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PARTIE  DËSCHlFriVE. 


MOLLUSQUES. 

CLASSE. 

CÉPHALUl^UDES,  CEPHALOPODA ,  Cm. 


Des  plusavain  (  S  par  leur  organisation  dans  I  (  (  lieJU*  des  Hrt^, 
puisqn'ils  possèdent  au  plus  haut  degré  de  perfection  les  sens  de 
la  vue,  du  tact,  de  l'ouïe ,  ainsi  que  de  puisëanLs  inovens;  de 
frébensiOD  et  de.locomqtioii  (1)^  doués,  dés  lors,  de  facnltiéB 
plus  oomplètes  que  Us  poissons  mêmes,  les  Céphalopode  sont, 
sans  coDirodit  les  plus  i^olumioeuz  des  animaux  mollusques^ 
le  distingaant  de  ton»  les  autres  par  la  supériorité  de  leurs 
organes. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'oil  sur  les  révolutions  qui  se  sont  ofé* 
rées  parmi  les  CSèphalopodes  depuis  le  ooromencement  du  monde  * 
jusqu'à  nos  jours,  nous  verrons  qu'ils  ont  toujours  joué  un  grand  * 
r6le.  Déjà  nombreux ,  déjà  très  variés  dans  leurs  dAtaib,  Us  se  mon- 
trent avec  les  premiers  animaux  qui  paraissent  sur  le  globe,  i^urs 
formes  sont  alors  fort  simples  ^  ib  ont  des  coquilka  droites  ou  euj 

CO  ^^^l^'^i  ^  ccl  égard,  les  dvtatls  gcuiiraux  tbn:»  lesquels  nous  somntcs  eotn-, 
•HZ  CoiÊêidér^ionÊ  noologiqucM  de  notre  ouvrage  sur  les  Céphalopodes' jfiria-^ 


2  MOLLCSQDIS. 

ronlées  sar  le  même  plan,  divisées  par  des  cloisons cntitoes.  Les 
lerraÎDS  siluriens  les  pins  inférieurs  nous  montrent  les  genres  Or- 
ihoceroM,  Cyrtoeeras,  Fhragmocenu  et  Nautilwf  mais  bientôt, 
dans  les  couches  plus  supérieures  des  terrains  de  transition ,  ou 
voit  apparaître  les  Goniatites ,  dont  les  cloisons  soiiL  uu  pen 
siuucusos. 

Après  celle  promi^re  époque  disparaissent,  sans  oxrrption,  loii^ 
ces  animaux;  et,  dans  le  {jroiipe  de  («Trains  04)lillii(|iii  >  qui  les 
recouvrent,  leur  su(<  rdc  un  bien  plus  L  i  ind  nomlin  d'Otres  tout 
à  fait  différents.  Avec  le*^  Xaulilrs  et  les  iielennniles  ,  se  nion- 
trcotces  nombreuses  AuiuioniU^s  à  cloisons  découpées  ci  ramiiiées, 
si  remarquables  dans  leurs  formes  variées  et  dans  leurs  dé- 
tails. Elles  coQvraieut  alors  toutes  les  mers  de  leurs  nombreuses 
espèces  souTent  gigantesques,  espèces  dont  nous  n'avons  plas 
d^analognes,  quoiqu'à  cette  époque  elles  composassent  des  cou* . 
cbes  entières;  mais  avec  elles  surgissent,  sur  ce  nouvel  horizon, 
les  Céphalopodes  sans  coqnille  cloisonnée,  les  Sepia ,  les  Sepio- 
twUda  et  tes  (hy^etohii,  qui  s'j  montrent  pour  la  première 
fois. 

Remontons-nous  d'un  èlage,  passons-nous  des  terrains  oolithi- 
ques  aux  terrains  crétacés,  les  Céphalopodes  ne  changent  pas  d'a- 
bord entièrement  de  formes;  ils  se  modiâent  seulement  an  peu,  en 
diminuant  beaucoup  de  nombre.  Toutes  les  espèces  d'Ammonites 
que  nous  avona  vues  couvrir  les  mers  dbparaiiseiit,  remplacées 
par  des  Ammonites  de  formes  diverses  et  par  d'aulics  coquilles 
à  cloisons  découpées,  telles  que  les  Seaj^itet,  les  thmitei  M  les 
Twnlitcit  mais  le  règne  de  tontes  ces  coquilles  à  cloisons  sinueuses 
luuchcà  sa  iin.  Elles  s'eflacent  bientôt  entièrement  dans  les  cou- 
ches supérieures  de  craie,  puni  ne  plus  se  montrer  sur  le  globe. 
Cependant  on  voit  encore  des  Bèlemniles  cl  des  Nautiles  jusque 
dans  les  dernières  ronches»  du  système  crétacé,  où  les  premières 
■  cessent  pour  loujours  d'exister. 

Les  terrains  lerliaires  Ir»;  plus  rapprochés  de  notre  èpmjue  ne 
nous  montrent  que  (pn'lques  espèces  do  Cépfialopodes,  comme  re- 
présentants de  cette  classe.  Plus  de  ces  nombreuses  coquilles  droites 
un  peu  contournées  des  terrains  de  transition  ;  plus  de  ces  coquilles 
élégamment  enroulées,  à  cloisons  sinueuses  ou  ramifiées  des  terrains 
ooUthiquesel  crétacés;  dans  ce  nouvel  horixon  plus  de  Céphalo- 
podes que  les  Nauh'Ius,  les  Sepia  et  les  Beloptera,  restes  uniques  de 
cette  zoologie  si  variée  et  si  multipliée  des  couches  inférieures  ou 
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seulement  ili  s  ^rGn^csqLLi,  (trol  )/)i,'Gaotleur  exisleocejusqu  à  nous^ 
sont  dcTcnus  nos  contemporains. 

Après  toutes  ces  successions  ^  si  nous  voulons  Jeter  un  coup 
d^œil  sur  oe  qui  nous  reste  de  Cëpbalopodet^  nous  pouvons  dire 
qa*il  n'en  eiîsle  plus  que  des  débri»^  oompaialirenient  à  œs 
nonbreiises  espèces  cloisonnées  donl  nous  venons  de  parler  ;  elles 
sont  reiiréseotées  seulement  par  deux  NautUm  et  nne  Spirula , 
en  toat  trois  espèces  vivantes;  mais  nous  voyons  les  Céphalo- 
podes, dont  les  traces  ne  pouvaient  pas  loujonis  être  conservées 
dans  les  oonches  terrestres,  nous  offrir  nn  grand  nombre  d'es- 
pèces des  pins  singulières  par  lenr  organisation ,  par  leurs  mœurs, 
et  par  le  r6le  qu'elles  jouent  actuellement.  Leurs  troupes  innombra- 
bles peuplent  le  sein  des  mers  sons  toutes  tes  latitudes  ou  présen- 
laat  sur  nos  cAtes  un  aliment  abondant  aux  habitants  du  littoral 
des  deux  hémisphères.  Ainsi,  avec  les  deux  genres  que  nous  Tenons 
de  citer,  nous  avons  aujourd'hui  les  Octopus,  PhUimeœiSf  Argo 
nmta,  Cranchia,  Sepiola,  Rossia,  LoligOj  Septoieuthis,  Loligopsis, 
Uùttoteuthis ,  Onychoteuthis ,  Enoploteuthis ,  et  Ommastrephes , 
sur  lesquelles  trois,  les  Sepin,  les  Scpioleuthis  et  les  Onycliolcuila.s, 
vivaient  dès  l'époque  des  lenaitjs  «xdilliiques,  tandis  que  t(ats  les 
SepiOy  les  Sepioteuthts  et  les  Onychoteutkis  vivaient  dés  l'epo«{ut' 
des  terrains  ooiithiques;  tous  les  autres  ne  nous  sont  connus 
qu'à  Tétat  vivant,  et  pourraient  bien  n'appartenir  qu^à  notre 
époque. 

Ce  rapide  aperçu  suffit  pour  démontrer  que  les  Céphalopodes  ont 
toujours  existé  sur  le  globe  et  subi  de  nombreuses  modifications  ; 
que  des  séries  entières  d^étres  sont  venues  en  remplacer  d^autres 
dans  la  succession  des  couches,  et  qu'enfin,  s'il  nous  est  resté  peu 
de  coquilles  cloisonnées,  nous  avons  encore  une  série  considérable 
d'étfes  dont  l'étude  est  de  la  plus  haute  importance,  puisque  seuls 
ib  peuvent  nous  donner,  par  la  comparaison,  l'idée  des  formes  de 
cette  loologie  éteinte. 

Pour  procéder  méthodiquement,  avant  de  parler  des  espèces  de 
Cuba,  nous  devons  commencer  par  dire  que  les  caractères  toolo- 
giques  des  Céphalopodes  ont^  'depuis  longtemps,  démontré  qu'il . 
ftliait  les  diviser  en  deux  coupes  primordiales,  ou  ordres  que 
nous  allons  indiquer.  Le  premier  (les  AeeuMiferu  ou  Dtbnm- 
iàiaitt),  contenant  toutes  les  espèces  pourvues  de  cupules  aux 
bras,  et  de  deux  branchies,  renferme  à  lui  seul  les  espèces  dont 
nous  devons  nous  occuper  ici  ^  le  second  (les  Tentacuh/era  ou  Tv 
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iraèranehiaia)  oompreiid  loutet  les  espèces  siii9Cii|nile8raz  bras, 
dont  la  bouche  esl  entourée  d^un  grand  nombre  de  tentacales» 
et  pourvues  de  quatre  brancbîes.  Pour  ce  dernier  ordre,  où  vien- 
nent sè  placer  toutes  les  singulières  coquilles  doisonnèes  dont 
les  espèces  sont  perdues,  et  le  Nautile  vivant  actuellement,  mais 
ailleurs  qu^aux  Antilles,  nous  nous  contentons  de  l'indiquer, 
n^ajant  pas  h  en  ftire  mention  dans  cette  faune  locale,  où  il  n'est 
représenté  par  aucune  espèce  vivante  ni  fossile. 
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ACÉTABULll  ÈIŒS,  ACKTABULIFERA,  cfOrh.  et  Fer. 


Crjrplodib  tanches  y  Biainville;  Dil/ra/ichiata,  Owen. 

Célébrés  dans  Tantîqtiîté  par  les  poètes  grecs ,  ijpes  des  plus 
agréables  comparaisons,  des  fictions  les  plus  gracieuses,  ceux-ci 
regardes  comme  sacrés,  ceux-là  connue  l'emblème  de  l'astuce, 
ou  comme  ayant  ensciffné  aux  hommes  la  na^ ii:a[ii)ri  (1),  les 
animaux  qui  nous  occupent  sont  encore  aujouKrfnii  digues  de- 
toute  notre  attention,  et  n'ont  rien  itirdii  de  leur  vuK  nr  réelle  aux 
yeux  de  ["observateur  qui  veut  bi«'n  les  suivre  au  sein  des  océans 
ou  sur  les  rivaires  des  (  ontinents.  Est-il,  en  effet,  ricu  ào  plus  élé- 
gant que  les  couleurs  dr  ces  êtres  tour  à  four  lisses  ou  couverts 
d'aspcritésj  rouges,  pourprés,  blancs  ou  bleuâtres,  qui,  véritables. 
Caméléons  aquatiques ,  changent  de  teintes  avec  la  rapidité  de 
ta  pensée,  suivant  les  impressions  qu'ils  ^rouvent^  prennent, 
dans  un  instant,  la  plus  belle  couleur  rouge  ou  violette,  ou  se  per- 
dent dans  les  eaux  dont  ib  ont  pris  la  transparence  cristalline? 
Parmi  les  animaux  nageais,  en  exisle-t-il  de  plus  agiles,  de  pins 
▼16,  puisque,  dans  la  natation,  on  les  Toît  fendre  l'onde  comme 
la  flèche  la  plus  rapide,  sans  qu'on  puisse^  pour  ainsi  dire,  les  y 
suivre,  ou  développer  assez  de  force  pour  s'élever  au  dessus  des 
eaux  jusque  sur  le  pont  des  plus  gros  navires;  ne  restant  jamais 
en  place  ;  tantôt  ici,  tantôt  loin  de  là ,  agitant  les  bras  ou  les 

fi)  Vovfz,  (tan!>  les  $pcciaUuf»,  ce  que  nous  aTons  dii  auxarlieles  Ottoptt* 
rulgatii  et  yirgonauta  argo. 
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nageoires,  doiu  s  riiHii  de  toutes  les  facultés  motrices  des  animaux 
!cs  plus  élevés  daos  Péchelle? 

Ils  préscnteot  les  contrastes  les  plus  singuliers.  1^  uns,  sym- 
bole de  Pégdlsine^  ment  dans  leur  repaire,  d'où  ils  chassent,  et 
paraissent  se  fuir,  lorsque,  la  saison  des  amours  ne  les  rapproche 
pas  pour  quelques  instants  seulement,  tandis  que  les  autres,  ima- 
ges delà  sociabilité  la  plosintime,  vivent  toujoufspar  troupes  Innom- 
brables, voyagent  de  concert,  apparaissent  inopinément  sur  les  côtes 
par  milliers,  à  des  époques  déterminées,  ou  j  manquent  tout  à  fait, 
et  deviennent,  dans  certaines  régions,  les  victimes  des  oiseaux  pé- 
lagicns  et  des  Cétacés  à  dents,  qui  s*en  nourrissent  presque  exclu- 
sivement. En  résumé,  les  Céphalopodes  acétabuliféres  sont,  sous 
tous  les  rapports ,  parmi  tes  animaux  marins,  les  plus  inlcrcssanls 
et  les  plus  dij^nes  de  fixer  l'allention  des  naturalistes. 

Cette  division  des  Céphalopodes  ,  dont  les  orgaurs  respiratoires 
sont  romposéj  de  deux  l)ranchies,  et  dont  les  espèces  soni  pourvues 
de  liuil  ou  dix  bras  couverts  de  cupules  remplissant  les  lonciiuns 
de  la  préiiL'usion ,  était  si  peu  connue  il  y  a  quelques  années  .  que 
du  temps  de  Linné,  en  1767,  on  n'en  connaissait  que  sept  es- 
pères, et  qu'en  1822  Lamarck  n'en  décrivait  que  quinze;  mais, 
depuis  celle  époque  ,  Tattentiou  des  voynpreurs  se  portant  sur 
ces  animaux  si  curieux,  tous  les  naturalistes  se  sont  empressés 
d'en  recueillir,  et  aujourd'hui  nous  en  connaissons  plus  de  deux 
cents  espèces  publiées  dans  notre  travail  général.  C'est  même  ce 
grand  nombre  de  matériaux  qui  nous  a  permis  d'établir,  par  leur 
étude  comparative,  une  classification  basée  sur  les  caractères  zoo- 
logiques et  dont  nous  réunissons  les  données  principales  dans  le 
tableau  suivant  : 


i  tL. 
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Nous  possédoos  à  Catà  et  aux  Antilles  teize  espieei  de  Cé- 
phalopodes acélaballfôresy  dont  queUjues  unes  apparlieDDeot  aux 
Antilles^  tandiis  que  d'aotres  n'y  sont  que  de  passage  ou  y  arrivent 
fortiiitement.  Si  nous  cherchons  à  définir  les  éléments  de  celle 
faune  locale,  nous  trouToos^  1  que  huit  de  ces  espèces,  hPkiknexi$ 
Quoyanus,  d^Orb.,  VArgorunUa  hiansy  la  Cranekia  êeabra,  VOny- 
choteuàiis  Bergii,  VOngchoteuthis  cardioptera  et  earaibœaf  VOm- 
mcutrephex  Rartramiiai  la  Spirula  fraijilis,  ne  viennent qu'acciden- 
tollemeiïl        Aiiliilcs,  aussi  communes  sur  les  cAtes  d'Afrique, 
a}ant  pour  domaine  les  régions  i  Ii  ukI»  .^  <ie  roccaa  Allautique 
dont  elles  parcourent  incessiiniuicni  toutes  les  parties  j  ces  espèces 
ne  sont  pas  plus  des  Antilles  que  des  autres  parties  de  PO- 
céiin  ,  n'}  arrivant  que  par  hasard;  2°  que  trois  espt  et  s,  VOctopus 
vultfan'^,  VOctopus  tulm  rulalm  et  VArgonauta  argo,  se  trouvent 
non  srul(  nient  nu\  Antilles,  mais  encore  sur  le  littoral  de  la 
France,  de  l'Alrique  et  même  de  l'Inde,  leur  habitation  jiaraissanl 
sVtendre  sur  le  monde  presque  entier,  et  qu'une  quatrième,  VOc- 
topus rugosusj  n'est  que  des  (^tes  africaines  et  de  l'Inde  ;  3"  qu'une 
seule  encore,  le  Loligo  branlienni,  ?ientaux  Antilles  de  rAmérique 
méridionale,  qui  est  plus  spécialement  sa  patrie  -,  tandis  que,  4"  il  ne 
nous  restera ,  aux  Antilles,  après  ces  distinctions,  que  trois  espèces» 
la  S^'a  Andllarum,  le  Sepioteuthis  sepioidea  et  le  Loligo  Plet,  es- 
pèces qui,  jusqu'à  présent,  ne  paraissent  pas  s^ètre  trouvées  ailleurs. 
.  En  résumé,  le  nombre  des  Céphalopodes  des  Antilles  étant  trop 
minime  pour  que  nous  puissions  en  déduire  aucune  loi  de  distribu- 
tion, nous  nous  bornerons  à  l'indiquer  en  regard  dans  le  tableau 
suivant,  qui  montrera,  en  même  temps,  les  proportions  spécifiques 
des  Céphalopodes,  par  genre  et  par  famille,  et  qui  sera  comparatif 
avec  ceux  des  autres  classes  de  Mollusques. 
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l*'  SOUâ-OKDRE. 

OCTOl^ODES^  OCTOPODA,  Leach. 


Octopoda ,  Férussac  et  d'Orbigny  ;  Octoceres,  Blainvilte; 
Octopodia^  Rafinesque  ;  Ociobrachidés^  Blainv. 

Gamtérisés  par  lear  corps  oourt,  arrondi  on  bnrsifornie, 
nni  à  la  téte  par  une  large  bride  cervicale  >  par  son  appareil 
de  rènslanoe  toujours  cbamu,  par  le  manque  de  nageoires ,  par  la 
téte  plus  volumineuse  que  le  corps,  par  des  jeux  envdoppés  et  nnb  * 
aux  téguments  qui  les  entourent,  et  alors  fixes  et  sans  rotation  sur 
eux-mêmes,  par  le  manque  de  membrane  buccale,  par  lu  [irî'seucf' 
d^onvertures  aquîfôrescéphaliques  seulement,  les  ouvertures  aqut* 
fères  brachiales  oculaires  et  buccales  manquant  toujours;  par 
dtt  bras  sessiles,  sans  bras  pêdonculés ,  nlurs  seulement  huit  bras  ; 
|>ar  le  manque  de  crôlcs  natatofres  au\  bras  ;  [)ar  des  cupules  ses 
biles,  non  obli(jiu's,  sans  cercle  corné;  pai  le  lubc  anal  sans  val- 
vule iriioroc;  entin  j,)ar  ic  manque  d  osselel  interne  médian  dans 
le  corps. 
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Cette  division  renferme  une  seule  lamtllc»  oeUedes 


OCTOriDÉES,  OCTOPIDiE. 

qui  comprend  Irok  gonrcs  :  les  Octopus,  Philonexis  ei  ^rgotumta, 
se  trouvant  tons  trois  à  Cuba  et  aux  autres  Antilles. 

GENRE  POULPE,  OCTOPUS. 

Les  Poulpes  oi|t  les  formes  générales  extérieures  du  corps  et 

les  bras  des  Pbilonexes,  et  le  corps  des  Argonautes  ;  mais  ils  en 
diffùrenl  ])ar  des  caracU  res  coiistauls  dans  toutes  les  espèces  des 
deux  genre*?,  vi  qui  sont  : 

1"  D'avoir  le  corps  beaucoup  muins  voUiuiinoux  comparative- 
ment au  reste  de  l'aminal,  plus  large  poslericurement,  cl  presque 
toujours  couvert  de  verrues  ou  de  cirrhes. 

2"  De  iiKHKjuer  eiUiercinentde  Pa/J/^art-j/  de  ri'sistancc,  pour  r*»- 
tenir  leur  corps  à  la  lôte,  appareil  si  corapli(|!it'  vhoz  les  l*hilo- 
nexes  et  chez  les  Argonautes  ;  aussi  leur  ouveriure  esl-dle  toujours 
petite,  comparativement  à  celles  de  ces  genres. 

3"  D'avoir  les  jeux  protégés  par  la  contraction  de  la  peau  qui 
les  entoure  et  qui  se  referme  entièrement  sur  eux,  ce  qui  n^a  pas 
lieu  chez  les  Philonexes. 

4»  D'avoir  un  bec  toujours  comprimé,  fortement  crochu  à  l'ex- 
trémiCè  des  mandibules;  toujours  ponr?u  d'une  forte  caréné  au 
lobe  postérieur  de  la  mandibule  inférieure,  et  d'ailes  étroites  et 
longues;  d*aToir  la  partie  postérieure  de  la  mandibule  supérieure 
saillante;  tandis  que  nous  vojons  ce  bec  constamment  différent 
dans  les  Philonexes  et  dans  les  Argonautes. 

y  De  manquer  entièrement  de  ré$ervairt  ofuifireê  sur  la  téte, 
et,  par  conséquent,  des  orifices  simples  des  Argonautes,  si  compli- 
qué chez  les  Philonexes ,  qui  possèdent  ce  caractère  dans  tout  son 
développement. 

(i  D  avoir  des  (  upules  toujours  sessiles,  larges,  courtes,  tandis 
qu'elles  sont  extensibles,  loii^jues,  cvUiidi  iqucs ,  MJbpédonculée> 
vhc7.  les  Philonexes  ;  largement  épauuuici»  a  leur  extrémité  cl  pé- 
diuu  ulécs  chez  les  Arpmaules. 

Les  I*oui|H's  (le  (ouïes  les  mers,  cl  fiou^  (  n  i  niiiiissons  trois 
aux  Antilles,  mais  qui  n'j  babileol  pas  exclusivement. 
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W  1.  POULPE  COMMUN. 
OCTOPUS  VIILGABIS>  Lt'im. 
Polpo,  A  CUBA. 

TAB.  l,  FIG.  1. 

ntT^v^cvçf  Aristote;  PoljpuSy  Plinius. 

Polf pics  OL  topas,  Rondelet  (1554j,  cle  Piscibus,  lib.  X\  li, 

cap.  V,  p.  513. 
Octopoilia,  Hasscîquist  (1750),  yicUi  LpsaL,  p.  33. 
Sepia  octopodia,  Linn.  (1754),  Mus*  Fredericiy  I,  p.  94, 

id.  (1767),  Syst.  nat.,  ed.  12. 
S^iaocU^us^Qm^u  (1789;»  Sjrsi.  nat*^  ed.  13^ p.  3149. 
Ociopus  vulgaris,  Liiiiarck  (1T99),  Mén,  de  la  Soc, 

dhisU  nat»  de  Paris,  1. 1,  p.  18. 
Poulpe  commun  f  Poulpe  fraisé  ^  Montfort  (1805),  Buff, 

deSonnini,  MoU,  t.  II,  p.  113,  et  t.  III,  p.  5, 
Pol^pus  octopodia,  Leach.  (1817),  Joum,  de  Phjrs., 

t.  86^  p.  384. 

Octùpus  vuigariSf  Carus  (1824),  Icon.  sep.  in  nw,  acta 

acad,  nat.  car*,  t.  XII,  pK  31 . 
Octûpus  vulgaris,  d'Ofbîgny  (1825),  Tableau  m^,  des 

CéphaL,  p.  52,  n*  1. 

Octopus  imlgaris,  Octopus  appendiculatus  ^  BlainvilU' 
(1826),  Dict.  des  se,  nat,,  t.  XLIII,  p.  185  et  188. 

Octopus  vulgaris ,  d'Orb.  et  Fér. ,  Mon.  des  Céph.  Acet.f 
Poulpe,  pl.  2,  3,  ô  (1). 

Octopus  corpore  omio,  verrucoso,  àrrhis  elevaUs  sur- 
pra  muniio  :  trinis  octdaribus;  brachUs  crassis  ,  conico' 

subulatiSf  inœqualibus  pro  longitudine  parium  hrachio^ 
rum  3",  2°,  4",  1**;  membranis  umbellih  ejcplictUissimis. 

1 1)  Nou<  iir  rlcnnon^  iri  f|ue  les  prinripalr»!  synopyniies  llc  cette  e»|»ccc,  ren- 
voyant |>nui  les  atitrcs  ;i  notre  travail  spctial. 
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Jhhwi.  Vinu. 
370   I  mèlre   5o  millim. 
160  84o 


Formes  générales  aasez  raccourcies;  bras  gras  à  iear  base^  cou- 
ronne (rès  volumineuse  (1). 

Corps  ovale,  plus  arrondi  chez  la  femelle»  petit  compara  tive- 
ment  au  reste  du  corps,  oouyert  partout  de  verrues  aplaties  plus 
ou  moios  marquées.  Sur  la  partie  supérieure  se  remarquent  des 
pointes  élevées,  coniques,  plus  on  moins  saillantes,  en  nombre  varia- 
ble, mais  dont  trois  ou  quatre  plus  fortementaccusées  sont  disposées 
en  triangle  ou  en  rbombolde  dont  l'angle  aigu  serait  en  baut;  sur 
sonmilien,  souvent  quelquesautros  petites  pointes  les  accompagnent 
latéralement.  Toutes  ces  pointes  ou  cirrhes  n'existent  sur  l'animal  k 
l'état  d'érection  qu'à  l'instant  de  la  colère  ou  de  l'irritation,  et 
sont  peu  ou  point  apparentes  sor  certains  individus  conservés  dans 
la  liqueur.  Dessous  du  eorps  létrcremcnt  ridé  ou  grenu. 

Ouverture  fendue  sur  toute  la  largeur  du  corps,  fortemenl 
eeliaiirrée. 

Téie  assez  grosse,  moins  large  que  le  corps,  couverte  des  mémos 
verrues  (|  lie  Icco;  j>s.  (  irMtcs  des  yeux  très  procruinenls,  à  leur  ]i.irlie 
supérieure;  ileu\  ou  trois  i  tes  ou  pointes  coniques  fort  saillantes 
sont  siiuées  sur  l'œil.  Yeux  pourvus  de  deux  paupières,  indépen- 
daiumeoi  de  la  peau  qui  se  coti(r;i(  te  dessus.  Oreille  exlcrae,  dans 
le  repli,  au  dessus  de  la  bride  cervicale. 

Couronné  très  volumineuse  à  cause  de  la  grosseur  des  bras  et  de 
l'étude  des  membranes  de  l'ombrelle. 

Bras  épais,  conico-subulés,  triangulaires  près  de  leur  extrémité; 
également  triangulaires,  mais  à  angle  tronqué i  leur  base,  dimi- 
nnant  graduellement  jusqu'à  leur  extrémité;  en  dessus  fortement 
ridés  et  même  couverts  de  petites  verrues  irrégniiéres.  Us  sont 
très  inégaux  entre  eux  et  médiocrement  longs  ;  les  supérieurs  les 
plus  courts,  les  intermédiaires  inférieurs  les  plus  longs;  voici,  au 
reste,  les  proportions  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  le  plus  sou- 
vent lorsqu'ils  n'ont  pas  été  tronqués,  en  commençant  par  les  phis 
longs  :  la  tfoistéme  paire  ou  iras  latérause^nférieurs,  la  deuxième 

(1)  Cuniroc  ica  c&pvc««  de  Poulpes  sodI  cocurc  bioti  rnibrouillées,  nom  avon^. 
cru  devoir  «ntrer  ici,  snr  le  Poulpe  commua,  dans  quelques  délaik,  eztrmiUdc» 
detcriplîoiit  clcuducs  que  nous  avons  publiées  dans  notre  ouvrage  spécial,  afin 
qu^on  pubsc  ne  pas  confondre  celle  espèce  avec  les  autres. 


Digitized  by  Google 


MOLLUWBS.  1 3 

paire  OU  t^ras  latéraux- supérieurs ,  la  qualriciiu'  [Ku'rc  ou  bras  infé- 
rieurs .  el  la  première  ou  hras  supérieurs.  Cupules  forâmes ,  assez 
peu  saiila nies,  larges,  sur  deux  lifrnes  bien  séparées,  partie  uon- 
rave  crrannleuse,  eu  rajoiihi  lufurqués  sur  la  moitié  de 

leur  longueur.  Dans  leii  Irés  grands  individus,  les  (  upules  situées 
en  dedans  du  bord  de  la  membrane  sont  beaucoup  plus  grandes, 
aux  deux  paires  de  bras  latéraux  surtout.  Le  nombre  des  copales 
est  à  peu  près  au  maximum  de  248. 

Mâmlfrane  de  T ombrelle  très  haute,  se  proloDgetot,  sar  les  côtés 
ioférieiin  de  chaipie  bras,  en  ane  crête  qui  en  occnpe  moitié  de  la 
longoenr. 

CmdewTÈ  âur  le  wotmt.  Nous  avons  bien  songent  tu  le  Ptndpe 
commiin  sur  nos  côtes  :  U  est  bbno4)leuàtre>  le  dessos  da  corps 
et  des  bras  seals  rougefttre,  l'intervalle  compris  entre  les  cnpales 
rose,  ainsi  qœ  le  dedans  des  membranes  entre  les  bias  sapèrienrs 
dans  les  individus  des  Antilles. 

A  Tètat  vivant»  il  change  tellement  de  couleur  suivant  les  impres- 
sions qu'il  éprouve,  qu'il  serait  difficile  de  lui  attribuer  des  teintes 
réelles.  Cette  faculté  quMI  possède  au  plus  haut  degré  Ta  rendu 
célèbre  dès  la  plus  haute  antiquité.  Arislote  (1  ]  Texpliquait  par  Pas- 
tuce  de  Panimal  :  «  Pour  attraper  les  poissons,  dit-il,  le  Polype  change 
»  de  couleur  et  prend  celle  de  la  pierre  de  laquelle  il  s^approche.  m 
Les  anciens  exploilérenl  longtemps  cette  faculté  et  la  chanlèrent 
successivement  dans  leurs  vers.  Clearque  dit,  dans  son  second 
livre  des  proverbes  :  «  Mon  iïls,  héros  Amphiloque ,  aie  l'esprit  du 
y  Polype  pour  sympathiser  avec  ceux  chez  qui  tu  le  trouveras.  » 
/Eiien  (-2)  le  chante  aussi,  de  même  qu'Oppien  1)  cl  Athénée  (4).  Ce 
dernier  cite  ces  paroles  d'Eupolis  dans  ses  Bourgades  :  a  Un  homme 
>  qui  gère  les  affaires  publiques  doit,  dans  sa  conduite,  imiter  . 
»  le  Polype.  »  Non  seulement  cette  espèce  change  de  couleur  ;  mais 
encore  die  se  couvre  de  verrue»  et  de  cirrhes,  ou  reste  très  unie,  sui- 
vant son  état  d'irritation  ou  de  tranquillité.  Voyez  un  Poulpe  dans 
une  flaque  d'eau  se  promener  autour  de  sa  retraite;  il  est  lisse  et 
d'une  teinte  pftle.  Voulei^vous  le  saisir^  il  se  colore  subitement  de 
teintes  foncé»,  et  son  corps  se  hérisse,  an  même  instant,  de  ver- 
rues et  de  drrhes  qtn  subsistent  jusqu'à  ce  qu'il  soit  rassuré. 

fi)  Hisl.  anim.,  Vih.  IX  ,  cap.  ï.tx. 

f  îj  De  natura  ammatium,  Ub.  Vil,  cap.  il ,  de  Pulypode  ut/uilte  vtctore, 
(•1)  IdaUeutiifues ,  Jib.  Il ,  v«n.  sSi. 
(4)  Ub.  VII ,  cap.  c ,  Villebriinc .  p.  i4S. 
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Colle  es[»èco,  commune  dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de 
roci \M  Vllanliqiuv,  en  France,  en  Afrique  et  en  Amérique;  sur 
celles  du  grand  Océan»  dans  l'înde  et  a  Tilc  de  France,  nons  a 
été  envoyée  de  Cuba  par  M.  Auber.  Nous  avons  cru  remarquer 
que  les  iudàvidus  améncaios,  tout  en  présentant  les  proportions  cl 
tous  les  autres  caractères  de  ceux  de  nos  côtes,  sont  Qêanmoios 
plus  tachetés  de  rouge  en  dedans  de  l'ond)i  elle. 

Peu  sociables,  les  Foulpes  habitent  seulement  les  côtes,  et 
surtout  les  côtes  rocailleuses,  s*y  logeant  isolés  dans  les  anfracluo- 
sités  des  rochers,  aux  parois  desquels  ils  se  craropoDoeiil  par  qud- 
qnes  uns  de  leurs  bras,  tandis  qu'en  étendant  les  autres  vers  les 
animaux  (cmslacés,  poissons  et  autres)  qui  passent  à  leur  portée, 
ils  les  enlacent  et  les  retiennent  malgré  tous  lenni  efforts  pour  se 
dégager.  Après  les  avoir  dèrorés»  ib  en  rejettent  les  restes  en  de- 
hors de  leurs  retraites  >  ce  qui  les  fait  souvent  découvrir  par  les 
pécheurs.  Des  plus  carnassiers^  ib  sont  loin  cependant  de  l'être  jus- 
qu'à se  manger  entre  eui ,  comme  le  croyaient  les  anciens  Grecs , 
ni  même  y  dans  la  fiunine,  de  dérorer  leurs  propres  bras  qui  re- 
pousseraient ensuite,  croyance  basée  sur  ce  que  les  bras  coupés  par 
accident  repoussent  réellement.  Phérècrate  le  comique  dit,  dans 
sa  pièce  dit  Campagnards  :  «  Ils  Tivent  de  cerfeuil  sauvage ,  de 
»  plantes  champêtres  et  de  strolnles  (Buccins)  ;  mais ,  lorsqu'ils 
M  ont  grand  faim,  ils  se  rongent  les  doigts  comme  les  Po- 
»  lypcs.  i>  Alcée  (1)  répèle  :  '(   Je  me  ronge  comme  un  Pu- 
»  lypp.  «  Diphile  sVxprime  ainsi  dans  son  Trafiquant .  «  C'est 
1)  un  l'oljpe  qui  a  tous  ses  bras  dans  leur  intégrité,  et  qui, 
»  ma  chère,  ne  s'est  pas  encore  rongé.  »  ^lien  (2)  écrit  :  «  0"^ 
M  le  Polype  est  vorace,  et  que,  lorsqu^il  ne  peut  pas  chasser,  il  de- 
»  vore  ses  propres  bras;  aprts,  les  bras  repoussent  comme  si  la 
)i  nature  voulait  lui  procurer  une  nourriture  dans  la  famine.  )> 

Les  Polypes  sortent  quelquefois  pour  marcher  autour  de  leur 
trou,  en  rampant  au  fond  des  eaux,  se  ser\'antde  leurs  bras  comme 
de  pieds;  leur  natation^  due  au  refoulement  de  Peau  par  le  tube  . 
anal,  est  rétrograde,  peu  vive,  et  alors  les  bras  supérieurs  sont 
étendus  horizontalement  en  toit,  tandis  que  les  deux  inférieurs 
servent  de  gouvernail. 

Cramponnés  dans  leur  retraite^  ils  sont  très  forts,  et  Pon  dtc 

(i)  Athénée,  lib.  VU,  cap.  o,  Sehw.,  t.  III,  p.  167. 
(*}  Ub.  1 ,  cap.  «XTii. 
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plusieurs  exoiupli  s  de  {>ècheurs  qui  aurai<  ur  lu  ri  pour  en  avoir  été 
ainsi  saisis  (1)  ;  nmis  on  a  Ix-aiiroiip  exagère  leur  (aille  (§),  ainsi  que 
leur  puissance.  On  a  éi^akincnt  trop  vanlê  leur  instinct ,  comme  on 
praten  juger  par  le  récit  de  Lucius  Lucullus,  que  Pliuius  nous  a 
ooDBervé  (3);  laodis  qae,  par  une  bizarrerie  singulière,  Aristote 
donnait  le  Polype  comme  le  sjmbole  de  l'imprévoyance,  en  citant 
la  manière  dont  il  s'avance  vers  lea  corps  qu'il  aperçoit  dans  PeaU; 
œ  qui  a  fait  dire  à  Alcée»  dans  ses  Sœurs  prostttuéet  :  m  C'est  un 
»  fou  qui  n'a  pas  plus  de  sens  commun  qu'un  Polype.  » 

Si  nous  passons  au  parti  qu'on  en  tire,  nous  Terrons  les  Polypes 
qui  nous  occupent  avoir  une  certaine  célébrité  comme  aliment,  dans 
tous  les  pays ,  mais  surtout  dans  la  Gtéoeactuelle  et  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Les  anciens  les  recherchaient  beaucoup,  et  les  grands 
personnages  mêmes  ne  dédaignaient  pas  d'en  faire  serrir  sur  leur 
table,  surtout  en  raison  des  vertus  qu'on  attribuait  à  leur  chair, 
comme  on  en  pourra  juger  par  les  passages  suivants.  Dioclès  (4) 
dit  «  que  les  Polypes  sont  bons  pour  les  plaisirs  de  la  table  et  du 
»  lit.  M  Athénée  (5)  l'écrit  en  ces  mots  :  «  Le  Polype  bande  l'arc 
de  Tamour,  »  et  rapporte  les  paroles  d'Alexis  dans  Pamphile  :  A. 
«  Eh  bien,  toi  qui  es  amoureui:,  qu'as- tu  acheté?  »  lî.  a  Ohî  que 
»  me  faul-il  autre  chose  que  re  que  je  rapporte?  des  bureins,  des 
M  peignes,  des  truffes,  un  grand  l*olyiie  et  force  poisson.  »  Pour 
rendre  la  chair  du  Polvpe  moins  coriace,  les  anciens  (rrecs avaient 
et  les  Grecs  modernes  et  les  Provençaux  ont  encore  Phabiludc  de  le 
battre  assez  longtemps  avec  une  baguette. 

M»  2.  POULPE  TUBËRGULÉ. 
OCIOPUS  TUBERGUIATUS,  Shnfw. 

Ocîopus  rubery  Rafinesque,  Précis  des  découvertes  So- 

mioL,  p.  28,  n*  70? 
Oclopus  luberculatuSf  Blainv.,  1826,  DicUonn,  des  se, 

mt.,  t.  XLUl,  p.  187. 

(0  Foickaol,  Deserîp.  anim.,  p.  io6,  etc. 

(«)  ninÎM,  lib.  IX.  cap.  xxx«  Montfort  (Histoire  naturelle  géniraie  dm  Moi' 
lusques,  t.  II,  p.  i^f'i       '("c  son  Pont pe  colotial  fait  chaTtnr  itti  faîsteau. 

(3)  Ilist.  nat.,  Ub.  iX. ,  cap.  xxx  ,  p.  G*^. 

(4)  Lib.  1 ,  des  Chairs  salubres. 

(â)  Lib.  VIII ,  cap.  xni,  "Viliebran*,  p.  35». 
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Octopus  luùeicuUUus ,  Blaiiiv,,  Faun.  Jianç.,  p.  8, 
pl.  1  y  f.  3. 

Octopus  corpore  curto^  raiundo,  verrucaso,  cirHus 
undecim  omaio;  capUe  curio,  cirrhis  binis  supra  aculis^ 
brachas  granulosis,  cirrkasiSf  cutiis^  inœquoMbus,  ordine 
longitudinis  parium  brackhntm^^^  3%  4*»  1%  vel  3°,  2", 
4%  1"*;  acetabuUs  dtlataUs  compressU* 


TktegraBdii 

fa4i«M*  de  Bia|«M«tiilt. 

7« 

3& 

ito 

LoDgaeur  detbni  latéraux-supériiean. 

i5o 

Longueur  ilrs  bnwUt^ntn-îiiféricttr». 

t7o 

l3o 

no 

&o 

Corps  v<mn  ,  à  peu  près  aussi  hr^Q  quo  haut ,  bursifonne,  cou- 
vert, on  dessus,  de  vernies  granuicases,  îrréguliércs,  à  sommet 
divisé  en  un  assez  grand  nombre  de  pointes.  Elles  sont  inégalement 
espacées,  deviennent  plus  petites  et  plus  régulières  en  s'étendant 
sur  les  parties  inférieures.  Sur  le  dessus  du  dos  sont  quatre  cirrhes 
pointus  formant  rntre  eux  un  rhomboïde  dont  l'angle  aigu  est 
dirigé  vers  la  téte.  Deux  cirrbes  également  aigus  se  remarquent  de 
chaipic  côté  du  corps  et  un  doquiéme  postérieur  à  Pextréasité  du 
sac;  de  plus,  nous  en  avons  remarqué  deuxautres»  en  dessous  du 
corps,  sur  un  jeune  individu,  vers  la  partie  uiojenne  un  peu  laté- 
rale. Ces  drrbes  sont  souTent  peu  apparents,  ceux  qui  résistent 
le  plus  sont  ceux  de  dessus  les  yeux  et  les  trois  antérieurs  du 
dessus  du  corps.  Ouoerlure  occupant  toute  la  partie  inférieure  du 
sac  et  formant  une  large  échancrure. 

Tue  courte,  aussi  large  et  même  plus  large  <ine  le  corps,  sé- 
parée de  celui-ci  et  de  la  couronne  par  un  léger  étranglement  ; 
couverte,  en  dessus,  des  mêmes  verroes  irréguliéres  ipii  ornent  le 
corps.  Yeux  très  saillants,  latéraux-supérieurs^  à  ouverture  très  pe 
tilc,  presque  toujours  entièrement  fermée  par  la  peau  de  la  pau- 
pière. Celte  partie,  plus  fortement  rugueuse  que  le  dessus  de  la 
téte»  porte  toujours  un  cirrhe  postérieur  souvent  très  lonj: , 
pourvu  de  plusieurs  petites  pointes,  cl  un  indice  d'uu  autre  au- 
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tériear.  Bouche  ordinaire^  avec  dcax  lèvres  charnues.  Bec  peûi, 
comnie  dans  Pespéce  précédente;  bran  Iustré>  bordé  déplus  plie. 

Gmromu  très  hrge^  assez  longue,  fortement  chamne,  à  peu  près 
égale  en  hantenr,  couverte  des  mêmes  aspérités,  et,  de  plus,  de 
quelques  cirrhes  sur  la  base  des  denz  paires  de  bras  supérieures. 

^rot  très  groe,  très  robustes,  diminuant  graduellement  jus- 
qu'à leur  extrémité,  presque  toujours  contournés,  couverts,  sur 
tonte  leur  longueur,  de  granulations  irréguliéres,  plus  fortes 
eitèrieniement  I  les  phis  longs  d'un  peu  plus  de  quatre  fois  la 
longueur  du  corps.  Leur  ordre  de  décroissance  de  longueur  est  la 
troffiième  paire  (bras  latéraux-inférieurs),  la  deuxième  paire  (bras 
latéraux-supérieurs),  la  quatrième  paire  (bras inférieurs) ,  et  enfin 
la  première  paire  (bras  supérieurs).  C'est  l'ordre  que  nous  ont 
présenté  beaucoup  de  jeunes  et  quelques  très  jrrands  individus. 
Deux  exemplaires  de  moyenne  taille  nous  ont  iiiunUé  la  j»airc  la- 
térale-supérieure comme  la  plus  longue.  Tous  sont  charnus,  très 
épais,  qoadranpulaires.  Cupules  larges,  rapprochées,  à  cavité  large, 
fort(  iiH'iit  radiée,  profofule  el  à  bordure  large  :  elles  sont  sessiles, 
a»  nombre  d'à  peu  près  cent  quatre-vingts  aux  plus  loriirs  hras. 
Les  trois  premières,  auprès  de  la  hourlip  ,  sont  sur  une  seule  li;?ne. 

Memkrane  de  l'ombrelle  peu  «,'raude,  plus  courte  entre  les  bras 
su|)èricurs  et  là  plus  fortement  granulée;  elle  est  épaisse,  granu- 
leuse en  dedans,  et  se  continue  en  une  carène  très  marquée  sur  le 
enté  inférieur  de  chaque  bras. 

Tube  locomoteur  98aei  court,  conique,  occupant  néanmoins  plus 
de  la  moitié  de  la  longueur  de  l'ombrelle. 

Cmikurt  {animal  eon$ervé).  Toutes  les  parties  supérieures  du 
corps,  de  la  této,  de  l'ombrelle,  ainsi  qne  le  dessous  de  tous  les  bras, 
sont  brun-violacé  foncé,  le  dedans  de  Fombrelle  presque  blanc, 
le  dessous  du  corps  blanc,  parsemé  de  petits  points  rougefttres, 
également  espacés.  Jamais  de  lignes  de  marbrures  sur  les  côtés  du 
corps,  quelques-unes  sont  lie  de  vin  en  dessus,  et  de  la  mémo 
teinte  plus  pftie  en  dessons. 

Presque  aussi  répandue  qne  Tespèce  précédente,  dont  elle  diffère 
par  les  bras  beaucoup  plus  courts  et  par  Tordre  de  longueur  de 
ceux-ci,  elle  habite  la  Méditerranée,  l'océan  Atlantique,  sur  les 
cotes  de  France,  d^Vfrique  el  Amérique,  puisque  nous  l'avons  de 
la  Martinique  cl  de  Cuba  ,  ia[iiMiikc  [  ai  AfM.  l'Ièe  el  de  Candé. 
Klle  a  les  mêmes  habitudes  que  VOctopu^  vuiyaris,  tout  en  étant 
moins  commune. 

II0I.I.V*QI1U.  3 
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3.  lOULPE  RUGUEUX,  OCTOPUS  RUGOSUS  {i). 

Pofypus  mas,  Seba  (1758),  Thes.  III,  pl.  2,  fig.  2,  3. 
Octopus  maSf  Barker  (1758),  in  Philos.  Tratis.y  v.  L, 

part.  2,  p.  7T7,  pl.  29,  fig.  1  à  4  (figures  originales 

d'Edwards). 

Octopus  mas,  Bruguiére  (1789),  Encjcl,  méth>,  pl.  76, 

fig.,  1,2  (copie  de  Seba)? 
Shaw.,  MiscelL,  t.  X,  pl.  359  (fig.  originale). 
Sepia  rugosa,  Bosc  (1792),  Jetés  de  la  Soc.  d'hisl,nal,, 

p,  24,  tab.  5,  lig.  1,  2  (fi^j.  origiii.  mauvaise). 
Octopus  granulatus,  Lamarck  (1799),  Mém.  de  la  Soc. 

à'hist.  mi.  de  Pans,  1. 1 ,  p.  '2(\  n'^  2. 
Sepia  granulùsa,  Bosc  (1802),  Buffi  de  DétervilU,  vers., 

1. 1,  p.  47. 

Le  Poulpe  granuleux,  Montfort  (1 802),  Buff'.  de  Sonnini, 
Moll,  lU,  p.  30,  pl.  29.  (Mauvaise  copie  des  fig.  de 

Bosc.) 

Le  Poulpe  américain  de  Barker,  Mont.  (1802),  /iuff\  de 
Sonnini,  Moll,  111,  p.  38,  pl.  30  (Copie  de  la  fig.  3  de 
Barker.)  Pl.  31,  fig.  1,  copie  de  la  fig.  2  de  Bark., 
et  2,  copie  de  Seba,  fig.  2). 

Octopus  granulatusp  Lam.  (4S22),  An.  sans  vert.,  t.  VII, 
p.  658,  n*  2. 

Octopus  granulatus,  Fér.  (1826,  janvier),  d'Orbigny, 

Tableau  des  Céphal.,  p.  53,  n*2. 
Octopus  granulatus,  Blainv.  (1826),  Dictionn.  des  Se, 

nat.,t.  XLIII,  p.  185. 
Octopus  Barkerii,  Férus.  (1826),  d'Orbigny,  Tableau 

des  Céphal.  f  p.  54,  n*»  3. 
Octopus  jimericanus,  Blainv.  (4826),  Dict.  ds  Sec.  nat,, 

t.XLIU,p.  189. 

(i)  Le  nom  spécifique  de  Rugosus  aysxnt  été  donné  par  Bosc  bien  avant  Ce* 
lut  de  Granulatus ,  par  Lamarck ,  nous  croyooi  d«Toir  f«V«iitr  m  nom  le 
ptm  «acîenoemcQt  impoi^. 
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Octopus  ntgosuSf  Blainv,  (i%U&)pDict,  des  Sc^  naU, 
t.  XUII,  p.  «35  (d'après  Bosc). 

Octopus  corpore  ovali,  burstjomii ,  magno;  capite  su- 
perne ,  brachiisqiie  minimis  tubercuUs  granulosis  onia- 
fis,  Capite  brevi;  cirrho  elongato  super  oculis;  brachiis 
brevibus,  conicis;  ordo  iongiutdinis  parium  brachiorum 
4%  3^,  2%  1». 


iKMMRMWM.  LongttettrtoUlB   i0O  milliin. 

Longueur  du  corps   M 

largeur  du  corp9   S4 

Longueur  des  bras  supérieure   iso 

Longueur  des  bn*  lalénui-miptfrieur»   1 3  4 

Longueur  des  bras  latéraux-inférieurs   1 4o 

Longueur  des  bras  inférieurs  6&  (i) 

Longueur  de  la  couronne.   $6 


Coryt  oonrtj  ansu  large  que  long,  bonironne,  très  gros  par  rap- 
porlam  bras,  marqnéf  en  desMus,  d'aae  rainure  longitodinale; 
coiiTert  en  dessus,  el  un  peu  de  o6té,  de  petites  Termes,  saillantes, 
arrondies  onbilobées,  régnlièremeni  espacées,  qni  dindnuent  et 
finissent  par  disparaître  sor  les  côtés.  En  dessous,  la  peaa  parait 
lisse;  ce  n^est  qa*à  l'aide  d'nn  grossissement  qn'on  aperçoit  de  très 
fines  grsnolatkftns.  (hmerÈwe  fendnesnr  tonle  la  largeur  du  corps, 
formant,  sur  son  bord ,  une  large  partie  de  cercle,  conune  divisée 
eu  deax  siaus  à  peine  marques. 

Tête  courte ,  large,  plus  étroite  que  le  corps,  séparée  de  celui-ci 
par  uu  léger  étranglement;  couverle,  en  dessus,  des  mêmes  ?crrues 
que  celles  du  corps.  Yeux  saillauls ,  si(ije.s  latéralement  et  un  peu 
en  dessus^  Pouverture  en  est  ovale  et  peut  se  fermercntit  rt ment 
par  la  contraction  de  iapcau^  il  J  a  ,  néanmoins,  dans  FiiULrii  ur, 
les  deux  paupiôr(^  transparentes.  A  leur  côté  suj)éneur,  un  peu  au 
dessus  de  chaque  œil,  se  voit  un  cirrhe  conique,  charnu,  plus  ou 
moins  saillant,  à  sommet  obtus.  Bouche  ordinaire.  Bec  très  petit, 
à  sommet  aigu  etasies  courbe;  des  ailes  Longues  et  étroites  à  la 

(i)  Toutes  les  mesures  des  bras  sont  prnes  de  la  base  de  la  couronne , 

et  de  ce  que,  dans  cette  espèce,  la  couronne  est  plus  longue  en  dcMos  qa*en  deK 
«oii'^  ,  il  rë<;ulte  que  les  hra<^  ^on(  mitf^rirlleiueat  plus  lottg^,  tOUt  CU  paraissant 
presque  égaux,  à  partir  de  la  membrane. 


Digitized  by  Goc^^^k 


20  MOLLUSQOIIS. 

maDdibnle  nipéneore ,  carénée  et  bibolée  à  sa  partie  poslérieurc  ; 
mandibiile  inférieure,  à  capuchon  petit;  lear  coalenr  estenltère- 
ment  bistré  bmn ,  bordé  de  plus  pftlc.  Coumme  très  Tolrnnînense, 
beanconp  moins  haute  en  dessus  qu'en  dessous^  courte  et  large , 
couverte,  en  dessus,  des  mêmes  Termes  que  1c  corps. 

Uias  gros  à  leur  base,  eflilêsà  leur  extrémité,  le  plus  souvcni 
ramassés  et  repliés  s^mvcnl  sur  la  lète  ;  fi  LNjuemuicul  cualournés  , 
couverts,  en  dessus,  de  tubercules  ôiraux ,  les  plus  longs  ( piib  de 
la  base  de  la  couronne),  presque  ciin]  lois  aussi  longs  que  le  cor|)s  ; 
ils  vont,  en  diminuant  fjrratluellenienl  de  longueur,  dc^^  Miju  i  i(  urs 
aux  inférieurs  -  la  paire  supérieure  la  plus  faible.  Tous  sonl  lorle- 
ment  charnus  el  quadranirulaires  à  leur  base.  Cupules  larges,  très 
rapprochées,  sur  deux  lignes  espacées  el  alternes^  leur  iulérieur 
fortement  sillonné,  leur  cavité  grande  et  profonde;  elles  sont  dou- 
blement bordées  extérieurement  et  très  peu  distinctes  des  bras. 
Elles  n'alternent  qu'après  la  troisième  en  partant  de  la  bouche,  les 
trois  premières  étant  sur  une  seule  ligne.  Elles  sont  à  peu  près  au 
nombre  de  cent  cinquante  au  plus  long  bras.  Membrane  de  l'ombrelle 
peu  développée,  courte  entre  la  paire  supérieure  des  bras,  épaisse 
et  granuleuse  en  dehors  et  en  dedans,  et  n'occupant  qu'une  iaiblo 
partie  de  leur  base  ;  entre  les  antres  bras^  elle  est  mince  et  toujours 
lisse  en  dedans,  s*atfachant  d'ane  manière  brève  à  leur  partie  sa- 
pérîenre  et  formant  à  chacun,  en  dessous,  sur  le  côté,  une  mince 
carène,  progressiTemcnt  DM>in8  large,  en  arrivant  vers  l'entré- 
milé.  C'est,  sans  doute,  la  contraction  de  cette  membrane  qui 
foit  que  les  bras  se  contournent  naturellement  en  spirale.  Tube 
hcomotewr,  très  court,  en  forme  de  cône  tronqué,  ne  dépas- 
sant pas  en  longueur  b  hauteur  de  la  tète. 

Couleurs  diaprés  des  individus  conservés  dans  la  liqueur.  Toutes 
les  parties  su(>6rieures  du  corps,  de  la  tète  et  des  trois  paires  de  bras 
supiiicuis,  ainsi  que  la  face  interne  de  la  membrane  des  bras  su- 
péri<'nrs  el  les  côtés  des  deux  bras  voisins,  sont  loilement  tuluritjs 
de  brun-violacé  foncé,  composé  de  juilils  points  très  rapproché 
les  uns  des  autres.  Le  dessous  est  mlièremenl  blanc,  ainsi  que  les 
ventouses  et  les  membranes  des  bras.  Un  rcmanju*',  sur  les  côtés 
de  la  couronne,  eu  dehors,  entre  la  seconde  el  la  troisième  paire 
de  bras,  des  liirnes  brun  violet,  comme  réticulées,  qui  s'anastomo- 
sent entre  elles  et  forment  des  zigzags  entre  les  verrues  ou  s^u- 
nissentct  constituent  comme  des  mailles.  Les  cOlésdu  corps  offrent 
toujours  des  taches  arrondies  qui  colorent  chaque  Terrue.  Un  indi- 
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vîdu  jeane»  de  Batavia,  est  très  pàlc,  gris-violacé,  leiote  formée 
de  points  rapprochés  en  dessus,  plus  espacés  en  dessous,  et  pré- 
sentant  des  réseaux  foncés  sur  les  côtés  du  corps  et  autour  de 
chaque  lubercnle. 

Celle  charmanle  esptee,  dislinctede  VOciopm  iuùerciilf!tus\  pnr 
la  régularilé  do  ses  verrues,  par  le  manquo  do  cirrh^  sur  le  corps 
et  à  la  couroune,  par  les  bras  dont  l  ordre  esl  4  ,  3,  2,  1,  et  non 
3,  2,  4,  1,  habile  roccan  Atlantique,  sur  les  c(*)les  du  Sénéfjfai  et 
aux  Antilles ,  surtout  à  la  Martinique  et  à  la  Guadeloupe  :  on  la 
trouve  encore  à  Manille. 

GENRE  FH1L0N£XË,  FHiLONEXiS ,  dOrb. 

Les  Philoneses  différent  des  Poulpes,  avec  lesquels  ils  ont  été 
confondus  j  par  la  présence  d'un  appareil  de  résistance  compliqué 
qui  fatlacbe  momentanément  le  corps  à  la  téte,  par  le  manque  de 
paupière,  par  leur  bec  peu  crochu^  sans  carénés ,  par  la  présence 
d'orifices  aquifôres  compliqués >  par  leurs  cupules  longues,  ex- 
tensibles au  lieu  d'être  courtes  et  sessiles  :  ib  diffôrent  aussi  des 
Argonautes  par  leur  appareil  de  résistance  tout  à  fait  opposé  cbes 
les  Pbilonexes;  par  la  léte  dans  le  même  plan  que  Paie  longitu- 
dinal ,  tandis  qu'elle  est  oblique  cbet  les  Argonautes  ;  par  Pempla- 
cernent  des  orifices  aquiféres  ;  par  les  bras  tous  suhnlés,  tandis  que 
les  supérieurs  sont  pourvus  de  membranes  cbcz  les  Argonautes  ; 
enfin  par  le  manque  de  coquille. 

Nous  avons  établi  cette  division  dans  les  Mollusques  de  notre 
Voyage  dans  t Amérique  méridionale.  Depuis,  après  l'examen  des 
già I aies  espèces ,  nous  nous  sommes  convaincu  de  nouveau  que 
cette  division  était  indispensable  à  conserver,  non  coniuie  mhis- 
ffenre,  mais  comme  irenre.  Elle  se  compose  d'espèces  pëlagiennes, 
it^arrivanl  sur  les  côtes  que  [Kir  accideul. 

4.  PHILONEXE  DE  QUOY. 

PlllLONEXlS  QUOY  ANUS,  «fOrt. 

PhiLonexis  Quojanus^  d'Orb.,  1835,  l  o)\  dans  l'Jm, 
mér,9  MoUusq.,  pi.  11  »  i.       ,  p.  17. 

Philonexis  corpore  oblongo,  magno,  lœvigafo ,  Mido* 
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ruhro  macidato;  oculis  promificntibus  nbsque  palpebris , 
supenic  cœruleis,  (ipertui  is  (KjKiJeri,^  supra  diuihiis  ^  to~ 
tidem  injra;  brachus  longiorihus ,  quorum  superne  lon- 
giores  membrana  functi, 

ikmtnêiom.  Longueur   60  nilitin. 

Corps  barsiforme  obloag  »  étroit  postérienremeot»  sans  Yemies 
ai  aspérités,  très  largement  ouTert  en  dessous  et  retenu  en  dessus 
par  une  bride  étroite.  Appareil  de  résbtanoe  très  marqué,  offrant 
un  bouton  à  la  base  du  tube  anal  et  une  boutonnière  è  la  paroi  in- 
terne du  corps.  TUt  volumineuse,  lisse»  pourvue  d^jenx  gros,  sail- 
lants et  sans  paupières.  Oift;erlMrsf  aqnifèresau  nombre  de  quatre, 
deux  en  dessus  rapprochées  entre  les  yeux,  deux  en  dessous ,  au 
dessus  du  tube  locomoteur.  Bra9  inégaux,  les  quatre  supérieurs 
les  plus  longs,  réunis  entre  eux  par  une  membrane  mince,  lesau^ 
très  plus  courts  et  réunis  seulement  à  leur  base.  Cupules  alternes 
pédonculées. 

Couleurs.  Les  couleurs  sont  formées  par  on  fjraud  nombre  de 
lâches  cliromophorcs  rouge  !uslr6,  sur  du  hlanc  bleuàlro,  celles  ci 
se  (iilalanl  cl  se  contractant  de  manière  à  donner  à  Panimal  la 
teinte  roug^e  foncé,  ou  le  faisant  paraître  pros(jue  blanc. 

Celle  chaniinnlp  espère  h»hile  l'océan  Atlantique  sur  presque 
toute  sa  longueur,  entre  les  cùlcs  d'Afrique  et  d'Anu  rique.  Nous 
l'avons  pèchée  par  les  24°  de  latitude  sud,  et  M.  de  Candc  nous  Ta 
rapportée  des  atterrages  des  Antilles.  On  ne  la  prend  que  la  nuit  : 
sans  doute  que,  dans  le  jour,  elle  se  tient  à  de  grandes  profon- 
deurs. 

GENRE  ARGONAUTE,  ARGONAUTA,  Lînn. 

Ce  genre,  qu'ont  rendu  rèlèhrr  1rs  di'îcussions  dont  il  a  été  Pob- 
jel,el  les  fables  que  les  anciens  en  ont  racontées,  dillère  des  Poulpes 
parles  caractères  suivants  :  1°  par  un  corps  plus  volumineux,  plus 
acuminé,  toujours  dépourvu  de  cirrhes  charnus^  si  communs  chez 
les  Poulpes  ;  2**  par  un  appareil  de  résistance  compliqué,  appareil 
manquant  entièrement  cbes  les  Poulpes  ;  3*>  par  le  corps  large- 
ment ouvert  jusqu'au  dessous  des  yeux,  tandis  que,  cbes  les  Poul- 
pes, celte  ouverture  est  petite  et  ne  s'étend  jamais  que  sur  les 
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cùles  du  tuQ;  i  "  par  uu  bec  toujours  plus  large,  peu  crcM;bu,  et 
Mns  carène  postérieure  h  la  mandibule  inféricare,  caractère  si 
niarqué  chez  les  Poulpes;  5"  par  les  ouvei  lures  aquifères  bien  pro- 
noncées antérieurement  chez  les  Argonautes,  manquant  complè- 
tement chez  les  Poulpes,  au  moins  au  dehors  de  la  téte  ;  6°  par  des 
cupules  larges ,  pédooculées,  êpaDouics  à  leur  sommet  chez  les  Ar- 
gonaatesj  courtes^  sessilcschez  les  Poulpes  ;  T'^parla  forme  de  la  téte, 
toujours  oblique,  ce  qni  prônent  du  raocoiirdflseiiient  de  sa  partie 
supérieure  et  de  l'allongement  inférieur,  caractères  qui  tiennent  i 
la  position  habituelle  de  Panimal  dans  la  coquille  ;  tandis  que  la  t6le 
est  aussi  longue  eu  dessus  qu'eu  dessous,  chex  les  Poulpes;  8«  par 
la  palmature  on  énorme  membrane  des  bras  supérieurs  destiné  h 
envelopper  la  coquille,  tandis  que,  cbez  les  Poulpes  «  les  bru 
sont  oouiques;  9**  par  la  longueur  démesurée  du  tube  locomoteur, 
disposition  indispensable  pour  qu*il  puisse  arriver  au  bord  de  la 
coquille ,  tandis  que  cet  organe  est  court  cbex  les  Poulpes  ;  1 0«  par 
leurs  bras  supérieurs  venant  s'insérer  entre  les  jeux  mêmes,  tandis 
qu'ils  commencent  bien  au  dessus  chei  les  Poulpes  ;  l    par  les 
rapports  réciproques  de  la  téte  avec  le  corps  »  la  première  étant  si- 
tuée ,  chez  les  Poulpes ,  sur  Paxe  du  corps ,  tandis  que ,  chez  les  Ar- 
gonautes, le  renversement  ou  l'obliquité  de  la  téte  place  la  bouche, 
ainsi  que  la  base  des  bras,  dans  un  plau  presque  transversal  à  cet 
aie  ;  12°  par  l'organisation  générale  et  l'arrangement,  chez  l'Argo- 
naute, de  toutes  les  parties  principales  qui  indiquent  que  cet  ani- 
mal est  fait  pour  vivn'  dans  une  cojjuine  ;  1 3"  enfin  par  la  coquille 
élégante  dont  il  est  pourvu  et  dans  laquelle  il  vit. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  nombreuses  discussions  dont 
l'Argonaute  a  été  Tobjet ,  sous  le  rapport  du  parasitisme  et  du  non- 
(larasitisme de  l'animal  ;  nous  croyons  cette  question  définitivement 
résolue  par  les  dernières  observations  que  nous  avons  publiées,  et 
dont  il  résulte  que  l'animal  est  le  véritable  constructeur  de  la  co- 
quille qu^il  habite. 

On  connaît  jusqu'à  présent  trois  espèces  d'Argonautes  dont  deui 
se  voient  à  Cuba  et  aux  antres  Antilles. 
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ÀRGONACTA  AR60,  Imn. 

NovTiXof,  vêtuTtMf,  Anstote ,  ffisi,  de  an.,  lib.  W,  cop. 
Camus,  p.  179. 

NautiluSf  Belon,  4553,  de  AquatiL,  lib.  Il,  p.  378. 
AautiLm,  Kimiphius,  1G88,  MisceL  curiosa,  Dec.  11^ 

an  vn,  p.  8,  t.  VI. 
NauUlc  papiracé,  dWvQcnyiWe,  MdI,  Zoomorph,,  pl.  2, 

iig.  2,  Conck.,  p.  250^  pl.  8,  fig.  A. 
Ammonîa  minor,  Brown,  1 75G,  Jamaica,  p.  397,  n**  1 . 
Argonauia  argo,  Limi.y  1758,  SjrsL  nai.,  éd.  10,  p.  708, 

sp.  231. 

Nautilus  papintceus,  Martini,  1769,  Conch,  cabw», 

!,  p.  231,  t.  XVII,  fig.  157. 
Àrgoiuiuta  argo ,  Gmel.,  1789,  Sj^st.  nai,,  cd.  13, 

p.  3367. 

Ocjthœ  tubercuicUa,  Haûnesque,  1 81 4,  Précis  de  découv,, 
som.f  p.  29. 

Ocjrthoe  aniiquontm,  Leach. ,  1817,  Zoo/.  miscelLf 
p.  139. 

Ocjrthœ  antiquorum,  Blain ville,  Joum*  de  Phjr*,  t.  86, 
p.  366. 

Argoiiaiita  argo,  Lamarck,  1822,  An.  sans  vert.,  2*  éd., 

t.  VU,  p.  052. 
Octopiis  antîquoritm  y  Rlainv.,  Malacologie,  p.  366. 
Argonauta  (ir^^o,  PY^russac  et  d'Orbigny,  Mon.  des  Céph. 

acét.,  pl.  1,  2,  6. 

Argonauta  testa  magna,  invoUUa,  temiîssima,  alba; 
lateribus  transversim  costatis,  cosds  creberrimis,  hinc 
furcatis;  carinis  approximatis,  tuhercuUJeris,  partim  rufo 
nigricantibuSj'  tuJberculis  parvis,  frcquentissimis. 

Corpore  Icevigato,  rubro  punctnto,  bracMs  ctmpressis, 
gracilibusy  itiœqiudihus,  pro  longitudine pariumbrachio- 
rum,\%U\  2%  3«. 
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IHmeniions,  Longueur  (le  rantmaLl   sto  milKm. 

Longueur  ilu  corps  ....*..........*.*  60 

I.ongtiptir  iK-s  liras  !<ii|)i-ri(-iir5   is6 

LongULMir  th  s  br;i<  I  it<-r,fii''.-<ijprru  urs   170 

Longueur  des  bra^  latcraux  -inférieurs   i3o 

Loogpieur  des  bnw  inférieur*   soo 


Remarqaablc  par  sa  belle  coquille  mince  et  fragile,  comprimée, 
marquée  latéralement  de  silluiis  serrés  transverses,  souvent  bifur- 
qués,  1 1  d'une  carène  étroite,  armée  de  pointes  rapprochées  et  al- 
ternes ,  cette  espèce  ne  l'est  pas  moins  par  son  an  i mal ,  orné  des  plus 
viv(  s  (  (luli  urs.  L'animal  se  distingue  de  VArgonauta  tuberculata 
par  Sun  bec  diflércmment  tacheté;  par  Pordre  de  longueur  des  bras, 
ceux-ci  étant  1 ,  4,2,  3 ,  et  ceux  de  l'autre  1,2,4,3;  par  le  man 
que  de  languette  inférieure  de  la  palmure  des  bras  supérieurs;  par 
les  cupules  moins  espacées  et  plus  séparées  en  deux  lignes;  par  la 
présence  de  la  membrane  de  Tombrelle  entre  tous  les  bras;  enfin 
'  par  bi  préseoce  de  membranes  inter-cupulaires,  des  deux  côtés  aux 
bias  iotermédiairefly  tandis  qu'elles  n'existent  qu^aux  côtés  exté- 
rieurs chez  VÀrgmumUi  (uberculata.  Elle  diffère  decelai-ci,  d'ail- 
leurs, par  ses  coquilles  à  sillons  interrompus. 

On  troDTe  TAigonante  papiraoé  dans  la  Méditerranée ,  dans  la 
mer  Ronge»  an  cap  de  Bonne-Espérance»  dans  l'Inde;  il  n'est  pas 
moins  commun  aux  Antilles ,  où  MM*  Rang,  Brown  et  de  Candé 
Tont  rencontré.  C'est  peut-être  l'animal  le  pins  célèbre,  et  celui 
qui  a  fourni  les  plus  agréables  idées  aux  poètes  de  l'ancienne  Grèce. 
Ses  mœurs  pëlagîennes  sont  des  mieux  peintes  par  Oppien  (1),  qui 
les  chante  ainsi  :  «  On  Tolt  aussi  le  Gallichte  ou  le  poisson  sacré,  le 
»  Pompile ,  hoDoré  des  navigateurs  qui  l'ont  ainsi  nommé  parci* 
»  qu^il  les  accompagne  dans  leurs  voyages.  Entraînés  par  la  joie  In 
»  plus  vive  à  la  vue  des  vaisseaux  qui  sillonnent  les  mers,  les 
»  Pompîles  les  suivent  en  foule  à  Teuvi,  sautant  et  se  jouant  a  la 
»  |K)upe,  à  la  proue,  sur  les  flancs  .  tout  aulour  de  ces  chars  nia- 
)'  rilimes.  Leur  passion  pour  eux  est  si  ardente,  qu'ils  seniblenl 
»  céder  moins  à  une  inipulsiun  libre  et  volontaire,  (|n'à  des 
»  liens  qui  les  enchaînent  nu\  biUimcnls  et  qui  les  forcent  dV-n 
»  suivre  la  marche.  Comme  on  voit  un  prince  venant  de  prendre 
1»  une  ville,  comme  on  voit  un  homme  vainqueur  dans  les  jeux 

(i)  ttatieuiiquei  f  «àatni  i",  W*.  iS6  h  196. 
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»  publics,  le  front  ceint  d'une  couronne  èà  fleurs  nouvdks,  «u- 
»  tour  desquels  se  presse  un  peuple  immense,  enfants,  jeunes  gens, 
»  vieillards  qui  les  accompagnent ,  qui  sont  toujours  à  leur  suite 
»  jusqu'aux  portes  de  leur  habiiaUon,  et  ne  se  reLiient  qa  a- 
»  pris  Itî,  avoir  vus  pénétrer  au  dedans;  ainsi  les  Pompiles  vont 
M  toujours  en  loiile  à  la  suite  des  navires,  tant  qu'ils  ne  sont  pas 
»  troublés  par  la  crainto  du  voisina  çe  delà  terre  ;  sitôt  qu'elle  n'est 
^>  plus  èloig"no<».  nir  fllr  hur  est  odieuse^  ils  retournent  tous  eu- 
»  semble,  comme  avant  a(l*'îri(  la  barrière,  et  se  retirent  en  aban- 
»  donnant  les  vaisseaux.  Leur  retraite  est  tin  indice  certain,  pour 
»  les  nautoniersj  quils  approchent  du  continent.  O  poisson  juste- 
»  ment  cher  aux  navigateurs  '.  ta  présence  annonce  les  vents  doux 
»  et  amis;  tu  ramènes  le  calme  et  tu  en  es  le  signe.  » 

Si  Tobservation  précédente  est  en  rapport  avec  les  faits,  il  n'en 
est  pas  toujours  ainsi  des  brillantes  fictions  sur  la  navigation  de 
PArgonaute,  souvent  modifiées  par  l'observation  immédiate.  VAet' 
gonaute  n'est  plus  cet  éléga^  nautonier  enseignant  aux  bommes 
à  fendre  l'onde  an  mojen  d'une  voile  et  de  rames  (!)  -,  ce  joli  vais- 
seau portant  en  lui  tous  les  attribuls  de  la  navigation^  comme  nous 
le  peint  Athénée  (2)  par  ces  paroles  :  «  Je  naviguais  sur  les  ondes 
I»  lorsqu'il  y  avait  du  ?  eut,  tendant  ma  voile  avec  mes  propres  cor- 
»  dages  ;  mais  s'il  régnait  un  calme  serein»  ô  déease!  j'étais  oc- 
»  cupé  tout  entier  k  ramer  avec  mes  pieds  comme  mon  nom  (Nau- 
»  tile)  le  porte  lui-même.  »  Il  ne  guide  plus  le  marin  dans  sa 
course  aventureuse,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  même  auteur  (3), 
lorsqu'il  cite  ce  passa  j.'e  de  Nicauor  :  «  Les  Pompiles  qui  s'empres- 
»  sent  à  nioiiUer  aux  nautoniers  égarés  la  route  qu'ib  doivent 
»  tenir>  »  et  celui  d'Erinna  :  u  Ponipile,  poisson  sacré  ,  qui  pro- 
»  cures  aux  marins  une  navigation  heureuse,  puisses-tu  dirigera 
»  Tavanlde  la  proue  ma  charmante  maîtresse'.  » 

Il  faut  renoncer  aussi  a  i  *  s  (  r«»vances  des  Grecs  qui  taisaient  de 
l'Arjîonauio  (Nandlos-  Pfni'pilos  cl  Nauficos)  un  animal  sacré, 
comme  nous  l'apprend  Al  lie  née  par  ces  paroles  (4-)  ;  «  Les  Dau- 
»  pbins  et  les  Pompilus  sont  des  poissons  sacrés,  un  animal  amou- 

(i)  Arutote  de  Am»,  lU».  iX.* iBliâBi,  fib.  IX,  cap.  umiv.— Opptao,  ttaUmU.* 

lib.  I .  ytT%.  nn. 

(i)  Athénée ,  lib.  Vlll ,  ch.  CTi ,  Calàmachi  epigt  amnta  in  nautiUim,  Schwt  ig., 
III,  p.  i66. 

(S)  Lib.  VII ,  rh.  xTtii,  Scbw.,  I*  III,  p.  So. 

(4)  Lib.  VU,  cap.  sTiit  f  Schweig.,  t.  III ,  p.  So,  taeer  piâeû. 
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»  reux  ayant  été  engendré  du  sang  du  ciel,  en  même  t^  iups  que 
»  Vénus.  »  Et  par  t'olles  de  Pancrate  PArcadien,  dans  ses  Travau  x 
de  mer  :  «  Le  Pompilo,  que  les  marins  appellent  Poisson  sacn''.  si 
»  considéré  non  seulement  de  Neptune,  mais  même  d^s  dieux 
n  protecteurs  de  la  Samothrace^  que,  dans  PAge  d^or,  un  péchour 
»  fut  puni  pour  ne  l^avoir  pas  retpecté.  »  Ce  n'est  plus  cet  homme 
obiigeanl  changé  en  Argonaute  par  Apolloo,  poor  avoir  voulu 
MUTer  la  nymphe  Ocjrrhoé>  doot  Athénée  nous  raconte  raven- 
Ime  en  ces  termes  (l),  eu  citant  Apollonius  de  Rhodes  :  «  Le 
•  fleoTe  Imbrase,  ditpil,  baigne  les  mers  de  Samos.  Chésiai»  née 
»  de  parents  distingués,  ayant  reçu  ce  fleuve  dans  ses  bras,  en* 
»  ftnta  la  belle  nymphe  Ocyrrhoé,  k  qni  les  Heores  donnèrent  les 
»  charmes  les  plus  éclatants.  Elle  était  dans  l'âge  brilhnt  de  h  jeu- 
9  ncsse.  »  Quand  Apollon,  é|Nris  d'amour  pour  elle,  essaya  de  l'en* 
lever,  lorsqu'elle  se  rendait  par  mer  à  Milet ,  pour  j  assister  à  nne 
féle  de  Diane,  craignant  de  devenir  la  proie  d'on  ravlsseor ,  elle 
pria  certain  Pompile  (c'était  nn  naulonier),  ami  de  sa  lamine, 
de  la  rendre  en  sèreté  dans  sa  patrie  :  «  Pompile ^  qui  es  ami  de 
»  mon  père,  use  ici  de  toute  la  prudence;  toi  qui  connais  les 
M  gouffres  de  la  mer,  qui  relcnlit  au  loin  ,  sauve-moi.  »  Pom- 
fttle  lui  lit  taiic  heureusement  le  trajet  et  la  conduisit  au  ri- 
vag"©;  mais  Apollon,  paraissant  à  rim[iroviste,  ravit  la  jeune  llUe, 
jjolritia  le  vaisseau  et  chan^^ea  Ponipilecn  un  poisson  qui  porte  son 
nom  :  «  Il  c&t  toujours  prêt  à  servir  en  mer  les  vaisseaux  qui 
»  passent  rapidement.  » 

Non ,  ces  croyances,  plus  anciennes  qu'Aristote,  qui  les  a  sans 
doute  empruntées  aux  poètes  ses  prédécesseurs,  ces  croyances,  em- 
bellies par  te  génie  des  Athénée,  des  Oppicn,  des  ^lien,  repro- 
duites par  tous  les  auteurs  du  moyen  âge  et  même  par  plusieurs  de 
nos  écrivains  modernes,  n^existaient  que  dans  leur  imagination ,  et 
sont  ramenées  aujourd'hui,  par  l'observation  positive,  à  des  faits 
plus  simples.  L'Argonaute  ne  relève  plus  ses  bras  pabnés  pour  s'en 
servir  comme  de  voile,  il  ne  s'en  aide  plus  comme  de  rames,  puis- 
que ces  bras  sont  essentiellement  destinés  à  retenir  et  &  former  sa 
coquille;  mais  nous  ne  renonçons  pas  h  le  voir  se  jouer  k  la  sur- 
face deseani,  habitude  qui,  sans  doute,  a  servi  de  base  à  l'exagé- 

(i)  Athénée  ,  cap.  xtx  ,  Schwcig.,  ;».  33  (Pompilus  ex  honmir  fn.\ci^)  ;  ;lvliani  . 
lib.  XV,  «ap.  XXIII ,  Fahuia  de  Pompilo  ex  homme  inpiscim  muUUo,  rapporte  la 
même  foble. 
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ration  des  anlears.  It  nage,  de  même  que  les  autres  Céphalopodi s, 
à  Taide  da  refoulement  de  l'eau  par  son  tube  locomoteur  (1),  et 
marche  au  Toiul  «le  la  mer ,  à  rai«le  dv.  ses  bras  comme  les  IVjulpes, 
mais  la  coquille  en  dessus  et  le  corps  dans  une  position  inverse  (2). 

H**  6.  ÂRGOJSAUTË  BAILLANTE, 
AR60NAUTA  HUNS,  SoUmder. 

Nautilust  Lister,  1,  S/nops,,  t.  554,  f.  5. 
Nautilus,  RumphiuSy  1685,  JnAoin.  Rartejtky  p.  64, 
t.  XVill,  f.  B. 

Ar^onauta  firgo ,  Linné,  1767,  Sjst.  nal.,  ed.  12, 

p.  1161,  n»  271. 
Argonania  fiions,  Solander,  A/ss,  Fortland.  cotai»,  p.  44, 

lat.  4055. 

Argonauia  nitida^  Lamarck,  i&'22p  Anim»  sans  vert.f 
2*  éd.,  VII,  p.  653,  n<»3. 

Argonauta  testa  parvula,  involuta,  tenui ,  rUiida, 

alhido-j ulva  j  rugis  latcralibus  lei>issimis ;  caiînis  remotis, 
tuherciili^  rrassis ,  ictrijK^ue  nuirgindtis  j  apcrtiiîa  la  fa. 

Corpo/c  rotundato  ,  /)mchii'<-  crassis  ^  bnvqualilms; pi  o 
longifnditie  parium  ùrachiorum,  1*2%  3**  4"  menibratiU 
umbdla  curtis* 

IHmemmu*  Longueur  totilc   &6  millim. 

Loiij;ucur  «les  bra»  supcrioiir»   17 

Kuugiieur  dc<  bras  latèraux-.Hupcrit:ur!t   3o 

Longueur  des  bras  latrraux-infiSrieors   18 

longueur  des  bras  inférieurs   t6 

L^ArgoDaate  bftîlbnte  diffère  des  deux  autres  espèces,  I*  par  un 
corps  plus  arnmdi,  plus  court,  ce  qui  correspood  en  tout  à  la  co- 
quille beaucoup  plos  large;  S*  par  des  bras  beaucoup  plus  ooarls 

(•)  Rang,  Mémoire,  p.  ii. 

(s)  Pour  plus  de  renseignemeou  on  peut  voie  notre  tniTail  epédal  dans  noire 

!Vionoi;raphir<  di-s  Céi>b»Iop4>(lcs  Act^tabulifères,  notre  cadre  ne  non*  pemietlani 
pas  ici  de  dou$  étendre  davantage. 
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à  proportion  du  corps }  S*  par  la  loogueur  respective  de  ces  mêmes 
bras,  Perdre  étant  1,  2,  3,  4;  la  deuxième  paire,  on  première 
poire  non  palmée  la  pins  longue,  tandis  que,  cliez  l'Argonante, 
rordreest  1, 4>  2,  3,  et  qnele  bras  non  palmé  le  plus  long  est  in- 
variablement la  quatrième  on  la  paire  inférieure;  4*  parce  que  les 
membranes  des  cupules  manquent  entièrement  aux  deux  paires  de 
bras  latéraux ,  la  deuxième  et  la  troisième }  5»  par  une  ombrelle 
beaucoup  plus  prononcée,  son  tube  locomoteur  n'étant  pas  non 
plus  uni  à  la  base  des  braâ  par  une  membrane  latérale,  mais  bien 
par  deux  petites  brides  médianes.  Sa  coquille  est  aussi  beaucoup 
plus  large,  à  silluns  moins  marqués,  à  carène  élargie,  dont  les 
tubercules  sont  très  espacés. 

Elle  habite  simultanément  toutes  les  régions  rhau<les  de  Tocéan 
Atlantique  et  du  ?;raiul  Oeéan,  se  trouve  jetée  par  les  courants  sur 
les  côtes  de  tous  Us . oniinenls  et  aux  Antilles;  mais  est  réellement 
pèlag-iennc  el  seulmu  iit  des  hautes  mers,  comme  nous  avons  été  h 
portée  de  l'observer.  Dans  l'océan  Atlantique,  nous  ne  l'avons  pô- 
cboequepardes  temps  calmes  etseulement  la  nuit ,  et  nous  en  avons 
conclu  que,  ainsi  que  beaucoup  des  animaux  des  bautes  mers,  elle 
était  essentiellement  nocturne.  De  plus,  le  fait  que,  chaque  fois  que 
le  filet  de  traîne  dous  en  apportait,  elle  ne  s^j  trouvait  jamais  isolée; 
nous  porte  à  supposer  qu^clle  y  vit  par  troupes.  Comme,  parmi  ces 
individus,  il  y  en  avait  de  très  jeunes,  nous  avons  pu  en  tirer  la 
conséquence  qu^ils  étaient  nés  dans  ces  parages,  et  bien  loin  des 
c6tes,  ce  quePétude  des  œuis  contenus  dans  plusieurs  des  individus 
pècbés  est  venue  nous  confirmer;  car,  dans  le  nombre,  il  y  en  avait 
de  très  près  d'éclore,  ei  d'autres  dont  les  jeunes  venaient  de  sortir, 
Tenvcloppe  de  Fœnf  restant  seule  attachée  à  la  grappe  dont  elle 
faisait  partie.  Cette  circonstance  n'est  pas  sans  intérêt  pour  la  ques- 
tion du  parasitisme,  car  elle  prouverait  que  ces  Argonautes,  nés  à 
deux  cents  lieues  des  cdtes,  auraient  loin  ft  nager  pour  aller  chercher 
une  coquille ,  si  celle-ci  ne  faisait  pas  partie  intégrante  de  leur  é(re. 
LWrgunaute  baillante,  comme  nos  Pbiloncxes  Quinjanm  cl  Adan 
ticus,  ne  s'approchent  pas  des  côtes  pour  y  frajcr,  et  cet  acte 
se  passe  au  sein  des  mers. 

Comme  ikuis  nous  sommes  facilement  assuré  que  les  jeunes  Ar- 
gonault  s  nous  trouvions  dans  les  reiifs  el  prêts  à  éclore  n'a- 
vaient pas  de  coquille,  que  les  individus  des  plus  prilts  que  nous 
ayons  rencontrés  avec  elle  avaitMil  près  d'un  denuq^ouce  de  lon- 
gueur, nous  crojons  pouvoir  affirmer  que  la  coquille  se  forme 
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quelque  teai|w  aeulenieot  t^prèê  que  l'aniinal  esl  sorti  de  sod  œuf. 
Cette  coquille  oommeoce  par  un  godet  membraneux ,  ridé,  qui 
s^épaissit  et  perd  avec  le  temps  sa  flexibilité.  Les  jeunes  indi- 
vidus que  nous  avons  pris  avec  leur  coquille  la  tenaient  encore 
nn  peu  avec  leurs  bras  palmés i  ils  firent  quelques  mouvements; 
mais ,  fatigués  sans  doute  du  contact  des  Acaléphes  pourvus  de  fa- 
cultés malfaisantes,  ils  moururent  presque  aussitôt,  et  la  coquille, 
n'étant  plus  alors  retenue  par  les  animaux. ,  s'en  sépara  au  même 
instant. 

Il'  SOUS-ORDRB. 

DÉCAPODES,  D£CÀFODÀ,  Leach. 

Ociobrackidhs  ^  Blainv. 

Corps  généralement  allongé,  oblong  ou  cylindrique,  presque 
toujours  dépourvu  de  brides  cervicales.  Appareil  de  résistance 

toujours  cartila^'ineux.  Nageoires  très  développées,  téteou  masse 
cépbaliquc  presque  ((uijours  moins  volumineuse  que  le  corps;  œil 
libre  dans  son  orbiie^  |[H)uvant  tourner  en  tous  sens  dans  une  ca- 
vité orbitaire  très  vaste,  n*i  l;i)it  (i\é  que  par  le  nerf  opliquc  et  par 
des  muscles,  sur  une  parlic  de  sa  circonférence.  Membrane  buccale 
très  développée.  Ouvertures  aquifércs  cêphaliques  nulles;  des  ou- 
vertures buccales,  brachiales  et  oculairei»;  des  liras  scssiles  au  nom- 
bre de  huit,  et  deux  bras  lentaculaires,  en  tout  dix  ;  des  crêtes  na- 
tatoires aux  bras;  des  cupules  obliques  pédonculées,  pourvues 
d^un  cercle  corné.  Tube  locomoteur  presque  toujours  avec  une 
valvule  interne  j  toujours  un  osselet  interne  médian  dans  le  corps. 

DIVISION» 

DÉCAPODES  MYOPSIDÉES. 
DEGAPWA  MTOPSIDiB,  iTM. 

Leurs  yeux  sont  sans  contact  immédiat  avec  Peau  extérieure , 

libres  dans  une  cavité  orbitaire,  et  recouvcrb  en  dehors  par  une 
continuité  du  derme,  qui  devient  transparent  SOT  une  suiiacc  ovale 
longitudinale,  égale  au  diamètre  de  Piris. 
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SÉPIDÉES,  SEPID.I:. 

Bieo  canclériséej  cette  finnille  se  distiogae  des  suivantes  par 
ses  formes  raccourcies,  massives;  par  son  corps  conrt,  ovale  ou 
arrondi ,  fortement  déprimé  ;  par  ses  nageoires  presque  toujours 
latérales,  qoelqueroù  terminales,  séparées  Punede  l'autre,  en  ar- 
riéra, par  une  échancrore  on  un  espace  libre;  par  une  paupiéra 
seulement  inférieure  aux  yeux  ;  par  fai  membrane  buccale  sans  cu- 
pules ;  par  le  manque  de  crête  auriculaire  ;  par  le  oerde  corné  des 
cupules,  convexe  uniformément  sur  son  pourtour  el  rétréci  en 
dessus  et  en  dessous  -,  par  ses  bras  tontaettlaires ,  rétvacliles  en  en- 
tier ;  par  le  tube  locomoteur  sans  bride  supérieure. 

Cette  famille  renferme  les  genres  Cranta,  Sepiola,  Septoki' 
dea,  Roma  et  Sepia ,  dont  le  premier  et  le  dernier  seuls  se  trou* 
vent  aux  Antilles. 

GBNBE  GRANCHŒ,  GRANGHIA,  Leach. 

Par  leur  corps  uni  à  la  tétc  au  mojen  d'une  bride  supérieure , 
par  leurs  bras  rétractiles,  ainsi  que  par  beaucoup  d'autres  caractè- 
res, les  Granchies  se  rapprochent  évidemment  beaucoup  plus  det 
Sépioles  que  des  autres  genres  do  (^«^balopodes  décapodes  j  néan- 
moins il  est  impossible  de  les  réunir  dans  un  même  genre  ;  car  nous 
trouvons  entre  elles  les  différences  suivantes  :  la  consistance 
membraneuse  flasque cbei  les  Grancbies,  ferme,  musculaire  cbez 
les  Sépioles  $  S*  Tapparnl  de  résistance,  semblable  à  celui  des  Poul- 
pes cbei  les  Grancbies,  c'est  à  dire  tous  les  pointe  de  contact  fixés 
à  demeure,  tandis  qu'ils  sont  mobiles  cbez  les  Sépioleset  seulement 
volontaûres  ;  3'  les  nageoires  terminales  réunies  à  Pextrémite  du 
corps  chez  les  Cranchies,  latérales,  dorsales,  et  tout  à  fait  séparées 
chez  les  Sépioles  ;  4*  la  téte  très  petite  par  rapport  à  l'ensemble  chez 
les  Cranchies,  très  grosse  chez  les  Sépioles;  5**  la  membrane 
buccale  divisée  en  huit  lobes  (suivant  M.  Owcn)rhez  les  Cranchies, 
en  sept  chez  les  Sépioles;  G"  l'osselet  interne  occupant  toute  la 
longueur  du  corps  chez  les  Cranchies,  réduit  a  la  moitié  de  ia 
longueur  cbez  les  Sépioles. 
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N*  7,  €»ANGHIE  RUDE. 
GRÀNCHIA  SCABBA,  Lm^. 

Cranchiascabra,  Leach  ^  1817,  Tuckej  cxped»  io  Zaïre, 
append.  ii*4,  p.  410. 

Cranchia  scabra,  Leach,  1817,  MisceLL  zooL^  t.  111, 

p.  l 'M. 

Craîichin  scahra^  Leach,  1818,  P^ojr,  au  Zaire,  trad, 

Jranç.,  atlas,  p.  13,  pl.  18,  f.  1. 
Cranchia  scabra,  Leach,  1818,  Journ.  de phjrs.^  t.  86, 

p.  395,  planche  de  Juin,  6. 
£a%o  cmnrAêe,6lainy.,  1823,  Joum,  de  pfys,,  p.  123* 
LoUgo  cranchie ,  Blaînv. ,  1823,  Dict,  des  sciaic,  nat*, 

t.  XXVII,  p.  135. 
Loligo  cranchie,  Fér.,  DicL.  cla^s.,  t.  IV,  atlas,  pl.,  1.  4. 

(Copie  de  Leach.) 
Cranchia  sca/fra y  d'Orb.,  1825,  Tabl,  ntéth,  delaclass, 

des  Céph,,  p.  58. 
Cranchia  scabra,  Oweii,  1836. 

Granchîa  corpore  omit ,  scabroso,  pinnis  iermina&bus 
rotundaiis;  brackiis  inœquaUbus  pro  longitudiae  parkm 

braihiorum  3",  2**  4°,  I*». 


Dtmtimotu.  LuDgucur  totale   m  iiuliim. 

Le  corps  et  la  téle  tan»  les  bi«i  tenUcttlaim.. ........  tl 

Grand  diamètre  du  corps   s& 

Longueur  des  hras  supérieur.»     3 

Longueur  dcn  bras  latcraux-ioféncurs   6 

Longueur  des  nageoires   4 

Largeur dea  nageoire*   41 

I^ngeiir  de  la  téte.  •   f 


Cette  espèce,  des  plus  reoonoaissables  par  les  siogolières  aspéiilés 
dont  son  corps  est  conyert,  aiasi  que  par  le  pea  de  fèmieté  des  tè- 
gumenls  exténeofs,  est  entièremeat  blanche  aTec  quelques  pointe 
rougeàtres  espacés  seulenenl  sur  le  corps. 

L^individo  décrit  par  Leacfa  a  été  pris  dans  ks  nmoeeiden- 
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taies  d'Afrique.  Celui  que  signale  M.  Owen  a  été  recoeiilï  avec 
un  filet  de  traîne  par  M.  Bennet  dans  son  voyage  en  Australie^ 
pendant  an  beau  temps,  par  12  degrés  15  minutes  de  latitude 
sud^  et  10  degrés  15  minutes  de  longitude  ouest.  L'individu  qui 
nous  à  été  rapporté  par  M.  de  Candé  a  été  pècbé  dans  les  mers  des 
Antilles,  avec  un  filet  de  traîne  ^  ainsi ,  jusqu'à  présent,  cette  espèce 
est  propre  à  Tocéan  Atlantique,  mais  dans  presque  toutes  ses 
partie. 

GENRE  SEICHE»  SEPIA,  Linné. 

C'est  peul-élre  le  genre  le  plus  facile  à  distinguer  par  son  osselet 
interne,  ferme,  crétacé,  par  sii  forme  générale  plus  courte,  par 
son  appareil  do  résistance,  composé  d'un  tuhorcule  oblique  en  dc- 
(iansdu  (  urjis,  qui  s'ar  tirulc  dansune  fossette  delà  base  du  tube  lurn- 
moteur  par  l;i  iini^roirc  cîmite  Ion iritudinale  et  latérale,  occupant 
toute  la  longueur  du  < orps.  11  se  distingue  encore  par  beaucoup 
d'autres  carartères  qu  il  est  inutile  de  retracer  ici. 

Les  Seiches  sont  de  tous  les  pays,  de  toutes  les  mcrs>  mais  oous 
n'en  avons  qu'une  des  Antilles. 

H-  8.  SEICHE  DES  ANTILLES. 

SEPIA  ANTILLARLM ,  d'Orb. 

Nous  désignons,  soosoe  nom  purement  provisoire,  la  Seiche  in- 
diquée par  Brown.(t)  comme  se  trouvant  à  la  Jamaïque.  Elle  est 
aussi  commune  aux  autres  Antilles,  puisque  nous  en  avons  sous 
les  jeux  un  exemplaire  de  la  Martinique,  conservé  an  muséum 
de  Faris»  sous  le  nom  impropre  de  Sepia  Oràignùma,  Fér.  Après 
ravoir  examiné  avec  soui,  quoiqu'on  lui  eût  enlevé  Posselet, 
il  nous  a  été  facile  de  reconnaître  que  ce  n'était  point  la  Sepia 
Orhignima ,  mais  bien  une  espèce  on  ne  peut  plus  voisine  de  la 
Hfpia  vul^arù,  dont  le  mauvais  état  de  conservation  et  le  manque 
d*0SMlet  nous  ont  empêché  de  reconnaître  l'identité  ou  les  diffé- 
rences spécifiques. 

Nous  n'avons  pas  néanmoins  cru  devoir  paiser  sons  silence  cette 

(i)  Tk*  mUural  kûi.  ^  JmnuicÊ,  p.  98€. 


Digitized  by  Goc^^^k 


34  voLLmQm. 

espèce  des  Antilles»  aBn  d^arrÎTcr  à  sa  connaissance  complète,  en 

è?eillant  Tatteotion  à  son  égard. 


Il*  FAMILLE. 

LULiGiD££S,  WUQIDM. 

Les  Loligidées  se  distinguent  des  Sépidées  par  le  manque  de  pau- 
pières aux  jeux,  par  leur  formeallongée,  par  la  membrane  buccale, 
le  plus  souvent  armée  de  cupules,  par  une  crête aurieulaîre  trans- 
versale, par  le  oerde  corné  des  cupules  non  convexes  en  dehors, 
pourvu  d%n  bourrelet  étroit ,  saillant  sur  le  milieu  de  sa  largeur, 
par  les  bras  tentaculaircs  rctraclilcs  on  partie  seulement  ,  par  le 
tuhe  locomoteur  pourvu  d'une  double  bride  le  rattachant  à  la  t^le, 
ciiliii  parla  présence  d'un  osselet  toujours  cartilag'inenx  et  corné. 

Noos  d'j  plaçons  (jue  les  genres  Loltgo  et  les  Sepioleuthis  qui  se 
trouvent  tous  deux  aux  Antilles. 

GENRE  SÉP10T£UTti£,  S£P10T£UTHI5. 

Calmars  seiches  ou  Sépioteuthes ,  Blainville;  Condrose- 
pia,  Leuckart. 

Cette  division  a  tous  les  caractères  zoologiques  des  Calmars, 
mais  s'en  distingue  extërieuremeot  par  les  nageoires  arrondies 
dans  leur  ensemble ,  toujours  latérales  et  occupant  presque  toute 
la  longueur  du  corps.  Les  espèces  sout  principalement  du  grand 
Océan  ;  néanmoins  noos  en  avons  une  des  Antilles. 

ff"  9.  SÊPIOTEUTHE  SEICHE. 

SEPIOTEUTHIS  SEPIOÏDEA. 

6epia  officinaUs,  var.  b,  Lam.,  1799,  Mém,  de  la  soc, 

dhisU  nat,y  in-4*',  p.  7. 
Seiche  truUée,  MoDlfort,  1805,  BufioD,  de  Sonnini,  Moll, 

U  l,  p.  265,  pL  6,  fig.  ort^n.? 
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Sepia  qffiânaUs,  Lam.,  1822,  jinim,  sans  vertèbres,  1. 
668. 

Loligo  sepioidea,  Blaînv.,  1823,  Joum.  dephjrs.y  p.  133. 
Loligo  sepioidea  ,  BlaioY. ,  1823,  Did*  des  se.  nat,^ 

t.  XXMi ,  ]..  1  m;. 

Sepioteudiis  BlainviUiana  y  Fcruss.,  1825,  d'Orbiguy, 

Tab.  miUh,  des  Céph,,  p.  G5. 
Sepia  ql/inis,  Féruss.,  1825,  d'Orb.,  Tabl,  méth.  des 

Céphal.,  p.  66  »  no  3? 
Sepia  biserîaliSf  Blainv.,  DicL  des  se*  nat.,  X.  XLYUIy 

p.  284? 

Septoteuthis  hiangidata.  Rang  y  1837,  Mag*  de  zooL, 
p.  73,  pl.  98. 

ladiTida  jninc. 


Dimcnnon*.  Ixingucur totale.   96  milUin. 

Longuenr  du  corp»  •   Sfi 

Dianiètre  aatëriear  do  corps.   18 

Longueur  des  bras  tentaculaires  

Longueur  des  bran  «iiiprrteurs   il 

Longueur  des  bras  laiëraox-supifneurs.   16 

tongiieiir  dM  bras  laUnm-infihrieiin  •   s9 

Longueur  dei  bnts  infôrieun   10 

Largeur  des  nageoireii  ntivcrtei..   «8 

Largeur  d'une  des  nagcnirciî   7 

Largeur  de  la  léte   18 


Forme  générale  obloDguc.  Corp$  obloog,  élargi  en  avant,  très 
pea  rentré  à  la  moitié  de  sa  longueur;  de  là  s^amincissanl  jus- 
ipi'ft  Teitrémité,  est  très  obtuse.  Saillie  supérieure  da  bord 
|iea  marquée,  anguleuse,  saillies  inféiienres  très  marquées. 

AppartU  4e  résisUmee  comme  à  Pordinaire. 

Nageaùru  minces»  commençant  à  une  très  grande  distance  du 
bord  du  sac»  s'élargissant  d'une  manière  égale,  jusqu'à  la  moitié 
de  la  longueur,  puis  diminuant  graduellement  jusqa*à  ne  former 
plus  qu^ane  crête  qui  en  enveloppe  Pextrémité  du  corps  (1). 
Leur  ensemble  représente  un  rhomboïde  assez  régulier,  plus  long 

'1}  Le  caractère  de  la  nageoire  réunie  eu  dessus  du  curp$  bien  «iTant  sou  cxtnl- 
nitc,  comme  Ta  décrit  et  figuré  M.  Rang  {MagaUn  de  zoologie,  pl.  q8),  tient 
probdblement  à  ane  «Itéralîoa ,  car  nous  ne  le  retrauTMM  pu  dans  les  deux  exem* 
pLires  que  noos  ftirons  sôoJi  les  yeux  i  d*aiUeurs,  sHl  exisUiC,  ce  senit  une  ano- 
maUe  dans  le  genre. 
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que  large,  arrondi  en  arriére,  tronqaè  en  ayant.  GhacuDe d'elles 
forme  uo  triangle  régulier  des  pins  ouverts,  uu  peu  arrondi. 

Téi0  aussi  large  que  le  corps,  d^rimée,  lisse,  très  rélrécie  en 
arrière;  crête  tmricitlaire  mince ^  étroite,  repliée  à  ses  extrémités. 
Yeux  assez  gros,  saillants >  latéraai-snpèriears.  Membrane  buc- 
cale assez  longue,  mince,  divisée  en  sept  lobes  allongés,  sur  les- 
quels nous  n'avons  aperçu  aucune  cupule  ;  ces  lobes  correspondent 
aux  attaches  externes.  Lèvres  et  bec  ordinaires. 

Oweriurei  aquifères  comme  chez  les  autres  espèces. 

Bras  senilet,  grêles,  les  supérieurs  comprimés,  les  autres  dé- 
primés et  triang^ulaires,  pourvus,  sur  leur  côté  eiterne,  d^unc  crétc 
nalaloiro.  Ils  sonl  très  inégaux,  la  3"  paire  la  plus  grosse  cl  la 
plus  longue  de  plus  de  deux  f\<is  que  les  yulii.s ,  ensuite  viennent 
la  1'*,  la  i%  la  '2*;  la  juiiniLic  très  courU;,  très  failde.  Membrane 
prolcclrice  des  cupules  peu  y'isïhïa.  Cupules  charnues ,  obliques, 
pédonculées,  alternes  sur  deux  lignes  très  rapprochées.  C prr/r corné 
très  large,  oblique,  armé  de  dents  longues,  aiguës,  plus  petites 
vers  lo  poli  tbord. 

bras  tentaculaires,  assez  gros,  courts,  un  peu  comprimés,  leur 
extrémité  à  peine  élargie  en  fer  de  lance  allongé  et  assez  aigu  à 
son  extrémité;  crête  natatoire  très  marquée,  ainsi  que  la  mem- 
brane protectrice  des  <  upules.  peu  obliques,  alternant  sur 
quatre  lignes,  dont  les  deux  médianes  sont  plus  grosses.  Cercle 
corné  f  à  peu  pris  semblable  à  celui  des  bras  ordinaires;  seulement 
les  denCs  sont  plus  espacées  et  le  cercle  moins  oblique. 

Membrane  de  tomirtiU  nulle  entre  les  bras  inférieurs ,  très  mar* 
qnée  entre  les  3*  et  4*  paires,  è  peine  indiquée  par  une  petite  crête 
entre  les  autres. 

locomoteur  gros,  court,  s'avançant  à  peine  au  tiers  infé- 
rieur de  l'oeil. 

Osselet  interne  très  mince,  très  transparent,  convexe  en  dessus, 
concave  en  dessous  ;  côte  médiane  large  en  haut ,  très  étroite  en  bas  » 
expansions  latérales  minces ,  larges ,  sans  épaississement  aucun  : 
sa  forme  est  celle  d'un  très  large  fer  de  lance  arrondi,  peu  aigu. 

Couleurs.  Quand  Paniinalest  récemmeiiL  (d.icé  daus l'alcool,  tout 
le  milieu  du  corps,  en  dessus^  est  couverl  d'un  crrand  aunilne  de 
taches  chroniopfiores  arrondies,  violet  brun  ,  rapjiKn  liées  et  con- 
lluenlcs,  sur  la  ligne  niédinne  ;  ces  taches  sont  renipiacei's,  sur  les 
nageoires^  par  des  [)oinls  plus  nombreux,  niais  irès  petits.  Le  des- 
sus des  jeux  est  bleu  ;  les  parties  supérieures  de  la  léle  et  des  bras 
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sont  ornées  des  iitt^njcs  Uirhcs  que  Icrorps,  col!os-ci  plus  rappro- 
chées entre  les  yeux.  Toutes  les  parties  intérieures ,  les  bras  sessil<'s 
el  tentaculaires 4  sont  rouverts  de  taches  ehroniopliores  romiiie 
en  de^us .  mais  relles-ci  plus  espacées  et  plus  petiles;  le  silion  des 
nageoires  et  le  tube  locomoteur  sont  sans  taches. 

Cette  espèce,  par  sa  na  ir coi re  élargie  au  milieu  de  la  longneurj  se 
rapproche  d es Sf/j/of  BlaimiUima  et  S.  australis,  mais  elle  se 
distingue  de  toutes  les  deux  et  même  de  toutes  les  antres  par  Pin- 
sertion  de  ses  nageoires  très  loin  da  bord  du  sac ,  caractère  qui  in- 
dique la  Inosilioii  aux  Calmars  propremeot  dits;  de  plus  elle 
diffère  encore  de  la  première  par  Pangle  que  forment  ses  na- 
geoires >  de  la  seconde  par  la  beaucoup  moindre  largeur  de  celles- 
ci.  On  peut  encore  signaler  le  peu  de  largeur  de  sa  nageoire  en  ar- 
rière •  caractère  qui  n'esl  aussi  n»rquè  sur  aucune  antre  espèce  »  et 
le  manque  de  cupules  aux  lobes  de  sa  membrane  buccale»  exception 
que  nous  n'avons  rencontrée  que  chei  le  SqpùHeulkiê  BlaiHpiUiaM 
d'aiDenrs  si  différent.  En  un  mot,  nous  crojons  cette  espèce  tout  à 
f^  distincte  des  autres. 

L'individu  décrit  par  M.  de  Blainville  a  été  recueilli  à  la  Mar- 
tinique par  M.  Plée,  naturaliste  vojaf^eur  du  nuiséuui  d'histoire  na- 
turelle. Nous  en  possédions  aussi,  en  1826,  un  exemplaire  rapporté 
du  m^melieu  par  M.  Duperre,  ingénieur-géographe.  Depuis,  retle 
espèce  a  été  retrouvée  au  même  lieu  par  M.  Rang;  et  à  Cuba,  par 
-^l.  de  Caudé,  ofiicier  do  .nai  irir  des  plus  zèles  |H>ur  Thistoire  na- 
turelle :  ainsi  il  v  a  évidemment  identité  de  localité  pour  tous  lei> 
exemplaires  connus  de  celle  espèce. 

M.  Duperré  nous  dit,  en  nous  donnant  Tindividu  rapporté 
par  lui»  ^e  ce  dernier  avait  sauté  du  sein  des  flots  à  bord  d^uoe 
chaloupe,  ce  qui  prouverait  que  T espèce  est  douée  d'une  grande 
f«irce  de  répulsion  par  son  tube  locomoteur»  et  qu'elle  a ,  dès 
Ion»  nne  nage  des  plus  rapides,  peut-être  comparable  à  celle 
des  Ommastrèpbes.  M.  de  Candè  Fa  prise  en  draguant  au  fond  de 
la  mer. 

C'est  avec  doute  que  nous  plaçons  les  synonymies  de  Lamarck  et 
de  Montfort  k  cette  espèce  ;  c'est  èvidenunent  M.  de  Blainville  qui, 
en  1823»  daosson  savant  mémoire  sur  les  Calmars»  a  le  premier 
décrit  cette  espèce,  sous  le  nom  de  L^igotepioidea,  en  Tindiquanl 
oooune  provenant  de  la  Martinique.  M.  deFèrussac»  en  1826» 
dans  notre  tableau  des  Céphalopodes ,  crut  devoir  cbanger  cette 
dénomination  en  celle  de  Sfpioteulhis  BlainviBiana ,  tout  en  l'indi- 


Digitized  by  Goc^^^k 


38  MOLLUSQU». 

quant  encore  commo  venant  des  mêmes  lieux;  tandis  que.  sous  le  nom 
de  S.  lUainviUiaiia,  il  ligura  une  autre  espèce  dans  nos  planches 
d'AceUiimlilères ,  comme  nous  ravons  indiqué  à  Particlc  de  cette 
espèce.  En  1837,  trompé  peut-être  par  les  formes  de  l'espèce  que 
M.  de  Férussac  avait  fipirée  et  rappi  i  irc  au  Lolign  ^epim'dea  ^ 
M.  Rang",  dans  un  mùmoirr  sur  les  Céphalopodes,  dtVrivit  encore 
cette  osfMTo  sous  une  nouvelle  dénomination  ,  en  rnfip<'lant  Septu- 
teuthisùianguiala.T(*\  était  Pétai  des  rhoses  lorsque  nous  avons  com- 
paré les  espèces  de  Sepioleutbis.  Nous  avons  été  assez  heureux 
pour  pouvoir  en  confronter  les  individus ,  et  nous  nous  sommes 
bientôt  assuré  de  Fidentité  de  l'espèce  entre  les  iodividos  décrits 
par  M.  de  Blainville  et  par  M.  BaDg.  Dès  lors  nous  n^avons  pas 
balancé  un  seul  instant  à  re?emr  au  Dom  spécifique  le  plus  ancien 
et  à  classer  les  antres  à  la  synonymie. 

GEiSRE  CALMAR,  LOLIGO,  Lamaick. 

TëvBoe  et  Tfv0ir,  Aristote;  Loiigo,  FUnius»  Belon;  Sepia, 
Linn.;  genre  LoUgOj  Lamarck^  Cuvier^  Blainville,  Fé- 
russac, d'Orbigny. 

Célèbres  dans  Pantiquité  parmi  les  (irecs ,  les  Calmars  se  distin- 
guent des  Sépiotenthes,  dont  ils  ont  ttnis  les  caractères  zooloi^iques. 
par  leurs  nageoires  rhomboidaics  ou  arrondies,  le  plus  souvent  ter 
minales,  n'occupant  jamais  toute  la  lon^cur  du  corps.  Répandus 
dans  toutes  les  mers  et  par  toutes  les  latitudes,  Cuba  ou  les  An> 
tilles  nous  en  offrent  deux  espèces  qui  lenr  sont  propres. 

10.  CALMAli  DU  BRÉSIL. 
LOLIGO  BRASILIENSIS,  Blatno, 

f.ofign  hrasiUcnsis  ^  Rlainv.,  1823,  Journ,  de  Phys, 
Loligo  hidsiliciisis  ,   Blaiuv.,  Dict.  des  scierie,  /uit. , 

t.  XWil,  p.  144. 
Loligo  brasiliensis ,  Férussac,  1825;  d'Orb.,  TabL  des 

(^)h.,  p.  64,  n"  13. 
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Loligo  brasiliensis j  d'Orb.,  1835 ,  P^oj,  dansl*Am>  mer., 

Mollusques ,  p.  63. 
Lolîgo  Poej  anus,  Fërussac,  Flanches  de  Calmars,  n"  19, 

fig.  1,2,3. 

Loligo  brasiliensis ,  d'Orb.  et  Férussac,  Monof^raph*  des 
C^al.  Acétab.f  pl.  42. 

Loligo  corpore  elongato,  subcjrlimlnco ,  pasUce  acté-' 
minato,  permis  subrhomMdaUbus  rotundis  ^  brackiis 
conico-subulads ,  înœquaUbus ,  pro  longiîudine  parium 

hrachiorum,  3",  V  ,  2  \,  1  . 

Testa  cartildginosd ,  (m/islucuiii,  atigustata  ^  antice 
posticeque  dilatata  ,  oùtusa, 

nimtttsions.  Longueur  totale  y  compris  les  bru  contraclU«a..   38o  (i)  millim. 


Longueur  du  corps  *  *.*,.t   i&& 

Diamètre  du  cotps   85 

LongQvnr  dm  bru  conlractilM   tio 

Longueur  des  bras  supérieurs   48 

Lonpiicnr  des  bras  latéraux-siipi^rîcurs   60 

Longueur  des  bras  laUraux-inferieurs   88 

tongoaur  das  bras  iitlîdnaara   )6 

Lurgaurdala  tHe   19 

I<argeur  de  la  nageoire   76 

Largeur  des  nageoirea  ouTcrtcs   80 


Forme  générale  allongée. 

Corps  allongé,  coaiqae,  diminuant  de  diamètre  do  sommet  à 
la  base,  mais  Inea  plus  rapidemeot  dans  la  partie  ponrvnc  de  na- 
geoires; sa  partie  antérieure  est  coupée  obli<{aemeiit,  étant  plus 
longue  en  dessus  qu'en  dessous,  ponnroe  d'une  saillie  très  avancée 
en  deisns,  et  de  deux  antres  moins  marquées  sur  les  c6tés,  entre 
lesqndles  sont  trois  édbancrnres  asses  pidbndes. 

ApponU  de  résisîaneB,  en  tout  semblaMe  h  celui  du  lofigo 
-ttUgmis» 

Nageoire»  occupant  on  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps,  minces,  sans  ècbancmre  antérieure;  se  continuant  jus- 
qu'au ddà  de  ^extrémité  do  corps.  Dans  leur  ensemble,  elles  for- 

<i)  Noua  «vooa  va  daa  uidiridna  plu*  gvudt,  maia  qui,  uVlaut  pat  hian  eau- 
«crvéa,  m  aous  anmicnl  |ias  permis  da  prandre  las  dînwDtîons  csactcs  da  toutes 
les  partie*. 
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ment  uo  rhomboïde  régulier  à  angles  arrondit,  elles  tonl  {dus  hr- 

gcs  que  longues;  chacune  d'elles  a  presque  la  largeur  du  diamètn^ 
du  corps. 

Tète  presque  aussi  grosse  que  le  corps,  aussi  large  que  longue, 
déprimée  ;  créle  auriculaire,  saillaDto,  membraneuse,  transversale, 
élargie  à  ses  extrémités.  Yeux  gros,  saiilaiils,  latéraux-supérieurs. 
Membrmic  buccalr  très  grande,  très  exteiiMhle,  plus  large  eu  iwi.s 
quVn  haut,  ornée  de  snpt  johos,  allonir*  ^.  s;iill;iii [^. ,  pourvus,  vers 
leur  extrémité  inti  i  ne,  de  deux. rangs  d<'  cupules  ohliqm  1)<'S  deux 
lèvres,  la  plus  intérieure  est  très  épaisse  ot  ciliée.  Bec  ordinaire,  vio- 
lacé pàle,  à  la  mandibule  inférieure  et  sur  la  moitié  supérieure  de  la 
mandibule  sup<*rieure  ;  toute  la  partie  rostraledes  deux  cOtés  noire , 
une  bordure  blanche  à  la  base.  Ouvertures  aquifères,  en  avant  de 
Tœil,  comme  daos  le  Loligo  vulgarii,  la  cavité  entourant  PœîI. 

Bras  sessilet,  longs,  comprimés  et  un  peu  Iriangulaircs  ;  les  deux 
paires  latérales  pourvues  d'une  carène  extérieure;  très  inégaux, 
dans  leur  ordre  de  longueur;  les  plus  longs ^  la  troisième  paire, 
pub  la  quatrième,  la  deuxième  et  enfin  la  première  la  plus  courte  ; 
tous  pourvus  latéralement  aux  cupules  d'une  courte  membrane^  se 
continuant  jusqu'à  leur  extrémité*  Cupules  obliques ,  charnues , 
portées  sur  un  pédoncule  étroit,  soutenues  par  une  saillie  conique 
du  bras,  formant  sur  deux  lignes  alternes;  cercle  corné  ovale,  à 
ouverture  excentrique,  pourvu  de  six  à  sept  dents brges,  coupées 
carrément,  placées  du  cMé  le  plus  large  ;  un  bourrelet  extérieur, 
saillant  tout  autour. 

liras  tentaculaires ,  très  longs,  très  grêles,  surtout  à  leurl)ase, 
cuniiurines  sur  leur  longueur,  un  peu  élargis  en  massue,  à  extré- 
mité un  jM'u  aiguë,  pourvus,  en  (l(\ssus,  d'une  carène  qui  se  dilate 
sur  le  cote  près  de  son  soiiHiH't^  le  côté  des  tu[iult'S  prolègè  par 
une  courte  membrane  extérieure.  Cupules  sur  ([uatre  rangs  al- 
ternes, deux  latéraux  petits,  deux  médians  du  doulilo  de  diamètre 
des  autres.  (îrandes  cupules  peu  obliques,  eu  coupe,  à  cerclo  rorné 
en  anneau  peu  régulier,  armées  tout  autour  en  dedans  de  dents 
aiguës,  également  espacées  et  d'égale  grosseur.  Petites  cupules 
obliques,  à  cercle  corné  oblique,  renforcées  extérieurement  d^uo 
bourrelet  etarméesen  dedans  dedenls  très  longues,  espacées  au  côté 
le  plu»  large,  courtes  et  serrées  au  côté  étroit. 

Memèrtmei  dt  Vûmàretie  à  peine  visibles,  nulles  enire  les  bras 
inférieurs,  asseï  larges  entre  le  bras  inférieur  et  laléral-inftrieur  de 
chaque  côté. 
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Ttibe  locomoteur  long,  arri?ant  jusqo^à  la  partie  supérieure  des 

veux,  retenu  a  la  tèie  par  deux  brides  laissaut  entre  elles  une  ca- 
vité profoode. 

Osselet  interne ,  en  plumer  ou ,  mieux,  en  fer  de  bnr c  élroil,  très 
déprimé,  larp^e  du  haut.  Outre  le  sillon  médian  et  épais  ordinaire, 
il  est  soutenu,  sur  la  Ion  Lrinur ,  pnr  deux  autres  sillons  planes  qui 
partent  de  la  bordure  de  la  partie  antérieure  et  par  deux  sillonj» 
en  bordure  à  l'ébrgissement  inférieur ,  ou  aux  parties  qui  rcpré- 
sentent  les  liords  de  la  plume. 

CouleuTi mer  iê  vivant,  Le  oorps  est  bleuâtre^  panemé  de  petites 
taches  cbromophores  rouges ,  plus  larges  et  plus  rapprochées  anr 
les  parties  supérieures  médiaDes  du  corps  et  de  la  tétc,  et  qui 
ne  se  trou?ent  plus  eu  dessous  des  nageoires  et  en  dedans  du  bras. 
Yeox  argentés,  à  prunelles  noires.  On  remarque  an  dessus  des  jeax 
une  large  lacbe  bleu  de  cobalt. 

GmUuTM  dtauViûe^oU  Teinte  générale  blanc  rosé;  le  dedans  des 
nageoires  et  des  bras  incolore;  le  reste  parsemé  de  taches  iriolaoées 
irés  rapprochées  sur  le  milieu  du  dos,  du  ventre  et  de  la  léte^  rares 
en  dessous  et  sur  les  bras.  Un  individu  nous  a  montré,  sur  les  bôtés 
de  la  partie  anIérieuFeda  corps,  quatre  à  cinq  xones  longitudinales, 
irréguliéres,  se  perdant  yers  la  hauteur  de  la  nageoire. 

Cette  espèce  diffère  essentiellement  du  Loligo  vulgaris  cl  du 
/'fo/ei  par  sa  nageoire  beaucoup  piub  cuurlc,  aiusi  que  par  les  cer- 
cles cornés  (le  ses  cupules. 

Nou>  a\urjs  rencontré  cette  espèce,  avec  le  Lulujo  brevà,  au  mar- 
ché de  Rio-Janeiro ,  au  Brésil;  c'est  de  là  aussi  qu'elle  a  été  en- 
voyée au  muséum  d'histoire  naturelle,  par  Lalande;  de  Bahia  elle 
Pa  été  par  M.  Blanchet,  et  de  Pile  de  Cuba  par  MM.  Poey  et  Bi 
cord  ;  ainsi  elle  habiterait  toute  la  zone  chaude  comprise  entre  les 
tropiques,  sur  la  côte  orientale  du  continent. 

Diaprés  nos  propres  observations ,  nous  pouvons  affirmer  que 
les  mœurs  de  celte  espèce  sont  identiques  à  celles  du  Loligo 
brvDis  des  mêmes  parages. Les Zio/tV/o  brasiliensis  paraissent  surtout 
communs  dans  les  petites  anses  de  la  grande  baie  de  Rio^aneiro^ 
parcourant  par  troupes  les  ri?ages  où  ils  déposent  leurs  œufs.  Lors  • 
qu'ils  sont  pris,  ils  changent  de  couleur  avec  une  rapidité  telle,  qu'à 
peine  peut-on  s'en  apercevoir,  passant  du  rouge  au  blanc  en  moins 
d'une  seconde.  Leur  natation  rétrograde  est  très  rapide. 

S'il  ftiut  en  croire  les  pécheurs,  cette  espèce  arriverait  tous  les 
ans,  au  printemps,  sur  la  côte,  et  en  repartirait  l'été,  j  laissant, 
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dot  Ifonpes  innomlMraiMeB  de  jeunes,  qui  paroooittDt  «Msmiin  nob 
oodeux  le*  littoral,  et  «ont  conlinoelleineDt décimés  perles  pois- 
sons; ensuite  ils  regagnent»  sans  doute,  rhabitalion  de  la  famille 
entière,  habitation  que  nous  ignorons  complètement. 

Cette  esjKîce  est  des  plus  communes  et  bonne  à  manger^  les 
pécheurs  brésiliens  la  coutoudent  avec  le  laligo  brevit,  sous  le 
nom  de  Calamar. 

Elle  a  été  décrite,  pour  la  première  lois,  en  1823,  \mr  M.  de 
Blainville,  flatts  son  niémoire  sur  les  Calmars j  nous  l'avons  £ait 
ligurer  en  avant  notre  départ  pour  l'Amérique;  puis 

nous  l'avons  observée  pendant  notre  séjour  à  Rio-Janeiro,  ce 
qui  nous  a  permis  do  donner,  en  1835,  quelques  détails  sur 
ses  mœurs,  dans  la  publicatioD  de  notre  voyage.  AojoQrd'bai 
c'est  sur  l'ensemble  de  ces  observations^  et  après  nouvel  examen 
d'un  bon  nombre  d'exemplaires,  qne  nous  avons  retait  la  descrip- 
tion  précédente. 

Pendant  notre  absence,  M.  de  Férossac,  ayant  reçu  quelques 
Calmars  de  l'Ile  de  Cuba,  les  cnit  diffèrents  da  ûdigo  bran- 
timuis,  et  les  dédia,  sous  le  nom  de  ijoUga  Ponfomis,  à  M.  Foey, 
qoi  les  avait  envoyés;  mais,  en  comparant  attentivement  les  indivi- 
dus avec  ceax  da  BrasSiemii,  il  nous  a  été  facile  de  reconnaître 
qoe  ce  n'était  qaNine  seule  et  même  espèce  ;  en  conséquence,  nous 
devons  regarder  le  LoUgo  Poeganm  comme  un  simple  synonyme 
du  l/oHigo  hrasUMms, 

11.  CALMAR  DE  PLÉE. 
LOUGO  PLËI,  BlamviUe. 

Loligo  Pleiy  Blainv.,  1823,  Journal  de  phys.^  p.  1i(2. 
LoUgo  Plei,  Blainv. ,  1823,  Diction^  des  scien.  nat. , 

t.  XXVII,  p.  145. 
Loligo  Plei,  Férussac,  1825;  d'Orbigny,  Tableau  des 

CéphaL,  p.  04,  n**  14. 

Lolif^o  corpore  cLon^atissimo ,  cylindrico ,  postier 
acuminato ,  pcnnis  subi  homboidnlibus ,  hrachiis  rnnîco- 
subulnfh,  inœqualibus ,  pro  longitudine  parium  bradiio- 
rum,3%  4%  2%  1". 
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DimeMîont,  Longaeur  totale   «76  millun. 

Loognenr  du  eorp».   i63 

Diamètre  du  corps  i  .  94 

Longueur  des  bras  rrintrartilfs. ..........  IIO 

Longueur  des  bras  supérieurs   85 

Longueur  des  bras  lateraux-supifrieurs   4o 

Leognear  êm  bras  Utéraux-ÎBfërieiin  •   4« 

Longueur  des  bras  hifêrieori. . *...*•  «   4i 

Largeur  de  la  t^te  •   la 

Longueur  de  la  nageoire  •.•■«•••..•...••..  8s 

Largcu r  des  nageoire»  oavertee  ..*..  &8 


Forme  genérak  très  alioii^^aH?.  Corps  très  long,  très  étroit,  cv- 
lindrique,  jusqu'à  la  naissance  de  la  nageoire,  puis  de  là,  dimi- 
nuant graduellement  jusqu^à  son  extrémité  très  émousséc^  tron- 
qué obliquement  en  avant ,  pourvu  en  dessus  d^une  saillie  obtuse, 
quoique  allongée ,  et  en  dessous  de  deux  saillies  latérales  peu  lar* 
gci^  peu  échancrces. 

jifipartU  dis  rétiskmee  comme  chez  le  Loligo  vulgarùt» 

Na0€mr€9  occupant  la  nioilié  de  la  longueur  du  corps,  épaisses, 
cbarnoes ,  sans  ècliancnire  antérieure  ^  euTcloppant  Textrémilè  du 
SBC.  Dan»  leur  ensemble^  elles  représentent  un  rbomliotde  très  al- 
longé, dont  les  angles  externes  sont  très  arrondis  ^  leur  largeur  est 
beaucoup  moindre  que  leur  longueur;  chacune  d'elles  a  plus  de  Ion- 
genr  que  le  diamètre  du  corps. 

Titê  courte,  large ,  fermant  assez  exactement  l'extrémité  du 
corps,  très  peu  déprimée.  Orite  aurieutaire,  membraneuse,  trans- 
versale, très  large  à  sa  base,  près  du  tronc  auditif  externe.  Yeux 
gros,  saillants,  latéraux -supérieurs.  Membrane  buccale  pou 
grande,  ornée  de  sept  lobes  charnus,  épais  en  dehors ,  aune»  de 
cupules  oliliijuos  à  leur  extrémité  interne,  f  évres  oï  dinaires.  Pin- 
terne  eiliée  et  très  charnue,  r;iutrc  mince,  me  ordinaire,  blanc, 
jaunAlre  au  somiDot  el  bordé  de  noir  a  la  partie  roslrale. 

Ouvcrlitrcs  aiiutfvres  en  avant  des  yeux,  très  étroites,  à  peine 
visii)le$ ,  commuui(|uaot  avec  une  cavité  séparée  de  celle  des  bras 
contractiles. 

Brtu  sessiles  très  courts  par  rapport  an  reste  du  corps,  1^  supé- 
rieurs quadranguhiires,  les  autres  triangulaires,  les  trois  paires  in* 
férieures  pourvues  de  crêtes  latérales  ;  très  peu  inégaux  de  largeur 
et  de  longueur,  la  troisième  paire  la  plus  longue,  lapins  forte^  la 
quntriénie,  la  deuxième^  puis  b  première  la  plus  courte.  Une  mem- 
brane silbnnée  en  travers  entre  chaque  cupule  se  remarque  aux 
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o6tés  internes  de  chacun  «les  bras.  Cupules  très  oUiqaes,  pédon- 

cnlérs,  supportées  en  deux  lij^nes  alternes,  sur  nn  léger  renflement 
du  bras.  Cercle  corné,  oblique,  sans  bourrelet  bien  marqué^  cn- 
tièreraent  lisse  en  dedans  de  la  circonférence. 

Brm  tentaculairett  assez  longs,  grôles,  comprimés,  légèrement 
élargis  eu  fer  de  lance  à  leur  extréniilé,  carénés  en  dessus;  pourvus 
d'une  membrane  latérale  aux  cupules  \  celles-ci,  sur  quatre  liîrncs  ; 
deux  médianes  très  g:randcs,  peu  obliques,  (îeux  laU  rales  pt  tilc^, 
oMi'jiit's.  Cercle  corné  des  grandes  cupules,  li^sr  ca  dedans  n  n  llcs 
qui  sout  le  plus  à  la  base,  puis  arme  de  poinles  aiijuës  à  celies  <jui 
approchent  de  Textrémité;  cercle  corné  des  petites  cupules,  beau- 
coup plus  oblique ,  armé  de  dents  plus  longues  du  côté  le  plus  large. 

Membrane  de  l'ombrtUe,  longue  entre  le  bras  inférieur  et  le  la- 
téral-inférieur de  chaque  côté;  on  peu  marquée  entre  les  bras  laté- 
raux ,  nulle  entre  les  antres. 

Tu&e  hcomaieur  très  court,  s^avançant  à  peine  &  la  moitié  do  la 
hauteur  des  jeia,  recourbé  à  son  extrémité,  et  attaché  à  la  tète 
par  deux  brides. 

Ostdti  nUeme  en  fer  de  Uinoe  très  étroit  >  pourru  d'un  sillon 
élcTé,  dorsal,  et  de  deux  autres  moins  marqués,  latéraux  à  la  partie 
étroite  antérieure  ;  ses  ailes  yont  en  diminuant  graduellement  de  lar- 
geur jusqu'à  son  extrémité  très  aiguë  ;  elles  sont  comme  marquées 
extérieurement  d'un  léger  bourrelet,  ce  qui  en  forme  cinq  sur 
la  largeur.  C'est,  du  reste,  le  plus  étroit  de  tous  les  osselets  des 
Calmars. 

Couleurs  dans  la  liqueur.  Blanc  sur  le  dessus,  de  grandes  tacher 
oblongues  longiludinalement ,  d'un  violet  brun,  si  rapprochées 
qu'elles  se  confondent  vers  la  ligue  médiane  du  corps  et  de  la  tête; 
des  taches  semblables  plus  rares,  sur  les  bras  et  sous  le  corps;  de 
petites  taches  sur  les  naireoires  dont  le  dessous  est  blanc. 

Cette  espèce  n"'a  réellement  de  rapports  avec  aucune  autre,  sa 
forme  étant  beaucoup  plus  allongée,  son  corps  plus  mince,  sa  na- 
geoire plus  terminale,  quoique  longue;  ses  bras  des  plus  courts 
relativement  à  l'ensemble  j  die  manque  de  dents  aux  cercles  cor- 
nés des  cupules  des  bras  sesnles;  et  enfin  son  osselet  est  très 
étroit. 

Cette  charmante  espèce  parait  habiter  exclnsiTcment  les  mers 
des  Antilles;  au  moins  n'a-t-elle  été  rencontrée  jusqu'à  pr^nt  qu'à 
la  Martinique,  par  M.  Plée,  qui  Ta  adressée  au  muséum  d'histoire 
naturelle. 
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M.  Plée  ayant  envoyé  ceCle  espèce  an  moséom,  M.  de  Blain ville 
la  décrivît  le  premier  et  la  dédia  à  ce  malheureux  vovagt  ur  que  la 
science  perdit  bientôt.  Depuis,  M.  de  Blainville  a  reproduit  sa 
phrase  descriptive  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 
Nous  avons  fait  la  description  qui  précède  sur  deux  exemplaires 
bien  conservés,  que  uous  avons  étudiés  avec  le  plus  grand  soin. 

III*  FAMIIXB* 

TEUTHIDÉES,  TEUTHIDiE,  dOrb. 

La  fiimille  des  Teuthidées  a  pour  principal  caractère  un  sinus  la- 
crymal ans  yeux  qoi  sont  latéraux,  un  tuhe  locomoteur  [)ourvu 
d'une  Talvnle  interne  el  de  deux  brides  de  chaque  côté  ^  sa  forme 
allongée,  son  corps  libre,  ses  nageoires  augulcuses,  rhomboïdales 
dans  leur  ensemble,  la  membrane  buccale  très  développée,  une 
crête  auriculaire  et  des  ouvertures  aquifèrcs  anales  très  pro- 
noncées. 

Celte  famille  comprend  les  genres  Omfrhofnd/u^  i  l  Oynmmtre- 
phes,  dont  nous  vojons  quelquefois  des  représentants  aux  An- 
tilles. 

GENKB  ON¥GUOT£UTH£,  OiSYCHOTEUTHlS,  Ucki. 

Longtemps  confondnes  avec  les  Loliffo,  que  leurs  yeux  ouverts 
au  dehors  et  beaucoup  d^autres  caractères  nous  onl  fiiit  placer  dans 
une  lamille  distincte,  les  espèces  de  ce  genre  diffèrent  des  Om- 
mastrèphes  par  un  appareil  de  résistance  tout  à  fait  dûtinct,  très 
simple,  consistant  en  une  crête  allongée  de  l'intérieur  du  corps, 
tandis  qu'il  est  très  compliqué  chez  les  Ommastrèphes  ;  par  six  ou- 
yertures  aqmfôres  buccales  au  Heu  de  quatre ,  par  la  préseucc  de 
crochets  ou  de  griffes  qui  remplacent  quelquefois  les  cupules  aux 
bras  sessiles,  et  arment  toujours  les  bras  tenlaculaires;  par  le  cercle 
corné  dépourvu  de  dents  aux  cupules  des  bras  se&silcs,  par  leur 
tuhc  locomoteur  que  des  brides  distinctes  ne  retiennent  pas  à  la  téle, 
enfin  par  un  osselet  souvent  en  plumes  el  pourvu  d  un  appendice 
conique  iiou  creux  à  son  extrémité, 

ix's  Antilles  reçoivent  quelquefois  sur  leurs  côtes  les  espèces  sui- 
vantes : 
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i2.  ONÏCHOTEUTHE  DE  BERGIUS. 
ONYGHOTEUTHIS  BER6II ,  Ueht. 

Ony  chotcuthis  Bergii  ,  Lichlenstein ,  1848,  Isis,  p.  1592, 
n*>  4,  t.  XIX,  fig.  A,  Dos  ZooL  mus.  der  univ,  zu 
Berlin,  p.  94. 

OnjÂia  anguiata,  Lesueur,  1821»  Joum.  of.  tke  acad, 
of  the  nai.  soc»  of  PhiL^  t.  II,  p.  99»  pl.  9,  fig.  3»  et 
p.  296,  pl.  17. 

Loligo  Bartlingii,  Lesueur,  1821,  loc.  cit.,  p.  95,  n"*  4. 
Loligo  Bergii,  Blainv.,  1 823,  Dict,  des  se.  nat.^  t.  XXVU, 

p.  138,  n'*  4,  JoNiN.  iîe.  phjs,,  t.  96,  p.  126. 
LoUgo  Bartlingii,  Blainv.,  1823,  Dict.,^.  141,  l.  XXVll, 

p.  138,  n**  4 ,  Joutm»  de  phys.,  p.  129. 
Loligo  Jèlina,  filaiov.,  1823,  Dici.,  p.  139,  t.  XXVll, 

p.  138,  n**  4,  Journ,  de  phys.^  p.  127. 
LoUgo  Bartlingii,  Fëruss.,  1823,  DicL  class*,  t.  3^  p.  67, 

n**  1 5  (indication). 
Loligo  BergU ,  Loligo  Bartlingii,  Loligo  angulaius, 

Fériiss.,  1823,  Dict.  class.,  t.  III,  p.  67. 
LoUgo  une  in  nia,  Quoy  et  Gaimard,  Zoologie  de  rUranie, 

t.  1,  p.  410,  atlas,  pl.  G6,  f.  7. 
Onychoteuthis  angulata,  O»  uncinata,  O.  feîina^  O. 

BergU  f  O.  Lessonnîi,  Loligo  Bartlifigii,  Fërussac, 

1825;  d'Orbîgny,  TaHeau  méth.  des  Cépk.,  p.  60^  61 

et  63. 

Onjrchoteuûiis  Lessonnii,  Fér.,  Lésion,  1830,  F^qy.  de  la 

Coquille,  pl.  1 ,  fig.  3. 
Ony-choteuihLs Fleurjifïieynaud ,  Cent,  de  Lesson,  p. 61, 

pl.  17. 

Onychoteuûiis  angulata ,  d'Orbigny,  f^oj»  dans  L'Amér. 

mér,.  Mollusques ,  p.  42. 
Onychoieuthis  angulata,  Guérin,  Iconog.   du  règne 

animal* 
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Ot^choêeuthis  Bergii  t  d*Orb.  et  Fér.»  Monograph.  des 
Céphal,  acétab.,  Onjrchoieuûus,  pl.  2,  3^  4,  6,  7,  9. 


Onychoteuthis  corpore  elongatissimo,  cylindrico^  pos~ 
tice  ncumimUOf  pinnis  rhomboidalibus ,  brackiis  conico" 
suhulaiis,  acetabuUs  numUis,  brachiis  imtaculifens 
unc'morum  armatis* 


(•)  («)  (») 

/fimemùuu^  Loofuenr  total*.   *M  3io  s5o  ailliin. 

I.nngMcttr  (1i>  corps   i30  iHo  i->7 

Diataètre  du  corps....   33  87  37 

Longueur  des  brai  tetttaculaires   ,i3o  160  110 

Longueur  dw  bru  inpëriottr»   60  66  60 

IiOttgaeyr  des  bras  lateVaax<4up^riean. . .  Co  61  Gi 

Longueur  des  bras  Tatt'nnix-inférieon»..  60  62  61 

Longueur  des  bras  inférieurs  ,   57  66  tio 

Largeur  de  la  tête  •   aS  3o  29 

Longueur  dos  sageoirct   87  to  71 

Lwitenr  de*  nageoiree   90  107  81 


Forme  générale  plus  ou  moins  allougéc,  plus  ou  moios  large, 
suivant  les  individu^  uu  U's  sexes. 

Corps  lisse,  allonf,av,  sulK^lindriquc  ou  légèrement  renflé  jus- 
qu'à la  nageoire,  d'où  il  diminue  brusijuement  encore,  jusqu'à 
son  extrémité  assez  aiguë;  marqué  eu  di  ssous,  peu  avant  sou  ex- 
irémîlé,  sur  vingt  millimètres  plus  ou  moins  de  longueur,  d'une 
saillie  longitudinale  très  prononcée  (4) ,  taudis  qu'en  dessus  ia  ligne 
médiane  présente  une  dépression  légèremenl  sensible;  son  bord 
supérieur  est  très  oblique ^  beaucoup  plus  avancé  en  dessus  qu'en 
dessous^  à  sa  partie  médiane  supérieure ,  et  forme  une  légère  saillie 
et  deux  autres  latérales  inférieures^  entre  lesquelles  sont  trois 
écbancrures  assez  profondes. 

àfpareSL  de  rêmime9  conslslaut  :  1*  sur  la  base  du  tube  loco- 
moteur de  cbaque  côté»  eu  une  partie  plane  allongée  «  subcartila- 

(i)  Individo  le  plus  court  de  tOtvfdicticuihiê  Sergii,  femelle  recueillie  par 

nous. 

(1)  Individu  de  VOnjr*Aolauthi$  SwtSngU* 

(3)  VOt^r^hnlituthia  BergU,  individu  le  plus  allongé. 

(4)  Ce  caractère,  que  M.  do  Féniiaac  tgnoFait,  avait  ébà  aignalë  dam  la 
figure  de  M.  Liobteostein. 
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gineme,  anondie  h  se»  extrémités,  plus  large  du  bas  que  do 
haut,  et  an  niOieu  de  laquelle  est  une  rainure  profonde;  2*  en  la 
paroi  interne  du  corps,  une  légère  crête  longitudinale  étroite,  qui 
prend  au  bord  même  an  dessous  de  la  saillie  latérale  et  se  conti- 
nue sur  près  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  i  3*  en  un  large 
bourrelet  cartilagineux  que  coupe  en  deux  parties  un  sillon,  placé 
an  dessus  du  cou,  pour  recevoir  l'extrémité  de  Tosselet  interne. 

Ifageoint  occupent  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps ,  épaisses  dans  leur  mUien,  très  minces  sur  leurs  bords, 
pourvues  d^unc  forte  écbancrure  et  d'un  lobe  arrondi  en  avant, 
se  couliiiuaiït  en  arrière,  de  manière  à  envelopper  rextrémilé  du 
sac  :  leur  ensemble  représeiilc  un  rhomboïde  presque  régulier,  à 
ang-lcs  latéraux  et. postérieurs  ai^^us,  dont  le  graud  diamètre  est 
IransxTsal ,  et  dont  Pangle  antérieur  serait  aussi  prolongé  que  le 
poslérieui  ,  s'il  n'y  nvait  pas  d'interruption  ixiur  PiDscrtion  au 
corps.  L'angle  po^in  ii  ur  est  légèrement  échancré  de  eliaque  côté. 

Tête  peu  volumineuse  et  plus  large  <|ue  le  corps,  plus  large 
que  longue,  un  peu  déprimée,  rétrécie  graduellement,  à  sa  partie 
cervicale,  sur  laquelle  sont,  de  chaque  côlè,  onze  petites  crêtes  très 
saillantes,  longitudinales,  croissant  eu  longueur  des  plus  supé> 
rienres  aux  inférieures;  elles  sont  libres  en  ayant,  retenues  en  ar- 
rière par  une  autre  crête  transversale  surtout  très  marquée ,  de  la 
sixième  crête  jusqu^à  la  plus  inférieure,  qui  borde  la  caTÎté  anale. 
L'avaot-derniëre  de  ces  crêtes,  assez  découpée,  nous  parait  proté- 
ger le  trou  auditif  externe.  Yeux  saillants,  latéraux,  très  grands; 
aitoerture  médiocre,  arrondie,  récbancmre  lacrymale  très  pro- 
fonde, en  smns}  point  de  paupières  contractiles;  eam'té  oriitmre 
très  vaste,  entourant  tout  le  globe  de  ToBil  qui  y  est  libre.  Mea^ 
6rane  hêeeaie  large,  extensible,  ornée  de  sept  lobes  assez  longs, 
correspondant  aux  bras  à  autant  d^attaches,  entre  lesquelles  et  la 
masse  buccale  est  une  cavité  drculaire  qui  enveloppe  cette  partie. 
Utfresy  rioterne  épaisse,  cbamue,  papilleuse  -,  la  seconde  mince, 
a  bords  entiers.  Bec (1) ,  la  mandibule  supérieure  aiguë,  eroehue ^ 
riuférieure  courte  ,  les  deux  noires  à  la  partie  roslrale,  brunes  ail- 
leurs, avec  un  liseré  plus  pàie  au  bord  inférieur  j  la  mandibule  infé- 
rieure est  fortement  échancréc  à  son  lobe  postérieur ,  dont  les  cùlés 
sont  soutenus  chacun  par  un  bourrelet  épais  et  brun-noir. 

(t)  Dans  h  iwmÊMn  nspcctivc  des  mSchoint ,  M.  de  Férueiec  l'éuit  entière* 
oient  trompé. 
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ÛÊKtêrtmm  mfmpru  entre  eheque  bride  de  la  membrane  bnecale, 
donnaal  dans  la  faste  carllèqiit  enloare  la  bouche.  Une  antre  pla- 
cée entre  les  deux  brides  da  tobe  anal,  séparée  par  une  membrane 
donnant  dans  nne  cafilé  simple  pca  profonde.  Les  oriBces  latémax 
dn  tnbe  anal  peu  marqués. 

Bnu  tnsiUê  peu  gros ,  les  deux  supérieurs  quadrangulaires 
é  leur  base,  carMs  i  leur  eitrémité;  les  autres  comprimés^  trian- 
gniaires,  pourvus  extérieurement  d^nne  crête  en  nageoire  »ur 
toute  leur  longueur,  très  large  aux  bras  latéraux  inférieuisj  ils 
sont  inégaux^  les  deux  paires  lalcrales  les  plus  longues,  égaler  en 
Jaoguenr,  puis  les  inférieurs  et  enfin  les  supérieurs  les  plus  courts. 
A  tous  les  bras  on  renia  rfjue ,  de  chaq  c(»lé  des  cupules ,  une  légère 
crête  rernplaranf  le  ^  membranes  protectrices  qui  n'existent  pas. 
Ctfpii/«tf obliques,  demi-sphériques, charnues,  porti  <  s  sur  un  léger  pé- 
doncule fixé  an  sommet  d'une  partie  saillnnle  <lu  l»rns.  Du  c<Ué  supé- 
rieur, opposii  au  pied ,  elles  ont  une  excroissance  charnue  qui  leur 
donne  la  figure  d'une  poire  comprimée  ;  elles  sont  espacées  sur  deux 
Bgnesbien  séparèesjnsqu'à  rextrémilédu  bras.  C(^<r/0eon^,oblii|ne, 
sansboufielet  extérieur,  à  bords  entiers etou?erture  excentrique. 

Bras  tentaciUaires  très  extensibles,  assez  longs,  gros,  pour- 
tus  eu  dedans  d'nn  méplat  qui  part  de  la  base  et  s'étend  jusqu'au 
groupe  carpien,  et  en  dehors  d'une  crête  longitudinale  marquée 
seulÂent  jusqu'à  la  bauteur  des  premières  grifles,  extrémité  très 
aplatie  en  dedans,  arrondie  en  dehors,  pourrue  de  crêtes  nata- 
toiras,  oeeupant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  massue ,  placée  du 
eêtéopposèaux  plus  longues  griffes.  Jfumf  bien  distinctes  du  bras, 
par  nne  espèce  d'articulation  ou  de  pH.  C^pulsf  du  groupe  cœrpém 
très  rapprocbées,  très  serrées,  les  unes  près  des  autres,  dont  sept 
à  huit  sont  ouvertes  et  sept  à  buit  non  percées,  tontes  non  pédon- 
culées,  avec  uneercle  corné  entier.  Cupules  du  groupe  de  i'exlré- 
mité  de  la  ntaiu  au  nombre  de  seize  à  dix-sept,  toutes  également 
ouvertes  et  pourvues  d'un  cercle  corné  entier.  Crochets  au  nom- 
bre de  20  à  24,  sur  deux  ligues  alternes,  10  ou  1 1  <î  (  hacunc.  l  a 
rangée  externe  contient  les  plus  longs;  elle  est  ainsi  composée  : 
en  partant  de  l'extrémité,  de  cinq  crochets  allant  en  augmentant 
de  longueur;  deux  lonjrs,  le  second  beaucoup  plus  nunt  que 
le  premier,  puis  quatre  crochets  très  courts.  La  rangée  externe  est 
entièrement  formée  de  petits  crochets.  Tous  sont  |)ourvus  d'une 
membrane  contractile  comme  celle  des  cupules  des  autres  bras,  pou- 
Tant  euTclopper  le  crochet.  Les  grands  erocbets  sont  allongés , 
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courbés  à  leur  eilrèmilé ,  élargis  à  leur  base»  et  marqués^  en  de- 
dans >  d*nne  rainure  qui  s'achète  par  un  petit  trou  allongé  :  ces 
petits  crocbets  sont  trfts  larges,  l'extrémité  croebue  très  courte. 

Mmiranês  de  ftmkrdk  médiocres  entre  les  deux  paires  latérales 
de  bras,  nulles  entre  les  autres. 

'Me  lœomateut  très  court;  logé  dans  une  cavité  en  ogire  et 
n^en  occupant  que  la  partie  inférieure,  il  n'arrive  jamais  jusqu^à 
la  hauteur  de  TouTerture  des  jeux  ;  il  est  attaché  à  la  téte  par  deux 
brides  1res  rapprochées  de  chaque  cété,  la  plus  interne ,  la  plus  sail- 
lante EDlre  les  brides  internes,  attaché  aux  parois  de  la  cavité  du 
côté  delà  tête, exisie  un  canal  dont  Pextrémîté  est  souvent  saillante. 

Osselet  interne  coroé,  trans|)arc  ni ,  très  allongé,  étroit,  composé 
d^une  côte  épaisse,  et  laléraleniuul  de  lames,  d'abord  libres,  et 
élargies  vers  le  milieu  de  leur  longueur  ;  puis  se  repliant  l'une  sur 
l'autre,  de  manière  à  représenter  une  lame  comprimée,  en  appro- 
chant de  l'extrémité,  tandis  que  le  sommet  est  déprimé;  à  l'ex- 
trémité inférieure  il  est  légèrement  élargi,  recoutln'  en  dessous  et 
pourvu  en  dessus,  sur  le  côté  carenal,  d'un  appr[i(li< c  conique  en 
forme  de  lance,  placé  en  long  sur  la  carène.  £n  un  mol,  c'est  à 
la  partie  supérieure  un  osselet  en  plumes,  comme  celui  des  Cal- 
ma», dont  les  lames ,  au  lieu  de  s'élargir,  se  réunissent  -,  et  dont 
l^extrémité  est  pourvue  d'un  capuchon  comme  celui  des  Ommas- 
tréphcs,  avec  cette  différence  que  ce  capuchon  n'est  pas  creux  et 
ne  communique  pas  avec  la  partie  concave  de  Tosselet. 

Cette  espèce  est  identique  de  formes  avec  TO.  IMlemiemi, 
Férunac,  par  son  corps  élancé ,  ses  bras  tentecolaires,  des  cupules 
seulementaux  bnssessiles,  descrochets  seuls  aux  brastentacnlaires; 
mais  elle  s*en  distingue  par  son  corps  non  prolongé  en  queue,  par 
des  nageoires  plus  rhomboldales,  paronxe  crêtes  cervicaies,  au  lieu 
de  huit,  par  les  expansions  supérieures  des  cupules,  et  enfin  par 
son  osselet  faisant  le  passage  des  osselets  penniformes  à  l'osselet 
allongé  de  l'espèce  avec  laquelle  nous  la  comparons;  du  reste,  un 
caractère  qui  la  dislingue  encore  de  toutes  les  autres,  c'est  la  par- 
lie  ébîvéc  de  la  base  inférieure  de  son  corps. 

Nous  avons  rencontré  cette  espèce  au  sein  de  l'océan  Atlantique, 
par  30  degrés  de  latitude  nord  :  elle  a  été  p^hée  dans  ce  même 
océan  par  M.  Revnaud  (sons  \v  nom  d'O.  Fleurit),  par  M.  Bart- 
ling,  près  des  Antilles  (le  Jjoitgo  Bartlingii^  Lesucur).  Les  autres 
individus  que  nous  avons  également  observés,  venant  de  la  baie 
des  Chieus  marins ,  recueillis  par  MM.  Qixoy  et  Gaimard  (c'est  leur 
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£.  «MMOto^  loligo  felma,  Bbinville),  da  port  du  Roi  Georges  fiar 
les  mAmes  vo^f agents  ;  des  lies  St-Pïiol  el  Amsterdam ,  par  M.  Van 
Hsndtf  dn  baoc  des  Aigfnîlles  par  MM.  Dussumier  et  Bergias  ;  du 
Chili,  par  H.  Gnj.  Dès  lors,  on  peut  croire  que  celte  espèce  est  lar- 
gement répartie  au  sein  des  mers,  dans  l'océan  Atlaii tique  et  dans 
ïc  grand  Océan ,  depuis  les  côtes  de  T Amérique  jusque  dans  Viade, 
en  passant  par  la  mer  de  l'Océanie. 

M.  Lichtcnstein ,  eu  établissant,  en  1818,  le  i^cnre  Onycholeu- 
ihis ,  figura  la  première  espèce,  qu'il  nomma  O.  Uergii ,  et  la  dé- 
4ia  au  voyageur  qui  Ta  découv»  rti  Kn  1821,  M.  Lcsueur, 
ignorant  la  formation  de  (  u  genre,  en  créa  un  nouveau  sous  le 
nom  (Vifmjkta ,  et  y  plaça  une  espèce  sous  le  noni  d'O.  angulata, 
celle  ri  \msée  seulement  sur  une  figure,  tandis  que  la  même  espèce, 
sans  bras ,  était  décrite  par  lui,  dans  son  mémoire,  sous  le  nom  de 
LoUgo  BartUngii.  L'année  suivante  (1822),  il  donna  de  noa?eaai 
reDteîgiManenls  sur  son  Onykia  «mytiioto,  dont  il  était  pw?eno  à 
se  procurer  on  bel  eiemplaire.  En  1823,  M.  de  BiaiaTÎIIe,  dans 
sa  Monograpiiieda  genre  Ca\waar(IHet,  du  Me.  nahÊrdhê),  rédigea, 
d'aptés  les  antears  que  nons  venons  de  dter,  les  descriptions  de 
son  LûUffo  Btrpi,  dn  £.  BarMtgH,  eo  j  joignant  nne  nouTelfe  es- 
pèce basée  sur  Hnspection  dHin  écliantilbn  rapporté  par  BOf .  Quoy 
et  Gaimard,  et  qu'il  distingue  sons  le  nom  de  Loliyo  fdina.  La 
même  année,  H.  de  Fémssae,  énumérant  les  espèces  de 
Galmare,  dans  le  DteUtnmmrê  ekusique,  cile  les  Loh'go  Bergii, 
LoKgo  BûrtUnpi  et  l/oligo  angtthlw,  toujours  d'après  les  espèces 
des  auteurs.  Dans  la  publication  du  voyage  de  i^Uranie,  par 
MM.  Qnoy  et  Gaimard ,  Pespèce  indiquée  sous  la  dénomination  de 
Loh'go  felina  par  M.  de  Blainville  est  décrite  sous  celle  de  LoIhk)  un- 
einata.  En  1825,  dans  notre  I  uUr au  méthodique  des  Céphalopo  lf  s, 
M.  de  Férussac  donne  encore,  d'après  les  auteurs,  !os  Omff  hoieu- 
thts  auguhifa,  (K  unrinata,  0.  felina,  O.  Bergii,  et  v  ajimtc  un 
nouveau  nom  pour  un  dessin  informe  rapporté  pu  M.  Lesson, 
comme  VO.  Lessonnii ,  tout  en  plaçant  parmi  les  Calmars  le  LoUgo 
Barthngii  de  Lesueur.  Vers  la  même  époque  (1^26),  nous  impô> 
sèmes  aussi,  mais  à  tort,  le  nom  (VOnycholeuthis  Lesueurii  h  un 
exemplaire  envoyé  par  M.  Lesueur ,  et  figuré  dans  nos  planches 
des  Cëpiialopodes  acétabuliféres,  parce  que  nous  avions  cru  lui  re- 
conoaitre  des  caractères  dliTèrents  de  ceux  des  autres  espèces.  De- 
pnia,  M.Reynaud  a  publié,  sous  le  nom  à^Ongchoteuth't  Fleurit, 
encore  nn  individu  de  cette  espère. 
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VotU  doue  une  espèce  décrite  kinr  à  tour  sons  les  noms 
i^&*Otiy€hoieuAitBergu,V  d'O.  angulaia,  3*d'0.  BùriUngti, 
4«  d'O.  fdina,  5*  d'O.  imemaia,  e*d'0.  LmamH,  7*  d'O.  £e- 
xueurii,  8»  d^O.  ftwrtt,  et  portant  huit  dénoniinatious  différentes, 
(|uoî(fuVUc  ne  soît  connue  que  depuis  mite  ans  au  plus.  Cette 
iiiuliiplic-itë  de  noms  pour  des  animaux  d'une  môme  forme 
nous  a^anl  frappé,  nous  exanuni\mes  coniparalivenient  les  oxeni- 
plaircs;  et,  on  1835,  dans  ia  |ml)licalion  do  notre  Voyage  dam 
l'Afm}rtqur  wf  n'ciionale  (Zoo\og\(* ,  Mollusques,  p.  43),  nous  avons 
publié  notre  opinion  ,  en  réunis&intdéjà,  ctinmic  delà  même  espèce, 
VO  emgulcUa,  Lesueurj  \'().  Lesucurii,  d'Orhigny;  VO.  Lessonnii, 
Fénissac;  VO.  Fleurit ,  Re^  naud;  VO.  Ber(fii^  Uchlenstcin,  ot 
VO.  una'nata,  Qnoy  et  Gaim.;  le  môme  que  TO.  frlina,  Blainvillc; 
il  ne  nous  restait  donc  plus  à  y  réunir  que  VO.  liariUngti,  pour  ar- 
river aux  résultats  où  nous  ont  amené  nos  observations  actuelles. 
Néanmoins ,  M.  de  Férussae  ,  U*ui  eu  admettant  (|uelques-unes  de 
ces  réunions,  notre  collaborateur  ne  croyait  pas  qu^on  y  dûtjoin- 
dre  VO.  Barilingii,  VO.  Fleurit,  ni  VO,  felina,  qa  il  constdérail 
toujours  oomme  des  «spéces  distinctes. 

Les  choses  en  étaient  là  lorsque  nous  noos  sommes  chargé  de 
terminer  Ponvragc  sur  les  Céphalopodes.  Nous  avons  eu  entre  les 
mains  les  types  des  diverses  espèces  conservêi  s  dans  les  riches  coUec- 
tioos  du  muséum  ;  dés  lors  il  ne  fallait  qu'une  révision  sévère,  une 
comparaison  minutieuse,  pouréclaircir  définitivement  la  question, 
et  nous  n^avons  pas  balancé  à  Tcntrepiendre.  VOmfchoUmihii  Ber- 
gH,  premier  type,  était  asses  bien  représentée  quant  aux  bras  et 
à  la  saillie  du  dessous  de  l'eitrémité  du  corps,  pour  quMl  fût  làdie 
de  suppléer,  dans  la  comparaison ,  au  manque  de  l'animal  lui- 
même  j  le  type  de  1*0.  anjfulaia  de  H.  Lesueor  lui  fut  confronté 
et  nous  reconnûmes  qu^il  n^en  différait  en  rien.  Plusieurs  exem- 
plaires de  TO.  Bw^ngn,  Lesuenr,  également  comparés,  nous  ont 
montré  Identité  par&ite  de  toutes  les  parties,  pour  les  earactérrs; 
*  seulement  c'était  un  individu  femelle,  plus  court  à  proportion  que 
les  mâles  ;  dés  lors  noos  nous  sommes  assuré  que  c'était  bien  TO. 
angulata  de  Lesueur,  et,  par  la  même  raison,  FO.  Bergix.  Pour- 
suivant notre  comparaison ,  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
trouver  le  type  mémo  du  />.  felina  de  M.  Blainvillc  {L.  uncinala, 
Quoy  et  (iaim.),  cl  l'examen  détaillé  des  parties  uoui,  a  démon- 
tré que  c'était  encore  évidemmen  l  VO.  Bcrgii.  l*oui  VO.  Lessmuit, 
l)asé  sur  uu  mauvais  dessin ,  nous  avons  cru  devoir  Vy  réunir 
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ilissï,  comme  moolraot  sur  lo  t-ou  les  mêmes  plis,  el  n'éfanl  pas 
d'aillears  caractt'rLsii!  coimiu'  espèce.  Il  oe  nous  i  isiait  jilus  que 
VO.  tlcurii ,  lion!  M.  de  Férii*iSîif  ne  ronnaissail  (jue  le  de&siu} 
mais  le  type  an'iiie  de  cette  espèce,  eavoje  par  M.  Reynaud,  se 
trouvant  parmi  les  individus  (jue  nous  avons  sous  les  yeu\ ,  il  nous 
a  été  facile  de  reconnaître  encore  que  r%^st  évidemnienl  le  même 
animai  que  tous  les  autres;  ainsi,  nous  avons  dû  la  réunir 
comme  faisant  double  emploi.  Voilà  donc  huit  espèces  d^un  seul 
genre  que  nous  joignons  en  une  seule  par  la  comparaison  des 
tjpcs;  ce  qui  donnera  nne  idée  éù  la  ciroona|ieclion  qu'on  doit 
apporter  dans  la  cn^ition  des  nouvelles  espèces,  parmi  desanimaax 
que  déforme  si  facilement  la  contraction  des  porlies,  et  appellera, 
nous  l'espérons,  rattantion  sur  les  caractères  pureneot  loologi- 
quea,  en  abandonnant,  poar  les  Céphalopodes,  ks  caractères  em- 
pnintte  senlemenl  des  coulemon  même  des  dimensions  du  corps  et 
des  nageoires,  qoi  diangent  beaaconp  par  Télat  de  conservation.^ 
Nons  avons  fait  la  descriptbn  de  Tespèce  précédente,  d'après 
Texamen  nûnntieax  de  treiie  beaux  exemplaires  conservés  dans 
les  collections  du  mnséuna  d'histoire  naturelle. 

13.  OMYCHOTËUTUË  CARDiOPTÈRË. 
ONTCHOTEOTHIS  CARIMOPXERA,  d'Oréi^af. 

Lol%o  canUoptera,  Peron»  1804,  ^ojag,,  AÛaSf  pl.  GO, 
f.  5. 

Sepiola  cardioptera,  Lesucur,  1821,  Joum*  ofûie  Acad. 

oftlie  nat.  se.  of  Philad.  y  vol.  II,  p.  IHO. 
Lolita  cardiopiera  f  Blainvilie,  1823,  Journ.  de  phjs,, 

p.  123. 

hMgo  cardioptera,  Blainvilloi  1B23,  Dici*  des  se.  nat», 

U  XXVU,  p.  lâô. 
Cranchia  cardioptera  ^  Fdrasac,  1823,  DIcU  cUtss,, 

Adas  ^  pi-  5  (copie  de  Peron). 
Sepia  cardioptera,  Ocken,  Schrù»  der  zool,,  p.  343, 

n"  5. 

Cranchia  cardioptera ,  Férussac^  1825,  d'Orbigny,  Tab, 
méûim  des  CépItaL,  p.  58. 
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Cranchia  cardioptera^  d'Orbigny,  1836,  Fojr.  dans 
tAméi\  niérid..  Mollusques,  p.  34. 

Onychoteuthis  corpore  ohlortgo,  magnoj  maculis  ru" 
bris  variegalo  ;  pimus  rotundis,  junctis,  postice  termina- 
tis,  capite  magno,  brackiis  sessiUâus,  inœqualibus. 


. /KmeiuÛN».  LoDgiMor  totale   M  (i)  nîiliin. 

LoTTf^ueur  du  corps  •......••.*....*.■«..  ii 

l^argeur  du  corps   8 

Lungucur  des  brai»  coQtrActiies   lo 

Longaeur  des  plu»  loogi  bm  leitile»   i4 

«  Longu«iir  de»  plu»  court»  bm  «fsiQe»   to 


Foirm  généràh  laccoorcie»  le  corps  formant  à  pea  prto  la  moî- 
liô  dé  la  loDgaeur  totale. 

Cùrp9  court,  barsifomie,  obloog,  an  peu  cjlin^riqac,  tronqué 
en  avant,  marqué,  k  cette  partie,  d^une  légère' pointe  médiane  su- 
périeure, et  d*aue  large  échancrure  en  dessous  ;  sa  partie  posté- 
rieure parait  être  arrondie  et  obtuse,  mais  il  n*en  est  pas  ainsi; 
son  extrémité  se  prolonge  en  une  partie  étroite  qui  soutient  le 
milieu  des  nageoires. 

Apj)areU  de  résistance  consistant  en  une  longue  crôte  lisse,  pla- 
cée au  «]{ (liHis  du  corps  de  chaque  côté  en  dessous,  qui  vient  s'ap- 
pliquer sui  une  loiigue  rainure  de  la  base  du  lube  locomoteur,  qui 
parait  comme  pourvue  de  bourrelets. 

Nageoires  terminales,  ovales  ou  plutôt  un  peu  rhomboïdales, 
séparées  à  leur  partie  antérieure,  réunies  et  écbancrées  postérieure- 
ment,  soutenues  par  un  prolongement  du  corps. 

Tâfc  assez  grosse,  presque  aussi  large  que  ic  corps,  lê^rèremcnl 
renlléc  par  les  orbiti'S.  Yeux  grands,  le  globe  libre  en  avant  dans 
une  large  cavité,  largement  ouverte  au  dehors  par  un  trou  ovale, 
d^avant  en  arriére,  échancré  antérieurement  par  un  angle  lacry- 
mal bien  marqué.  Bouche  et  bec  comme  dans  les  aalras  espèces  du 
genre. 

Ouverture*  aifmfères.  Nous  n^rionspasTaHirmer;  mais  nous 
avons  om  apercevoir,  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  globe 
de  chaque  csil,  une  saillie  qui  ressemble  beaucoup  au  Iroo  auditif 

f  i)  G*e»t  atMolument  la  IsiOe  de  celui  dont  on  tronye  du»  Pérou  le  destin  am- 
plifié. 
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externe.  Il  y  a  noe  Irès  large  ouverture  aquifèrcitl  dMU  du  tube 

locomoteur. 

Braji  ses!^i(es  assez  longs,  conîco-subulês ,  inégaux  en  longueur, 
leur  ordre  [paraissant  Olre  la  3"  paire  ou  bras  latéraux-inférieurs,  la 
■2'  [taire OU  bras  latéraux-supérieurs,  la  4*  paire  ou  bras  inférieurs 
et  !a  1"  ou  bras  supérieurs,  tous  un  peu  quaiirangulaires.  Cupules 
en  coupes  pédonculées,  portées  sur  un  pied  assez  long,  très  grêle, 
placées  sur  deux  lignes  alternes,  très  régulières}  cercle  corné? 

Bras  contractiles  assez  longs,  cylindriques,  ne  s'élargissanl 
point  à  leur  extrémité,  montrant  seulement  d'un  côté  une  ra- 
rène,  de  l'autre  une  longue  surface  couverte,  autant  que  nous 
en  avons  pu  juger,  h  l'aide  d'une  bonne  loupe ,  de  deux  rangées 
de  cupules  et  de  deux  rangées  de  erochets  ordinaires  on  de  grif- 
fes .  colles-d  exlèrienies. 

locomoteur  emurt,  retenn  à  la  Céte  par  deux  brides  supè- 
rienres  entonrant  nne  cavité  profonde  sapéricnre. 

Otêekt  mieme  en  plnme  peu  large,  absohmient  oonune  oelni 
des  Mî$o  wdgittrii,  paraissant  être  ponmi  d*nn  capuchon  pos- 
lèrieor. 

Gmlmr$,  sur  le  vivant,  on  ne  pent  ptns  variaUes.  L'animal  est 
couvert  de  taches  contractiles  ronge  bistré,  beaneoup  plus  grandes 
et  plus  nombreuses  sur  le  milieu  du  corps  et  sur  la  tète,  et  ren- 
dant ces  parties  presque  nnicolores,  dans  o^ins instants,  tanditt 

qu'en  d'autres  il  reste  presque  blanc,  transparent,  comme  hjalin. 

Le  dessous  est  couvert  des  mêmes  taches  plus  petite»,  excepté  le 
dessous  lies  nageoires,  qui  estblanc;  une  larj,o  tache  bleu  d'ou- 
tremer plus  ou  moins  intense  se  remarque  sur  chaque  œil. 
prunelle  est  noire,  oblongue  et  échancréc  en  dessus.  Quant  aux 
couleur^)  données  par  Peron  (1),  elles  nous  paraissent  outrées,  car 
nous  n'avons  vu  ni  bleu  sur  le  dos^  ni  rouge  sur  la  tétc,  ni  jaune 
sur  les  flancs. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  VO.  platyplera,  par  s(^ 
bras  tentacuiaires ,  pourvus,  en  même  temps,  de  crochets  et  de  cu- 
poles;  mais  elle  s'en  distingue  par  les  nageoires  pins  terminales, 
très  courtes.  Au  reste,  tous  les  individus  que  nous  avons  vus  étant 
jeunes,  il  est  probable  qu'on  tronvera  d'autres  caractères  lorsque 
les  adultes  seront  connus.  Nous  avons  dù  croire  aussi  qu'en  rai- 


Ci)  Feron ,  Foya^f  miùi,  p.  So,  f.  6. 


Digitized  by  Google 


56  MOtXUSQUBg. 

Sun  de  l'analogie  des  formei»,  VOnychoteuihut  caraibœa  pourrait 
bien  èlrc  Tuduile  de  cette  espèce. 

Nous  Tavons  |)échce  au  mois  de  décembre,  par  uu  calme,  vers 
les  12*  degré  de  latitude  &ud  et  29*=  degré  de  longitadc  ouest  de 
Paris.  Nous  en  avuus  eucore  pris  d'autres  individus  assez  de 
la  ligue ,  ce  qui  nous  a  fait  croire  que  cette  espèct'  (  si  plutôt  propre 
aux  régions  chaudes j  car  nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée  en 
dehors  des  tropiques.  Nous  Tairons  toujours  capturée  en  quantité 
dans  ces  parages,  d'où  boob  oondiiODs  tout  naturellement  qu'elle 
est  fort  sociable  $  et  nous  croyons  aussi  deYoir  la  considérer  canuBe 
tout  à  lait  noctnnie,  ne  Tayaut  jamaii  pécbée  ni  même  aperçue  de 
jour,  tandis  que,  la  nuit,  il  s'en  trouvait >  à  chaque  instant,  un 
grand  nombre  dans  notre  filet  de  traîne. 

Nous  aToos  souvent  lait  sur  cette  espèce  les  mêmes  expériences 
que  sur  d'autres  Céphalopodes,  en  la  tenant,  pour  Tétudler, 
dans  des  vases  remplis  d'eau  salée.  Là,  nous  lui  avons  reconnu  la 
même  aptitude  qu'aux  Calmars,  pour  la  natation  rapide  rétro- 
grade; mais  jamais,  pourtant,  cette  natation  ne  nous  a  paru  aussi 
prompte  que  la  leur,  et,  pas  plus  que  toutes  les  autres  espèces, 
nous  n'avons  pu  la  conserver  longtemps  vivante,  soit  qu'elte  se  fût 
blessée  dans  le  filet,  soit  qu'un  changement  de  miUan  moins  £ivo- 
rable  à  son  existence  vint  hâter  sa  mort. 

Celte  espèce,  connue  par  un  beau  dessin  qu'a  publié  M.  Peron, 
a  en>uile  été  citée,  par  M.  de  BlainvUle,  parmi  les  Calmars,  par 
M.  de  Férussac  parmi  les  (  almars  et  les  Cranchies,  Elle  resta  même 
dans  ce  genre  en  raison  de  la  forme  de  ses  ua^eoiies  terminales; 
mais,  toujours  peu  connue,  elle  avait  été  indiquée  plulôl  que  décrite. 
Nous  avons  été  à  portée  d'en  observer  de  nombreux  exemplaires; 
nous  en  avons  donne,  toujours  comme  étant  une  tranchte,  une 
description  étendue  dans  notre  Voyage  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Depuis ,  en  examinant  avec  soin  tous  les  individus  que  nous  pos- 
sédons, et  le  type  même  de  Peron,  conservé  dans  les  collections  du 
muséum,  nous  nous  sommes  assuré  qu'il  a  des  crochets  anz 
bras  tentaculaires  -,  oequi»  joint  aux  autres  caractères  génériques  que 
nous  avons  retrouvés,  nous  a  monlié  que  c'était  une  OnycAo/onléif, 
et  non  une  Ormidda^  dés  Umfs  nous  Pavons  placé  dans  ce  genre, 
.  avec  l'intime  conviction  qu'il  j  resteia  dorénavant.  Comme  nous 
l'avons  dit,  nous  croyons  que  c'est  l'individu  jeune  de  VOwffcho- 
imhiê  caraihœap  Lesuenr.  Espérons  que  de  nouvelles  diservatîons 
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Tiendront  eonfiimer  celle  supposition,  basée  senkment  sur  l'ana- 
logie des  formes. 


li»  14.  OMYGUÛTËUTHE  CARAÏBE. 

omrcHOTEirrHis  cabaib^â. 

Onjchia  carmbœa,  Lesueur,  1821,  Joum.  of  the  Acad, 
ofthe  nat.  se,  of  Philadelp.,  t.  Il,  F.  98,  pl.  9,  f.  1 ,  2. 

Loiigo  caraibœa,  BlainTille^  Dici.  des  se*  naU^  U  XXVil, 
p.  439« 

Loligo  caraibœa,  Blainville,  Joum,  de  Phjrs.^  t.  96» 

mars  1823,  p.  127. 
LoUgo  caraibœa,  Fénissac,  Dict.  cîass,^  t.  III»  p.  67, 

n°  17. 

Onj  choteuthis  caraiùœa,  d'Orb.,  TabL  méth*  des  Céph,, 
p.  GO. 

Cette  espèce,  connue  seolement  par  la  figure  de  M.  Lesnenr,  est 
aînii  décrite  par  œt  anieor,  à  qui  nous  en  empruaiont  la  dcs^ 
criplkin.  Téte  arrondie,  courte,  cooronnèe  par  Irait  liras  et  deux 
tentacBkn  ;  yeux  grands,  latènmx,  peu  proéminents  ;  popSle  noire, 
iris  blea ,  corps  renfermé  dans  un  sac  cylindrique  antèrienre- 
ment,  conique  postérieurement  et  terminé,  à  cette  extrémité,  par 
une  nageoire  presque  triangulaire,  dont  l'angle  inférieur  est 
tronqué  et  arrondi.  L^espaœ  entre  Torigine  des  ailes  qui  forment 
cette  uageoire  est  de  2  lignes,  sa  largeur  d^un  angle  à  l'autre  est 
de  8  lignes,  sa  longueur  de  6  lignes;  le  diamètre  antérieur  du  sac 
de  6  ligues. 

Les  huit  bras  sont,  dans  toute  leur  longueur,  garnis  de  deux 
St  ries  (le  cupuk>s  ;  les  deux  bras  sup^irieurs  sont  les  plus  courts, 
ajant  seulement  10  lignes  de  long,  les  6  autres  en  ont  9;  les 
tentacules  ont  un  pouce  et  demi  de  long  et  sont  armés,  a  leur  ex- 
trémité ,  de  deux  séries  de  crochets  recourbés  qui  alternent  avec 
des  cupules  situées  à  leur  base.  La  série  de  cupules  s^élend  phis 
pcièa  de  la  ièle  que  oelie  des  crocliets .  Ces  crocheU  cornés,  crodins, 
sont,  chacon,  couverts,  à  Pclat  de  repos ,  par  une  membrane  qui 
rosGoiUe  à  une  petite  pocbe.  Les  bras  inférieurs  sont  garnis,  sur 
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leur  o6té  exléfieur,  el  h  kar  base,  d'anis  petite  memlmiie  nata- 
toire loDgitodinale  ;  les  liraf  latéraux  ont  avaaî  une  oieiiilkraDe 
Ten  leur  extrémité  et  en  éutm.  La  conlenr  ▼arie  du  Men  au  pour- 
pre >  au  jaune,  etc. 

Elle  habite  parmi  les  fucus,  dans  le  golfe  du  Mexique  el  dans 
le  courant  tlu  Guif  Strcara. 

Comme  nous  Favons  dit  à  Tarticlede  i^cspcce  précédente,  nous 
devons  croire  que  VO.  caraibœa  n'ent  autre  chose  que  l'aduUe  de 
rO.  cardiopterOf  qu'on  trouve  en  abondance  dans  les  mômes  mets  : 
s'il  en  était  ainsi ,  ia  dénomination  de  l'espèce  devrait  être  Car- 
diùpUra,  comme  la  plus  ancienne. 

GBNRB  OMMÂSTRÈPHE,  OMMASTREPHES,  dOrh. 

LoUgo  auctorunij  Lam.,  Cuv.,  Leach,  Owen;  Calmars 
section  n  ou  Calmars JlècheSjBiadiiYiiie;  Ommastrephes, 
d^Orbigny. 

Ce  genre  >  4|ae  Aoiib  a?ottB  léparé  des  Calmara^  avec  lesquels 
tous  les  auteurs  l^avaient  confondo^  et  que  nous  plaçons  même 
dans  une  famille  tout  à  fait  distincte,  parce  qa^  est  pourra  d'oo- 
▼etfore  ans  jeux,  tandis  que  les  Calmars  ont  ceux-ci  leooarerts 
par  nue  membrane,  s*en  distingue  encore  par  tons  ses  détails  d'or- 
ganisation ,  comme  nous  allons  cbercher  à  le  démontrer,  an  moyen 
de  rémunération  des  caractères  distinctifr  que  nous  lui  avons  re- 
connus* 

Les  Ommastrèpbes  différent  des  Calmars,     par  un  appareil 

de  résistance  des  plus  compliqué ,  tandis  qu'il  est  des  plus  sim- 
ple chez  U's  Calmars;  2"  par  leurs  nageoires  toujours  plus  termi- 
nale», plus  auguleuses  et  rhouiboidales  dans  leur  ensemble  ^  3"  par 
une  lôtc  plus  ferme,  plus  large,  toujours  j>our\  ue  de  trois  crêtes  lon- 
gitudinales ,  tandb  qu'il  n'y  en  a  qu'une  transversale  et  auriculaire 
sur  le  cou  des  Calmars;  4'  par  Pouvcrluro  «les  jeux  et  leur  sinus 
lacrymal;  5"  [>ar  un  iris  arrondi  au  lieu  d'être  allongé;  6°  par  le 
manque  de  cupules  aux  lobes  de  la  membrane  buccale;  1°  par  le 
bec ,  dont  la  mandibule  inférieure  est  beaucoup  plus  écbancréc  en 
arriére^  8°  par  la  forme  de  l'oreille  externe;  9**  par  les ovtwrliiref 
aquipres  brachiales,  très  peu  profondes  ;  tO"  par  quatre  auver- 
furei  huecolts  au  lieu  de  six  j  1  i*  pat  la  présence  d'ouvertures  laté- 
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raies  aQ  tube  locomotiiir  qui  manque  chei  kê  Caïman^  IS*  par  la 
fonne  des  cercles  cornés  des  bras,  tonjonrs  oenTeie  et  sans  Jboiir- 
relels  ezlérieiin>  tandis  <iae  ceux  des  Gabnars  en  sont  tonjonn 
poonrns  ;  1 3*  par  des  bras  tentacolaires  non  rétractiles  ;  14*  par  le 
tnbe  locomoteur  logé  dans  nne  cavité  de  la  léle,  et  pourra  de 
quatre  brides  au  lien  de  deux;  15*par  h  présence  du  canal  supé- 
rieur an  t^lielocomoteur  -,  i  6*enlin,  par  un  ossetettoujours  en  flèche 
expansion  latérale,  an  lieu  d^étre  en  forme  de  plumes  et  consé- 
quemmcDt  pourvu  de  larges  expansions  sur  les  trois  quarts  de  iuui 
longueur. 

Plus  pélagiens  que  les  Calmars^  les  Ommaslrêphes  se  tiennent  au 
sein  des  ooéaos^  néanmoins  on  en  prend  quelquefois  prés  des  côtes 
des  Antilles. 

ifo  15.  OMMASTKÈPU£  D£  BÀRTRAM. 
OMBIASTKEPHES  BARXRAMII ,  if  M. 

Cornet,  Pernetty,.  1770,  HisL  étun  vay.  aux  Ues  iifo* 

louines,  t.  II,  p.  76,  pl.  2,  %.  6. 

Loligo  JJai  il  amii,  Lesueur,  1821,  Journ.  of  the  Acad, 
nat,  of  the  soc,  of  Philnd.,  vol.  II,  p.  90 ,  pl.  7. 

Loligo  BartranUi,  Férussac,  1823,  Dict.  class,,  t.  111, 
p.  67,  12. 

Loligo  Bartramu,  Blainville,  1823»  Dici,  des  se.  mU,, 

U  XXVU,  p.  141  (d'après  Lesueor). 
Io%o  Bariramii,  BlainYille,  1823  ^  Journ.  de  phj  s,, 

mars,  p.  129. 

Loligo  sagittata,  Blainvillo,  1823,  DicL  des  se,  /lai,, 

t.  XXVII,  p.  140  (d'après  l'aiiimalV 
Loligo  sngUuua,  Blainville,  ib2à,  Journ.  de  Fh/s.,  mars, 

p.  1 28. 

Loligo  Bartramîij  Fénissac,  1825,  d'OrbîgDy,  Taàl^au 

des  C^fhaiopodes ,  p.  63* 
Ommaslrêphes  Sartramu,  d*Orbigiiy,  1835,  F^oyage  dans 

ÏAmir.  mé'id.,  MoUusques ,  p.  55. 

Omma8trephe&  co//;orc  elongato,  cjUndraceo,  posticc 
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acuminato,  anUce  tmncaiOf  supra  tona  vUdaeea  iotigi" 
iudinaliter  ornata ,  pinnis  dilatatis  rhomboidaUbus ,  acule 

anguUitis;  vapite  brei>i. 


Dimemions.  Longueur  totale   a4o  mîliin. 

Longueur  du  corps   i&o 

Diamètre  du 

Longneor  des  bras  tenlaculaira»   7& 

Loii'^upMr  <les  hras  suprricurs   4» 

Longueur  des  bras  latcraux-supt^ricurs   &l 

Longueur  des  bra&  latcraux-iufëricurs   56 

Longueur  det  bras  inférieim   6o 

Largeur  de  la  tite.  «...  «9 

Loagueur  des  nageoires ....«•••'.•   60 

Largeur  des  nageoires  


Forme  (jénérak  très  allongée,  tôte  peu  volumineuâe,  par  rap> 
port  à  l'cnscniLle. 

Corps  Ires  allongé ,  toat  h  fait  cylindrique  et  arrondi ,  jusqu'à 
la  naissance  des  nageoires,  de  là  conique  jusqu^à  son  exlréniilc, 
terminée  en  pointes;  coupé  carrément  en  avant»  sana  aucune 
saillie  marquée. 

ÂppareU  de  rénUimn  en  tout  comme  dans  VOmnmtrtj^  lo- 
darus. 

Nageoire»  occupant  plus  du  tiers  de  la  longueur  do  corpa,  très 
fisimes ,  mais  minces  sur  leurs  boids^  trèsèchanciées  en  avant^  eo- 
▼doppant  le  corps  en  arrière  »  et  formant  là  une  pointe  peu  aigivS: 
dans  leur  ensenÂle  elles  représentait  im  rhomboïde  irréguliery  à 
angles  assez  aigus  ^  dont  le  grand  diamètre  est  transversal  >  Tan- 
gle  postérieur  plus  aigu  que  rantèriour. 

Tête  plus  large  que  le  eorps,  plus  large  que  longue^  non  dé- 
primée, s'appliquant  hermétiquement  sur  TooTerlnre  du  corps, 
diminuant  tout  à  ooup  de  diamètre  à  la  partie  oerricalB,  sur  ks 
eOtés  de  bqudle  sont  trois  eréles  saillantes  longitudinales.  Yem 
petits,  latéraux  ;  wverture  petite,  arrondie,  ou  transversale,  son 
angle  lacrymal  très  profond  ;  cavité  orbitaire  très  grande ,  entou- 
rant l'œil  et  commuiiiquaot  avec  celle  de  l'autre  côté.  Membrane 
buccale  peu  large,  égale,  ornée  de  sept  lobes  peu  allongés,  corrcs- 
poadanl  à  autant  de  brides.  Entre  la  membrane  et  la  ba!»c  des  bras 
est  une  ravité  circulaire  qui  entoure  la  masse  buccale,  en  passant 
sous  les  btifKs.  fJvrcs  ordinaires;  l'intérieure  papillcusc,  très 
épaisse.  Bec  brun  scutcmcnt  au  capuchon  et  au  rostre  de  la  m&- 
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cMre  mpènouve;  le  fttta  Umc;  b  mÉdMNra  inMeiira  est  bnme 
sar  m  capudioii  et  sur  une  feilîe  de  son  expenrion  postéiieim, 
avee  mie  bordure  Mtnclie. 

Ouogriwreê  aquifères,  aa  nombre  de  quatre;  hue&im»  deux  à  h 
base  des  bras  sapérienie,  et  deux  à  la  baie  des  bi»  tentaoobdnef 
donnant  dans  la  cayité  qni  entoure  la  mane  buccale.  Deux  autne 
anales ,  uhl*  de  chaqne  côté,  sitaëes  en  dehors  de  la  bride  externe 
dn  tnlw  locomoteur,  communiquant  chacune  avec  une  cavité  pro- 
pre dont  Touverture  est  cachée,  en  j^^arlie^  par  une  membrane  ap- 
partenant au  bord  de  la  cavité  anale. 

Bras  sessiUs  courts;  ceux  de  la  paire  supériLurt'  (}u;HlrMni.n- 
laircs,  bicarénés  en  dehors  à  leurs  angles  j  les  autres  liiangulaires, 
pourvus  ettérienroment  d'one  napcoirc  longitudinale  assez  larjE^e , 
surtout  au  milieu  de  la  lonp^ueur  des  bras  ïatérauï-inférieurs.  Ils 
aoBt  inégaux;  les  latéraux  les  plus  longs,  les  supérieurs  et  infé- 
rieurs les  plus  courts;  leur  ordre  de  longueur  est  la  3*  poire,  la  2% 
la  4*j  pais  la  première.  Aux  supérieares  la  membrane  protectrice 
des  cupules  est  large  au  cOlé  externe,  oonrte  en  dedans  ;  les  deux 
paires  latérales  ont  cette  membrane  très  large  aa  côté  inférieur, 
presque  nulle  en  dean»,  peu  apparente  anx  deox  côtés  des  bras  in- 
ftrieuns.  Cette  membrane  est  beaooonp  plus  large  qne  le  bras  à  la 
3*  paire,  tonjoars  marquée  d»  sillons  transvenanx  élevés,  qui  cor^ 
respondent  aa  nllon  sur  leqnel  la  cnpale  est  fixée,  et  forment  des 
saitties  crénelées  snr  le  bord»  CupuUê  globnleoses,  cbarnnes,  obli- 
ques, altemes»  asses  rapprochées  ;  e^rde  corné  oblique,  armé,  tout 
autour,  de  dents  plus  longues  sur  le  côté  large  :  une  plus  grande 
que  ks  antres  an  milieu  de  cette  partie. 

Brm  tmtaeulmnt ,  courts ,  gros ,  comprimés  snr  leor  longueur, 
carénés  endéhors ,  bicarénés  en  dedans  ;  Pane  des  carènes  formant 
membrane  et  «détendant  jusqu^à  Pextrémité  du  bras  de  cba({ue  cùté 
des  cupules.  Cupules  sur  quatre  rangs,  deux  de  grandes  au  milieu, 
deux  de  petites,  en  dehors  ;  toutes  alternes;  les  grandes  peu  obli- 
ques, à  cercle  cornr  (>!»lique,  armé  de  dents  aiguës,  allernatîve- 
inr  nt  une  grande  cl  uiicpitile,  avec  quatre  plus  grandes  que  les 
autres,  placées  à  égale  distance  autour  du  cercle;  la  plus  longue 
de  toutes  au  cOté  le  plus  large.  Le  cercle  corne  des  cupules  laté- 
rales très  oblique, armé,  tout  autour, de  deuls  plus  longues  du  côté 
le  plus  large. 

Membrane  de  l'&mbreîic  courte  entre  le  bras  iatéral-Inférieiir . 
et  ^inférieur  de  chaque  côté,  nulle  ailleurs. 
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M$  heoÊÊfftmr  très  courte  relenu  par  deux  brides  tolernet  fai- 
bles, deux  externes  très  fortes ,  logé  dsns  une  cavité  qu'il  remplit 
entièreiiieBt;  eelte  cavité  est  coupée  canéoient  sur  ses  bords  et  lil* 

lonnée  en  long,  à  son  bord  supérieur. 

Osselet  inieme  ,  comme  celui  de  VOmmastrephes  todarus ,  mais 
avec  l'extrémité  (jl;ir:,Mc  plus  pcLitu  à  proportion  el  fortement  slriée. 

Couleurs  sur  le  rirmu.  Comme  nous  Pavons  observé,  les  cou- 
leurs de  celte  espèce  sont  si  brillantes  et  si  variées,  qu'il  est  dif- 
ficile do  les  décrire  avec  fidélité,  d'autant  plus  qu'elles  changent 
à  l'infmi,  suivant  1<»  sensations  qu'éprouve  l'animal.  Sur  la  partie 
médiane  supérieure  du  corps  il  récrne  néanmoins  une  largue  bande 
violette,  accompa^Miée,  de  chaque  côlé,  d  une  bande  rouge-jaune  : 
ces  bandes  ne  passent  pas  de  Tune  à  l'autre  par  des  teintes  mélan- 
gées, mais,  au  contraire,  de  la  naidère  la  plus  brusque.  Le  reste  du 
corps  est  bleuâtre;  les  nageoires  sont  rosées,  et  marquées,  à  leur 
extrémilé  inférieure,  d'une  belle  teinte  rougc^rmin,  qui  se  dirige 
en  remontant  dechaquecéléde  la  ligne  médiane  de  la  bande  violette 
marquée  également  sur  la  nageoire,  tandis  que  les  lignes  jaunes  ne 
s^y  prolongent  pas.  L'anlmsl  est,  en  outre*  partout  couvert  de  pe* 
liles  tacbes  cbromopbores  rouge  violet  $  la  téte  en  dessus  est  violet 
foncé,  rosée  en  dessous.  Sur  les  jeux  sont  deux  taches  aUongées 
d^  bleu  d'outremer  très  brillant,  et  Pou  remarque,  an  dessous, 
une  tache  d'un  rouge  brillant  ;  ces  teintes  Inen  séparées. 

Dans  rakool  on  reconnaît  encore  facilement  les  restes  des  teintes 
de  l'animal  frais,  surtout  pour  les  trois  bandes  longitudioales  du 
dessus  du  corps. 

Les  échantillons  que  nous  avons  cbsfevés  ont  été  recueillis 
aux  Antilles  par  M.  de  Candé;  sur  le  banc  des  Aiguilles, 
au  cap  de  Bonne-Espérance,  par  M.  Dussumier  ;  dans  les  mers  du 
Brésil,  par  M.  Gaudichaud  j  près  des  États-Unis ,  par  M.  Lesueur  ; 
et  en  vue  de  llle  de  Malte,  par  M.  Rousseau.  Nous  avons  vu  ni  te 
espèce  au  sein  de  l'océan  Atlantique,  sous  requalcur,  et  vers  le 
3i"  degré  de  latitude  sud  .  à  près  de  cent  lieues  des  côtes  de 
l'Amérique;  ainsi  elle  habite  tout  l'océan  Atlantique  de  trente 
à  quarante  degrés  au  nord  et  au  sud  de  la  ligne,  la  Médi- 
terranée. 

Par  une  belle  nuit  du  mois  d'octobre ,  dans  l'hémisphère  aus- 
tral, par  34  degrés  de  latitude  sud,  à  une  centaine  de  lieues  en 
dehors  des  côtes  de  l'Amérique,  sur  l'océan  Atlantique,  nous 
étions  sur  le  pont  du  navire,  lorsqu'il  sauta  k  bord,  pfcsque  en 
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même  temps,  deux  individus  de  cette  espèce,  malgré  uoc  hauiear 
de  prés  de  quinze  pieds  au  dessus  da  nÎTeaii  de  la  mer.  Nous  les 
saisîmes  aussitôt  el  les  animes  dans  Peau,  pour  les  conserver;  nais 
ib  ne  vécorent  que  quelques  instants.  Les  marins,  qui  avaient  par- 
oouru  fréquemment  ces  parages,  nous  assurèrent  qu'il  est  asseï 
fréquent  de  les  voir  ainsi  sauter  à  bord  des  navires.  Nous  avons 
été  étonné  de  Pénergie  de  refoulement  qu'il  fant  à  cette  espèce, 
pour  s'élancer  de  la  sorte  à  une  si  grande  hanteor  au  dessus  de 
l'eau.  Ces  sauts  périlleux  sont,  sans  doute,  nécessités  par  la  poursuite 
obstinée  de  quelques  poissons. 

Dans  les  parages  on  sautèrent  h  bord  les  deux  individus  de  cette 
cspèee,  nous  vîmes  plusieurs  corps  flotter  à  la  surlaoe  des  ondes. 
Un  grand  nombre  dlàlbairosses  couvrainit  les  mers,  en  même 
temps  que  diverses  espèces  de  Pétrels.  Nous  primes  plusieurs  de  ces 
oiseaux,  et  nous  trouvâmes  dans  leur  estomac  des  restes  d'Ommas- 
trèphcs ,  surLuiit  des  tôles,  ce  qui  nous  fil  soupçonner,  comme  nous 
l  apons  vérifié  plus  liird,  que  lous  ces  g^ratids  ^o^(ie^s  suivent  les 
Iroupcs  de  Céphalopodes  dans  leur^j  grandes  migrations,  et  s'en 
nourrissent  presque  exclusivement  j  néanmoins  nous  pourriou» 
croire  que  cet  Ommaslrèphe  ne  forme  pas  des  bancs  aussi  nom- 
bn  ux  que  certaines  autres  espèces  de  ce  genre. 

La  liqueur  (  oloranto  qu'il  rend  n'est  pas  noire,  mais  couleur 
café  au  lait>  elle  se  délace  avec  une  rapidité  étonnante  et  colore, 
de  soile^  une  très  grande  surface  d'eau. 

FAMILLE  DBS 

SPIRUUDÊES,  SPIRULIDJE. 

Celle  famille  a  pour  caractère  la  forme  bizarre  de  son  corps , 
conformé  de  manière  à  recevoir  une  coqiiilh  spirale  et  mullilo- 
culaîre,  h  la  place  de  la  coquille  corn*  cou  crrlaréo,  mais  tou- 
jours aplatie,  des  autres  u;t'iires  de  Décapodes.  Kiie  ne  contient 
qu'on  genre,  renfermant  une  seule  espèce. 

GBNRB  SPIRULE,  SPIRULA-,  Lamarck. 

La  Spirule  est  trop  connue  par  sa  jolie  coquille  à  tours  de  spire 
détachés^  pour  que  nous  en  fassions  mention  ici. 
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16.  SPIRULB  FRAGILE. 
SPIRUIA  FRA6II1S,  Zommft. 

jSauiilus  exigiius y  Lister,  1686,  Hist,  sive  synopsis, 

caput  I,  lib.  IV. 
Litiius  minor,  Brown  ,1 756,  Tfie  naiural  hisL  oj  jamaica, 

p.  398. 

Cornu  Hammonis^  Martini  y  1769,  ConcfyL  cabinet,  U  l, 

p.  274,  t.XVlU,  f.  1. 
NauiUus  spirula,  Schrœder,  1783,  EinleUungf  t«  I, 

p.  13. 

Spirulu  fragilis ,  Lamarck,  1801,  Sjrsi.  des  an,  sans 
vert.,  p.  102. 

Spirula  fragilis ,  Boâc,  1802,  Hist,  des  coquilles p  l.  V, 

pl.  42,  f.  2,  3. 
Spirula protofypus,  Feron,  1804,  atlas,  Fajr»  de  décour- 

vertes. 

Spirula  fragilis  y  Roissy,  1805,  Buff.  de  Sonnini,  ifol- 

lusqueSp  t.  V,  p.  15. 
Spinda  PeronO,  Lamarck,  1822,  jin,  sans  v&l^*,  U  VU, 

p.  601. 

Spirula  corpore  rotundato ,  levigaio. 
Testa  te/iui,  pellucida,  alba,  subrugosa^  anfractibus 
distantibus  tribus  j  apertura  orbicularL 

Depuis  Pwon  «  persoDne  n'a  encora  fetfonré  €et  animal  entier. 
Plaâflnrs  Tojagenrs,  de  même  que  nous,  ont  renoonfié  dss 
lertflS  de  son  corps>  sans  la  lèle,  llotlant  k  la  surfis»  des eau; 
mais  Doos  ne  connaisBons  de  bien  posiflf  snr  ce  singnlier  MollQM|iie 
que  les  quelques  mots  donnés  par  Lamarck  (1)  et  rintércssant  mé- 
moire de  M.  de  BlainviUc  (2),  relatif  à  la  portion  du  corps  rap- 
portée par  M.  Robert. 

(i)  Aiùm.  sans  vertèbres,  t.  VII,  p.  6os. 

(t)  Ami^  Jtmmaiiùt* 
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Lamarck  iodiqae  la  Spinile  comme  apparlenant  aux.  Moluques 
età  PocéaD  aaalrâl.  Nous  iffooroos  si  elle  se  Ironve  efTectivemenl 
daos  ces  parages;  mais  nous  poQTODS  assurer  qu^elk  nViîsIe 
pas  daos  le  graod  Ocèau,  près  des  oôtes  de  I^Amérique;  tandis 
qu'elle  est  on  ne  peut  pins  commune  sur  toute  la  côte  d^Afrique. 
vers  le  tropique  du  Cancer  «  et  à  quelques  degrés  en  dehors,  ainsi 
que  sur  odie  des  Antilles.  Ce  qui  nous  donne  au  moins  la  certi- 
tude qu'elle  habite  Tocéan  Atlantique,  sur  tuulc  sa  largeur  en 
longitude,  depuis  le  continent  aliicaiii  jusqu'au  nouveau  monde. 
Les  vents  jetaiu  la  coquille  en  grand  nombre  sur  toutes  les  cùlos 
lies  Canaries,  deux  ou  trois  courses  au  Inird  do  la  nior,  dans  la 
seule  petite  baie  de  Santa-Cruz  de  Tcnérilie  .  rKmscu  oui  procuré 
quelques  milliers,  parmi  lesquelles  quelques-unes  portaient  encore 
des  lambeaux  de  l'animal.  Cette  circonstance  nous  a  montré  que 
les  coquilles  n\'ivalent  pas  été  apportées  de  loin  par  1rs  courants 
et  les  vents,  niais  qu'elles  avaient  été,  non  loin  de  là,  enlevées  à 
l'animal  par  les  poissons.  Il  en  est  peut-être  des  Spirulcs  comme 
des  Seiches,  lesquels,  lors  de  leur  premiAre  arrivée,  deviennent 
hi  proie  des  Cétacés,  qui  dèdaigoeot  le  corps ,  parce  qu*il  contient 
une  coquille  qu'ils  ne  veulent  pas  avaler;  et  dès  lors ,  cette  partie 
seule  vient  couvrir  les  plages  de  nos  c6les,  Undis  que  Ranimai 
avec  la  léle  est  très  rare. 

Il  est  probable  que  b  Spimle  se  lient  toujours  à  de  grandes  pro- 
rondeors  au  sein  des  mers,  qu'elle  vient  à  k  surlace  dans  une  sai- 
son déterminée,  et  particulièrement  la  nuit,  de  même  que  les 
antres  Céphalopodes,  et  qu'alors  elle  est  victime  des  Bonites  ou 
autres  poissons ,  qui  se  nourrissent  plus  particulièrement  de  Mol- 
lusques pèlagiens.  Nous  ne  doutons  pas  qu'en  se  servant  de  filets 
de  traîne ,  pendant  les  nnits  de  calme,  sur  les  atterrages  des  eûtes 
occidentales  d'Afrique,  et  dans  tout  le  trajet,  entre  les  Canaries 
et  les  Antilles,  ou  ne  ()arvienue  enfin  à  se  procurer  Tauimal  de  la 
Spirule. 

On  trouve  ctitniimncment  la  coquille  jetée  à  la  côte  sur  toutes 
les  Antilles,  depuis  la  Irimle  jusqu'à  Cuba  ;  el,  (ortimc  rp||p-cî  est 
toujours  irès  fraîche,  il  est  certain  qur  rainriui  \  icnl  souvent  dans 
les  atterrages  de  ces  iles.  Nous  Taviins  reçu  <lo  Samli'-Lucie ,  de 
la  Guadeloupe  el  de  la  Trinité  par  M.  Uotessier,  de  Cuba  par 
MM.  de  la  Sagra  et  Aubcr,  etc. 


Il""  CLASSE. 


PTÉROPODES,  PTEROPODA,  Cusf. 


Aporobranches y  filainviile. 

Beaucoup  moios  avancés  que  les  Céphalopodes  par  leur  or^ipanisa- 
lioo,  puisque,  chez  eux,  les  sens  de  la  vue  et  de  rouïe  ne  paraissent 
pas  toujours  exister,  et  qu'ils  ne  possèdent  d^ailleurs  que  de  faibles 
moyens  de  préhension  ,  les  Ploropodcs  n'ont  de  véritables  i  n^ports 
avec  ceux-ci  que  par  leurs  habitudes  pélagienoes.  Nous  sommes 
loin  de  U  s  regarder  comme  devant  iormer  une  coupe  d'égale  valeurii 
relie  des  Céphalopude'^ .  ef  nous  ne  les  plaçons  ici  que  pour  suivre 
les  idées  adoptées  piir  beaucoup  d'auteurs.  Notre  opinion  à  leur 
^pafdest  que,  puisque  beaucoup  d'entre  eux  manquent  de  pied ,  ils 
oe  peuvent  rentrer  parmi  les  Gastéropodes ,  tout  en  faisant  la  tran- 
sition à  ceux-ci  par  les  Hétéropodes^  doot  l&«  habitudes  sont  îden* 
tiques ,  quoiqu'ils  aient  déjà  des  caractères  qui  les  rapprochent  tout 
à  fait  des  Gastéropodes;  ainsi  les  Ptéropodes  font,  pour  le  mode 
de  locomotion  seulement,  le  passage  des  Céphalopodes,  les  meil» 
leurs  nageurs  parmi  les  Mollusques ,  aux  Gastéropodes^  Hétéro- 
podes  on  Nudéobranchcs,  les  seuls  Mollusques  qui  aient  encore  la 
natation  pour  mode  unique  de  locomotion  ^  an  iien  de  cette  repta- 
tion pénible  des  Gastéropodes  proprement  dits. 

Si  y  pour  établir  quelques  points  de  comparaison  avec  les  révo- 
htioDS  que  nous  STons  signalées  parmi  les  Céphalopodes^  dcpuu 
le  commenoement  du  monde  jusqu'à  nos  jours,  nous  cherchons  ce 
qui  a  en  lien'  chez  les  Ptéropodes,  notre  tâche  sera  bientôt  rem- 
plie, puisqu^à  peine  en  trouvons-nous  quelques  traces.  Les  Plé- 
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ropodes  se  sont  montrés  pour  la  première  fois  avec  les  terrains  de 
iransitioD^  dans  le  calcaire  êilurien.  Ils  sont  alors  d'aile  grande 
taille,  quadrangnlaires,  formanl  nn  coin  régulier  qa*on  a  nommé 
eomikarim,  et  se  composent  seulement  de  trots  espèces;  mais  avec 
cette  époque  ils  disparaissent  entièrement.  On  n'en  rencontre  plus 
la  moindre  trace  dans  tous  les  terrains  oolitiques,  pas  da?antage 
dans  les  couches  crétacées;  et  ib  ne  recommencent  à  se  montrer 
que  dans  les  terrains  tertiaires,  sous  les  formes  que  nous  leur  trou- 
%  ons  aujourd'hui.  Ce  sont  des  Hyales,  des  Gléodores,  daos  le  bassin 
de  Bordeaux;  des  Hyales,  des  Clèodores^  et  des  Gnvieries  dans 
les  terrains  subapennins  de  Pltalie. 
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PTÉROPODES,  PTEtiOPODA. 


IgDoréi  pendant  des  siècles,  les  Ptéropodes  sont  néanmoins  di- 
gnes de  toute  notre  attention  y  autant  par  leur  multiplicité  «foe  par 
l'élégance  de  leurs  jeux  au  sein  des  eaux.  Partageant,  en  dtfetj  le 
domaine  des  océans  avec  les  Céphalopodes,  dont  ils  sont  sonveiit 
les  TÎctîmes,  leurs  Imncs  flottants  parcourent  toutes  les  mers  ;  et, 
chaiine  soir,  abandonnant  leor  retraîle  profonde,  ils  s'approchent 
de  la  surface,  à  mesure  que  Péckt  du  jour  ne  les  gène  plus ,  et 
arrivent  ainsi  presque  à  la  super 6cie  des  ondes ,  où ,  comme  de 
légers  papillons,  on  les  Toit  nager,  en  agitant  vivement  leurs  ailes. 
Ainsi  ces  mêmes  eaux  qui,  quelques  instants  avant  la  chute  du 
jour,  ont  la  transparence  du  cristal,  et  se  montrent  comme  un 
immense  désert,  oà  Taninialisation  parsit  manquer  entièrement, 
deviennent ,  après  le  coucher  du  soleil ,  un  champ  sans  limites  où 
des  myriades  de  Ptéropodes,  d'Atlantes,  de  Crustacés  et  d'Aca- 
lèphes  se  presieut,  se  heurtent,  et,  sans  doute,  vivent  aux  dé- 
|icns  les  uns  des  autres;  mais  le  jour  reparalt-il,  cette  muiti- 
lode  (Tétres  qui  le  fuient  abandonne  peu  à  peu  la  surface  des 
eauîi,  rodevenue  bientôt  pure  et  claire  jusqu'à  la  nuit  suivante. 

O  que  nouç  venons  de  dire  fait  facilement  comprendre  que  les 
PlerofMj(1rs  ne  ptnivent  ^tre  spéciaux  à  aucun  continent;  aussi  ne 
!ps  y  voit-on  qutî  lorsqu'ils  v  sont  transportés  pur  les  roiirantS; 
mais  les  Anlillcs,  très  favorisées  sous  ce  rapport,  en  ce  qu'elles 
sont  incessamment  contournées  par  le  fameux  Gulf  Slream ,  re- 
(oivent  souvent  sur  leurs  côtes  la  plus  grande  partie  des  espèces 
connues. 

Ce  qui  caractérise  surtout  les  Ptéropodes,  ce  sont  leurs  deux 


Digitized  by  Gopgle 


70  MOLLUSQOBS. 

ail(*s  musculaires  céplialiques  ou  Ihuracicu-cépbaliques  ,  qu'ils 
porleiil  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps  nu  ou  renfermé 
dans  une  coquille.  Nous  cro^oDS  qu'un  peut  ieb  diviser  comme 
il  suil. 


1**  VASIIktil. 

[HYALIDjE,  iTOrfr. 

L'ne  coquille  sans 
[létc  dist  incte;  deux( 
aile*  M  la  parlie 

.-éphalo*Uioraci<|ue 
IbvAiicbict  internes. 


Il*  lAMILLB. 

mKBmaoÊtOÊmBL 

San*  coquille; 

lélc  distiocle  ; 
deux  ou  qudtre 
ailes  à  la  jonction 
dclatéieaaeorps 
brttncbies  «acb^. 


Animal  pourvu 

d'apjH-tulici  ■  l.( 
téraun.  Coquille 

[globuleuse  ,  H 
>ouche  rctrt'cie.  HjralaMI. 

Animal  ioiiis 
appendices  laté- 
raux. Cf)(|iiillc  al- 
onj;ée  couiquc  , 
un  hituis  latéral.  Glcodora.  ' 

Animal  s<)ns 
appendice»  laté- 
raux. Coquille  al- 
longé* MM  tin  u» 

ilat^rat   Crewiv. 

Animal  poiii-vu 
d'un  appendice 
p(diform«<  Co- 
quille ooaiqac  al- 
longé..  Cu vicriii. 

CoquiOe  spi- 
rale  limamM. 

Coquille  carti- 
lagineuse  Cymbulia. 

/   Animal  nns 

cupules  ,  deux 
ailes   Clio. 

Des  Gupnles 
isolccs  ,  deux 
aïk's   l'ueiuodermuo • 

Des  cuputas 

réunies  ,  deux 

ailes....   Spongiobrauchi. 

Qnaira ailes..  Cynodocea. 


De  ees  déni  fimillM,  noas  ne  oonnaiiMiM  «Im  AoliOn  <|iw  b 

première  »  mais  doos  De  doutons  pas  que  la  seconde  s^y  rencon- 
tre également.  Nous  (jossédons  en  tout  dix-sept  espèces  de  Ptcro- 
podes  aux  Antilles,  toutes  y  arrivant  fortuitement,  lorsqu'elles  y 
«>ont  transportées  par  \e&  courants,  puisqu'elles  sonl^  en  même 
temps,  de  toutes  les  parties  de  Pocéan  Atlantique,  depuis  les  côtes 
d'Afrique  jusqu'aux  côtes  d^Amerique^  on  en  trouvera  le  résumé 
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numérique  |)ar  ùiuille:»  et  par  f^^eures  dau&  ie  ublcau  suivant ,  com- 
paratif avec  k>«  auim  yrdi^. 
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r'  FAinLLB. 

liYALlDÉES,  HYALID^. 

Ct'Ue  fa  rail  le ,  la  seule  que  nous  ayons  jusqu'à  ce  moment  de» 
Antilles,  rst  romp<jS(>'  des  espère?  à  coquilles,  «lonl  l'animal  n'a 
pas  de  partie  céphalique  disliocle.  Les  ailes,  au  nombre  de  deux  , 
sont  placées  sur  les  côtés  de  la  partie  céphalo-tbocacique»  ei  les 
htêmààe»  sont  to^joiin  cachées  et  inlernes. 

GEiiHB  HYÂLË,  UYÂLiËA,  Lamarck, 

Àftomia,  Lvaxï.,  Cewolinaj  Abilg.,  Tricla^  Oken,  Fissu'- 
relia  ^  Bruguiere,  Hyalœa^  Lamarck,  Cuvier,  Blaia- 

Tille. 

Bien  caractérisé  par  son  animal  bombé,  racroui  <  i  ,  muni  d'ap- 
peodice**  lat<'raux  ,  par  sa  ro<]uille  globuleuse,  plus  bombée  en  des- 
sous qu'en  dessus,  par  ses  tentes  latérales,  par  sa  bouche  rétrécie  et 
bordée,  ce  genre  se  trouve  vivant  et  fossile  ,  nous  *  connais- 
sons i^utnzç  espèces  dont  quatorze  vivantes  et  une  fossile  des  envi- 
rons de  Bordeaux ,  dans  les  terrains  tertiaires. 
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N°  17.  IIY  ALE  THlDlîNTÉE. 
HYALitA  XaiDENTATA. 

Jnomia  trideniata^  GmeU,  1789,  Syst*  nat>,  ed.  13, 
42,  p.  3348. 

Càvolina  natcms^  Abtidgaard,  Soc*  ithist,  nat.  de  Co- 
penhague ,  t.  I,  2*  part.,  tah.  10. 

Hyalœa  papiUonavea ,  Bory  de  St-Vinceiit,  Voj^^  vol.  1, 
p.  137,  pl.  5. 

Hyalœa  tridentata^  Bosc,  1802,  Qx^uiiies^  1. 11,  p.  241, 
pl.  0,  fig.  4. 

ffyalœa  comea,  Roissy,  Buff.  de  Sonn.,  t.  V,  p.  73. 
ffyaUBa  uidentaia^  Lamarck,  1822,  Anim,  sans  vei'i», 

2*  éd.,  VI,  p.  286. 
Hjaiœa  ForskaUif  Lesueur,  d'Orhîgny,  1836,  Fay. 

dans  tAmêr.  méridianaîe.  Mollusques ,  p.  89,  pl.  V, 

fig.  1,  5. 

Hyalœa  tridentatay  d'Orb.,  1839,  Hist.  nat.  des  (les  Ca- 
naries, MoU»f  p.  27. 

Uyaliea  corpore  magno,  Juscescenie;  pinnis  largis, 
crnssiSf  œqualiiertriiobatis,  inferiusfuscescenie-albo  Unir- 
bato,  sitperius  aUbo,  appendicUnts  laieraUbus  lanceolatis, 
ehngatis,  strictis  cdbisque. 

Testa  globosa,  antice  inflaia,  inferius  rubro  clart* 
J'usccscente ,  valvula  inferiori^  parte  anieriori  curvaUiy 
antice  striatUy  valvula  superiori  plana,  costls  tribus  ele- 
vatis  miinita  ;  labro  superivri  rion^ato,  iiiferhri  stricto  ; 
Jissura  lateraU  elongata;  mucronibus  lateralibus  curvis, 
obiusis;  mucrone  posteriori  eloftgato,  infèrne  recurvato* 

ihmefwmu.  Lamgiieur   17  nilliin. 

I^r^ctir   10 

Hauteur   7  7 

Celle  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  porte  aussi  les  caracléres 
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les  plus  tranchés  des  Hvales  propremenls  dilej»  ;  sa  coquille  est  cou- 
leur rosi  e  ou  de  corne,  et  son  animal  bistré  ;  les  ailes  sont  plus  pâ- 
les, bordées  de  blanc  tout  iiulour  ,  les  appendicci  iaiéraux  blancs. 

Nous  avons  rencanlre  celle  espèce  dans  l'océan  Atlantique  du 
•2%*  deg^rë  de  latitude  sud  jusqu^au  32*  degré  de  latitude  nord. 
On  la  trouve  iréqucmmeot  entre  les  Antilles,  et  elle  babite  aussi  la 
Méditerranée  ;  ajant  ainsi  pour  zone  d^habitalion  loai  Tocéan 
Atlaotique  ei  ia  Méditerranée. 

Nous  avons  remarqué  qoe,  de  toutes  les  espèces,  c^clait  la  plus 
nocturne  ;  car  nous  ne  Pavons  jamais  péchée  qu^à  la  nuit  close  et 
jamais  au  commencement  du  créposcule  ;  encore  n^apparaissait* 
elle  que  dans  les  deui  ou  trois  premières  heures  de  la  nuit^  sans 
jamais  se  montrer  ensuite.  Placée  dans  un  vase  rempli  d'eau  de 
mer,  elle  restait  quelques  instants  entièrement  contractée  dans  sa 
coquille  ;  puis,  étendant  ses  ailes  «  elle  essayait  peu  à  peu  à  nager, 
s*élevant  tout  k  coup  dans  le  vase,  en  le  parcourant  avec  vitesse, 
au  moyen  des  battements  de  ses  ailes.  Les  coups  qu^elle  se  donnait 
fréquemment  contre  les  parois  du  vase  la  latig^oaient  liientdt  ;  alors 
die  retombait  au  fond,  pour  recommencer  quelques  inslanU 
après. 

M»  18.  HYALË  UNCINÉË. 
UYALiEA  UNGINATA,  Rang. 

TAB.  U,  Flti.   i,  4. 

Hjalœa  undnaiUj  pl.  inéd. 

HjdLva  nncinaia,  d'Orl>ii';iiy,  1S36,  MolL  du  f^ojage 
dans  ÏAmér,  mér,,  pl.  Y,  iig.  11,  15,  p.  93. 

HyaUeft  corpare  fuseo,  pinnis  mediocrihus  strictis,  inœ^ 
ifunlùer  tnlaboHsj  medio  vwUtceo. 

Testa  globas(h'roiun€Ui,  infiata,  diaphana,  lucida, 
sordide  alha  vei  brunnesceniej  ^ahula  inferiori  percon^ 
vexa  y  antice  costata  ;  valvula  superiori  fere  plana,  cosfis 
trihtts  (Ih'cr^cn/ihus  ornataj  lateraUhii.s ,  sulcatis;  lahro 
superiori  largtssimo ,  arigustatn,  snhdepresso  ,  lahro  injC" 
riori  perangulalo;  tnucronibus  iateralibus  acutis;  mu- 
crone  posteriari  curto,  arcuaio,  acuto. 
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Dimensioiu.  LaB|;ueur   7  ^  aîlliiB. 

Largeur  •   6  | 

Hauteiir   &<; 


Cette  espèce,  bien  plus  petite  qae  la  précédeote,  s^en  dwtingiie 
eocora  par  sa  grande  largeor,  par  sa  lèvre  supérieure  recoorbée 
bmsiiDeinent^  par  ses  pointes  divergentes  et  recourbées  oomme 
des  ongles  pointus,  snrtoat  la  postérieure. 

Moins  réqiandue  que  Tantre  •  celle-ci ,  que  nous  avons  le  premier 
décrite,  parait  néanmoins  se  trouver  dans  toutes  les  parties  chaudes 
de  Pooéan  Atlantique,  depuis  PAfrique  jusqu^en  Amérique,  où 
M.  de  Gandé  l^a  péchée  entre  les  Antilles.  Nous  Pavons  prise  seule- 
ment k  la  nuit  entièrement  dose,  instant  où  elle  abonde  tellement  à 
h  surface  des  eaux ,  que  nous  en  avons  péché  jusqu'à  cinq  à  sii  à 
la  fois.  Sa  oagc  est  rapide  et  élégante,  imitant  un  papillon nement. 

M»  19.  HYALË  BOSSUE. 
HYALiEA  GIBBOSA,  Mmig. 

Hyalœa  gibbosa,  Ranjj,  Mon.  inéd. 

Hyalœa  gibbosa,  d'Orbigny,  1836,  Vojrage  dans  HAtn, 

mérid,.  Mollusques  f  p.  95,  pl.     fig*  16  à  20* 
Hyalœii  gibbosa,  d'Orb.»  1 839,  Mollusques  des  Canaries, 

p.  28. 

HyaliRai  corpore  alhido ,  cnitro  nigro,  pi /mis  medioc ri- 
bus,  arcuatis ,  lobis  iribus  disiinctis,  quorum  superior 
omnium  minimus,  albescentibus  ;  medio  ni  g  ricaniez  ap~ 
peiidicibus  lateralibus  curfîs,  obtusiSy  tri  loba  lis. 

Testa  diaphana^  lucida,  albida,  globulosa,  oviUi, 
gibbosa,  antice  truncata;  vaivula  inferiori  atigidosa, 
antice  iruncaUt ,  costata;  vtdvula  superioriconcava,  cos- 
tis  septeriis  prominentibus  distincta,  quorum  média  fl/i- 
gnsta  ;  Inbro  superiori  recurvato ,  Jere  pcrpcndiculai  i  se- 
Cdutc;  labro  inferiori  angusto  ,  sinuoso;  mucrone  laieraii 
obtusOj^  recto ,  posteriori  cuito,  iri/erne  recurvato» 

Dtm$nûotu,  Longueur  totale  *   )  îr  miUim. 
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S  i  milUm. 
M 


Différeote  de  toutes  les  autre»  Hjales  par  sa  forme  éleféc^  par 
sa  partie  antérieure  brastineaieiit  trouquée  et  coupée  perpendicu* 
lairement,  elle  iiabite  Pocéan  Atlantique,  sur  quarante  degrés  de 
largeur  an  nord  et  an  snd  de  Téqualenr,  ou  sur  une  zone  de 
1600  lieues  marines.  Bl.  de  Candé  Ta  pécbée  entre  les  Antilles  et 
prés  de  Cuba  j  où  son  apparition  ne  peut  être  que  temporaire,  son 
lien  d'habitation  étant  principalement  ta  haute  mer. 

Elle  est  moins  nocturne  que  la  précédente,  se  montrant  dés  la 
chulc  du  jour ,  à  Pinslant  du  couclier  du  soleil  ,  cl  pendant  tout 
le  crépuscule  ;  disparaissant  t  risuitp  peu  h  peu  dès  que  la  uuiL  est 
entièrement  close.  Elle  nage  avec  uuo  grande  vivacité. 

N«  20.  HYALË  A  QUATRE  DENTS. 
HYAUEA  QUADRIDENTATA,  Leêumr. 

Mjaiœa  quadridenlata ,  Lesueur,  Biainville,  1822 y  Dict, 

des  se,  nai,,  t.  XXIl^  p.  81. 
Hjakea  (/uadridentata ,  d'Orbigny,  1836,  f^ojage  dans 

ÏAmér.  mer,,  Mollusques j  p.  98,  pl.  vi,  ÙQ*  1,5. 
EjaUsa  quadridentata,  d'Orbigny,  1839,  Mollusques 

des  Canaries,  p.  28. 

Hyalaea  corpore  violaceo  y  pinnis  eiongatis  ,  violaceis , 
inœqualiier  trilobatis. 

Testa  suhrotunda,  inflata,  ghbulosa,  violacea,  Ue- 
vigata,  Uidda;  valvula  superiori  convexa,  roiunda, 
antice  sirkuas  wUvula  in/erion  comexa;  costis  trinis 
largis  eles^atis  munita;  ore  angusto;  lahro  superiori  li- 
nearif  crasso,  nihro;  labro  înferiori  crnsso;  mucronîbus 
latenilihus  a!ciui(is ,  extremti  fxair  supcrne  ehvata  ,  tnii' 
croîie  posteriori  truncato^  mucrombui  duobus  Uiieribus 
or  mata, 

Dimeiuionê.  Loofueur..   s  ttilKm. 
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Lwrceur  .....é   i  ,  hhI1> 

Hauieiir   i  f 

Bien  distincte  des  précédentes  par  sa  petite  taille ,  elle  en  dtfîTére 
encore  par  son  grand  raccoardssement ,  par  ses  pointes  latérales 
et  par  sa  troncature  postérieure,  caractère  que  nous  retron?ons 
dans  les  Cuvieria,  parmi  les  Ptéropodes ,  el  dont  Tanalogoe  se 
montre  parmi  les  Gastéropodes,  cbei  le  BuKwm»  deeoUaiHi  el  la 
Truneatella  (Cifdaiioma  truncata). 

Il  paraît  que»  dès  que  l'animal  est  complet,  il  ferme  en  dedans 
la  partie  aigii6  postérieure,  dont  il  n*a  pas  besoin ,  et  qa*alois  elle  se 
rompt  toujours,  puisque  nous  ne  Pavons  jamais  rencontrée  cbei  les 
Individus  adultes^  quoiqu'il  fut  toujours  facile  de  reconnaître  les 
bords  de  la  cassure. 

Nous  ravoospécbèe  dans  Pocéan  Atlantique,  sur  34  dégrés  an 
nord  el  an  sud  de  la  ligne,  ou  pour  mieux  dire,  sur  une  sone  de  lati- 
Indeégaleà  1360  lieues  marinesdelargcof;  dans  l'océan  Atlantique, 
et  dans  le  grand  Océan  austral;  ainsi  elle  serait  des  grands  océans, 
sans  néanmoins  avoir  été  observée  dans  le  Méditerranée.  Nous 
avons  vu  des  exemplaires  péchés  par  M.  de  Candé  au  milieu  des 
Antilles. 

Celte  espèce,  qui  paraît  volontiers  à  la  surface  des  mers,  lorsque 
le  ciel  est  couvert  de  iiuau'^ps,  ne  vient,  ^jourlant,  en  grand  nom- 
bre qu'au  crépuscule  du  soir  ;  aussi  la  croyons- nous  plu  loi  c  répus- 
culaire  qus'  nocturne.  Elle  nage  avec  une  vivacité  extrême,  en  pa- 
pillonnant si  vite  qu'on  a  de  la  peine  ?i  la  sui\  rc  dans  les  courbes 
qu'elle  décrit.  C'est  aussi  respèee  la  plus  toaimune  dans  les  mers, 
puisqu'il  nous  est  arrivé  d'en  prendre  des  centaines  en  une  heure 
avec  UD  filet  d'uo  pied  seulement  de  diamètre, 

N«  21 .  UYALE  LOMGIROSTRË. 
HYALiEA  LOMGIBOSTEA»  iMtMir. 

Hyalœa  longirostra^  Lesueur,  Biainville,  1822,  ûici. 

des  se.  fMi,,  t.  XX.II  y  p.  81* 
Hfolœa  longirostm^  d*Orbi^y ,  1S36,  Voytkgé  dans 

V Amér,  mer,.  Mollusques,  p,  100,  pl.  vi,  fig.  6,  10. 
Hjrnïœa  longirostra,  d'Orbigiiv,  1839,  Mollusques  des 

Canaries f  p.  20. 
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Hplm  corpore  vhlaceo;  pinnis  maj^nis,  rotundis,  ro- 
sets  y  œqualiter  trihhatis. 

Testa  triangulai  i ,  con^exa ,  translucida ,  vioUwea  ; 
valvula  infeiiori  convexa  y  rotunda,  nbique  percostata  ; 
'uahuia  superiori  suâconvexa,  costis  trinis  rudiaiis  per~ 
conpexis  (Bqualibus  muFtiia ;  lahro  inferiori  largo ,  prœ^ 
minente,  crassof  sinuoso;  labro  superiori  eiongatissimop 
cum  Umbis  repUcaHs,  rostro  bilobato  temùnatof  mucro- 
nAus  laientlibus  secUisis,  acuUs^  arcuatis;  mucrone  mé- 
dia nullo, 

DùmÊÊUÊOÊta»  l<o«giMPur  toUji   &  lulliin. 

ÏMtffMt  •   4 

Hmuteur   « 

Dos  espèce»  qae  nous  venons  de  décrire  aucune  ne  peut  être 
confondue  avec  celle-ci ,  par  la  grande  largeur  de  ses  pointes  la- 
léralos  et  le  graod  prolongement  antérieur  de  la  lèvre  supérieure. 
Elle  habile  Tocéan  Atlantique ,  où  nous  l'avons  prise,  depuis  Té- 
quatear  jusqu^u  34*  degré  nord ,  ei  les  individus  rapportés  par 
M.  de  Candé  nous  donnent  la  certitude  qu'elle  anÎTe  sur  les  at> 
lerragea  des  Antilles.  Elle  parait  à  la  surface  des  mers  an  crépus- 
cule, plutôt  qu'à  b  nuit  dose  ;  sa  nage  est  des  plus  rapides. 

N«  22.  HYALE  BORDÉE. 
HYALiEA  LIMBATA,  êOrb, 

TAB.  il.  Fie.  5*  8, 

Ujalœa  limbatay  d'Orbigny,  Foyage  dans  L'Jlmérique 
mérid,,  MoU*^  p,  101»  pl.  vi,  %•  11,  1ô« 

Hyalœa  corpore  violaceo;  pinnis  magnis  roUmdis,  ro- 
seiSf  tubro  limbatisp  iobis  tribus  distinctis,  quorum  mé- 
dius omnium  marimus,  posterior  minimus;  appendicibus 

Uiteralihus  bijidis  ^  rlongtifis  ^  roseo  trrmindtis. 

Testa  tiiangulari ,  (Irprvssu  ,  fru/i.uiicida  y  vioLicea  ; 
valvula  inferiori  conveXii ,  rutiutda^  anterius  costata; 
vaivula  superiori  sui/convexa,  costis  tribus  elevatis  or^ 


78  MOLLUSQUEit. 

riaia^  labro  infèrio/i  crasso,  iabro  superiori  oblique  ^ 
eiongato  ^  rostralo,  biiobato,  mucrone  medio  mUla;  mu- 
cramhus  lateraUbus  disfunctis* 

IHmtnnMu.  Longuvar totale  ^  nilliai. 

liirgear  •   6 

Hauteur   S  ■» 

G6tte  espèce  est  (rés  Tobine  de  la  précédente,  par  sa  forme 
générale  et  par  sa  coulear  ;  mais  elle  s'en  distingae  par  rae  faille 
beaucoup  plus  grande,  par  soa  prolongemement  antérieur  bien 
plus  long ,  par  ses  pointes  latérales  plus  allongées,  et  enfin  par  an 
animal  bien  différent  de  formes  et  de  teintes.  Koos  Tavoss  ren- 
contrée dans  l'océan  Atlantique  et  le  grand  Océan ,  dans  tontes  les 
régions  ehandes,  et  elle  arrive  souvent  sur  les  côtes  des  Antilles, 
où  ses  débris  se  trouTcnt  en  grand  nombre  dans  les  sables  des  côtes. 

Elle  monte  à  la  surface  des  taux  même  le  jour,  lorsque  le  temps 
est  couvert ,  mais  ne  devient  commune  qu'après  le  coucher  du  so- 
leil. Ses  mouvements  sont  h nts,  et  elle  paiait  avoir  de  la  peine  à 
prendre  son  essor.  Au  repos,  elle  rentre  rarement  >rs  ailes  en  en- 
tier; elle  se  contente  de  les  replojer  sur  la  partie  antérieure  de  la 
coquille. 

N«  23.  UYALË  LABIÉE. 
HYAL£A  LABIATA,  éTM, 

TAS.  9,  12. 


H/ahea  labiata,  d'Orbigny,  1836,  Fojrage  dans  tjimén 
mérid»,  Mollusques,  p.  104,  pl.  vi,  fig.  21,  25. 

Hjralœa  labima,  d'Orbigny,  1839,  M&tlusques  des  Ca- 
naries, de  MM.  Webb  et  Berthelot,  p.  29. 

Hyalsea  corpore  albido  vel  sub{>iolaceo^  pinnis  medio- 
cribusy  (ilhidiSf  obiiquisp  irilobatis. 

Testa  ehngaia,  arcuata,  depressa ,  diaphana^  lœvi- 
gaia,  nlbida;  vahula  infèriori  ievigata,  subconifexa,  le- 
nuiter  iransversimque  siriaia;  costis  nulUs;  linea  mmUa 
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aUquanda  subelevata,  antice  depressa;  iabro  inferiori 
arctOf  sécante;  mucronibus  laleraUhus  disfunctis;  média 
gracUi,  irifeme  recuivaio. 


Démensioas.  Longueur  toUle  ,   7  naîliioi. 

IiAfgeur   4  { 

llavtenr   « 


Voisine  de  VHyalœa  in/Ic  fui  me  allongée,  étroite, 

celte  espèce  en  diffère  par  plus  de  largeur,  par  <;a  pointe  posté- 
rieure moins  longue ,  par  sa  lèvre  moins  siuueuse,  par  le  manque 
de  côtes  en  dessus  et  par  une  taille  toujours  plus  ^rrande. 

Di-  mCmi'  qut^  les  précédentes,  elle  habite  les  régions  cliaudes  et 
tempérées  de  l'océan  Alianlique,  depuis  les  côtes  d'Afrique  jus- 
i|tt'à  celles  d^ Amérique ,  sur  une  largeur  de  30  degrés  au  nord  et 
au  sud  de  Tèquateur  ou  sur  une  zone  de  1 200  lieues  de  largeur  de 
rOcéau .  Tout  à  fait  aocturne ,  eUe  est  |iea  comamae  Noos  r«v#M 
d«  cOlM  de  CoImi  mtoe. 

N'  24.  HYALE  INFLÉCHIE. 


UYÀLiEA  INFLËXA,  Utueur. 

/iyaiœa  injlexa ,  Lesueur ,  Bull,  de  la  soc.  philom. , 

t.  XIII,  n«  69,  f.  4,  a,  b,  c,  d. 
Hpdœa  injlexa,  BlaiaviUc,  1822,  Dict,  des  se.  nat,, 

t.  XXII,  p.  80. 
Hyalœa  inflexa^  d'Orbigny,  183C,  Fojrage  dans  CÂm^ 

mér*p  Mollusques,  p.  103,  pl.  vi,  f.  16,  20. 

Hvalaea  corpore  alhido;  pinnis  maquis  albidis,  oblique 
angulosis  j  lobis  tribus  distinctis. 

Testa  rlongata,  cor  mita,  de  pressa^  diapharui,  lœvi^ 
gâta ,  aibida;  valvula  superiori  rotunda ,  lœvigata ,  ati" 
tice  depressa;  valvuLa  inferiori  subconvexa  y  lœvigaia, 
antieeehn^ata,  costa  média  ete»aia,  distincta;  Iabro  in- 
feriori  sécante,  recto/  Iabro  superiori  elongatissimo^  horn 
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sonialif  Uiiguiformi  ;  mucrombus  lateraUbiU  divergen- 
iibusi  muerons  medio  iongiarep  ttcuio,  tnfeme  recurvato» 

Dimen$ion*.  Loo^nMO' totale.   6  ^ 

I<argenr  3 

Hautear  •  \ 


Cette  charmante  petite  espèce  qui ,  ainsi  que  Tespèce  précédente, 
forme  la  iransiiion  aox  Gléodores  par  le  grand  volume  de  leor 
partie  postérieure  comparée  aa  reste»  s'en  distiogae  facilement 
néaoïDoins  par  sa  forme  plus  étroite,  par  sa  partie  posténeore  pins 
grêle,  ploft  longae,  et  par  la  côte  maïquèe  quelle  a  en  dessus. 

Très  oommime  aa  milieu  des  Antilles,  où  M.  Ferdinand  deCandé 
Vm  souvent  pécfaée,  elle  est  encore  répandue  dans  le  grand  Océan  et 
dans  focéan  Atlantique,  sur  3S  degrés  nord  et  sud  de  Téquateur,  où 
elle  apparaît  senlemenl  la  noit  et  nage  avec  vitesse.  Nous  avons 
ol»ervé  que  la  nuit,  dés  que  nous  approchions  une  lomiére  du  vase 
où  nonsTavions  placée,  elle  se  laissait  immédiatement  tomberas 
fond  dn  vase  ;  ce  qui  prouve  que  la  sone  qu'elle  habite  estasses  pro- 
fonde pour  qu'elle  ne  soit  pas  habituée  à  Pédat  da  jour. 


N«  25.  HYALË  A  TROIS  POINTES. 
HYÀLiËA  TRISPINOSA,  Letueur, 


Gbemnitz,  1785^  t.  VIII,  p*  65,  vignette  13,  fig.  c.  d* 
RyàJUBa  irispinosa^  Lesueur»  Blainville,  1822,  DicL  des 

se,  noL,  t.  II ,  p.  82. 
ffjralœa  trispinosa,  Guërîn,  Jconograplue  du  Règne  On* 

de  Ciwier,  Mollusques  y  pl.  4. 
Hyalœa  trispimsay  d'Orbi^jny,  1836,  Voyage  dans  ÏAm» 

mérid.y  i\Jollus(i. ,  |».  lOG,  pl.  7,  fig.  15. 
Hyalœa  trîspinosa,  d'Orbigay,  1839,  Mollusques  des  Ca^ 

norief,  p.  29,  n**  14. 

Hyahea  corpore  alhîdof  pinnis  obliquis,  trilobatis,  cen- 
traUter  violaceis. 

Testa  elon^ata  ,  depressa ,  diaphana ,  lœvigata,  albida 
vel  rubescerUe;  valvula  injenori  vix  convexa,  lœvigala, 
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Htttice  depressa,'  valvula  sufferhri  parumper  conifexa, 
kevigata,  costa  largiore  média  ^  costis  hinis  lateralibus 
munita;  labto  infcriori  crasso,  stricio,  nibro-fuscescrntc; 
superiori  curfo^jissara  latcrdli  non  internipta;  appcndi- 
cihus  LateraUbus  elongatis ,  acutis ,  divergentibus ,  mu~ 
crone  medio  elongaiO  p  Umbato^  depresso^  recto» 


.  LoaKoear  tQl«te   ii  millim. 

UflBOr.   1  f 

ibttteor   «  1 


de  toutes  les  antres  par  son  grand  aplatissement, 
ptr  sa  fente  latérale  non  înterrorapae  en  avant  »  cette  espèce  noits 
offre  le  carMtéie  que  noos  ayons  observé  dans  VByaha  iptadri- 
dentata,  et  que  noas  avons  le  premier  fait  connaître,  c'est  à  dire 
que  sa  pointe  postérieare  médiane  est,  dans  Pà^e  adulte,  enlière- 
ment  st'parèc  du  reste  du  corps  par  une  cloison  transversale  qui 
laisse  inutile  cette  partie,  laquelle  se  tronque  alors  qiul<juefois, 
mais  janjais  aussi  régulièrement  que  dans  l'espèce  que  oou&  ve* 
nons  de  citer. 

Elle  haLilc  les  deux  Océans,  sur  une  larp^eur  de  deerés  au 
nord  et  au  sud  de  l'i-quatcur ,  ou  sur  une  zone  de  I  ;{bO  lieues  ma- 
rines en  latitude;  aussi  nVst-elle  nullement  spéciale  aux  Antilies, 
où  elle  se  trouve  souvent  jetée  |Mir  les  courants.  C'est  une  espèce 
lont  à  laitcrépascuUire,  dont  les  mouvemeatji  sont  prompts  et  vi6. 

GBmtB  CLËODORE,  GLEODORA,  Peron. 

L'animal  de  ce  genre  ne  diffère  des  Hj^ales  que  par  le  manque 
d'appendices  latéraux,  mais  la  (oquilic,  facile  à  distinguer,  est 
toujours  allon^fée,  ancruleuse,  plus  homhée  en  dessus  qu'en  des- 
sous, manquant  iitiijôurs  de  rétrécissement  et  de  bourrelets  aux 
lèvres,  la  bouche  en  occupant  loule  la  largeur  antérieure  et  sans 
fentes  latérales,  celles-ci  manquant  tout  h  fait  ou  se  trouvant  ré- 
duites à  un  simple  sinus  ;  la  partie  postérieure  a  pris  dans  cette  di^ 
vision  un  tel  développement  qu^elle  forme  souvent  toute  la  coquille. 
Dn  reste,  les  Cléodores  passent  insensiblement  aux  H^ales  par  la 
CUoiora  cutpidaia. 

Toutes  sont  des  liantes  mers  et  ne  viennent  sur  les  o6tes  que 

■OttMQQ».  S 
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lon(|a'eUet  y  mot  transportées  par  les  oonntnts.  Noos  tm  ooooais- 
sons  lept  espèces  dont  deos  fossiles»  Fane  de  Bordeaux,  l'autre  des 
ienrains  sobapeaniiis  de  l*Italie. 

sotis-GENRB  CLEUiiOKË,  CLEODOKA. 

CuquiUe  anguleuse,  pourvue  de  sinus  latéraux,  les  deux,  lèvres 
inégales. 

Nous  savons  qne  deui  espèces  arrivent  quelquefois  aux  An- 
tilles. 

26.  GLÉODORE  GUSPIDÊE. 

GLEODORA  CUSPIDATA,  Rmg. 

HjaUea  cuspidata^  Bosc,  1802,  Buffl  de  DéietviUe, 
t.  II,  p.  238,  pl.  9,  f.  5,  7. 

IIjaLœa  cuspidaia,  Lamarck,  1819,  Amm,  sans  vert., 

t.  VI,  p.  280. 
Hjalœa  cuspicLua,  BlainviUe,  1822,  Dict,  des  se,  nat., 

t.  XXIi,p.  82. 
Cîeodora  cuspidata ,  Rang^  Mon,  inéd, 
Cleodora  cuspidaia,  Quoy  et  Gaim.,  4832^  Zool.  de  VAs- 

troL,  pL  27|  f.  1,  3,  tom.  II,  p«  384. 
Cieodora  Lessonii,  Rang,  Mon*  inéd*  (sur  un  dessin  de 

M.  Lesson). 

Cleodora  Lessoniij  Lesson,  f^qy.  de  la  Coquille,  pl.  10, 
f.  1. 

Cleodora  quadrispinosa ,  Rang,  Mon*  inéd.  (sur  un  dessin 

inexact  de  M.  Lesson). 
Cleodora  quadrispinùsa  ^  Letton,  ^o;"*  de  la  Coquille, 

pl.  10,  f.  2. 

Hjalœa  cuspidata,  d'Orbigny,  1836,  Fo^.  dans  tAm* 
mer,,  MoU.,  ^.  112,  pl.  7,  f.  20,  24. 

Cleodora  cuspidata ,  d'Ui  bi^iiy,  1-831),  MoLl.  des  Cana- 
ries, p.  30,  n°  15. 

Hyalfea  corpore  Jusco'Vioiaceoi  pinms  sai  niagnis,  ro- 
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tmâis.  Mis  irilobatù  (UstimUiSf  quorum  médius  UmgUsi^ 
mus  Ua^fssimusquef  ore  circum  brunnêo-vioiaceo» 
Testa  iriangulari,  depressa^  arcuata,  dtapkana,  al- 

bida,  rricdio  sulcata,  transvei  sitn  ait  ia ta  y  subtus  cari- 
nata  ,  laierihus  oblique  sulcata  y  aniice  loiigiori  mucrone 
tennitiaia,  necnon  longissimis  binis  lateralibus,  aniice 
obUqtUsi  mucrone  posteriori,  eurwUo;  apertura  triangu-- 
lari. 

INlRwnfiMw.  LtngNenr  totale   i8  arilBa. 

Larpeu r  d^ane  pointe â  rutitte.   id 

Hauteur  «.*•   S 

Cette  magnifique  espèce,  rccouoais«able  aux.  trois  longues  poin- 
tes aigufig  dont  elle  est  armée,  se  trouve  répandue  dans  Pocêan 
Atlantique  sar  une  largeur  de  34  degré»  en  latitude  de  chaque 
côté  de  Péqaaleur,  ou  1360  lieues  marines. 

Elle  ne  parait  que  la  nuit  et  jamais  au  crépuscnle.  Sa  grande 
fragilité,  et  ses  pointes  aigiifis,qai8^attachrnt  parioat,  ne  permet» 
teDt  pas  qa^on  la  recaeille  souvent  entière.  Nous  la  possédons  des 
cAtes  mêmes  de  Cuba,  où  elle  est  sans  doute  transportée  par  les 
courante. 

If  27.  GLÊODORE  PYRAMIDALE. 
GLEODORA  PYRAMIDATA. 

Gio  pjrramidata,  Brown,  M^^Jamoiq.,  p.  386 ,  t.  43^ 

f.  1  (JtiDior). 
Cfio  caudaia,  Brown»  i756 (Adulte)  (1). 
CUo  pjrramidaia  et  castdaUt,  Gmel.^  4789,  p.  3148. 

Eycdma  pjrramidata,  Bosc^  1802,  JBujffl  de  Déterville, , 

Coq,,  t.  n  ,  {>1.  9,  f.  1  ,  3. 
Hjalœa  py  raniidata  et  caudata^  Roissy,  1805,  Bujf. 

de  6on/Uni,  MoU,,  t.  VU,  p.  37. 


(i)  L^cspvce  iigwityut  Lapcyrousc  pl.  30,  f.  1,  3,  que  nous  avons  rencottCrëe 
•Uaslegranil  Orr.in ,  nnii«  pni  ut  'fi^iiactedecellede  l'oc^au  Atlantique^etiioas 
U  DouiMWHi»  CUodora  l^marumert. 
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Hyalœa  pyrnmidaia,  Péron  et  LcsuLur,  Jtin.  du  Mus., 

t.  XV,  pl.  2,  f.  U  (d'après  Brown). 
Hjaiœa  lanceolata  ,  Lesueur,  1813,  Nouv.  buU,  de  Ui 

soc,  phihm.j  t.  111,  p.  69,  pl.  5,  fig.  3. 
deodora  pjramidaia  et  caudaia,  Blainv.»  1817,  t.  IX, 

p.  387, 388* 

deodora  pjrramidata  et  lanceoîaia^  Rang,  Mon*  méd. 

ffyalœa  pjramidata,  d'Orb.,  1836,  Voj.  dans  ÏAm. 
mer,,  MolL,  p.  113,  pl.  7,  f.  30,  32,  var.  a. 

deodora  pjramidata,  d  Orbigny,  1839,  Moll,  des  Ca- 
naries, p.  30. 

deodora  cor  pore  fusco^Udaceo  ;  pmnis  magnis,  obU~ 

(juis  ,  lobis  hinis  distincto  j,  quorum  anterior  nuixùmts, 
longissimus;  orc  circum  violaceo. 

Testa  pyramidali t  conica,  deprcssa,  recta,  trian<;n- 
lari,  diaphana,  albida,*  subtus  concai'a,  su/co  medio 
lœvigata,  superne  c/irinata,  postice  acuminaia,  recta^ 
aperiura  iriangulari,  sinuosa* 

Dimensions.  Longueur  totale..  •••*   1$  inttliin. 

Largear  o 

Hantenr   4  i 

l  ai  Ile  à  recoQnaUre  par  sa  forme  Iriangnlaire,  mais  dibléeeii 

avatii  dans  PA^'c  adulte  ,  dernier  caractère  qui  la  distingue  de  la 
Cleodoia  Limartiiucri,  d'Orh.,  de  l'océan  Pacifique,  celle  Cléo- 
dore  a  clé  cou  tondue  sous  ies  noms  spécifiques  de  Pyramidata ,  de 
Caudata  et  de  Laticeoïaia,  jusqu'à  Pinsiant  où  nous  avons  rétabli 
sa  véritable  synonvîm»'  dans  noire  yoijagr  dans  i Amérique  méri- 
dionale,  où  uous  lui  avons  restitué  la  dénomination  spécifique 
que  Brown  lui  avait  imposée. 

Elle  couvre  de  ses  nombreux  individus  toute  Pétendm  do  l'o- 
céan Atlantique,  comprise  entre  les  3G  degrés  nord  et  sud ,  ou  sur 
une  zone  de  1440  lieues  marines  de  largeur  dans  cet  Océan ,  depuis 
TAmèriqae  jusqu'à  PAfriqne  ;  néanmoins  on  la  prend  souvent  aux 
alienages  des  lies  Antilles,  et  noua  en  possédons  plusieurs  exem- 
ptairesp6cliéspf«sde  Cuba.  Noos  avons  reconnu,  dans  nos  voTages, 
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que  cette  apèee  est  tout  à  fait  nocturne  e(  qu^elle  nage  assez 
lenlMDfiDt. 


80U&-GENRB  GRÉSÉIS,  CKËSËIS,  Rang. 

Coquille  non  angoleiue^  sans  siniu  latéraux ,  alloogée^  ooDnjuc, 
droite  ou  arquée. 

Les  Antilles  reçoivent  aouTent  sur  lenia  côtes  cinq  espèces  de 
cette  dirisioD ,  les  seules  connues  jusqu'à  présent. 

N*»  28.  CRÉSÉIS  ALÊNE. 
CRESËIS  SUBULA,  dOrb. 

Cleodora  subula,  Quoy  et  Gaimardy  Ann,  des  se,  nat., 

t.  X,  p.  233,  pl.  8,  fig.  4. 
Creseis  spmifera.  Rang,  1828,  j^nn,  des  se*  nat,,  U  XIII, 

pL  48,  f.  1. 

Creseis  spinifera ,  Quoy  et  Gaimard,  1832,  /  oj.  de 
PÂstr.y  pl.  27,  fifi;.  15. 

Ujalœa  subula ,  d  Oi  big;ny,  1 830 ,  Fo)\  dans  Hjim,  inér,, 
MoU.,]^.  119,  pl.  8,  flg.  15,  19. 

Cleodora  subula,  d'Orbigoy,  1839,  Hist.  naU  des  Ca- 
naries, Mollusques,  p.  31 . 

Oeseis  corpore  vhlaceo,  elongato;  pinms  magnis,  ro- 
iundis ,  bilobatis  f  lobo  anteriore  maximo  ,  elongatissimo. 

Testa  elongatn,  conica ,  rotunila,  recta  ^  iœi'igatn, 
diaphana,  rosea^  subtus  projunde  sulco  striata;  apertura 
obliqua,  rotunda,  labro  superiore  elongato,  angulato; 
apîce  redo^  acuiOm 

Dimtmions.  Longnrar  totale  «   lo  millini. 

Diamètre   i  ^ 

Cette  espèce,  quoique  cylindrique,  nous  offre,  par  ses  deux 
lèvres  égales,  une  transition  bien  marquée  des  Cléodores  aux  Cré- 
séii,  où  néanmoins  elle  doit  être  placée.  Elle  habite  le  grand 
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Occau  et  [^Atlantique,  sur  une  zone  qui  n'est  pas  moindre  de 
640  lieues  de  largeur  ou  du  36*  degré  au  nonl  ou  au  sud  de  i'é- 
quateur;  n\m\,  très  commune  entre  les  AntilUs,  où  M.  deCandé 
l'a  pochée,  elle  est  1res  souvent  jetée  sur  les  tùlts  de  Cuba. 

Quelle  idée  peat-OD  se  faire  des  myriade  d^iodividus  que  cette 
espèce  doit  nourrir  au  sein  des  mers,  quand  on  voit,  par  exemple, 
qu'un  filet  <Vuu  pie  d  et  demi  de  diamrlre  n'i^t  jnmaîs  jeté ,  daD8 
toute  la  zone  indiquée,  sans  eo  rapporter  un  nombre  inOni? 

Quand  le  temps  est  couTcrt ,  on  en  prend  quelquefois  des  indi- 
viduB  égarés;  mais,  dès  que  le  crépuscule  commeace,  c'est  la  pre- 
mière espèce  qui  parait  à  la  surface,  disparaissant  la  première 
aassi  dès  que  la  nuit  est  très  obscure.  Pendant  la  natation  sa  co- 
qnille  est  dans  nne  position  oblique. 

N°  21).  CKÉSÉIS  VIRGULE. 

CHisiSEiS  VIRGULA,  Rang. 

CreseU  virgiUa,  Rang»  1828»  jinn.  des  se,  naU,  t.  XIII, 
p.  17»  f.  2. 

Hfalœa  mrguhi,  d  Orbigny,  1836,  Vojr,  dans  tAmér. 

mer.,  Moll.,  p.  Vil,  pl.  8,  f.  26,  28. 
Cleodora  virgula,  d'Orbigny,  1839,  MolL  des  Canaries, 

de  MM.  Webb  et  Berth.»  p.  31. 

Creseis  corpore  elangtUo,  arcuaia,  àXbîdo$  pifinis  an- 
gustis,  curtis,  rotundiSf  trilobatàs» 

Testa  elongata,  conica,  suhcyUndracea ,  injîexa  ,  lœ- 
vigata,  diaphana,  lucida^  alhula  ■  <ipertura  cireularij 
labro  acutOf  tequali,-  apice  ùykxo,  acuminato, 

Dimeimou».  Longueur   lo  millim. 

Diamètre  i  ^ 

Voisine,  par  sa  courbure,  de  la  CmcM  ror/i;/V;rmf>  ,  d'Orb.,  cette 
espèce  est  luujouiï»  U-aucoup  plus  irrandc  rl  heaucoup  moins  ar- 
quée. Elle  habite  Pocéan  Atlantique  et  le  graud  Océan,  sur  une 
surface  de  25  degrés  au  nord  et  au  sud  de  l^équaleur,  on  elle  np- 
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piuaîi  au  crépuscule  ou  luômc  lorsque  le  ciel  ebt  couvert.  Nous  la 
(Kissêdons  des  Aoùllcs. 

ao.  CRÉSÉIS  GOANIFOKMË. 
CRESEIS  GOHNIFORMIS,  d'Orb. 

ffjalœa  comîformisj  d'Orbigoy,  1836,  P^ojr*  dans  CAm. 
m&^f  MolL,  p.  121. 

Crcseis  corpore  elorigato^  arcuatù,  conico ,  alhiJo,-  pi  fi- 
nis angustalis  f  obliquis,  trUobaUs^  quarum  média  /rir- 
gissima^  supra  mucronata. 

Testa  ehngaia,  cotdca,  rotunda,  in  extrema  parie 
arcuatissima,  comifornU^  kevigata,  éUapkana,  idbida, 
apertura  circulari;  îahro  sécante,  œquali;  apîce  acuUs" 
suno» 

Duncnnoru.  Longueur  totale   4  ;  tnillini. 

Dumétre   i 

Ce  que  iiuus  avons  dit  à  Pespt'ce  précédente  suffira  pour  faire 
distinguer  celle-ci,  que  nous  avons  rencontrée  dans  lV)cé«in  Allaii- 
tique  sur  toute  la  2«ne  tropicale,  et  que  M.  de  (laudé  nous  a  rap- 
portée d(  s  Antilles.  Elle  (Mirait  dès  le  premier  crépuscule  du  soir, 
nais  n^esi  pas  Gommiiae. 

fi^  31 .  CRÉSÊIS  STRIÉE. 
GBEaSIS  STRIATA,  Rmg. 

Cieseis  striata.  Rang,  1828^  Ami,  des  se.  mil,,  i,  W\\, 
pl.  17,  f.  2. 

Hyalœa  striata,  d'Orb.,  1836,  F'oj,  dans  ÏAmér*  mér,, 
MM.,  p.  122,  pl.  8,  f.  23,  25. 

Greseis  corpore elongato ,  conico,  injlexo,  albîdo;pinnis 

dilatalii,  ohliquii,  angidosis ,  tritolmds  ;  lobo  medio  lar^ 
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^issimo,  sinuoxfï^  anteriori  elongatOy  posteriori  anguhso. 

l^csta  clongrita^  conica,  inflcjca,  tra/Lwersim  striata, 
(Uaphatia,  lucida,/ragUi,  albida;  tipertura  ovaii^  labro 
ncuto. 


Dimeiuions.  Longueur  totale.   n  niillîi 

Duiioétre   3 


Remarquable  par  sa  graade  fragilité,  par  les  stries  annulaires 
dont  elle  est  ornée,  celte  espèce ,  ressemblant  à  un  petit  cornet,  se 
trouve  dans  le  grand  Océan  et  dans  l'océan  Atlantique,  sur  3  i  de- 
grés  nord  et  sud  de  Téquateur  ou  sur  1360  lieues  marines  de  lar- 
geur. M.  de  Candé  Ta  pécbée  aux  atterrages  des  AotiUesoù,  comme 
nous  Fa  vous  dit  ailleurs,  elle  apparaît  au  commencement  du  cré- 
puscule et  nage  avec  une  Yilesse extrême,  en  papillonnant  prés  de 
la  surface  des  eaux. 

32.  CRÉSÉIS  ACICULÉE. 
CRESEIS  ACICULATA,  Rang. 

Creseis  acîcul/ita  et  C.  clam,  Rang»  1828,  j^nn,  des  se» 

nat*,  U  Xlllf  pl.  17,  fig.  bf  6. 
Hjralœa  aciculata^  d'Orb.,  1836,  Fbjr,  dans  VAmer, 

mér,,  MoU.,  p.  123,  pl.  8,  f.  29, 31. 
Cleodora  acicidata,  d*Orb.,  1839,  ffîsi.  nai.  des  Cana^ 

n'es,  de  MM.  Webb  et  liertb.,  MolL,  p.  31. 

Creseis  corpore  aciculato,  rosaceo;  pinius  an^ustaUs, 
irilobntis.  * 

Testa  elongaUssima ,  aciculata,  conica,  subinflejca, 
lœvigaia^  iiiaphana,  luciila,  albida  s  apertura  ratunda; 
apice  aciUa. 

XKmemjoiw.  LoDgqear.   is  anUim. 

Diamétiv   • 

Telieiuent  allongée  quVIlo  semble  filiforme,  cette  espèce  se  dis- 
tingue facilement  de  toutes  les  autres  par  ce  caractère.  Souvent  jetée 
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p«r  les coannlstnr  les côles  des  Antilles,  d'où  doos  TaTons  reçue 
de  M.  Ferdinand  de  Candé,  elle  habile  encore  les  deux  océans, 

sur  une  largeur  de  34  degrés  ou  1360  lieues  marines,  où  nous 
TavuDS  pécbée  dès  le  commeucemeot  du  crépuscule. 

GBNEE  GUVIÉRIË,  GUVIËRIÂ»  Bang. 

Ge  genre,  quia  les  plos  grands  rapports  arec  les  CUodora,  en 
diffère  oepoidant  par  la  présence  d'an  appendice  pédiforme  dont 
il  est  mani  inférienrenient ,  caractère  qui  le  rend  intermédiaire  en- 
Ire  les  Cléodores  et  les  Pneumodemim.  Sa  coquille  est,  du  reste,  en 
tout  semblable  à  celle  des  Cléodores  ;  seulement  nous  avons  re- 
connu que,  comme  certaines  Hyales  ,  elle  se  tronque  à  uo  certain 
âge,  se  débarrassant  ainsi  de  toute  la  jiariic  inutile  à  Panimal  (1). 

On  n'en  couiiail  fucore  qu'une  espèce  vivante  et  une  fossile, 
la  {trcmièrc  arrivant  quelquetoi&  aux  Antilles,  la  seconde  des  ter- 
rains subapennins  de  rilalie. 

N«  33.  CUVlÉRiË  OBTUSE. 
CUVIEEU  OBTUSA.,  ifM. 

deodora  obima,  Quoy  et  Gaimard,  Voy,  de  V Drame, 
pl.  6,  f.  5. 

Cuvieria  coluniella,  Rang,  1828,  yJnu.  des  se,  nui,, 

t.  XII,  pi.  45. 
Cuvieria  columella^  d'Orbigny,  1836,  Voy.  dans  LAm. 
,  mér.,  MoU.,  p.  125,  pl.  8,  f.  35,  39. 
Oifderia  obiusa,  d'Orbigay^  i929,  Webb  et  Bert.,  £list, 

mit*  des  dtnaries,  MoU.,  p.  32. 

Guvieria  corpore  elongato,  violaceo;  pinnis  trUobatis,' 
lobis  laiitttdme  œquaUhuSj  quorum  anterior  longissimus. 

Testa  elongata,  lu  juniori  conica,  in  adulto  infcrne 
truiicatay  rotunda,  recta^  lœvî^dta,  dlaphanu,  aibuia^ 
aperiura  ovali,  obliqua,  depressa,  subius  depressa* 


(  I  )  Vey  es  nos  con  i .  i  l  r  i  t  ion»  anatomiques  et  toologique»  anr  ce  genre,  f^oyagt 
dans  (Amér.  $i»ir.,  àioUuêqu/Cs ,  p.  lal. 
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JXmmuioiu,  Iimigacnr  lotale   16  millin. 

Lugffur  ^   | 

H  œl  évident  pour  nous  qoe  la  Ckodora  oHma  de  MU.  Qaoj  et 
Geîmard  n'est  aulre  chose  qne  la  ùimena  eolum^,  Bangi  dès 
lors  nous  avons  dû  prendre  son  nom  spécifique  le  plus  ancien,  en  la 
nommant  ùtviena  obtuia.  H  serait  encore  possible  qne  le  genre 
GuTÎérie  (ài  le  même  que  le  Tripiera  de  MM.  Quoy  et  Gaimaid. 

La  singularité  de  la  troncature  de  la  coquille  parmi  les  Ptéro- 
podcs  est  à  son  plus  haut  degn»  dans  ccUc  espèce,  d'abord  coni- 
que à  extrémité  aipuë,  dans  le  j»  une  iigcj  ne  pouvant  plus  occu- 
per cette  grande  longueur  de  eoquille,  lorsqu'elle  est  aduUe, 
ranimai  forme,  vers  la  moitié  de  sa  longueur  ,  une  cloison  laissant 
vide  toute  la  partie  conique  poslérieure,  et  dès  lors  celte  partie, 
devenue  plus  frafrîle ,  se  rompt  et  donne  la  coquille  telle  qu'elle 
avait  été  décrite  d^abord  par  MM.  Qnoy  et  Gaimard  et  Ban  g.  Sur 
cent  individus  nous  nVn  avons  trouvé  que  deux  qui  eussent  en- 
core leur  coquille  avec  la  pointe  terminale  intacte. 

Également  répandue  dans  le  grand  Océan  et  dans  Tocéan 
Atlantique  9  cette  espèce  s'y  trouve  sur  S4  degrés  au  nord  et  au 
sud  de  réquateur,  ou  sur  une  largeur  de  1360  lieues  dans  ces 
deux  mers  ;  ainsi  rien  de  phis  naturel  qne  de  la  rencontrer  souvent 
entre  les  Antilles ,  d*ott  M.  de  Gandé  nous  Ta  rapportée.  Elle  parait 
aussitôt  que  la  nuit  est  dose,  et  nage  avec  assef  de  vivadtè  k  la 
manière  des  Gléodores. 
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III*  CLASSE 


GASTÉROPODES,  GAST£ROPODÀ,  Cw, 


La  classe  des  Gastéropodes  coostitue,  parmi  les  Hollasques^  la 
coupe  la  mieux  caractérfoèe,  la  pItB  nombreuse  spécifiquement  et 

la  plus  variée  dans  ses  formes.  Leur  caractère  principal ,  celui  qui 
a  été  pris  pour  baso^  tient  à  leur  mode  de  îoconioliun  :  ils  ne  se 
meuvent  plus  vaguomeiil  au  sein  des  mers,  à  Paide  du  refoulement 
d<»  l'eau  pariin  tube  locomoteur,  et  de  bras  ou  de  nageoires,  romme 
les  (vej)lialn[i(Mli  s,  1rs  nicUleurs  nageurs  parmi  les  Mollusques j  ils 
ne  suut  plus  libres  et  papillonnant,  avec  deux  ailes  paires,  comme 
le  font  les  Ptéropodes;  les  Gastéropodes,  ainsi  que  l'indique  leur 
nom  appliqué  par  Cnvier.  rnmpenl  à  la  surface  des  corps,  sur  une 
partie  charnue  très  Tariable  dans  sa  forme,  placée  sous  le  ventre  et 
à  laquelle  on  a  donnée  par  analogie,  le  nom  de  pied.  Voilà  pour  le 
mode  de  locomotion,  maintenant  nous  allons  passer  en  rcFue  les 
autres  parties  caractéristiques  de  la  classe. 

La  partie  inférieure  étant  pourvue  d'un  pied,  la  partie  supé- 
rieure est  conyerte  d'un  manteau  très  variable,  entier  ou  non, 
cbarnn  ou  produisant  une  coquille  également  variable.  En  avant 
est  une  téle,  plus  ou  moins  dislincle,  a^ant  ou  non  des  tenta- 
cules qui  remplissent  les  fonctions  du  tact,  et  sur  lesquels  ou  prè> 
desquels  sont  les  jeux,  lorsqu'ils  es^isieut^  au  dessous  des  tenta- 
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cales  est  l'orifice  buccal,  plus  ou  moi  os  compliqué,  portant  les 
mâchoires. 

Les  organes  de  la  respiration  sont  diversement  composés  et  pla- 
cés suivant  les  séries,  ils  consislenl  en  réseaux  vasculaires  pouvaiil 
servir  à  la  respiration  aérienne,  ou  sont  formés  de  branchies  ser- 
vant à  la  respiration  aqut  use.  Les  branchies  sont  cachées  ou  exté- 
rieures, uniques  ou  paires,  et  offrent  des  moditicaùous  inoom- 
brables. 

Les  organes  de  la  reproduction  ne  sont  pas  moins  compliqués; 
certaine  série  de  Mollusques  porte,  sar  chaque  individu,  les  deux 
seies,  qui  ont  néanmoins  besoin  d^an  accouplement  réciproque;, 
d^autres  fois  les  deux  sexes  sont  séparés  sur  des  individus  distincts; 
alors  il  ;  a  des  mâles  et  des  femelles,  tandis  qne  qoelqaes  antres 
ont  les  denx  sexes  réunis,  sont  hermaphrodites  et  se  fécondent 
eux-mêmes,  sans  avoir  besoin  d'accouplement. 

Quelques  Gastéropodes  sont  nus,  tandis  que  d'autres  ont  une 
coquille  interne  ou  externe  :  dans  le  premier  cas,  c'est  nne  partie 
ferme  pour  soutenir  les  parties  molles;  dans  le  second,  c'est  un 
corps  prolecteur  qui  abrite  et  soutient  les  parties  molles,  en  se 
moulant  sur  les  formes  internes. 

Parmi  ces  dernières  coquilles,  les  unes  sont  composées  de  parties 
paires,  mais  le  plus  souvent  elles  sont  spirales  ou  enroulées  ohli- 
quenienl  ;  alors  Taxe  sur  lequel  les  tours  vicnneul  s'appliquer  se 
notiiriic  columelle ;  lorsque  celle-ci  est  creuse,  on  l'appelle  ombih'c. 
La  partie  par  laquelle  sort  Tanimal  est  connue  sous  la  dénomination 
de  bouche,  à^mverture. 

Nous  avons  considéré  les  Mollusques  la  téte  en  avant,  et  la  co- 
quille dans  la  position  qu'elle  conserve  abrs ;  il  s'ensuit  que  celle- 
ci  a  la  bouche  en  avant  et  la  spire  en  arrière,  position  tont  à  fait 
contraire  à  la  manière  de  voir  adoptée  par  Linné,  Gmelin,  La- 
marck  et  tons  les  auteurs  qui  ont  suivi  ce  dernier  savant  dans  sa 
méthode,  basée  plutôt  sur  les  coquilles  que  sur  des  caractères  loolo- 
giques. 

L'oovertnre  de  la  coqnille  est  sovTent  protégée  elle-même  par 

une  pièce  cornée  ou  crétacée  nommée  opercule,  dont  la  fonction 

s'explique  assez  par  sa  position. 

Vu  le  grand  nt)H»l>re  de  motlilicaiions,  il  nous  serait  difficile  d'é- 
tablir des  généralités  applicables  à  l'ensemble  ;  nous  préférons  ren- 
voyer à  chacune  des  coui>es  primordiales  que  la  diversité  de  ces 
caractères  a  dù  faire  établir.  Parmi  celles-ci,  après  ce  qui  en  a 
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t'Ié  dil  el  après  avoir  \ii  par  nous-méme  presque  tous  les  genres, 
nous  croyons  qu^on  pourrait  les  diviser  en  sept  ordres  doat  les 
caractères  distiuctifs  seraient  les  suivants  : 


1^  OftMB. 


NUCLiEOBRikNCHtATA. 


Faail 


Nuel«obnochid«. 


Atbntid«. 


^    BranchÎM  en  panaches,  le  plus  sou- 
vent  sur  un  niicleus  portant  le  coBUt. 

Pied  ruilinieiitaire  ,  serrant  de  na»^ 
gfoirc.  Se\es  se'pari's  sur  des  indi- 
vidus distinct»;  souvent  une  coquille,  i 
Tout  naijent  vagnenent  «n  Mtndesf  pbyUifoïte, 
nMr».  ^ 

11'  ORDRE.  NLIUURANCHIATA.  (Uoruïx. 

branchies  extéràf  ures  diversement  1  Tritonid». 
pkeAt».  Pied  large,  «ennanti  ramper.  \  Et^da. 
Bciea  réuni»  et  «eoooplement  wci  j  J^Ia^obranchiJae. 
proqne }  oorpe  na  aaot  ooqniUe.  ^DiphjlUdic. 

I  III»  OROR*.  TECTIBRANCHIATA.  /  ^ 

I  i  Siniitrebninchidd 

GaSTEROPODA.      Branchie  $ur  le  côtë,  cachée  par  le  L 

\  «  cAne  pyramidal.  Ked  1  pjeurobrauchid*. 

vanable,  très  Toiiuninens  etlobëaer^/ 

vant  à  la  reptation,  f.e  manteau       j  j^pjy^||^ 
veloppe  une  coquille  ou  en  est  recoii-  J 
vert.  Sexes  réunis,  accouplement I  g^n^jj, 
r^proque.  \ 

IV'  oïDUB.  PULMODRANCUIATA. 

Bospîrantî'air  en  nature,  au  moyen!  Limacidv. 
d'une  ouverture  percée  suus  Je  bordf 
droit,  communiquant  avec  une  ca-  )colimacida-. 
TÎttf  tapim^  d*an  rrfaeaa  de  vaisMai 
pulrnonairm.  Pied  médiocre.  Une  co-  ^  j^Q|ij^||m,^, 
quilleou non;pointd'opcrcnlr  Srxesi 
I  réunis  ;  accouplement  réciproque.^  Lymneida. 
\  Terrestres  et  flaviatiles. 
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I  'MfV-«t)icA, 
HUiinKtUe, 

Smm  rèaai*,^ 

sut  rlijqiK- 

co«i)>lctii«ol 


PECTINIBRANCHUTA 

Organes  la  respira- 
tion conilitant,  le  plus 
souvent,  «a  Immohiesla- 

ineJleuses  on  |<cctîn<*cs  , 
oachées  dans  une  cavité 
dorsale  ouverte  sur  laloiolCA  Bf.  iTrochidar. 


Littorinidff. 
IPynmiddIiilc. 
|Siphonariâ«* 

Vermclidîe. 

,Cj  clofitomidUt. 
AmpuUarida. 

Paludinidv. 

Natirîd.TP. 
iNeritida-. 


t rte.  Pied  variabla.  Fret* 

que  tou)ouniniecoquillc 
turbinëe  ;   souvent  un 
lupcrcule  fixe  au  pied  et 
(fermaat  la  «oquillA.  Sexes 

GASTEROPODA/ 


Sexes 
sépare's 
sur  des 
indiridus 
diilërents 


IPlearomarida. 

r  Jâothtnidae. 
,  Cvpr;i:ad». 
lOlividie. 
jVoIntida. 
[Bticcinid». 
Cassidse. 
Muricida*. 
,  StrombidK. 


:UT1BRANCH1A  1  A.  /   

,  1  Crepidulid». 
unies,  souvent  synie.  1 

s.  PMdvariabla.  Une) 


Halioticbi. 


\ 


VI*  oxDftB.  SCUTlBRi 

Brancbiet  doubles , 
triques,  cachées. 

c-oqiiill.-  peu  turbinc'e.  Point  d'oper 
cuJe,  Se»t's  ri-'unis;  hermayihrodi- 
tisme  complet,  »ans  avoir  besoin! i^ittid*. 
d*ae«oii]ilenieiit. 

VII'  ORDRE.  CYi.LUBRANCHFATA. 

Branchies  autour  de  lanimal  sousl'^''t*l''')^> 
la  nanUau,  pied  large.  Une  coquille 
symétrique  d^une  on  plniieurs  pièces. 
Point  d'operrni'v  Sexes  ri^uois  (i),|CbilMlid«. 
sans  avoir  béguin  d  accouplement. 


(i)  M.  Edwards  %icnt  d  annoncer  à  l'Acad«imie  des  sciences  qu'il  a  reconnu 
les  sexes  dUtincts  diea  les  Patelles;  cette d^uverle  modifierait  les  caractères 
conmis  de  cette  «érie. 
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NUCLÉOBRANCHES,  NUCLEOBRANCllIA  (1). 


Nucleohranches ,  BlainTille,  ffeteropoda^  LAmarck^  Gu- 
vier. 

Disputant  aux  Ptéropodes  lenr  vie  pélagienne  el  sociable ,  les 
Nncléobraincliea  partagent  avec  eux  le  domaÎDe  des  mers,  où  ib  De 
sont  DÎ  moins  él^anls,  ni  moins  communs.  Rèpaodas»  ainsi  qne  les 
Ptéropodes^  au  sein  des  ondes,  ib  s  y  bissent  transporter  par  les 
conrants»  passent  ainsi  d*an  océan  à  l'antre,  et  connent  de  leon 
légions  les  eaux  diandea  et  tempérées  dn  globe.  Aussi  légers^  aussi 
transparents  qne  Pélément  qui  les  reçoit  et  dans  lequel  ils  viTent, 
craignant  la  lumière  du  jour,  ils  se  tiennent  k  de  g^randes  profon- 
deurs, tant  que  le  soleil  dartlc  ses  raxms  ;  mais,  a  mesure  que  Paslrc 
se  dérobe  a  nos  v<  ux  pour  éclairer  un  autre  hémisphère,  les  Xu- 
eléobraoches  s'approchent  de  la  surface  des  eaux,  qu'ils  sillon- 
nvni  par  mjriades  lorsque  le  crt'[>us<  nie  est  tout  à  fait  arrivé. 
Papillonnant  avec  légèreté  et  non  moins  inconstants  que  les  in- 
sectes ,  ils  ont ,  au  sein  des  eaux ,  le  mode  de  locomotion  dont 
eenx-cî  jouissent  dans  les  airs }  ib  ne  restent  pas  un  instant  en 
place,  s'agitant  sans  cesse,  les  uns  avec  lenteur,  les  autres  avec 
une  extrême  agilité.  Ce  n^est  même  qu'à  l'action  des  courants 
qa'esl  doe  leur  apparition  sur  les  Iles  qui  notis  occupent;  c'est  aux 

(>)  Voyez,  a  propos  de  cette  divinon,  no»  geiRialiti^  sur  ce»  MoUiuqucs,  dans 
noire  f^oyage  dUm*  t Amérique  mêfidioiml*,  Hioliiuquei ,  p.  iM. 
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conranis  seuls,  disoDs-nous ,  que  nous  devons  de  les  y  voir  et  d'en 
faire  mention,  non  pas  comme  des  ciloj  ens  de  Cuba  et  des  autres 
Antilles ,  mais  comme  étrangers  qui  ne  peuvent  pas  môme  se 
reposer  sur  leurs  rivages  oii  sans  doute  ils  périssent,  l'ilciiifnt  de  vie 
des  autres  Mollusques  c(Mi«"rs  étant  |>niir  ceux-ci  la  source  d'une  mort 
procïiaino  ;  leur  frêle  t  (ujuilk  doit  bieulùl  être  brisée  par  la  vague. 

Après  ce  tableau  rapide  de  la  vie  actuelle  des  Nucièobrauches ,  si 
nom  voaloDS  rechercher  ce  quMIs  ont  été  avant  notre  époque,  nous 
aurons  peu  de  choses  à  en  dire  de  plus  que  pour  les  PtéropcMies. 
Considérant  les  Bellérophons  comme  des  NueLéobrancbes,  nous 
pouvons  affinner  qnMls  se  sont  montrés  avec  la  ptremière  animali- 
sation  da  globe,  dans  les  terrains  siluriens  et  les  terrains  .caiboni- 
féres,  dans  les  couches  de  transition.  Leurs  espèces  étaient  abrs 
incomparablement  plus  grandes  que  celles  d'aujonrd^bni,  des  plas 
variées  >  très  nombreuses  et  non  moins  communes  que  celles  des 
Céphalopodes  contemporains  ;  mais,  avec  cette  proniére  époque  de 
1  auiiualisation  du  globe,  a  disparu  toute  celte  génération,  et  dans 
les  terrains  ooliliques  crétacés  et  tertiaires  nous  ne  trouvons  plus 
aucune  trace  de  leur  existence,  jusqu'à  l'époque  actuelle  où  ,  sans 
Aire  grands,  ils  sont  on  ne  peut  plus  communs  dans  tous  les  lieux 
ou  on  les  rencontre.  Voilà  donc  une  série  d'êtres  assez  volumineux 
très  répandue,  très  nombreuse  au  premier  âge  du  monde,  qui  dis- 
paraît ensuite  complètement,  pour  ne  plus  se  montrer  qu'en  indi- 
vidus de  petite  taille ,  à  notre  époque  où  le  nombre  seul  en  com- 
pense la  ténuité. 

Les  Nnclèobrancbcs  paraissent  devoir  commencer  la  classe  des 
Gastéropodes  en  raison  da  pied  on  de  Pindice  de  pied  que  portent 
qndqnes 'genres;  néanmoins  ils  sont  encore  si  difrérents  des  an- 
tres ordres  de  cette  classe  dont  nous  nous  occuperons  «  qu^ik  font 
contraste  avec  eux ,  a^  a nt  en  même  temps  les  raractéres  de  mœurs , 
d'habitudes  des  Ptèropodcs,  et  une  partie  de  leur  mode  de  locomo- 
tion :  ils  viennent,  en  conséquence,  èlablirnne  transition  eutrecenz- 
ci  et  les  Gastéropodes,  et  constituer  les  anneaux  d'une  chaîne  non 
interrompue  dans  Péchelle  des  êtres.  Les  Nudeuliranches  sont  tous 
libres,  d'une  consistant  c  peu  ferme.  Leur  organe  de  locomotion  se 
compose  d'ailes  ou  nageoires  paires  ou  uniques;  l'organe  du  tact 
consiste,  chez  eux,  en  tentacules  plus  ou  moins  longs,  et  eu  une 
trompe  buccale  contractile,  celle-ci  armée  de  dents  qui  servent  à 
la  préhension.  Plusieurs  ont  l'organe  de  la  vue  bien  développé,  et 
ceux  de  la  respiration  très  variables  ;  leurs  sexes  sont  séparés. 


Digiiizca  by  Google 


«OUUSQUBS.  97 

Les  caractères  zoolugiques  oous  fonl  diviser  les  Hétéropodos 
aion  qu^  soit  ; 


1*^  rAHILLB. 

M  UGL£OBRAHiCBIDiE. 


Graitflciwi 

Queue  horizontale,  p»<« 
«1«t^tc  dislincte,  pluitieurs 

nageotm  Itlânict   SagiUa. 

Qttftae  /  Point  de  téie 


uno 


Corps  nu;  un  nucleus 
p<^oncule  on  sessile,  nu> 


qollle  ;  branAÎA»  tnr  le 
nodeu»,  oompot«et  de 
lobet  conique». 


\ 


na{;coire  l  Une  partie  cc- 
domle  /  phalique  Mot 
j.,  u,,„vuic      »i,»aiic ,  iiu,  ^j^ijçpig  \ tcnUcttliw   Pirob. 

ou  couteau  dans  une  co-  \  I 

un  I 

nucleus  f     L'nc  It^ie  et 
»cs»ilc.   \<ÎC9  tenUcules.  Cerophnra. 

Un  nucleus  pédoncule', 

WBi  ooqoillee   Cardiapoda. 

Un  nncleue  pëdoncuM, 
unecoquUle   Cerinar». 

Coquille  rfqaîbt^Ia  cet* 

tila(>ineusc,  enreuUetur  le 

nii^me  plan  

Co<piillr  in«^quilate'ralc, 
enroulée  obliquement  dans 
la  jeunesse;  caroiiUe  sur 
e  même  plan  dan»  l*âge 

adulte  

Coquille  toujours  enrou- 
lée obliquement   Heliconoidcs. 

III*  vamL». 

ntTLLIIIOIDA.  Gorpann,  tant  nocleu»,  ni  ooqnille  ; 

branekies  dépendant  du  derane. . , .  Phylltror. 


•r 


11*  VAMlbB. 

ATUlfTII>«. 

Corpeeontenuen  ent  iv 

dans  une  coquille  turhi- 
née;  branchies  pect in pcâ 
placées  sous  le  manteau 
Peint  de  nndetts  distinct 


Hclicophlcgma 


Atlanta. 


Nous  (>eDSons  bien  qu'aux  Aniillcs  on  doit  trouver  en  grand 
nombre  des  espèces  de  presque  tous  ces  {genres  ;  mais  con)nie  nous 
n'avons  (jblonii,  jusqu'à  présent,  mut  wno pspf'rf' dos  A ucléobrcaicht- 
di^e.s  ci  des  PhtjlliroïdéeSj  notrr  Ihcïw  se  boroera  à  signaler  celles 
des  Àtlantidées  que  nous  savons  arriver  fortuitement  aux  Antilles 
ionqu'elles  j  sont  poussées  par  les  courants  et  par  les  vents;  car, 
noDs Pavons  dit»  aucune  n'est>  à  proprement  parler,  des  lies  que 
nous  cherchons  à  faire  connaître. 
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Nous  avons  à  Cuba  les  cspca's  suivaDlcs,  par  genre ,  de  la  la* 
mille  des  Atlantidées. 


HeHcopblegma  S 

Atlaota  t 

HdiooDOÎdes  3 

Total  6 

Toutes  sont  propres  aui  régions  chaudes  du  grand  Océan  et  de 
Tocéan  Atlantique. 


FAMILLE  DES 


ATLANTIDÉES,  ATLANTIDE. 

CSaractériséc  par  son  corps  contenu  dans  une  coquille  qui  Penvo- 
loppe.  Ce  corps  se  compose  de  la  masse  des  viscères,  du  foie ,  de  Tes* 
tomac,  du  cœar^  des  branchies,  toujours  renfermés  dans  la  coquille, 
et  d'une  partie  antérieure  sortant  d^un  large  manteau  et  composée 
d'une  téte  distincte,  à  la  base  de  laquelle  est  l'organe  eicitateor 
mâle,  d'une  aile  natatoire  très  défebppée,  d'une  ïenlouse  oa  cu- 
pule pédiforme  et  d'un  support  operculaîre»  La  téte  est  pourroe 
d'yeux  saillants  protégés  par  une  cornée  transparente»  de  tenta- 
cules coniques,  d'une  trompe  anale  plus  ou  moins  extensible,  et 
de  mèehoiics  garnies  de  dents  (1). 

GENRE  HÊLIGOFHLËGMË,  H£LICX)PHL£GMA,  dOrb. 

Caractérisé  par  sa  coquille  enronlée  sur  un  même  plan  et  plus 

(lu  moins  embrassante,  suivant  FAge,  cartilagineuse  en  entier  ou 
seulement  à  son  dernier  tour  de  spire,  dans  la  seule  espèce 
connue. 

Ce  genre  nous  »>ffre  en  pclit  tous  les  carai  tèn  s  (jiu'  nous  trou- 
vons dans  les  Bellérophom  qui  ont  paru  dés  la  première  animalisa- 

(  I  )  Vmr,  pour  plut  d«  détails,  ce  qye  nooi  tvoM  dit  dâm  notre  ^«jra^  dmn 
V Amérique  mérUUmuUe,  MoUtugueg ,  p,  t6i  et  MÎTantw* 
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tion  de  noire  planète,  mais  n'ont  pas  franchi  les  terrains  carbo- 
nifères (t)* 

H'       HÉLIGOPHLËGME  DE  K£RAUDR£N. 
HEUGOPULËtiMA  lŒBAUDRENlI,  d^Orè, 

Atlanta  Keraudrenii,  Rang,  Mén.  de  la  Soc,  dhist,  naL, 

U  III,  p.  380,  pl.  9,  f.  7. 
Atlanta  Keraudrenii,  d'0rhi{5ny,  1836,  Fo/.  dans  VJm, 

mer.,  MolL,  p.  IGO,  pl.  11,  '20. 
Heiicop/ilegrmi  Keraudrcnii ,  d'Orb.,  1839,  Moilusq,  des 

Cofiaries  »  p-  35 ,  u**  21 . 

Helicophlegma  corpore  purpureo,  diaphano;  oculis 
proemment&us;  ientaculis  curiis,  conicisf  bucca  elon-' 
gaia^  ala  oèlongay  acetabuîo  permagno;  operculo  vir^ 
treo,  stria/o,  subangulato. 

Testa  ^^àduhat)  suhorhiculnri,  tenuî,  cartilaginosa,  dia- 
pkana,  sublœvigata,  œquaiUer  umbiUvata^dorso  rotundo, 
anfractiAus  tribus  ^  uUimo  carinato,'  apertura  triangularif 
anUce fissurata. 

Junior.  Testa  glohosaj  cretacea,  rasea,  longiituUna'- 
Uier  sulciUa,  spiris  iotaUter  amplexantibus* 

JtbfÊmâifmt*  Dimétrr   lo  millîm. 

ipaitiear...,  4 

Enioolëe  sur  an  même  plan  antoiir  de  son  axe,  cette  coquille, 
kmqn^dle  est  jeune,  nous  représente,  par  ses  tonrs  embrassants, 
là  forme  àes  BettiropKonsi  la  ressemblance  est  même  si  frappante, 
que  l'espèce  que  nous  avons  norainée  B.  atlantoidcs  offre  jusqu'à 
des  caractères  spécifiques  itlenliques.  De  ce  fait  nous  avons  dû  con- 
clnre  que  les  Bellërophons  ne  sont  pas,  comme  on  Ta  cru,  des  Cé- 
phalopodes,  mais  bien  des  Hèléropodes.  Dans  l'âge  adulte,  la  co- 

(0  Vojez,  dao«  notre  ourrage  (général  sur  les  Cép/uiiopodes ,  la  partie  qui  a 
rapport  «a  Atbniet,  que  aotit  ii*«v«iii  laÎMé»  dan*  cette  disse  que  parce  qu'ils 
j  tvaicBt  été  placés  pcr  H.  de  Férussac  ;  nous  j  dëteiUoiit  ks  mpports  avec  les 
Atlmtet. 
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quille  est  membraocuse  à  sou  dernier  tour^  pourvue  d^noe  forte 
carène,  et  ressemble  alors  beaocoop  à  certaines  espèces  de 

Ntttttitus. 

Commune  au\  atterrages  des  Anlilles,  celte  charmante  espèce, 
suivaiit  nos  observations,  couvre  encore  de  ses  myriades,  depuis  le 
30'  degré  de  latitude  sud  jusqu^au  io*  degré  de  lalitudt  nord  , 
une  zone  de  mille  quatre  cent  quatre  viii^li»  lieues  marines,  au 
sein  dePocéan  Atlantique  et  de  la  M(' litrt  ranée. 

Nous  ne  l'avons  jamais  rcucoulrèc  que  la  nuil;  son  animal 
était  alors  tout  à  fait  rculré  dans  sa  coquille,  Popercule  eu  fermaol 
berméliqucment  Touverlure.  Placée  danSQii  vase,  cite  ne  donna 
signe  de  vie  qu^au  bout  de  quelque  temps;  alors  dlesV'leva  dans 
les  eaus,  en  s'aidant  de  sa  voile  et  de  son  support  operculaire. 

N«  35.  HÊLIGOPHLEGME  DE  GÂNDÉ. 
HELICOPHLEGMA  GANDEI,  tfOrb. 
n.  II,  FiG.  15,  17. 

Hclicophlegnia  testa  cartiUigiiiosn  y  suborhicuUn  i ,  te- 
fini  j  cliaphann  ,  alhn  ,  lateraliter  caritiato-cremilata , 
dorso  ùwarinato,  catinis  crenulatis^  umbilico  perjoraio; 
apertura  laiap  angulosa,  lateraliter  sinuata* 

Dimemùuu.  Di  >  m.' t  rr   S  millim. 

Épaisseur   • 

Animal  ? 

Coquille  cartilagineuse,  fleiiblc,  partout  transparente,  sans 
parties  crétacées ,  peu  comprimée  ;  elle  est  ornée  de  quatre  crêtes 
longitudinales,  deux  de  chaque  c6té,  Punc  sur  le  pourtour  de 
l'ombilic,  l'autre  latérale  à  un  méplat  carénai,  toutes  élevées,  très 
saillantes,  couvertes  de  crénelures  très  découpées,  un  peu  aigufis, 
également  espacées  et  représentant  le  plus  joli  ornemeot.  L^inter* 
valle  de  chacune  étant  lisse,  elle  n'est  pas  seulement  ombiliqoéc, 
mais  son  centre ,  oiî  la  spire  ne  se  continue  pas,  est  perforé 
de  pari  en  part  et  offre  un  singulier  aspect  ;  ainsi  on  n'aperçoit 
jamais  qu'un  tour  de  spire  complet,  tout  ce  qui  Ta  précédé  n'exis- 
tant jamais.  Ikiuche  anguleuse,  plus  large  que  iiaulc,  pourvue  la- 
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léralement  dVchamrures  proloiides  l'oriuées  par  la  sailliti  aolé* 
ri  eu  rc  des  di*u\  <  utcs  can^nalos. 
(vulrur.  lilajic  liaospareiil. 

Nous  ne  jiouvons  cumparcr  celle  coquille  ii  rien  de  ce  que  nous 
connaissons,  tant  elle  est  différente,  aucune  ue  monlraul  ces  orne- 
ments en  relief  dont  elle  est  enlourée^  el  que  nous  ne  vojons  à 
peu  prés  rcpréflenlcs  que  dans  les  Ammonites.  Malheureuse- 
mesl  nous  n^avons  pas  vu  l'animal  de  cette  jolie  cc»quille;  et, 
toot  en  la  plaçant  avec  les  Hélicophlegmeê,  dont  elle  a  la  coquille 
carlilagiaenae  et  les  fonnes  régulièiement  éqailatérales,  nous  ne 
le  faisons  qu^arec  doute  ^  car  les  sinus  latéraux  de  la  bouche  pour- 
raieut  dénoter  un  animal  pourvu  de  deux  ailes.  SMl  en  était  ainsi , 
ce  serait  un  nouveau  genre  parmi  les  Pléropodcs  et  non  un  Hété- 
ropode^  auquel  nous  aurions  imposé  le  nom  générique  de  Brwnias 
en  consenrant  le  nom  scientifique.  Nous  émettons  ces  doutes ,  afin 
qoe  l'observation  directe  vienne  fixer  à  Tégard  de  cette  iotércs- 
santt^  cuquille. 

Nous  en  devons  la  connaissance  a  la  complaisance  toute  particu- 
lière de  M.  Ferdinand  de  Can dé,  ofGcier  de  marine,  qai  Ta  p«^ehée, 
la  nuit,  avec  beaucoup  d'Hyales  et  de  Cléodore^,  au  milieu  même 
des  Antilles  ;  nous  nous  empressons  de  la  dédier  à  ce  zélé  naturaliste 
comme  un  gage  public  de  notre  amitié  et  de  notre  reconnais- 
sance. 

GENRE  ATLANTE,  ATLANTA,  Lesueur, 

Composé  seulement  des  espèces  dont  la  coquille  est  entièrement 
cfelacéc,  commençant  par  uue  spire  irocboïde,  élevée,  formée  de 
plusieurs  tours,  dépourvue  alors  de  carène,  mais  s'enroulant  en- 
suite sur  un  même  plan  horizontal,  toujours  comprimé ,  à  carène 
tranchante;  bouche  ovale,  fendue  antêrieuremenl.  Opercule  sui- 
vant, dans  son  accroissement,  les  mêmes  chan;.M'm<'rîfs  que  la  co- 
quille: spirale  dans  le  jeune  âge,  elle  s'accroil  par  lignes  concen- 
triques dans  Tàge  adulte.  C'est  peut-être  de  tous  les  genres  de 
Mollusques  celui  qui  offre  les  métamorphoses  les  plus  singulières 
SQÎTant  les  âges,  diangemenl  que  nous  ne  retrouvons  quecbes  la 
Garioaire. 
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N**  36.  ATLANTE  m  FËRON. 
ATLANTA  PEAONU,  Imimht. 

Corne  dÀmmon^  Lamanon,  1790,  Voy,  de  ia  Pér,y 

Atlas,  pl.  03,  {'.  1 ,  4. 
JtLmta  Peroniiy  Lesueui  ,  Joum.  de  Phjs.j  t.  SSi,  pL  2, 

f.  1 ,  p.  390. 
AilanUi  Peromi,  Blain ville ,  Dict,  des  se.  nai. 
Atlanta  Peronu,  d'Orbigny,  1836,  yoQrage  dans  £Am^ 

mér^f  Mollusques,  p.  {71,  pL  xii,  f.  4  à  15* 
Jtiama  PeranU,  d'Orb.,  1 839,  MoUmques  des  Catutries , 

p.  30,  n«  22. 

Atlanta  corpore  hrevif  subjusco;  oculis proeminentibus; 
teutaculis  elongalis  ;  bucca  elongataj  ala  mediocn;  ace' 
tabula  grandi  y  pedunculato. 

Testa  suborbiculari ,  lœvigata,  vitrea^  tenui^  dior- 
pkana,  depressa,  carinata,  umbilicata^  spira  conica,  ele- 
ifoia  in  junhre;  anfracUbus  octo,  vix  contiguis  in  adulioj 
apertura  waU,  antice  Jissurata^  operado  ovaio,  vUreo, 
strialo, 

Ihmeimons,  Diamctrè   9  miUiiD. 

Épaissear   • 

Commune  dans  l'océan  Atlantique  et  dans  le  grand  Océan  , 
celle  espèce  y  occupe  une  largeur  de  35  degrés  au  nord  et  au  .sud 
de  Téquateur,  ou  une  zone  de  1 ,400  lieues  d'étendue  sur  toutes  les 
mers  du  globe.  Elle  abonde  tellement  partout  et  m^me  jusque  près 
des  côtes  des  continents  américains  ou  africains,  etc.,  qu'il 
est  impossible  de  jeter,  après  la  nuit  close,  un  filet  de  traîne,  sans 
en  prendre  un  grand  nombre  dans  quelques  minutes.  De  même 
que  beaucoup  d<'  iM(  ropodes,  elle  est  nocturne  ou  crépusculaire, 
ne  Yenanlque  très-rarement  le  jour,  à  la  surface  des  eaux  et  sculc- 
meDt  par  an  lemjis  couvert.  Sa  nage  est  rapide,  et  «'exécote  ao 
moyen  des  moaTcments  du  pîod  et  de  l'aile. 
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GBiiBB  HÉLlGONOiDE,  HBLIGONOIDES»  dOrb. 

Bien  caractérisée  par  sa  coquille  crôlacée,  non  svijt  tie  à  un  chan- 
jfement  de  forme  selon  l'âge,  el  toujours  enroulée  obliquement 
coDune  une  Hélice ,  par  son  manque  de  carène ,  par  sa  bouche  en  - 
tiére,  celte  divisioD  nous  kaifisequel^iuss  doutes  quant  aux  caractères 
de  ranimai ,  que  nous  n'avons  jamais  yu  aaseï  complètement  pour 
le  pOBToir  décrire*  Anan  ne  pia^ona-noiis  Ici  ce  genre  qa^avcc  quel- 
que inecrlitnde. 

Il»  37.  HÉUCONOïœ  RENFLËE. 

HEUGONOIDES  INFLATA,  d  Orb. 

JUanta  ùi/lata,  d'Orbigny,  1836,  Fojage  dans  tAm. 

ménd*.  Mollusques,  p.  174,  pl.  xii,  fig.  46»  19. 
Heticanoîdes  inflata,  d'Orfoigny,  1839»  Mollusques  des 

Canaries,  p.  36,  q<>  23. 

Heliconoides  testa  injlata,  rotundii ,  umbilicatUf  Uivi- 
gata,  lenui,  alàida,  sàiistrorsum  conversa^  spira  oUusa^ 
comcatfa,  an/ractibus  tribus^  aperiura  subovali;  labro  te- 
nais acuiOf  Umbo  exÈ&ioH  perextenso. 

SKmatùanà,  UragiMwr   i  nillim. 

Tout  en  halntant  l'océan  Atlanlii|Deflttr  me  lone  de  1,440  liencs 
on  de  36  degrés  an  nord  et  an  sud  de  Téquateur,  celte  espèce 
arrif«  encore  josqu'an  attarragies  dea  AutiHcâ,  et  nous  possédons 

des  individus  pris  non  loin  de  Pile  de  Cuba.  Elle  est  nocturne  et 

des  plus  rommune^.  C'c^t  l'espèce  duut  la  spire  est  le  moins  sail- 
lanle  el  dont  la  forme  se  rapproche  le  plus  des  Atlantes  propre- 
ment dites. 
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N«  38.  HÉLiœNOlDE  TROGHIFORME. 
HELiœNOIDES  TROCHIFORMIS>  ^Orh, 

Atlanta  troclUJormis ,  d'Orb.,  F'oyage  dans  l'Amer»  mér,. 
Mollusques,  pl.  XII,  fig.  29,  31 ,  p.  117. 

Heliconoides  testa  trochijormi,  venUicosa,  tenuif  dia- 
pkatta,  lœvigata,  iudda,  albida,  imperforatap  simstror' 
sum  cmversa^  spira  cofUca,  apke  subobuuo;  anfracti- 
bus  sex  rotunéUs,  suturis  proftatdiss  apertura  ovali; 
labro  tenui,  acuto;  coîumeUa  arcuata. 

DimamoM*  BanUur 

Ceik»  jolie  petite  cotialile^  ao  peu  pins  iiaiite  qoe  iaige,  mince, 
ventrae,  diaphane,  liase,  brillaDle,  contournée  à  gaoche,  dont  la 
spire  est  conique  et  composée  de  six  toors  séparés  par  des  sntores 
profondes,  dontlaboncbe  est  oblique  ^  oyale,  à  oolamelle  arquée 
et  tranchante,  le  distingue  facilement  des  espèces  précédentes  par 
sa  spire  plus  allongée,  conique. 

Elle  habile  rwé.ui  Atlantique  et  le  grand  Océan  ,  bxxx  une  lar- 
geur de  34  degrés  au  uord  et  au  sud  de  réquateur,  ou  sur  une 
zone  de  1,360  lieues  uiarincs  ,  et  nous  la  possédons  des  côtes  de 
nie  de  Cul>a,  où  elle  est  souvent  portée  par  les  courants. 

N«  39.  HÉUGONOiDE  BULIMOIDE. 
HELICONOIDES  BUUMOIDES,  dOrb, 

AUarUa  bulimoides,  d'Orbigny,  1836^  ^'oy^e  dans 

tAmér,  mér,,  MolL,  p*  179»  pl.  xii,  fig.  36»  38. 
Heliconoides  bulimoides  ^  d^Chh;  1839»  MoUusques  des 

CaruzrieSf  p.  37,  n"  2  '*. 

Heliconoicit'S  testa  oblori^o-elon^ala ,  imperjorata^  te- 
nuif  diaphaua,  Uevigata,  lucida,  albida  vel  rosea,  sinis^ 
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trorsum  conversa;  spira  ehngeUa,  conica ,  apice  acuto, 
anfractîbtts  quinis ,  suturis  planis ,  roseis  s  apertura 

oblon^a  ,  iin  j^idosa^  iabro  tenui,  acuUi  j  coluniella  elon- 
gala  y  recta  rosea, 

Ikmêmiiomi.  L<^n?ucar   i  î  millim. 

Largeur   I 

NaosaTons  rencontré  celte  jolie  espèce,  rcpreseiUaiU  en  petit  la 
forme  d'uu  Bulirnc,  dans  les  ménus  i  irconstances  que  Vespèce 
firtM  rdpnfe ,  elle  vient  aussi  sur  les  c^iirs  Av^  Antilles,  ou,  sans 
doulc encurr,  elle  est  apportée  par  les  courants,  puisqu'elle  habite 
l'océan  Allanliiiuf  et  le  grand  Océan,  du  3  ^' degré  nord  au  S  i'  de- 
gré sud  ;  c'est  au  moins  sur  cette  zone  de  1^280  lieues  marines  de 
brgcar  que  nous  Pavons  pdchée  an  seîo  des  mers.  Elle  est  encore 
nocturne ,  mais  pnratt  plus  oommnne  dans  PAilanliqueqiie  dans  le 
giindOoéan. 


11'  ORDRE. 


NUDIBRANCUËS,  NUDiBRANCHlA. 


Nudîbranchesy  Guv.;  Gastéropodes  dermobranches  ,  Du- 

mëril;  Polybranchcs  cyclobranches ^  Blaiiiv.;  Gastéro- 
podes hydroltranches  y  Tritofiicns y  Lam.;  Gymnohraii- 
cliiata  ,  Schweiger  ;  AnihobranclUa ,  Fofybranchia  » 
Goldfuw. 

Pour  trooter  les  Nadibiancbes,  nova  n^abandonnons  pas  encore 
totalement  les  hantes  mers,  paiK|Qe  nous  voyons  Tcspèce  la  pfas élé- 
gante de  toutes,  le  Glaucus  radiatus,  ne  vivre  qu^à  la  superficie  des 
océans  et  ne  s'approcher  des  côles  que  lorsqu'elle  y  est  transportée 
par  les  courants,  et  que  les  Scyllées,  prenant  les  Sfirfjassum  torame 
point  d'appui ,  sont  également  ballottées  au  sein  dv  l'océan  Atlan- 
Itque^  mais,  ers  espèces  exceptées,  toutes  It^s  Mutrt'îi  neviveutque 
SOT  le  littoral  des  continents  et  des  îles,  et  sont  essentieilemeot  c6- 
tières}  aussi  les  chercherons-nous  sous  les  rochers,  où  eiless'abriteDl 
èa  choc  des  Yagaes»  sur  les  coraux  et  surtout  sur  les  grands  va- 
sechs ,  oâ  dlea  rampant  constamment^  s'y  fixant  |»ar  leur  {»ed  et 
commençant  à  nons-  montrer  ce  genre  d'existence  pas8i?e  «{ue 
■ovs  dcTons  retroiiTer  chei  tons  les  antres  Gastinpodes,  Parmi 
eux  y  pins  de  ces  éléfanta  nageurs^  de  ces  animaux  sociables  qpd  pa- 
pilbnnent  au  sein  des  men^  comme  les  Hétéropodes,  anx  mcenra 
noctamcsy  aux  manières  agiles.  Kédnits  fc  ramper  lentement^  les  Nn- 
^branches  se  réfugient  dans  les  anfractnosilés  des  rochers,  pour 
cacher  leur  faiblesse,  leur  corps  mollasse  et  nu  n'étant  garanti  par 
aucune  coquille  et  les  exposant  a  raclion  immédiate  de  tous  les 
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éléments,  aux  attaques  de  tous  les  aoimaux  destrncleurs.  Cepen- 
dant c'est  parmi  eux  que  se  rcmarqueul  di  s  termes  gracieuses^  des 
aoîmaux  ornés  de  couleurs  variées,  aussi  fugaces  que  rexistence 
des  «îpèces  qui  les  portent. 

On  conçoit  que  la  nature  même  de  leur  corps  ne  permet  pas  aux 
Nudibranches  de  se  nionlrer  à  Télat  fossile  ;  aussi  ne  les  cherche- 
rons-nous pas  dans  Técorce  terrestre ,  où  leurs  restes  a'ont  pase 
conserver,  en  supposant  qu'il  en  ait  jamais  eiislé. 

Les  Nudibranches,  caractérisés  par  leur  corps  nu,  par  Tabsence 
de  coquille,  le  soot  encore  en  ce  qu'ils  portent  les  branchies  libres 
et  de  diverses  formes,  ramifiées  ou  en  lobe8«  sur  la  partie  exté- 
rieure de  leur  corps.  Tons  sont  hermaphrodites  et  ont  besoin  d'ac- 
couplement réciproque. 


Doris. 


G**  Doris.  {   Dondiftitata,  d  O.  (  i  ) 


DORIDA. 
Brancbic*  nuifiéet  pos- 


DoripriÀmatica. 
Oucliidorâ. 


tërieures  rayonnant  ou  non  \   PloMinocem. 

I autour  de  Vmv»,  quicatJ   Polycera. 

Il-  wkUtLhu,         l   Tritooia. 

TRITONIDJS,  ttOrh.  I 

(A  I  branchie»  ram 
X   Icéea  de  chaque  càté  du  J 

^  /corps.  Anus  à  droite.       I   Scyllasa. 

g  1  tii*  FAMiLLi.  f  Laniogerut. 

S  EOUD^,  ^Orl,       \   Glaucus. 

K       Corps  prismatique,  bran  A r.in««—  ATM. 
chics  dictées,  placées  pari CaUwpM,  <f C/i*. 
ligne»  tiirli»c4të8dndoi.\ Tws^pc». 

IV*  pAHiLLB.  PLACOBRANCHIDiE,  d'Orb. 

Branchies  formées  de  stries  nombreuses  sur  le 
dos   Plucobranchus. 

V  rAMUU.  DiPRYLUDIiE. 
!     Bmichie*  eo  bmelles,  sous  le  manteau,  i  la  (  Diphy llidia. 
I  partie  antérietire  et  de  chaque  côté   c  Ph jlhdia. 


(i  )  Nous  avons  établi  les  caractères  de  ces  divisioDS  de»  Doris  «.dansfffjileùiv 
naaxanlU  dêê  1U$  Canaries^  de  MM,  Webb  et  Bertkclot,  pertie  des  MoiluêqHet, 
p.  tS  et  39. 

(s)  Ces  genres  sont  éublis  par  nous  (/MW^mm  de  soolo^ie,  1837) ,  dans  un  Mé- 
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Nous  ne  dootons  pas  qu^avec  des  rechercliee  miDutieiiiee  on  ne 
finisse  par  trouver  des  Nodibranches  aax  Antilles;  mais,  en  atten- 

danl ,  nous  devons  déclarer  ne  connaître  que  le  seul  genre  Glmicus 
comme  les  habitaot  el  encore  forluitement,  puisqu^il  est  plutôt 
des  hantes  mers  et  ne  se  montre  dans  les  parages  insulaires  que 
lorsque  les  courants  jettent. 

FAMILLE  DBS 

ÉOLIDÉES,  mUDM,  d'Orb. 

Cette  famille,  composée  des  espèces  dont  les  branchies  sont  eoni- 
qnes  on  digitées,  placées  par  lignes  snr  les  côtés  du  dos>  ne  com- 
prend qu^une  seule  espèce  du  genre  Glaucus. 

GENRE  GLAUQUE,  GLAUCUS,  Forster. 

Bien  caractérise  par  ses  quatre  tentacules,  par  ses  lobes  bran- 
chiaux coniques  «  placés  par  groupes  à  Textrémité  da  prolonge- 
ment latéral  dn  corps. 

Il*  40.  GLAUCUS  RADIÉ. 

GLAUCUS  RADUTUS,  d'Orb. 

TAB.  III. 

Animalculum^  Breynius,  1705,  Transtict. philos •^n'^^ÙX^ 

p.  253,  pL  2,  f.  4. 
Insecte  marine  Robert  Loinjp,  1763,  Tmns,  philos.,  L  53» 

p.  57,  pl.  m  (bonne  figure). 
Insecte  marin  f  Lamai  tiiiière ,  1T8T,  Journ,  de  Phjs.^ 

p.  360,  pl.  II,  f.  15. 
Insecte  marin ^  Relation  de  la  Pérouse,  pl.  xx,  f.  15,  16. 
Dorîs  radiatay  Gmel.,  1789,  SjrsU  nai,,  ed.  13,  p.  3105, 

n*"  13  (d'après  Robert  Long). 


moire  sur  le»  IITudibranekei  dn  côtes  d»  Frmee,  où  nou»  dannoni  pluncun 
lieltc»  «spécc»  souTcUct. 
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Glaucus  atlanticus ,  Forster,  Bhimenbach,  1800,  MbiL- 
dufigen,  n"  hH  (mauvaise  iij^ure  imaginaire). 

Glaucus  adantùjus,  BlumenbAch,  Manuel,  trad.  firanc, 
t.  Il,  p.  22. 

Sçjrllaa  margaritaceaf  Bo$e,  1802,  Buff.  deDéterville, 
Ver». 

ScjrUœa  nuir^arîtacea^  Bory,  1804,  Voy,  aux  quatre 
pHnc.  fies  R.,  t.  I,  p.  136,  atlas,  pl.  vi,  f.  a  ,  h. 

ScjrUœa  uuirgarUacea ,  Jloissy,  1805,»  Buff.  de  Sono.^ 
Mollusques ,  t.  V,  p.  157. 

Glaucus  ficxapterigius,  CuTier,  1805,  Ann,  du  Mus,, 
t.  VI,  p.  427. 

Glaucus  australis,  Peroiiy  4810,  Amudu^Mus.^  U  XV, 

pl.  m,  f.  9,  p.  66. 
Glaucus  Forsterii,  Lamarck»  1829,  Jnim.  sans  veii., 

t.  VI,  p.  300. 

Glaucus  hexapterigius  et      U^lrapierigius ,  Rang,  1829, 

Manuel  f  p.  125. 
Glaucus  tetraptcrigius,  Lesson,  1830,  Voy.  de  la  Co^ 

quille,  p.  288,  1. 
Glaucus  atlanticus^LesÊoaj  1830,  J^ay^  de  la  Coquille^ 

p.  288,  2. 

Glaucus  pacificus^  LesMfD,  1830,  Vqjr.  de  la  Coquille, 
p.  288,  3. 

Glaucus  BoscH,  Lesson,  1830,  Fc^,  de  la  Coquille ^ 
p.  288,  n°  5. 

Glaucus  Pcronîi,  Lesson,  1830,  Fbjr.  de  la  CoqiuLle, 

p.  288,  6. 

Glaucus  Forsierii,  Quoy  et  Gaimard,  1832,  F'qy,  de  tAs-* 
uvlaàe,  t.  II,  p.  279,  pl.  m,  f.  9  (fig;ure  inexacte). 

Glaucus  radiatus,  d'Orbigny,  1839,  MvUusques  des  Cà^ 
nanes,  p.  42,  29. 

Glaucus  corpore  dùngaâù,  supra  cmrulÊO ,  suhtus  mat* 
garUaceo  ;  pede  elongaio,  acummaio,  aeruleo,  branMis 
ex  utraque  dorsi  parte  quadripartite  glomeraûs. 

HiMCfuioiw.  PliiB  fmd  «oeroÎMrnient.   te  aiiHim. 


Digitized  by  Google 


Aninal  allongé^  forteôieiit  aemniiiéeB  arrière^  ébrgi  es  moli 

(été  élargie,  pourvue  de  deux  tentacules ,  courts,  non  <tettlto;  bwi* 
chc  arrondie,  entourée  de  bourrelets  épais;  appendices  buccaus^ 
courts  ;  obtus  à  leur  extrémité.  Branchies  divisées  en  quatre  paires 
de  groupes  de  chaque  c6tédu  dos  :  le  premier  antérieur,  placé  sur 
un  pédoncule  charnu,  est  compo^  de  vingt  lobes  très-longs,  ai- 
gus, placés  sur  une  ligne  et  divisés  en  deux  séries  de  dix  chacuBe^ 
le  deuxième,  placé  sur  une  partie  charnue  moias  saillante,  est  com- 
posé de  seize  lobes,  le  plus  long  de  ceux-ci  étant  le  ueuvièsie  pos* 
Iftrienr,  tous  dirigés  en  arrière;  le  troisième,  placé  sur  un  léger  ren  - 
fiemeot  da  côté  du  corp6«  eil  eompofédedU  à  douze  lobes,  doot  le 
nzièmo  tgt  h  plu»  kÂgi  le  ^Utee»  san»  saillie,  «et  MNivent 
composé  dHiD  Mal  lobe;  inaii»  chez  les  advKtm,  il  j  en  •  ipalre, 
dont  le  deuxième  anlèrienr  est  le  pins  allongé.  Tone  ces  lobes  sonl 
mntifiies,  léCréda  en  deiioiis.  Orifice  des  organes  de  la  généca- 
tlon  placé  entre  le  pfeoûer  et  le  second  groupe  bradbial  droil; 
Panas  est  en  arrière  dn  densième. 

C'est  Pespèce  la  plus  remarquable  par  ses  belles  teintes.  Toutes 
Itib  parUos  supérieures  du  corps,  de  la  tétc  et  des  lobes  brauchiaux 
sonl  d'une  belle  couleur  blanche,  nacrée  ou  argentée;  les  extré- 
mités dos  lobes  passent  au  bleu  foncé  ;  le  dessous  du  corps  est  d'un 
beau  bleu  céleste  argenté,  marqué,  vers  le  milieu  de  chaque  pro- 
longement latéral,  d'une  tache  bleue  plus  foncée  ;  les  parties  infé- 
rieures du  cou  sont  de  cette  même  couleur,  ainsi  que  les  bcMirrelels 
de  la  boQchei  les  appendices  buccaux  et  les  orifices  des  organes  de 
la  génération  et  de  Tan  us.  Le  pied  est  d'une  couleur  indigo  foncé» 
arec  une  ligne  médiane  longitudinale  d'un  bleu  céleste  argenté;  les 
branchies  sont  es  deisoas»  d'un  been  bien  d'indigo  foncé,  avec 
une  légère  Ince  de  nacre  nr  le  milien  de  cbaqne  lobe  branchial. 

Gomme  on  Ta  vu  par  la  synonymie,  cette  espëœa  snhi  le  sort 
de  tons  lesaninanx  qu'on  ne  peut  conserver  qu'en  peinture  ;  mal 
vu  ,  mal  deminè^  il  a  fait  iomginer,  par  les  différants  auteurs» 
une  foule  d'espèces  nominales.  H.  Lesson,  seul ,  en  a  fait  cinq 
espèces  bien  distinctes.  Nous  avons  vu  un  grand  nombre  de  Giau- 
cus  et  nous  avuiii»  recuuiiu  qu'il  li'j  en  avait  m  llemeiil  qu€  deux 
espèces,  l'une  à  lobes  branchiaux  sur  une  unique  ligne,  réunissant 
toutes  les  prétendues  espèces  des  auteurs ,  et  à  laquelle  nous  avons 
dû,  tout  naturellement,  conserver  sou  plus  ancien  nom  spéci- 
fique imposé  par  Gmclin  dès  1789,  et  qu'on  avait  semblé  vou- 
loir oublier  jusqu'à  présent.  Nous  avons  donné  à  l'antre,  celle  dont 
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les  lobes  branchiaux  souisur  plusieurs  lignes,  le  nom  de  Glauctudis- 
tiduncus  (i);  car,  pour  le  nombre  de  lobes,  il  est  variable  et  a  pu 
faife  tomber  dans  î'enear  les  penonnes  qui  s'en  aont  trop  soperfi- 
cielleaieiit  occupées. 

Cette  eepèoe  habite  la  surface  des  eaax,  dans  toutes  les  parties  de 
Pocten  Atlantique  comprises  entre  les  tropiques  >  en  dehors  des- 
quels elle  est  souvent  transportée  par  les  courants.  On  la  rencontre 
fréquemment  aux  Antilles^  jetée  à  la  côte  arec  les  Janthînes^  les 
Yelelles  et  les  coquilles  de  Spirules. 

Rien  de  plus  brillant^  de  plus  joli  que  cet  animal  ;  U  éblouît  par 
ses  teintes  ;  il  étonne  par  Télégance  de  ses  formes.  Dans  une  de 
nos  trSTersées»  nous  en  avons  mis  quelques  uns  dans  de  l'eau  de 
mer ,  pour  les  étudier  avec  soin,  et  nous  avons  reconnu  qu'ils  ram- 
pent à  la  manière  des  Éolides,  à  la  surface  de  Tean,  où  ils  sont  im- 
moliik's  et  ne  foni  en  rien  agir  leurs  lobes  branchiaux  pour  s'aider 
dans  leur  marche.  Nous  les  avons  vus  constamment  les  pieds  en 
dessus,  position  inverse  de  celle  des  aulnes  Nudibranches  ;  ils 
rampent  ainsi  à  la  surface,  et  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
les  voir  s'ccou|)ler  :  ils  s'approchent  alors  les  uns  des  autres,  se 
placent  en  sons  inverse  et  les  parties  génitales  s'insèrent  de  part 
et  d'autre  i  ils  restèrent  ainsi  quelques  minutes  et  se  sé  parèrent 
ensuite.  Nous  avons  vu  auj^si  quelques  autres  individus  s'appro- 
cher des  coquilles  flottantes  des  Yelellesetjr  déposer  des  œufs  blancs, 
en  chapelet,  disposés  en  spirale. 

Ils  se  nourrissent  d'autres  Mollusques  ou  des  animaux  pêlaf^iens 
avec  lesquels  ils  vivent.  Nous  en  avons  vu  manger  tous  les  tenta- 
cules d'un  Velelle  que  nous  avions  mis  dans  le  même  vase,  et  ce 
fait  devait  nous  étonner,  parce  que  les  Âcalèphes ,  en  général , 
sont  pourvus  de  propriétés  malfaisantes  dont  le  Velelle  n'est  peut- 
être  pas  exempt. 

Cette  espèce  rampe  avec  lenteur  à  la  surface  des  eaux,  et  nous 
ne  Pavons  pas  vue  franchir  plus  d^un  décimètre  par  cinq  minutes. 
Nous  avons  essayé  de  relonruer  les  individus  et  de  leur  donner  la 
position  naturelle  aux  autres  Mollusques  Nudibranches;  mais  h 
peine  avaient-ils  le  dos  en  l'air,  qu'ils  se  gonflaient  et  donnaient 
une  forte  secousse,  afin  de  se  replacer  le  dos  en  dessous,  où  ils  se  re- 
roetuientà  ramper,  prenant  l'air  extérieur  comme  point  d'appui 
solide,  ainsi  que  nous  le  vojons  finie  aux  Ljmnées  de  nos  étangs. 

(i)  Voyage  dans  rAmir*mér.,MottMuiues,  p.  196. 
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TECTiBKAJNCHES,  TECTlBRAiNCHlA. 


Tectibranches ,  Cuvier,  Goldf.  ;  Monopleurohranches  ^ 
Blainville  ;  Gastéropodes  adélobranches  ,  Dumérii  ; 
Bulléens  et  Apljsims,  Lamarck. 

Parmi  les  Tectibranches»  plus  de  Mollusques  spéciatement  na- 
geurs paroonraot,  avec  TÎtesse,  Pélément  aqueui  ;  plos  d^ani- 
wmjL  TÎvaDt  en  soctélé  an  sein  des  mers.  Tous  sont  destinés  à 
ramper,  et,  dès  lors,  à  très  pen  d*eiceptions  près,  sont  côtters  et 
mèoie  prérèrent  les  lieux  paisibles  abrités,  les  fonds  de  sable  ou  de 
vase  où  les  portent  à  vivre  leur  faiblesse  et  leurs  habitudes  ;  aussi 
les  trouve- l-o II  j);irt  i(  uliiTcment,  soit  dans  les  golfes,  soit  (i;ins 
lo«  anses,  suil  laèine  dans  les  eaux  slagcaiil 's  des  marais  marili- 
ni(  s ,  où,  nt^nnioins,  pres([ue  tous  nocturnes,  ils  ne  (|uiUent  leur 
retraite  qu'au  crêpuseulc,  pour  venir  ramper  lentement  sur  1rs 
plages  tranquilles,  cachés  sous  une  ié^a're  couche  de  vnse.  dans 
les  lieux  que  trouble  rarement  la  tempête.  Malgré  la  monotonie 
de  leurs  m<Bur$,  malgré  leur  apathie  apparente»  les  Tectibranches 
nous  montrent  des  animaux  ornés  de  vives  couleurs,  de  formes  bi- 
zanes.  Cest  parmi  eux  que  viennent  se  placer  les  Aplysins  à  la 
liqueur  violette,  aux  teintes  brillantes  et  Tariées;  les  Bulles  dont 
Panimal  est  si  divers  par  ses  teintes»  par  ses  formes»  et  dont  la  co- 
quille mince»  fragile»  élégamment  contournée»  fait  l'ornement  des 
collections  des  amateurs. 

Les  Tectibranches  ont  été  en  croissant  de  nombre  jusqu^à  notre 
époque ,  et  sont  aujourd'hui  infiniment  plus  communs  qu'ils  ne 

MOI.Ll<SQi;t».  8 


I  i4  UOLLUSQDKS. 

l'éUient  anx  époqaes  antérieures.  On  n^en  irouve  aucun  vcsUge 
dans  les  terrains  de  transition.  Au  sein  des  couches  phis  supé- 
rieures^ ou  ne  les  voit  paraître^  et  encore  arec  doute,  que  dans  la 
formation  oolitiqoe  (1),  qui  n*en  montre  qu'une  espèce  on  deux. 
Dans  les  couches  mojrennes  de  la  formation  crétacée,  elles  ne 
sont  pas  moins  rares  :  à  peine  en  a^l^on  rencontré  quelques  es- 
pèces armées  de  nombreuses  dents  sur  la  columelle  et  dtfTéraDt, 
Hoasce  rapport,  de  presque  toutes  les  espèces  actuellement  vivantes. 
Ainsi,  jusqu^à  Pépoque  tertiaire,  les  Tectibranrhes  n'ont  fait  que 
se  montrer,  tandi.s  tju  au  sein  des  coudips  supérieures  ils  figurent 
en  grand  nombre  dans  tous  les  bassins  lerliaires.  Les  Bulles,  en 
effet,  se  multiplient  déjà  beaucoup  daus  le  bassin  de  Paris,  <l  iiis 
celui  de  Bordeaux,  des  environs  de  Vienne.  Les  espères  différent 
alors  de  celles  qui  vivent  actuellement  ;  mais  il  n'eu  est  pas  ainsi 
de  celles  qu'on  trouve  dans  1<  s  i(  rrains  subapennios  de  l'Italie, 
dont  beaucoup  ont  leurs  analo^'^ucs  vivants.  i\n  réunissant  le  nom- 
bre des  espèces  fossiles  et  le  comparant  à  celui  des  espèces  vivantes, 
on  s'aperçoit  de  suite  qu'il  existe  aujourd'hui  incomparablement 
plus  de  Tectibrancbes  qu'il  n'y  en  avait  dans  les  couches  anté- 
rieures à  l'étal  actuel,  et  qu'à  présent  ils  ont  atteint  le  maximum 
de  leur  développement  numérique. 

Les  Tectibrancbes  sont  caractérisés  par  des  branchies  dorsales  à 
droite  ou  à  gauche,  formant  un  cône  divisé  en  feuillets,  et  recou- 
vertes en  partie  dnmanteau  qui  contient  souvent  une  coquille  ;  par  . 
leur  hermapbroditisme,  les  parties  de  la  génératk»  souvent  tréa- 
sépafées ,  toujours  placées  antérieurement  aux  branchies,  Panua  en 
arriére.  Tous  sont  marins  et  rampent  sur  un  pied  plue  on  moins 
large. 

On  peut  les  diviser  ainsi  qu'il  suit  : 

(()  M.  Plitlips,  pl.  4,  iig.  7,  en  iigure  udc  espèce  de  l'Oolite  coralline  du 
YcMrkdttre»  pour  le  genre  de  laquelle  il  peut  rester  queiqu«s  deutet. 
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I  8INISTB0BRA>CH1D.«, 
tfOrb. 
Branchio  cl  organes  d«t 


ro«terubrauchia  , 


a?; 
■< 
0: 
sa 


II*  yA«M.U. 

PLBUROBRANCHID^. 
BraoelÛM  et  orfuet  de 

U  f;éiiér3tioD  à  droite*  Ovî-l 
(icL>  Je  la  g«  iit'ralioo  np-i 
prucliès  en  avant  ;  aaai  eoj 
arriére  éf  brancbic». 

111'  r&MILLI. 

APLYSID^. 

Branchies  et  organes  de 
U  gca^ration  idrÀe.  Ori- 
fice* très  aéperës  et  l'u-^ 

par  un  ratial,  l'or{»ane  mâle 
;i  la  base  du  tentacule,  l*or- 


Uoe  roquille  interne 
|dan»  le  manteau  Pieurobr4nclies 

Sani  coquille  inlenw.  WcurobranchH  a . 

Voe  coquille  externe.  tJoibella. 


Manteau  contenant  utir* 
fcnquiUe   Aj)lj»i4. 


ne  fenelfe  en  mnt  d«f  coquille,  Notarrbn». 


branchies.  Det  tentacidet| 
très  déreloppés. 

Branchies  et  organe»  de. 
la  génération  à  droite.  Ori- 
fieet  eépnréi}  eouTent  les 
teataenlee  menqucnt. 


\ 


Point  de  coquille  ni  d  es- 
loBMC  pietrens.  fmat  de 
|nwateatt  distinct  Gasteropteton. 

Point  de  coqnîQe ,  un 

manteau  distinct  ...  Akera. 

Une  co([tn!Ic  intefne 

[dans  le  manteau  fiuUaea. 

Une  coquille  externe 
^renfennent  le  nanlean.  BuUa. 


Noua  tappOMiiB  bien  (fa'on  doit  trooTer  aux  Antilles  des  espè- 
ces de  presipie  tous  ces  genres,  qooiqnej  jnsqa'à  présent,  nous  ne 
eonnaisBions  aucune  espèce  des  denz  prenuères  faniiliesj  mais  nous 
en  avons  sme  des  deaz  antres.  Sar  ce  nombre,  f  *  trait  upieu  ne 
sont  pas  spéciales  anx  Antilles^  puisque  noas  trooFons  encore 
la  BftBa  «mpyBa  snr  la  c<Vte  d^Afritine,  dans  la  mer  Rouge  et  dans 
les  mers  de  PInde  j  la  BmSu  $triatm  «  dans  ces  mêmes  mers  et  dans 
la  Uéditerraiièe,  ainsi  que  sur  le  continent  américain  méridional, 

(t)  Toyei  Notre  f^«yt>g€  dans  F  Amérique  miridùuuÊlc ,  MoBmquu. 
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sur  les  deus  mers,  et  la  BuUa  undato  dans  Plnde;  â"  il  oous  reste 
alors  ireise  etpèeti  spéciales  à  Cuba  el  aux  Anlilles. 

Le  tableau  suivant  montrera,  par  genres  et  par  familles,  le  nom- 

brc  d'espèces  des  Anti!l(<S  qnî  nous  sont  connues. 


NOUS 


NOMS 

des 


TBCTIBRANCHES 


au\  effets 
d'Afri- 

et 


Apljr«idii!.  . . 
BiiUids  


IA]>Iysia  
NntMirllIlA  

iliull.i  a  
Bulb  


M 
» 

u 

3 


AlUntî- 


M 

n 
» 

u 


TOTAL 

DM  UI>icRt 


anxraa- 

tincnU 


■ 


à  111e  d« 

anik  |< 
AalUktJl 


par 


par 
famille. 


:  |. 

.    !  .  ) 

il  .5  1 


i8 


iG 


FAMILLE  DES 

APLYSiDÉËS,  APLYSID^,  dOrb. 

Laplysieits  j  Laniarck;  Dicèrrs  j  Férussar;  siens,  de 
Blainville,  l^ajk^i  Teniaculés,  LalreiUe. 

Cette  famille  bien  circonscrite  est  caractérisée  par  ses  tentacules 
saillants,  par  son  corps  charnu,  ne  se  renfermant  point  dans  une 
c(j(iuille,  formant  deux  lobes  qui  reoouTrent  on  cachent  en  partie 

le  iiianleaii  très-rëduit  contenant  une  coquille  lorsqu'elle  existe , 
et  piologeant.  en  les  recouvrant  ,  des  branchies  de  forme  py  rami- 
dale et  divisées  par  lobes,  libres  sur  le  c(Ué  droit  de  ranimai.  Or- 
ganes de  la  génération  séparés  sur  le  même  individu  el  liés  par  un 
canal  extérieur  :  Torgaue  femelle  en  avant  des  branchies,  Torgauc 
mâle  près  du  tentacule  droit  antérieur. 

GENRE  APLYSIE^  ÂPLYSIA,  Gmelîn. 

Lepus  nuu'inusy  Rondelet,  Gcsner,  etc.;  Lernea,  TetJiis 
Lapljsiay  Linné;  Laplfsuiy  Lamarck;  jépljrsia ^  Gme- 
lin  y  Cuvier»  Roissy,  Blainviliey  Rang. 

Ce  genre  sedislingu»'  dvs  divisions  su  i\  ;uites  par  son  corps  lîina- 
ciforme,  par  son  manteau  contenant  une  coquille,  par  les  bords  du 
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]  Il  *i  s(>  rt  levaiit  do  chaque  côte  cl  simulaul  des  nagcuîres  <^ui  i»c 
relermenl  sur  \a  ravité  branclii;ile. 
Nous  a'eu  connaissons  qa^unc  seule  espèce  des  Antilles. 

W  41 .  AFLYSi£  PROTÉE. 
APLYSIA  PROTEA,  Rms. 

Jply  sia  proteUy  Raug,  Mon*  des  jipLjsies^  p.  56,  pl.  x, 
f.  4,  2,  3,  n«  13. 

Aplysia  corpore  valde  elevaio,  luteo,  virescente,  annu' 
lis  macuUs  nigris,  viridibus,  rubrisque  variegaio,*  an~ 
tice  elongato. 

Testa  dilataiaj  LOiicava^  supcrne  succiiiea ,  suhtus 
ar^ciifiitti;  incisura  projutide  arcuaUi,  rostro  recurvo, 
tricutguùiri,  crasso,  calloso. 

Dimensions.  Deranimal     itio  milliiu. 

D«  1«  citqaille   36 

Cette  espèce,  dont  les  lobes  du  pied  sont  grands,  dont  les  partîcf 
antérieures  sont  effilées,  dont  tes  tentacules  sont  longs,  est  sur 
tout  remaïquaUe  par  les  cooleim  qui  la  décorent.  Dans  Peau, 
eUe  est  Terdàtre;  à  Pair,  cette  teinte  devient  janoAtre  oa  dorée, 
mais  die  est  toojonrs  ornée  d*an  grand  nombre  d^anneaox  noirs, 
nacrés  de  ronge  et  de  yert ,  ces  ornements  variant  à  Pinfini  sur  les 
différents  individus.  Lemanteau  est  marqué  d'une  belle  tache  nove. 

Noos  eu  possédons  de  homx  exemplaires  recueillis  à  la  Marli- 
ni(|U(;  par  M.  de  Cande,  (}ul  1 1  dit  trrs  conmiunc;  elle  y  habite  sur 
It's  rochers.  Les  nègres  pècliturs  de  cotte  colonie  la  nomment  Ba- 
ril de  vin,  à  cause  de  la  liqueur  rouge  qu'elle  répand. 

G£NB£  NOTAKGliË,  NOTAmiUS,  Cuvier. 

Cette  division  diffère  des  Apljsics  par  les  lobes  du  pied  très- 
courts,  par  le  manqae  de  coquille  dans  le  manteau,  réduit  souvent 
à  Péiat  rudimeoiaire,  par  le  pied  bien  plus  étroit  et  par  un  plus 
grand  développement  des  branchies. 
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42.  NOTARGHE  DE  PLÉE* 
NOTARCHUS  PLEII. 

jipfysia  Pleii,  Rang,  Mon.  des  Jplj  sœs^  p.  70,  pl.  xxi. 

Notarchus  corpore  ^ventricoso ,  omto,  antice  obtuso, 
postice  acutOy  obscuro^irescente,  appendicibus  numéro- 
sissimis  digUatisque  hirsuiof  apertura  dorsi  nUmma,  an-- 
gusta;  pectine  hmnchianim  valde  elongaio;  pede  an- 
gusto. 

Danensuins.  Longueur  •.,    it&  millim. 

Voisine  du  Notarchus  sam^mm  de  la  mer  Rouge,  celle-ci 
s^en  dûtioguc  par  les  appendices  buccaux^  Itiges,  aplatis,  par  seii 
appendices  cirrheos  non  symélriqaes,  par  le  pied  plus  étroit  et 
moÎDS  prolongé  en  arrière  «  par  les  teotacolet  sans  digitation.  Sa 
couleur  est  verdâtre  uniforme, 

H.  Rang  a  décrit  le  premier  celte  espèce,  que  nous  loi  emprun- 
tons; il  ladonnecommedesmers  des  Antilles,  où  il  l'a  trouvée  snr 
les  tiges  des  Fucus  qu^elle  parait  ne  jamais  quitter.  M.  Plèe  Ua 
aussi  rencontrée  aux  Antilles  ;  nous  ignorons  dans  laquelle;  mais, 
comme  oHe  se  laisse  transporter  av  ec  les  varechs,  il  est  probable 
<|U^ou  V\  Iruuve  partout. 

FANILLB  DBS 

BliLLlD^KS,  BULLID^. 

Les  Bullidées  se  distinguent  des  Apljsidécs  jjar  une  bien  plus 
grande  dimension  du  manteau  contenant  la  coquille  ou  con- 
tenu en  elle  lorsqu'elle  existe;  les  organes  de  In  génération  étant  les 
mAmes.  C'est  parmi  les  Bullidées  qu'on  trouve  les  seuls  animaux 
qui  puissent  se  renfermer  entièrement  dans  leurs  coquilles. 
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GRSiEE  BULLË£,  BVLLMX,  Lamarck. 
BuUa,  Lobaria,  Gmeltn. 

Celle  dÎYiuoa  mm  parait  bien  circonscrile  ;  elle  a,  il  esl  frai , 
QDe  coqQille  voisine  de  quelques  Bnltes  par  sa  large  onTertare; 
mais  oette  coquille^  an  lien  «Pétre  externe,  esl  loni  à  fait  recon- 
verte  par  le  manteau  où  elle  se  renferme  entièrenient  sans  con- 
tact extérienr  avec  Tèlénient  ambiaol;  les  côtés  du  pied  sont 
épaissis  latéralement  et  représentent  dc^  lobes. 

On  connait  des  liullees  vivantes  et  fossiles  dans  les  terrains  Icr- 
uaircs. 

N«  43.  BULLÈE  DE  GANDË. 
BDLLiEA  CANDEANA,  itOrhîgny, 

TM,  Vf,  Wtû,  i,  4. 

Bullsea  cor  pore? 

Testa  ovata,  ienuissima  ^  depressa,  tnmss^ersim  sub-' 
siriataj  spira  externe  obtusissima,  anfmcùbus  àuobus; 
columella  inius  tUlataia,  actua;  apertura  amplissima, 
sopeme  dUeUata,  patula, 

ikmem$ion$,  Viamkn   it  nilltai. 

Hauteur   3 

Càfuitte  mince^  fragile,  fortement  déprimée,  nnieen  dessus  et 
ornée  de  légères  stries  transfersales,  visibles  seulement  à  la  loupe  ; 
sa  spire,  quoiqu^à  peine  formée,  représente  cependant,  en  dehors, 
Pindiced^un  tour  et  demi,  qu'on  aperçoit  eu  dedans  île  l;i  (  oqaille 
comraeune  crête  spirale,  sur  laquelle  l  cpaississeiru  iU  coluiiieliaire, 
bien  marqué,  va  en  s'augmcn  tant  des  parties  externes  vers  les  in- 
ternes de  manière  à  former  uue  partie  dilatée  cl  saillante  dans  Pin- 
térieiir  li  o  la  coquille.  L'ouverture  constitue,  pour  ainsi  dire,  toute 
la  ccH]aiile. 

Couleur,  blanc  uniforme. 

Cette  espèce  nous  représente  la  forme  eilérienre  de  la  BtUlœa 
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aptrta;  comme  daos  celle-€i>  son  ouTertare  occupe  toole  la  coquille^ 
roatseltes^eii  distingue  par  une  forme  plus  déprimée  encore^  parles 
stries  transverses  dont  elle  est  ornée ,  par  la  spire  apparente  exté- 
rieurement, et  enfin  par  la  roliimclle  un  peu  épaissie  et  tran- 
chante, s'augnienlaut  lellenuiU  dans  riiiiérieur  qu'elle  j  vient 
former  une  cr<^te  très  saillante  et  anguleuse. 

Nous  u'avoiis  pas  vu  l'animal  de  cette  espèce,  dont  tous  les  ca- 
ractères sont  ceux  des  liullées;  néanmoins  l'au^^le  de  la  rolumelle 
interne,  que  nous  retrouvons  chez  la  BuUaviridis  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard ,  nous  laisse  un  peu  douter  qu'elle  doive  être  classée 
parmi  les  Bullèes,  quoique  ses  caractères  dénotent  une  coquille  in- 
terne. Si  ranimai  venait  changer  sa  place,  ce  serait  alors  une 
Bulle  qu'on  nommerait  BuUa  CandeoM,  et  il  ne  resterait  plus  au- 
cun caractère  pour  distinguer  la  coquille  des  deux  genres. 

Cette  espèce  habite  la  Guadeloupe,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.  Ferdinand  de  Gandè^  à  la  complaisance  duquel  nous  en  derons 
la  communication. 

GENRE  BULLË,  BULL  A  y  iÀnn, 

Ce  genre  contient  les  espèces  dont  la  coquille  est  assez  grande 
pour  recevoir  l'animal,  et,  dès  lors,  elle  est  toujours  externe, 
quoique  recouverte  en  partie  par  Panimal,  lorsqu'il  est  tout  à  fait 
développé.  Leur  corps  est  ovale  ou  allongé,  comme  transversale- 
ment divisé  en  deux  parties.  La  tête  est  aplatie,  large,  sans  ten- 
tacules. La  coquille  est  ovale,  globuleuse,  enroulée,  ouverte  dans 
toute  sa  longueur,  à  spire  interne  ou  citerne. 

Les  Bulles  actuellement  répaodues  dans  toutes  les  mors,  par 
toutes  les  latitudes,  n^ont  commencé  à  paraître  sur  le  globe  qu'à 
Tépoquc  de  Uétage  moyen  de  la  craie  |  encore  ces  Bulles  sont-elles 
pourvues  de  plis  nombreux  sur  la  columelle,  tandis  que  les  Bulles 
proprement  dites  ne  sont  que  de  Pépoqae  tertiaire,  où  elles  abon- 
dent dans  tous  les  bassins. 

Nous  avons,  des  Aolilies  seulement^  quinze  espèces  de  Balles. 
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I"  DIVISION. 

■ 

Espèces  à  spire  non  apparente^ 

M»  44.  BULLE  AMPOULE. 
BULLA  AMPLLLA,  Um. 

Coucha  Veneris  umbiUcata^  Lister,  1685,  Conch.,  t.  713, 

f.  69,  et  U  1056,  f.  »• 
Feneroides  barbadensis^  Petiver,  1702,  Gaz,,  t.  99,  f.  14, 

etJmb,,  t.  9,f.  19. 

Nuœ  marina  major,  Gualtieri;  1742,  Test.,  t.  12,  f.  b. 
Knorr,  1757,  Fergn.,  lî,  t.  8,  f.  15,  t.  17,  f.  6. 
BulLa  ampulla,  Liua,,  1767,  Sj-sL  nau,  ed.  12,  p.  1182, 
378, 

Bidla  magna,  Martini,  1769,  FigneUe  14,  f.  1,  t.  1, 
p.  274. 

Favane,  1772,  Conch,,  pl.  xxvii,  f.  p.  6. 

Bulla  ampulla,  Brug. ,  1789,  Du  t.,  n"  2. 

BuUa  ampulla^  Gmel.,  1789,  Sjst.  lun.,  ed.  13,  p.  3424. 

BulLi  ampulla,  Lamarck,  1822,  jin,  sans  verL,  t.  VI, 
2^  part-,  p.  33,  n»  2. 

Bulla  ampulla,  d'Orbigny,  1839,  Mollusques  des  Cana- 
ries, p.  45^  34. 

Balla  testa  o^feao-suhgîohosa ,  injlata,  keingala,  rw 
bro  violaœo  picLu,  postice  umbiUcata  (1). 

Dmtnûmu,  Longaenr  totale   46  agiin. 

Ux^joa   a» 

Celte  belle  espèce,  conooedes  collecteurs  aaciens  sons  le  nom  de 
Muscade  et  à*€Èufd$  vmntau,  et  facile  à  reconnaître  aux  nuages 
ronges,  brans  et  bkncbàtfes  dont  elle  est  prnée,  à  sa  bouche  blan- 


(i)  On  reaMiquen,  tua»  doute ,  que  nous  contiidiroii»  le*  Bulle»  dUna  un  eens 

inverse  de  Lamarck  et  de  beaucoup  d^aiilcurs}  que  la  parlie  que  nous  appelons 
mténture  est  celle  qu'ib  nomment  pottérww  et  r^proquement.  Voici  no* 
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che,  opaissie  sur  la  columelle,  à  son  ombilic  élroil  el  profond,  pa- 
raît habiter  lo  moude  enlier;  nous  Tavous  des  Canaries,  de  la  mer 
Uoufje  ,  dé  l'Inde  et  dos  Antilles;  dans  ces  derniers  lieux ,  nous  la 
possédons  de  Cuba,  rapportée  par  M.  de  la  Sagra,  de  la  Martinique 
jMir  M.  de  Gandé,  et  de  la  Guadeloupe,  communiquée  par  M.  Ho- 
tessieri  ce  qui  nous  porterait  à  croire  qu'elle  habite  toutes  les 
Antilles. 

45.  BULLE  STKiÉË. 
BULLA  SÏAIAXA,  Brug, 

Lister,  Conch.,  t.  714,  f.  72. 

Veneroides  barbadensis ,  Petiv.,  i«  702 ,  Gaz.,  t.  50^ 
f.  13,  D. 

Sloane,  1707,  Jnm.,  vol.  Il,  p.  236,  n**  8. 
Nujc  marina  ohlonga ^  Gualt,  1742,  Test.,  t.  12,  f.  F. 
Le  Gosorif  Adanson  ,  1757,  Sénégal  ^  pl.  i,  f.  2. 
Bulla  ampuUa,  Imn.,  1767,  SjrsL  ruU,,  ed.  42,  p.  11 82, 
n»  378. 

Martini,  4769,  Qmch.,  t.  22,  f.  202,  204. 
BuUa  striata,  Brog.,  4789,  Dict,,  n*  3,  EncjrcL,  pl.  358, 
f.  2,  A.  B. 

motifs  poor  ta  agir  ainn  :  N.  de  Lamarck,  ne  Toyant,  leptm  toamt^que  la  co- 
quille et  non  Tanimal  des  Mollusques ,  a  toujours  considéré  le  câtc  de  lu  cola- 

inclle  ,  d'où  sort  la  tête  de  l'animal,  comme  la  p.irlîc  inférieure,  la  base,  et  la 
spire  comme  la  partie  supérieure ,  le  sommet.  Cette  marche  a  elo  suivie  par  pres- 
que tous  les  concbyliologistes  ;  mais  les  auteurs  qui  décrivent  ainsi  les  cuquiUe>, 
lorsqaHIa  ont  i  parler  de  Tanimal ,  le  d^crirent  dans  un  sens  fnTerse,  et  regar- 
dent alors,  avec  raison  ,  la  t^te  comma  partie  antérieure  et  IVxtrémité  du  pied 
cmmc  postérieur*"  ;  il  s'ensuit  qu'il  y  a  contradiction  comnirtr  cotre  les  fermes 
ciiiployos  pour  Taoimalet  les  terme»  employés  pour  la  coquille,  et  que  ces  mêmes 
auteur»,  qui  représentent  la  coquille  la  spire  en  baut,  représentent,  sur  la 
mène  planche,  l'animal  a-fce  la  oot|uîlle ,  la  spire  en  bas;  ainsi ,  dans  tootes  les 
belles  planches  du  Nouveau  rèpie  animal  de  Cuvier,  M.  Deshayes  ([4.  86)  a 
représenté  la  coquille  dans  un  vcns  ,  et  l'animal  avec  la  coquille  dans  tin  autre 
tout  à  fait  opposé  ;  cl ,  souvent ,  daos  ses  descriptions  de  la  nouTclle  édition  de 
Uimarck  »  ans  article*  ajontés  par  loi ,  on  tronro  ce»  den  «npleit  différents  des 
mêmes  mots  appliqués  à  la  coqniUe  et  à  ranimai.  Pour  rëtaUir  Tunité  indispen- 
sable dans  les  sciences,  nous  désignons  toujours,  comme  antérieure,  la  partie  de 
la  coquille  d'où  snrf  I»  t^te  de  l'animal ,  et ,  comme  la  postérieure ,  le  côté  de  la 
spire  où  rextréniité  du  pied  se  montre  j  toutes  nos  figures  seront  dooc  placée» 
dans  kr  néne  sens,  et  non  le*  un»  d*un  dktë,  les  antres  de  l'antre,  cewine  Tont 
fait  DOS  devanciers. 
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BuUa  suiata,  Lamarck»  1822,  jén.  sans  vert*,  t.  6^ 
part.  2,  p.  34,  n*  3. 

BuUa  striata ,  d'Orbigny ,  1 836 ,  f^ojage  dans  (Am, 
mérid,,  Mollusq.,  p.  212. 

Bulia  testa  avato-oblonga  ,  crassa,  lœvigata ,  fusco- 
violacea,  marmorata,  anUce  transversim  striata,  pastice 
umbiUcata/  columeîla  incrassata, 

IKmentionM, .  Iioagucnr   89  laîUiin . 

largeur  *   «9 

Celte  espèce^  toat  en  ajaDt,  i  peu  de  chose  près,  les  teintes  de 
Pespèee  précédente  et  son  aspect  estériear,  reste  toujours  pins  pe* 
tile,  est  plus  nUongne  ets^eo  distingne,  en  outre,  par  quelques  stries 
profondes  asseï  espacées ,  placées  à  la  partie  antérieure  de  la  co^ 
quille,  prés  de  ronvertore. 

Plas  répandue  encore  que  la  Bulla  striata,  celle-ci  se  trouve 
dans  la  iMedilcrrance,  sur  les  côtes  du  Sénégal,  du  Brésil,  en  Co- 
lombie, et,  par  une  rare  exe»  [ili(»n  .  |Kum!  les  Mollusques  en  gé- 
néral, tous  ditlercnls  dans  les  deux  mers  j  on  la  retrouve  encore 
au  Pérou  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Elle  abonde  pnrtnnt  aux  Antilles;  nous  rnvons  reruc  de  Cuba 
par  M.M.  de  la  Sagra  et  Aubcr,  de  la  Martinique  par  M.  de  Caodé, 
de  la  Guadeloupe  par  M.  Hotessier. 


H*  46.  BULLE  DË  SAGRA. 
MILLA  SA6BA,  d'Orft. 
TAB.  IV,  Pie.  5.  8. 

Bnlla  testa  Monga,  peUucida,  laxe  convoluta,  de- 

pressa^  transversim  catenato-striata ,  alha,  antive  siib^ 
truncataj  spira  non  umbiUcata;  labro  tenui  crenulato, 

Dimetuions.  Longueur  totale  ..«,......     3  millim. 

Largeur   1  | 


CofiitVfeoblongue^  mince,  fragile^  faiblement  enroulée,  dépri- 
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tnéc,  un  pea  élargie  et  tronquée  en  avant,  an  peu  amincie  et  tron* 

quée  en  arrière  ;  couverte,  en  dessus,  de  petits  anneaux  oUongs 
placés  bout  à  bout,  par  lignes  transversales,  alternant  avec  une 
strie  ondulée,  suivant  les  inler\.ill*s  tles  anneaux,  ceux-ci.  dans 
leur  eriMMiihU',  ro|Hf.s(Milanl  une  chaîne.  Spire  embrassrintp,  non 
ooibili(jU(  c  en  arrière,  cette  partie  représentant,  au  contraire,  un 
léger  disque  saillant.  Ouverture  des  plus  larges,  permettant  «raper- 
cevoir  en  dedans  tous  les  tours  de  spire;  les  bords  sont  minces, 
dentés  et  comme  crénelés,  chaque  saillie  correspondant  à  l'inter- 
valle  des  chaînons. 

Couleur,  blanc  uniforme. 

Getie  espèce  nous  représente  en  petit,  par  son  enroulement  lâ- 
che, la  BuUa  Mgnaria,  tout  en  s*en  distinguant  par  sa  conteK- 
tnre  mince  et  par  les  ornements  en  chaînons  de  sa  superficie.  Ce 
dernier  caractère  la  rapproche  beaucoup  d*unc  Bulle  également 
pourvue  de  ces  ornements,  mais  sans  ligne  intermédiaire  et  sans 
crénelures,  la  Butta  anguiiaia,  Bivon  ;  elle  est  aussi  voisine  de  la 
Bulle  figurée  dans  VEncydopédie  méthodique ,  pl.  360  ;  mais  elle 
en  diffère  par  ses  ehaincs  continues  et  alternant  avec  une  strie, 
par  l(  [Il  iaque  de  pointes  aiguës  en  avant,  par  ia  présence  de  cré- 
neiures  en  arrière. 

Cette  charmante  es(>eee,  la  plus  jolie  du  frenre,  et  que  ses  orne- 
ments rendent  des  plus  remarquable,  habite  ia  Martinique,  où  elle 
est  rare.  Nous  Tavons  découverte  dans  le  sahle  de  cette  Ue,  rapporté 
par  M.  Ferdinand  de  Candé. 


47 .  BLLLE  DES  AiNTlLLES. 

fiULLA  ANXILLABUM,  d'Orb. 
TAB.  IV,  m.  9,  12. 

Bulla  tes  la  ovata  j  twvi^ata  y  nlhiday  postice  iniperjo- 
rataj  aperiura  elongaia,  arcuata,  antice  dilaiata, 

Dimnuions.  Longueur   7  miUÎM* 

DûiinéUre  •   4 

Coquille  ovale,  obiongue,  peu  renflée,  trés-iiâse,  obtuse  à  sa» 
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exlrcmiïés;  spire  tolalen»enl  embrassante  et  sans  ombilic  eu  ar- 
rière ;  ouverture  nrqiiée,  assez  étroite,  élargie  en  avaot,  à  oo- 
lanu  llr"  lin  pou  épaissie. 
t  ouicur,  blanc  raat. 

L'aspect  extérieur  rie  cette  espèce  nous  rappelle  la  forme  de  la 
Bulla  hydatis  et  de  la  BuUa  ampuUa}  mais  elle  diffère  de  la  pre- 
mière par  le  manque  de  stries  Iransfersales,  et  de  la  secoDde  par 
ion  manque  d'ombilic  postérieur. 

Nous  âTons  trouTé  cette  espèce  dm  le  sable  de  hle  Saint- 
Thomas. 

48.  BULLE  À  DEUX  DENTS. 
BULLA  BIDENTATA,  d  Orù, 

TAB.  IV,   FIG.   13,  16. 

Bulla  testa  ovat(H>blonga,  subcjiùidracea,  crassa,  cUba, 
lenuiter  iransversim  striain;  spira  umbilicata^  apertura 
angusiiita,  antice  subito  diiataia;  labro  subcrasso^  co^ 
iumelia  bipUcata, 

JHmmsionê,  Longueur  totale   a  l  mfflim. 

Largenr   i  ^ 

Coquille  ovale-oblongnc,  quelquefoisunpen  cjlindriqne»  arrondie 
à  ses  extrémités,  brillante,  épaisse,  solide ,  cooverte  en  dessus  de 
petites  stiies  transversales,  plus  marquées  aux  extrémités.  Spire 
totalement  embrassante,  ombiliquée.  Owerture  très^roite,  pres- 
que linéaire,  sabitement  élargie  en  avant,  les  bords  épaissis  en 
dedans;  la  columeile  épaissie,  maïqoée  de  deux  plis  repiésenlant 
deux  dents  assez  saillantes. 

Couleur  y  blanc  uniforme. 

Cette  espèce  noua  représente  la  forme  oblonp^ue  de  la  Bulla  semi- 
sbriata  fossile  des  environs  de  Paris»  ,  mais  s'en  distinp'ne  par  les 
stries  dont  elle  est  entièrement  couverte  et  par  les  dt  u\  |tlis  de  la 
columeile,  caractère  qui  la  sépare  aussi  de  toutes  les  autres  espèces 
connues  et  la  rapproche  i)o  rcriaines  espèces  f(is>iles  de  la  craie. 

Noos  avons  la  certitude  que  t  ette  Bulle  se  trouve  dans  toutes  les 
Antilies,  au  moins  Tavons  nous  trouvée  successivement  dans  les 
sables  de  Cuba  rapportés  par  M,  de  la  Sagra  et  dans  ceux  de 
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la  Jamaïque,  de  Saint-Thomas,  de  la  (juadeloupc  et  de  la  Martini- 
que j  elle  estanasi  commune  dans  ces  deux  dernières  îles. 

49.  BULLE  AIGUË,  BULLA  ACUTA,  d'Orb. 

TAB.  IT,  FIG.  17,  20. 

Bulla  tesùi  oi/lon^a,  antice  posticeque  attenuatUf  i£nniy 
alha,  keuigata,  antice  transversi/n  striata ,  postice  acuia, 
non  perforata,  transversîm  longitudinaUterque  striata  i 
apertura  angustaUty  sinuasa,  emiice  subito  diUuata/ 
cohtmella  suèacuia, 

Dimenâioas,  liongueur 
largenr. 

Coqmlh  oblongae,  brillanle,  mince,  renflée  aa  millea,  aniitcie 
à  869  extrémités,  marquée  en  avant  de  quelques  stries  transversales 
et  en  arriére  de  quelques  autres,  un  peu  avant  Textrémilé^  qui  est 
striée  longitudinalement.  Sjpire  tout  à  fait  embrassante,  sans  om- 
bilic ,  remplacée  par  un  long  prolongement  aigu  de  la  partie  posté- 
rieure. Ouverture  très-étroite,  un  peu  sinueuse,  prolongée  en  ar- 
rière, élargie  en  avant;  columelleun  peu  saillante,  séparée  par  un 
indice  d*ombilic  et  ionnanl  une  légère  saillie. 

Couleur^  blanc  uniforme. 

Nous  ne  eunuaissouî»  que  la  Bulla  acuminata,  Brug.,  qu'on 
paisse  rapprocher  de  celle-ci  :  en  effet,  au  lieu  d'èlre  perforée  à  la 
partie  spirale,  ce  côté  s'amincit,  se  prolonge  en  iKiirii<>,  comme 
dans  certaines  Navettes  -,  mais  elle  en  diffère  par  ses  stries  trans- 
verses. 

C'est  encore  une  espèce  commune  à  loute^i  les  Aniilles.  Nous  les 
pOMédoos  de  Goba,  rencontrées  dans  le  sable  rapporte  par  M.  de 
la  Sagra,  et  dans  celui  de  Saint-Thomas,  de  la  Jamaïque  ,  de  I.i 
Guadeloupe  et  de  la  Martinique,  rapporté  par  M.  de  Candé^  nous 
dirons  néanmoins  qu'elle  y  est  assez  rare. 


%  nilUm. 
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!«•  50.  BULLL  CAiUBE,  BULLA  CAliiB.fcA,  d'Orbigny. 

TAB.  IT,  FI».  Si,  24. 

Bulla  texta  ovato-ohlonga ,  tenui ,  lœvi^ata,  alba,  an- 
tice  posticeque  transiter sim  siriata^  spira  subumbiiicaia  ; 
aperiura  angusUUa,  semilunan^  columeUa  acuta, 

Dimâiuioiu.  Longueur   j  inillim. 

'-«««««r   s 

Coquille  ovale,  oblongae,  mince,  fragile,  lisse,  amiocie à  MS ex- 
IrémiléSy  ornée  de  quelques  stries  transversales.  Sptn  totalement 
embrassante,  marquée  par  une  l^re  dépression  ombilicale  non 
perforée.  Ow9rHsr9  étroite,  à  peine  arquée,  on  peu  plus  large  en 
avant,  à  eolumelle  nn  peu  séparée  par  une  dépression  ombi- 
licale. 

Couleur,  blanc  nniforme. 

Par  sa  forme  oblongne,  amincie  ses  extrémités^  celte  espèce  a 
des  rapports  avec  la  Butta  cylindrica  et  la  Bulla  striata,  mais  elle 
se  distingue  de  la  première  par  une  forme  bien  plus  renflée  el 
moins  obloni^ue^  de  la  seconde,  dont  elle  préseiile  la  ligure,  par  les 
stries  transvcrses  et  le  manque  d'ombilic  de  la  partie  posté- 
rienre. 

Nous  avoDS  observé  cette  espAce  dans  les  sables  de  la  Martini- 
qjiie,  de  la  Jamaïque,  de  la  Guadeloupe  et  de  Saint-Xhomas , 
rapportés  par  M.  de  Candé.  Elle  est  surtout  plus  commune  dans 
cette  dernière  Ile.  On  la  trouve  également  à  GuIm. 

iv*  51.  BULLE  FAUBER. 

BULLA  AUBERIl,  d  Orb, 

TAB.  IV  BIS,  Fie.  5,  8. 

Bulla  testa  watO'Cjrtmdnca^  tenai ,  pellucida ,  alha, 

uniice  teniiiter  striata  j  spira  suhuitdjilicaLu ^  apertura 
ofiguslata,  recta,  anUce  dUaiata, 
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EHmantitms.  Loogueur....   9  flullim. 

tarfear.   t 

Cogiitlk  assez  courte ,  cylindrique,  tronquée  obliquement  à  ses 
extrémités,  mince,  fragile,  iûse,  marquée  seulement  en  avant  de 
quelques  stries  transversales.  Spire  totalement  embrassante,  rem- 
placée par  une  légère  dépression  ombilicale  non  percée.  Oimer* 
ture  assez  large,  droite  sur  sa  longueur,  courbe  seulement  k  ses 
extrémités,  dont  l'antérieure  est  élargie;  columelle  tranchante. 

Couleur f  blanc  uniforme. 

Parmi  les  espèces  dont  la  spire  n'est  pas  apparente ,  nous  n'en 
connaissons  aucunè  aussi  courte  et  aussi  égale  que  celle-ci  ;  c^est, 
avcr  la  forme  de  la  Bulla  hydatis,  dans  le  sens  de  la  lon^eur, 

uu  [K'iil  rvlindrc  tronqué  à  ses  cxlréinilés,  et  ces  caractères  la  dis- 
tiûguonl  nottemcDt  de  toutes  les  autK  s. 

Elle  haiiite  Pile  de  Cuba.  Nous  Tavous  découverte  dans  les  sa< 
bles  de  cette  ile. 

H''  DIVISION. 

Espèces  à  spire  apparente» 

»^  52.  BULLE  DE  GÂNDÉ. 
BULLÂ  GAND£I,  d'Orb. 

TAB.  IV  Bli,  m.  1,  4. 

Bulla  testa  ovato-tMoiii^a ,  crassa,  alha ,  nnttcc  atio- 
Tuiafa,  Iwvîgata;  spïra  conica,  subcanalicuiata  ^  acuia  ; 
apertura  an^ustaia,  antice  dilatataj  coiumeUa  uniden- 
tàta* 

Dimetuimu,  Longueur   3  nUlim. 

Largeur   « 

Coquille oysXe,  obloncue,  é|)aisso,  Ir^^én'iuent  rcIrAcîo  en  avant, 
lisse,  brillante,  marquée  à  peine  ilo  qu^lq^fs  lijrnos  d'accroisse- 
ment. Spire  saillante,  conique ,  canaiicuiée  sur  la  suture^  bouche 
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élroile,  luiissanl  en  pointe  en  arrière,  très  élargie  en  avaul,  el 
manie ,  sur  la  columelle,  d^uae  saillie  figurant  une  deoL 

Couleur,  blanc  uniforme. 

Assez  voisine,  |iar  la  saillie  de  sa  spire,  de  la  BuUa  Lajmkmrtcma , 
Bast.*,  celle-ci  en  diffère  par  moinade  longueur,  et  surtout  par  ia 
présence  de  la  dentcoluniellaire. 

Celle  espèce  nous  a  offert  un  caractère  singalier  r^uc  nous  avons 
sîgiialè  aux  Alkotea  (1);  c'est  le  chaogeineDl  de  forme  de  TAgc 
cmbryontiaire}  alors,  au  lieu  de  présenter  nne  coquille  allongée 
comme  elle  doit  Tétre  plus  lard,  die  en-  présente  une  héliciforme, 
snrbaissée  el  ombiliqnée,  mais  à  Tare  précisément  tranSTersal,  à  ce 
qu'il  doit  devenir;  lorsqve  le  changement  s'opère,  la  spire,  au  lieu 
de  s'enrouler  autour  de  celle  qui  existe,  se  contourne  en  trarers  de 
la  bouche  de  Pàge  embryonnaire  et  continueainsi,  lais -ant,  au  som- 
met de  la  spire,  le  Nucleus  baillant  louiuie  un  l>ou(on  aplati. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  dans  le  sable  de  Cuba  rapporté 
par  M.  de  la  Sagra,  et  dans  celui  de  la  MarUnique,  de  la  Guade- 
loupe ,  de  Saint  Thomas  et  de  la  Jamaïque,  recueilli  par  M.  Fer- 
dinand de  Candé. 

53.  BULLE  SiLLONiNÉË. 
BULLA  SULCAÎA,  d'Orô. 

TAB.  It  BIS,  Fie.  9,  Si. 

Bulla  testa  cjrlmdriea,  àntice  dilaiatay  Éenûiy  pellu" 

cida ,  alba ,  lojigitudinalilci  sulcata,  postice  truncata  y 
concava;  spira  manifesta  j  apertuia  iUiearij  aniice  subito 
dilatai  a, 

Dimituums.  Ln[i:;iiiMir  lotalf  ■  •   2  mtliiin. 

Largeur  ■.   1 

<  ■ 

CofmBe  aBongèe,  cjlindHque,  on  peu  élargie  en  avant,  tron- 
quée en  arrière,  mince,  frag^ile,  marquée,  sur  toute  sa  longueur,  de 

stries  ou  de  sillons  longitutiiuaux  profonds.  Spire  onibiliquee,  un 
peu  apparente.  Ouverture  très  étroite,  linéaire,  droite,  élargie  su- 
bitement en  avant.- 


(1)  1F«/Ci  page  loi. 
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Couleury  blanc  aniforme. 

Celte  charmante  pelite  espèce  se  rapproche,  par  sa  forme  c>lin- 
(Irique,  de  In  Jiulla  semi.^uUalaj  Pbilippi;  mais  elle  s'en  distin- 
gue nettement  par  ses  côlcs  couvrant  toute  la  longueur  de  la  co- 
quille, par  sa  forme  plus  raccourcie  el  par  sa  bouche  diffè- 
renie. 

Noos  avons  découvert  celte  espèce  dans  les  sables  de  Saint 
Thomas  et  de  la  Guadeloupe  rapportés  par  M.  Ferdioand  de 
Candé. 

n"  54.  fiULLE  DE  PETIT. 
BULLA  PETmi ,  ^M, 

TAa.  IV  BIS,  FIO.  13,  16. 

Bulla  testa  oi*nto-ventro\n  ,  tcniii  ^  pcllucîda ,  vîres- 
cente,  lœvi^eUa  ,  postice  dilaùita  ;  spira  nulla ,  imperjo- 
ratai  apertura  lata,  aniice  dilntatai  coltuneUa  sùnplicL 

Duneruions.  Longueur   9  millim. 

Largeur   8 

LoquiUe  très  courte,  très  renflée,  mince,  fragile,  lisse.  Spire 
lolaleinenl  cmlu  tissanit»,  sans  dépression  onibilicale.  Ouverture  ar 
quée,  très  Lirj^'c,  huriout  en  avants  columel  le  mince  et  simple. 

Couleur,  venlùtre  uniformo. 

Au  premier  aspect,  on  serait  lente  de  rapporter  cette  espèce  à  la 
BuUa  hydalts,  dool  elle  a  la  teinte  et  la  fragilité  ;  mais,  en  les  con- 
froDlant,  on  s'aperçoit  immédiatement  que  la  i^W/aPeltlu  diffère 
de  celle-ci  par  le  manque  de  slries  transverses,  par  sa  forme  bien 
plus  bombée  et  par  son  ombilic  non  impressionné.  On  peut  encore 
la  comparer  k  la  BuUa  nireteent  des  oOtes  de  France  et  d'Angle- 
terre, dont  elle  a  la  conteur,  tout  en  sVn  distinguant  par  le  man- 
que de  stries  longitudinales,  par  sa  forme  élargie  et  non  amincie 
en  arrière. 

Cette  espèce  nous  a  été  envojée  de  Cuba  par  11.  Auber. 
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Pi»  65*  BULLE  DROITE. 
BULLA  RECTA,  (fOri. 

TAB.  IV  BIS;    FIG.   17 4  20. 

Bulia  testa  obiongu,  cylindricaj  recta j  tenui,  alba,  lu- 
ada,  tenuiter  transversnliterque  substriata,'  spira  breui, 
canaliculataj  apertura  linearif  recta  antice,  subito  di- 
haata;  columelia  edentata. 

Dimmnam,  Irongiieur.   t  tnilUm. 

Lai^nr   i 

Co^nBê  oUoDgue,  droite,  cj^lindrique,  égale  sur  sa  longaenr,' 

mince,  fragile,  brillante,  tDontrant  oéaDmoins,  à  la  loupe,  des  in- 
dices de  stries  transversales.  Spire  saillante,  très  courte,  forte- 
ment caualiculée  sur  la  suture.  Bouche  linéaire,  droite  en  arriére, 
subitement  élargie  eu  avant,  à  columclle  simple,  sans  denU. 
Couleur,  blanc  uniforme. 

Cette  espèce  nous  rappelle  enrore  les  formes  de  la  BuHa  Lajan- 
kairiana  et  de  la  précédente,  se  distinguant  des  deux  par  sa  forme 
Umlà  fait  cylindrique,  qui  représente  un  petit  baril,  et  par  les  stries 
transvenes  doot  elle  est  oroée.  De  même  que  dans  l'espèce  prêoé- 
deole,  son  mcleut  est  transversal  à  Paxe  spiral. 

Nous  ne  l'avaos  rencontrée  qoe  dans  les  sables  do  Saint-Thomas 
et  de  la  Gnadékmpe  rapportés  par  H.  de  Candé. 

«°  56.  BULLE  RAYÉE. 
BLLLA  PHYSIS,  Linn, 

Lbter^  4686^  Hist.  conch.,  u  715,  f.  75. 
DcUum  striatum,  Dai^genvlUe,  1742,  Conck.,  p.  266, 
pL  17,  f.  1. 

Nux  marina  oblonga  spiralîs,  Giialtieri,  1742,  Test,, 

Tab.  13,  f.  F.  F. 
Bulia  umbiiico  simpUci,  Kiein,  Ostr.,  t.  V,  f.  98. 
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Oi*um  vaiiille  peregrinum,  Seba,  Mus,,  L  XXXVIII, 
f.  50. 

Muscade,  rare,  Davila,  CnL  SjrsU,  p.  207,  n'  389. 
BuUa  pfijrsis,  Lino.,  1767,  S/st,  nat,,  ed.  12,  p.  1184, 
n«  380. 

Martini,  1769,  Conch,,  1. 1,  p.  194,  t.  21,  fig.  196-197, 

ViÇ.  14,  fjg.  G. 
BulLii  phjsis,  Gmel.,  1789,  SjsU  iiat,,  ed.  13,  p.  3425, 

BuUa  phfsis,  Sow.,  Gênera  o/  scheUs,  BuUa,  f.  6. 

Bulla  testa  ovnfo-obfons^a,  (en/a',  In^'i,  tilbida,  Hneoù's 
Jusds  traiisversim  unduLaUs  picta^  spira  relusa^  apertura 
lata,  antice  dilataia, 

Ihmensioni.  Loo|i;ucur  toUle....«  ,   iDilIim. 

largeur  •   ig 

Deax  coquilles  disUnclrs  sont  évidemmeat  confondaes  dans 
celle  espèce,  ce  sont  1*  celle  que  nous  regardons  comme  le  type , 
oblonguc  plulAl  qne  bombée,  li  spire  lé^rement  saiihDte  dans 
son  ensemble,  quoique  très  obtuse,  certainement  la  coquille 
Bgnrëe,  viguetle  14,  fig.  6  de  Martini;  S*  une  deniième  plus 
bombée,  plus  fragMe,  à  spire  non  saillante  et  babitant  Tlle 
de  France,  rapportée,  par  HM.  Qooy  et  Gaimard  {Voyage  de 
l'AstrolabCf  t.  2,  p,  363)  cl  par  M.  Deshayes  (iVmirff//<?  édition  de 
Lamarckj  L  7,  p.  670),  à  la  liulla  physis  ;  mais  nous  {)nraii>saul 
constituer  une  espèce  dislinclo  pour  laquelle  uuui,  [)roji(tsons  ic 
nom  de  Huila  (Juoyana,  M.  Quoy  ajaul  parfaitcmeul  lail  ron- 
naitre  son  animai.  Après  ces  dislinctions ,  il  ne  restera,  comme 
Bulhi  ]>liifsis,  que  celle  qui  est  propre  aux  Antilles  et  que  nous  pos- 
sédons de  1  ile  de  Cuba,  de  Sainte-Lucie  et  de  la  Guadeloupe,  la 
dernière  nous  ayant  été  communiquée  par  M.  Hotessier* 

W  57.  BULLE  ONDÉE. 
BULLA.  UNDATÀ,  Brug. 

Martini,  1769^  Conch,  cab^,  t.  I,  p.  274,  vignette  14, 

Cg.  4,  5. 

BuUapfysis,  Gmelin^  1789,  Sjrsi.  nat,,eà*  13,  p.  3425. 
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BuUa  undaia,  Bniguiére,  1789,  Encjcl.  méth.,  U  I, 

p.  380,  nH6. 
Butin  tiitidula  ,  DilUv CaL,  t.  I,  p.  483  ,  n°  25. 
Bulla  ni t ulula ^  Vood.,  1825,  Index  test, ,  n*»25. 
BulUi  J  rr/isAoci,  Quoy  et  Gaimard,  Zool,  de  l'Uranie^ 

f.  60-12. 

Balla  testa  ovaia,  tnmsverstm  punctaUnsiriala ,  Unea- 
Ui  rubtis  tribus  transversis  ornaia ,  luieoUs  longitudina- 
Uter  undatti^  s  pu  a  obtusa  vei  nulia. 

Ihuietuums.  Longueur  totale   g  roiUim. 

Largeur  ,   % 

Celle  ch  irmanlc  petito  coquille,  que  caraclcrisenl  luen  ses 
Iruisligncsdaiiïjvri  sales  mii^^a-s,  traversées  en  lonp:  par  des  lincoles 
ondulées  de  la  rnèiue  couleur,  ses  siries  composées  de  points 
placée  l(  s  uns  à  cùlé des  autres,  sa  columelle  un  peu  saillaote, 
avait  éle  confondue  par  Linné  et  Gnielin  parmi  les  nombreuses  va- 
riétés de  la  BuUa  physis,  dont  ses  stries  la  disUngnent  ;  mais  elle  en 
a  été  séparée  par  Bruguière,  qui  lai  a  imposé  le  nom  dWafa,  ce 
qoi  n'a  pas  empêché  qae  Dillwin ,  et  M.  Qoaj  c|  Gaimard  ne  Ini 
aient  donné  des  noms  dilTérenls,  comme  on  pent  le  Toir  par 
la  sjnon jmîe. 

Nous  avons  remarqué  que  les  indtndos  de  celle  espèce  difftrent 
entre  eux,  non  parles  teintes  loajonrs  identiques,  mais  par  la  spire 
apparente  et  saillante  dans  quciques-uu:»  el  presque  etuiéremcut 
embrassante  eo  d'autres;  et  ce  dernier  caractère,  nous  l'avons 
tfonvé  complet  dans  un  eiiemplaire  ^ue  M-  de  la  Sagr«  a  ran- 
porlê  de  Cuba. 

li'  58.  BULLE  GANÂLIGULÉE, 
BULU  CANALIGLLATA,  dOrb, 

TAB.   lY  BIS,   nu.   21,  24. 

Bulla  lesta  oblongo^longata,  cjUtidrica ,  crassa,  alba^ 
tratisversim  minute  stria  ta,  anttce  posticeque  obtusa  ^  spira 
convexiuscuia,  anfracUbus  quûUs  angusUUit,  canaùcU'' 


l:i4  MOU.D9Q0B9* 

laUs;  apertura  angusiala^  aniice  dilataiaj  columeUa 
crassa,  uniplicata. 

Dimttuionê»  Loogucnir»*   ^  millim. 

Diamètre   4 

CoquUU  oblongae,  od  peu  allongée,  cjrUodriqae,  épaisse,  ob- 
tuse à  ses  extrémités,  finement  maïqaée  en  travers  de  stries  en 
zigzags  irrcguliers.  Spire  très  eoarCe,  obtuse,  composée  de  cinq 
tours  très  rapprochés  et  profondément  canalicnlés.  Botf«^  étroite, 
allongée,  élargie  en  avant;  la  colomcllc,  épaisse^  est  pourvue d'uo 
pli  marqué. 

Couleur,  blanc  uuilorme. 

G.*l(e  espèce  est  voisine,  pour  F  i^poct,  de  la  Iiu!la  Lajonkatn'ana; 
mais  elle  s^cn  di<;trni7^ue  par  sa  iurme  plus  oblooguc  et  par  les  stries 
transversos  dont  elle  ornée. 

£Ue  babite  Cuba,  où  eUe  a  été  recueillie  par  M.  de  la  Sagra. 


Digitized  by  Google 


IV*  ORDRK. 


FULMOBKÀiSCUJ!:S^  PULMOfiRAINCHlA. 


Pulmonés,  Cuv.,  Fër.,  Pulmobranches ,  Blainville,  Pul- 
mobranchia,  Goldf. 

PliNir  étodier  les  Pulmoimnchet»  oous  abandooDons  un  moment 
eelte  mer  agitée  et  sans  borixon,  ces  plages  Mblonneuses  aù  la  houle 
vient  se  dérouler  et  mourir,  ces  rochers  battus  de  la  vague,  œs 
bancs  de  coraux,  édifices  lentement  élevés  du  sein  des  eaux  à  la 
mrface,  par  des  animaux  sans  nombre.  Nous  abandonnons,  en  un 
mi,  toutes  les  eaux  maritimes  ou  salées,  pour  nous  enfoncer  dans 
riniérieur  des  terres  ;  mais  nous  ne  bornerons  pas  nos  recherches 
aux  riches  campagnes  qu'anime  la  culture,  aux  plaines  ver- 
doanles,  à  ces  majestueuses  forets  vierj^os,  aussi  aniiques  que  le 
monde.  Si  nous  ne  trouvons  que  la  une  partie  des  ÔIres  qui  doi 
▼eul  niaiiiirnaut  nous  occuper,  nous  devons  chercher  les  autres  au 
bord  des  lacs  limpides,  dans  les  marais  et  surtout  dans  ces  méan- 
dres pittoresques  des  ruisseaux  et  des  rivières  qui  sillonnent  en 
tous  sens  le  sol  favorisé  de  Pile  de  Cuba. 

Les  Puimobraocbes  sont  donc  purement  terrestres  ou  fluviatiles } 
ils  sont  des  plus  oonniu  de  Phomme  dvilisé  et  du  sauvage  :  le  pre^ 
mier  les  redoute,  parce  qu'ils  peuvent  nuire  à  ses  jeunes  plantations 
et  détruire  ses  espérancesde  Pennée;  le  second,  au  contraire,  les  re- 
cherche, soit  pour  s^en  parer  dans  ses  fêtes  joyeuses,  soit  comme 
nnéde  ou  comme  talisman  contre  les  maladies,  dans  les  jours  de 
souffrance  ou  de  terreur  superstitieuse  (1). 

(i)  Nous  aTons  trouvé  clans  nos  voyages  des  cspécc*  portées  cn  Collier»  d''att- 
in$  rc^rd^  comme  des  remède»  souTerato». 
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Parmi  iv9  Pulmobranches  plus  d'animaux  nagea»»  doués  de 
puissants  organes  de  locomotion»  vivant  dans  les  océans;  plus  de  ces 
animaux  côliers,  rampant  sur  des  plages  et  des  rochers  maritimes. 
Les  Pulmonés  terrestres  rampent  ausn»  mais  sur  la  terre  et  seule- 
ment lorsqu'une  pluie  bienfaisante  vient  rendre  la  vie  à  la  nature 
haletante  sous  les  fenx  de  l'été»  ou  lorsque  la  rosée  du  matin  n'a 
pas  été  desséchée  par  le  soleil  brûlant  des  irupiques;  car,  tout  le 
reste  de  l'^nnéo,  cachés  sous  des  pierres,  dans  les  vieux  troncs  d"'ar- 
hres  ou  dans  les  anirjr(uusités  des  rochers,  ils  demeareut  dans  le 
même  êiai  dV'ng^ounJ i ssonu  n  [  que  les  Mollusques  des  pajs  froids, 
pendant  It-s  i  isjii*  urs  d'un  hiver  glacé. 

Les  animaux  des  Pulmobranches  ne  sont  pas  parés  de  couleur» 
brillantes;  d^ail leurs  l'espèce  humeur  visqueuse  qui  les  recouvre 
inspire  de  la  répugnance  à  «eux  que  n^embrase  point  le  feu  sacré 
de  la  sdence  ;  mais  il  n'est  aucun  amateur  qui  n^admire  la  beauté 
des  couleurs  de  leu^s  jonquilles  et  .qui  ne  soit  jaloux  d'eu  enrichir  ses 
collections.  Ëstril»  isii  effet»  rien  de  plus  brillant,  de  plus  varié 
que  les  teintes  jaunes»  brunes  on  verdàtres  do  VHeUx^ela,  l'une 
des  plus  magnifiques  parmi  les  coquilles  terrestres  de  Cuba;  de 
VÀ^attna  fa»ciata,  couverte  de  jolies  bandes  si  vivement  co- 
lorées? Non,  et  quand  bien  même  leur  étude  ne  présenterait  au- 
cun intérêt  scientifique^  il  resterait  encore  l'intérêt  de  curiosité 
quMnspirent  ies  élégantes  créations  de  la  nature  animée. 

Les  vég'é!a«%  s'etant  ninntres  sur  le  globe  terrestre  dés  l'épo- 
que la  plus  reculée,  on  aurait  dû  s'attendre  à  voir  paraifro  avec 
eux  tdiis  les  animaux  qui  vivent  actuellenienl  à  leurs  dcju  ns,  et 
les  Hélices  purement  berhivores.  Il  n'en  est  pourtant  pas  ainsi,  et 
malgré  les  assertions  de  quelques  auteurs,  qui  ont  pris  des  coquilles 
maritimes  pour  des  Hélices,  nous  croyons  que  les  Pulmobranches 
n'y  ont  pas  existé.  Si  nous  les  cherchons  dans  les  couches  supé- 
rieures de  Tccorce  terrestre,  nous  n'en  trouverons  aucune  trace 
dans  la  formation  oolithique  ni  dans  les  terrains  crétacés»  et  nous 
croyons  qu'ils  ne  se  sont  réellement  montrés  sur  ht  terre  qu'à  l'é- 
IKiqne  des  terrains  tertiaires»  où  nous  les  voyons  sous  les  mêmes 
formes  qu'aujourd'hui ,  mais  en  très  petit  nombre»  comparative- 
ment h  la  multiplicité  des  espèces  qu'on  rencontre  dans  toutes  les 
régions  continentales;  ainsi  les  Pulmobranches  parurent  pour  la 
première  fois  à  Tépoque  tertiaire;  et  nous  pouvons  dire  qu'actuel- 
lement ils  sont  cent  fois  plus  nombreuXj,  plus  variés  qu'ils  ne  l'ont 
été,  et  se  trouvent  au  maximum  de  leur  développement  numérique. 
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chei  léooîMeiil  des  «aimau  nspîraBl  Fair  éttf- 
'oaeoiiTertore  percée  sons  le  brd  droit  de  leur 
i«t,  411  lis  lermeot  et  ouvrent  ioi?ant  le  besoin.  Celte  ou- 
▼erlnre comninnîqne  à  une  caviié  tapissée  surtout  en  dessus  d'un 
réseau  de  vaisseaux  pulmonaires  ({ui  remplacenl  les  branchies  des 
autres  Mollusques.  Tons  sool  lierniaphrodi tes  et  ont  besoin  d^ac- 
couplemcnl  mutuel. 

Los  Piilniohranches  «ont  terrestres  OU  fluvîaliles. 
Nous  croyons  qu'on  peut  les  diviser  ainsi  qu'il  soit  : 


s 


un  -(imi 


nul  Habitudes  terrestres. 

ir  natiiB.  OOLIIUClDi£. 

Cnrps  criTitcnn  ilans  une 
[c^uillc  spirale, dcpri m e'c  ou 


 Vaginulus. 

Conw  doat  b  eoqailk  e^f  1 iî.^!!!* * 
interne  ou  externe ,  réduite  a  «   P»rm«oentti. 


pie  rudiment ,  «iotiTent  J  Crv  ptcll 


IIS. 


Te»tiircUiis. 
Vitrin». 


Aclwtiiw. 


—    .   AClWlllW 

allongée;  quatre  tentacules, \Bulirous  { 

,      «  .  .        _    1 .   1  f   Bulimiis. 

les  detis  tiipen«on  oetiles.ff  1 


topërii 
HabitadM  Urmirct. 


Pop*. 


Pu[va. 
Cbusilia. 


Carycltum. 


ut*  ra«itii.i.  AURICULIDA. 
Coq»  renfemé  dani  um* 

coquille  t]iirdlc;  tU-ux  teota- 
cu]fi  non  onilif»'  px-ï:  .  !r$yeu» 

pl.t«ë»àla  base  liu  icutacule.  Auhcula. 

Une  dTitë  pnlBMHMÎiv.  Ila- 

bitad«»  d«ini-«qiMliqact  et^  Mipct 

demticmstrn. 


i«*  taitttB.  LTIINEIDiB. 

Corps  renfermé  dans  unc^  • 
foquillf"  allnngi'c  ou  <li'pri- 
noée;  deux  tentacules  coa- 
tnetilc*  non  oculés.  Une  ca< 
¥tU  palmNMir^  et  oa  indice  > 
de  lobe  branchial.  Habitudes] 
poreoieat  aqaeliqoe*. 


Ljmnettt* 

CUilina. 

Pbjaa. 

PlanorbU. 

Aneylui. 


Beaucoup  de  ces  genres  dous  manquent  josqu^à  présent  dans 
111e  de  Cuba  \  mais,  bien  loin  de  croire  qu'ils  ne  s'j  troavent  pas» 
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ooos  cit^oas^  aa  contraire,  qoe  des  rediercfaes  mmoliemes  601- 
rool  par  en  cmnpléfcr  le  cadre. 

Nous  connaissons  aajonfd'hoi,  dans  IMIe  de  Goba»  cinquante- 
sept  espèces  de  Polmonés  sur  lesquelles  1*  six  senkiiient  ne  hii 

sont  pas  spéciales,  puisque  trois  (le  Buttmus  zeftra,  le  Bi^imus  octo- 
nus  ot  la  Phxjsa  So\cerb\jana^s,Q  rencuiilr«'nl  encore  dans T Amérique 
méridionale,  sur  une  grande  partie  de  sa  surface;  deux  (W/rka- 
tina  truncata  ei  VA,  fasHata)  sont,  au  contraire ,  du  romineol 
septentrional,  où  ell»»*;  hnliifent  les  ri'îjions  chaudes;  tandis  (|ue  la 
siMfrue,  la  Physa  acuta,  se  trouve  en  même  temps  sur  une  grande 
partie  de  l'Europe.  Il  nous  reste  donc  cinquante  et  une  espèces  spé- 
ciales  à  Tlle  de  Cuba,  réparties  comme  on  le  Yerra  dans  le  tableau 
sQÎTant  : 


PULMONÉS 

TOTAL 

NOMS 

NOM.S 

DK  l'iLB  Dk  CUBA  ,  rBUPRKS 

DBS  K 

IpèCBS 

des 

des 

aux  i-*At9 

•  l'orcao 

aux  coa> 

dAfri- 

UncDU 

à  nie  de 

VAttiLLBS. 

oxiiKsa. 

AUanti- 

amrri- 

Cuba. 

gf.lt.  . 

Ltmacida. . 

» 

-  > 

1 

1 

i 

1 

» 

* 

II 

1 

1 

m 

• 

» 

«S 

««  1 

Coliroai-ida:.  ' 

• 

t 

» 

t 

: 

» 

• 

9  ) 

Auricaliil«e. 

» 

» 

» 

3 

» 

Ljraneidie. . 

i  Ptivsa   

1 

1 

1 

» 

» 

» 

4 

1 

1 

»»  ; 

On  peut  Yoir  qne^  à  quelques  exceptions  prés,  la  plus  grande 
partie  des  espèces  appartient  *  Cuba,  et  constitue  une  série 
propre  à  cette  Ue. 
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I"  FAMILLE. 

LLMACiDÉES,  LlMAClDiE. 

Celte  famille,  renfermant  les  Pulmonés  <lonl  le  corps  est  le  plas 
souvent  dénué  de  coquille,  on  doot  la  coquille  est  réduite  à  an 
simple  petit  rudimeot  iiiterne  ou  externe,  doit,  sans  aucun  doute» 
comprendre  plusieurs  espèces  à  Goba;  mais,  jusqu^à  présent, 
nous  n'eu  connaissons  qu'une  seule  appartenant  au  genre  Fa- 
gimUut, 

GE«RE  VAGINULE,  VAGINULUS,  Férussac. 

Les  Yaginoles  se  distinguent  des  autres  Limacidées  par  leur 
manteau  épais,  très  large,  débordant  partout  le  reste  du  corps  et 
qu'une  rainure  profonde  s^re  du  pied ,  par  leur  tète  distincte, 
contractile  sous  le  manteau,  portant  quatre  tentacules ,  deux  supé- 
rieurs oculés,  deux  inférieurs  plats  et  un  peu  contournés  $  par  leur 
cafilé  pulmonaire  à  droite.  Ce  sont  des  animaux  nocturnes  pro- 
pres aux  r^ons  chaudes. 

59.  VAGiWULE  DE  SLOAN. 
YAGIWLUS  SLOANil ,  Fir, 

Limax  nudus,  dnereus  terresiris,  Sloan,  1725,  Hist, 
ofJamaiea,  1. 11,  p.  190,  t.  233,  f.  3,  3. 

Scheiichzer,  Phys.  sacra ^  tab.  554,  f.  d  (copie  de  Sloan\ 
Fa^inulus  Sloanii,  Férussac,  1 824 ,  Tab,  syst.  des  Lim,, 
p.  U. 

Vag;inulu8  corpore  oblongo,  depressoy  lavigaio,  griseo; 
pede  angusiaio. 

Nous  rapportous  a  l'espèce  (It'crite  par  Sloan  une  Vaginule 
recueillie  à  Cuba  par  M.  de  la  Sagra,  sans  pouvoir  néanmoins 
afârmer  positivement  qu  elle  soit  la  même,  puisque,  d'un  côté. 
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rcspèce  de  Sloan  esi  mal  connue,  cl  que,  de  l'aaire,  les  individus 
que  iH>iis  possédons  (jousrrvês  dans  la  liqueur  sont ,  dès  lors, 
conlraclt's  et  semblahles  à  tous  ceux  des  aulres  espaces  daos  le 
mémeotiif  La  irrande  ressemblance  de  celte  Vaginuie  aven  celle  du 
Brésil  nous  porterait  à  croire  qu'elle  ne  diltVrc  pas  spécifique  ment 
de  celle  de  Tauna  v,  et  pourrait  bien^  ainsi  que  le  Vaginubu  Langt- 
durfii,  apparleair  à  une  aeale  espèce  américaine. 

ir  FAMILLB. 

œuMÂaDÉES,  golimagidje;. 

Cette  fomillo  renrcrme  loat  le  grand  genre  Hélice ,  tel  que  le 
concevait  Férussac,  c*est  à  dire  les  Vitrina,  Saceinêa,  Hdix^ 
A^ttHna,  BuHmu$,  Pupa  et  ClmuiHa,  qui  Ions  ont  une  coquille 
pins  on  moins  tarriculêe,  déprimée  ou  allongée,  et  dont  les  ani- 
maux,  tous  terrestres,  soul  munis  de  quatre  tentacules  dont  les 
deux  supcricuti,  ucuk  -s. 

Nous  avons  dit  aux  généralités  de  l'ordre  quelles  soul  les  pro- 
portions numériques  des  diverses  formes  des  Colimaddees.  Si 
maintenant  nous  voulons  comparer  l\  riscmble  à  ce  qui  existe  sur 
les  deux  continents  américains  Miisuis,  nous  verrons  des  diffé- 
rences énornie.H  dans  les  proportions  relatives.  Parlons  d'abord  de 
l'Amérique  méridionale.  Nous  avons  trouvé  h  Cuba  vingt-deux 
espèces  d'flelice,  dix  Achalines,  qualrc  lîulimesel  neuf  Maillots; 
d'où  il  suit  que  les  Hélices  y  sont  cinq  lois  plus  nombreuses  que 
IcsBolimeSy  tandis  que,  dansTAmérique  méridionale  (1),  lesBuli- 
mes,  au  contraire^  sont  au  moins  trois  fois  nu^<;i  nombreux  que  les 
Hélices;  les  proportions  sont  donc  tout  à  fait  différentes,  ce  qui  res- 
sort encore  plus  du  nombre  compriraiif  des  Agathines  et  des  Mail- 
bts»  qui  sont  chacun  de  la  moitié  des  HéliceSy  tandis  que,  dans  l'A- 
mérique méridionale  y  à  peine  les  voit-on  représentés  par  quelques 
espéca.  Il  îmi  donc  croire  que  Gnba  offre  dans  les  proportions 
de  sa  faune  de  Pulmonés  des  difGfcrenees  considérables  avec  celle 
de  PAmérique  méridionale.  Yojons  maintenant  ce  que  nous 
tronverons  sur  le  continent  septentrional  :  si  nous  prenons  les  Fb- 
riidleset  le  Mexique,  nous  rencontrerons  encore  là  quelques  Bulî- 

(t)  Voir  nos  gi^a^raliléi  de  diatribntioiu  géographiquet  de*  H^UiOMt  ynjrage 
duu  tAwiériqtÊt  nféridioi»^ ,  MoUutqwêt^  p.  s«4. 
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ma,  des  Agathines,  la  mèflies  oo  voisiiu  de  cenx  de  Goba  ;  mais, 
li  nOQS  Dons  avançons  sar  le  GOBlinent«  de  saite  toute  analogin 
de  formes  disparaît,  et  des  Hélices,  des  Héiiees  seules  viennent 

remplacer  les  Âgathines  et  \es  Pupa,  qui  manquent  entièrement 
ou  ne  se  montrent  plus  qu'en  très  petit  nombre.  Nous  en  eonclu- 
rons  que  les  Colimacidés  de  Cuba  sont  eu  des  proportions  diffé- 
rentes de  ceux  des  deux  eunlinents  voisins^  qu^iis  forment  une 
faune  distincte,  caractérisée  surtout  par  les  Pupade  forme  tron- 
quée, et  les  Achat  ina  lu  soldes  ou  amincies  en  avant,  qu'on  ne 
trouve  en  Amérique  qu'aux  Antilles. 

GSNHB  AMBRETTE»  SUGGIMA,  Drap. 

Succinea,  Draparnaiid  ^  Cuvier,  Blainv.,  Lamarck;  Am^- 

phiôuliiua,  Lamarck;  Cochlohjdra ,  Férussac. 

Composé  des  espèces  d'Ueliee  dont  l'animal  n^est  pas  très  volu- 
mineux et  rentre  dans  la  coquille }  il  diffère  aussi,  anatomiqoe- 
ment,  des  Hélices;  la  forme  de  la  coquille  est  spirale,  plus  longue 
que  large. 

H*  60.  AMBRETTE  DE  SAGRA. 
SDGCINEA  SACRA,  <rOr6. 

TAI.  VIII,  Flft.1,  S,  3. 

SuGcinea  testa  oblongOHwaia ,  ventrcsa,  tenui,  dia- 
phana,  succinea;  s^ra  brevi;  arifraciibus  tribus  canvexis; 
apertura  wali» 

Dimttmaiu*  Loagttcor  ^   ii  nîllim. 

Larg^   T 

CoquiUs  ovale,  ventrue,  mince,  transparente,  lisse  ou  squie- 
ment  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement.  Spire  courte, 
asKi  a|gu0 ,  composée  de  trois  tours  convexes.  BotfeJb  large, 
ovale. 

Couleur  succioée. 

Celte  espèce  est  assez  voisine  du  Suceinea  putrit,  quoique  lou- 


1 4!t  VOLLOSQim. 

j  ours  plus  bombée,  plus  courte,  à  spire  moins  longue,  a  bou- 
che moins  oblique  et  bien  plus  lar^rp  <'n  has.  Elle  a  plus  de  rapports 
eocorc  avec  le  Succtnea  œquimxiaiis  duajfaquil^  mais  elle  est 
pluscourto,  plus  renfléo  et  a  sa  spire  moins  élevée  j  c*esl  QCaooooîns 
de  cette  espèce  qu'elle  se  rappro*     lo  plus. 

Elle  nous  a  été  communiquée  par  MM.  de  la  Sagra  et  Poej,  qui 
Tout  rencoDtrée  aux  envirans  de  ia  Havane. 

GENRE  HÉUGË,  HEUX,  Lrnn. 

UeliaCf  MuUer»  linn.,  GmeL,  Gut.,  BlainT.;  Hélix,  Cara^  # 
coUus  et  Amstoma,  Lamarck,  etc. 

Les  Hélices  se  distinguent  dea  genres  sm?ants  par lêor coquille 

orbiculairc,  convexe,  conoïde  ou  déprimée,  à  spire  peu  saillante, 
dunl  l'ouverture  est  plus  large  que  longue;  elles  sont  de  tous  les 
pays,  et  nous  en  possédons  à  C4uba  vingt-deux  espèces,  Luules  pro- 
pres à  cette  Ile. 

i"'  SÉRIE* 

CaquUle  munie  de  dents  à  la  bouche. 
Sdieodonta,  Férussac;  Poljgyra,  Say. 

Nous  n^avoub  a  Cuba  qu'une  âeuie  espèce  de  cette  division. 

N*  61.  HÉLICE  DE  RAMOM^ 
U£LiX  HAMONIS,  dVrb. 

TAB.  VIII,  FIG.  1,4. 

Hélix  testa  orbicuUuo-depressa ,  crassa,  supra  longi^ 
tuSiuUUer  costata,  subtus  lœvigata,  laie  umbilicata^ 
spira  complanata;  anfracUhus  sex  subconvexis^  ttper^ 
tura  subtriangulaia ,  uniderUataf  labro  crasso,  reflexo. 

Dimeiuimu.  Hontour   Z  nillia. 

Diaatétre.    « 
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Co^t7/e  orbiculairc,  très  déprimée ,  peu  fragile,  lisse  en  des- 
sous, marquée  en  dessus  de  côtes  peu  sa  il  la  nies,  espacées  ei  Uans- 
Tcrsaies  j  à  Penroalemeot,  spire  très  peu  élevée,  romposée  de  siv 
tours  bombés  eu  dessous^  formant  un  indice  d^angle  arrondi  à  l' en- 
droit où  les  rôles  commencent  à  se  montrer.  Ombilic  très  ouvert, 
large,  seulemeul  au  dernier  tour  de  spire.  Bouche  un  |>eu  trian- 
gulaire, plus  haute  que  large-,  armée  d'une  doDt  sur  le  miliea 
du  retour  de  la  spire;  périsloiDe  épaisd,  sinneuxat  légèrement 
réfléchi. 

Ûmkur,  bmn-Terdàlre  aoifomie,  le  péristome  et  la  deot 
Uancs. 

Cette  coqDÎUe  appartient  éTÎdeiDDieDt  «  par  la  dent  dont  sa 
bonelie  est  armée^  h  cette  série  oorobreuse  d*Héiîces  à  dent  de  l'A- 
mérique  septentrionale,  telles  que  VHêUx  iridenitUa^  P.  firaiema, 
Sêj,  etc.,  etc.,  et  mieux  encore  mPolygyra  DorfetMmati  Tros" 
tiana ,  Lea.  ;  mais  elle  sVn  distingue  par  son  large  ombilic,  par  ses 
deux  cùtés  inégaux  et  par  la  forme  simple  de  sa  deiU. 

Il*"  SÉRIE. 

Coquille  sans  dents  à  la  bouche. 
\»  A  bords  épaissis  ou  réfléchis* 

N"  62.  HÉLICE  MIGROSTOME. 
HELIX  ADBiœMA,  Férmêoe, 
TàM*     na.  4^  7. 

Hélix  auricoma,  Fërnssac,  1821 ,  Prodrome,  p.  32,  n*  80. 
Meiîjcauricoma,  Férussac,  1 B21 ,  Moll.  ter,  et fluv.,  pL  46, 
f.  T|  8 ,  9. 

Heiia:  microstoma,  Lamarck,  1822,  Anim,  sans  vert,, 
t.  VI»  2*  partie,  p.  72,  n""  23. 

Hélix  testa  subglohosa ,  imperjorata  ^  solida,  /utea, 
striis  Lt  ehen  itiiis  urulidatis  supra  ornata;  spîra  brevi,  où- 
tusa/  anf  racùbus  quatuor  convexisj  apertura  sinuosa. 
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r/linima;  labro  margine  incrassatOj  subreflexo;  colu- 
meUa  incrassaia,  sinuosa* 


/^imcfuimu  (Var.  major),  riauipiir   «7  milllm. 

Largeur   M 

(Var.  lainor).  Hauteur   i4 

Largeur   19 


Bien  caractérisée  par  ms  fortes  stries  transversales»  par  sa 
boache  rétrécie  et  représentant,  jusqu^à  un  certain  point,  one 
oreille  dont  la  colnmelte  est  large,  aplatie  et  saillante,  celte  es- 
pèce Tarie  00  ne  pout  pins  dans  ses  formes  et  ses  accidents  : 
on  la  trouve  quelquefois  de  très  grande  taille  ;  d*antres  fois  très 
pelitc,  à  spire  tantôt  saillaute  ou  très  peu  élevée  ^  très  forte- 
ment striée,  comme  coslce,  à  stries  assez  fines.  Sa  bouche  est 
aussi  très  variable,  souvent  très  rétrécit»,  très  petite  ou  assez  large; 
ses  bords  sont  épaissis  seulement  eu  dedans  ou  légéremeul  réflé- 
chis ;  rolumelle,  aplatie,  large,  est  plus  <m  moins  concave,  plus 
ou  moins  épaissie  et  sinueuse;  néanmoins,  au  milieu  de  ces  varia- 
tions, on  }  trouve  un  fades  qui  empêche  de  la  confondre  avec  les 
espèces  voisines. 

M.  de  Humboldl  a,  le  premier,  rapporté  cette  espèce  de  l'Ile  de 
Cuba,  où  elle  est  très  commune;  il  la  donna  à  M.deFcrussac,  qui  lui 
imposa,  en  i  821 ,  le  nom  à'Àuricoma,  auquel  Lamarck  a  substitué, 
en  18'i2,  celui  de  Micratoma}  aussi  le  premier  doit  lui  être  con- 
servé*  Elle  nons  a  été  coounaniqoèe  par  Mil.  de  la  Sagra  et  Poej. 

63.  HÉLIŒ  DE  FETFT. 
U£L1X  PËTITIÀNA»  i^OrHp^, 
tAi.  iXp  no.  1,  3. 

Hélix  tesia  subdepressaf  ovata,  imperforaia,  crassa, 
esdlUsimaf  transifersaUter  longÈtneUnalUerque  striata/ 
spira  hrevi,  obtusissimas  anfractihus  quatuor;  apertura 

laia;  iahro  margine  incrassato^reJlexo;columelLa compta- 
ruUa. 

IKmtÊuinm»  Dumétite....   S^  miltim. 

Hauteur...*  ,  
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Coquille  déprimée  dans  son  ensemble,  non  ombiliqaée,  lisse  en 

dessous;  en  dessus,  ses  deux  premiers  tours  de  spire  sont  presque 
lisses,  les  autres  on  peu  striés  en  travers  j  mais  le  dernier,  rrpardé 
à  b  loupe,  montre  évidemment  de  légères  stries  transversales  cl 
longitudinales  formant  un  tissu  assez  serré.  Spire  très  courte, 
très  obtuse,  composée  de  quatre  tours  légèrement  convexes,  séparés 
par  des  satures  profondes,  et  dont  le  dernier,  par  son  peu  d'unifor- 
mité, figure  un  ovale  et  non  on  cercle.  Bouche  large,  évasée, 
bordée  d^un  large  péristome  épaissi,  fortement  réflécbi et traocbaot 
en  dehors  )  la  columelle  est  aplatie,  épaissie  et  un  peu  sinuease. 
Coulatr.  Jaunâtre. 

Nous  avions  d'abord  considéré  celte  espèce  comme  une  variété 
outrée  de  VBeUx  aumama,  dont  elle  a  la  columelle  et  repré- 
sente en  partie  la  spire;  mais,  en  la  confrontant  avec  soin ,  nous 
avons  reconnu  qn'elie  diffère  de  tontes  les  variétés  de  cette  espèce, 
1-  par  le  réseau  destries  fines,  croisées,  de  son  dernier  tour,  2**  par 
sa  forme  ovale  el  plus  déprimée,  3"  par  sa  bouche  bien  plus  large 
transversalement,  et  par  son  pèiistomc  fortement  réfléchî,  en 
ilrhnrs,  caréné  et  tranchant  en  dessus,  caractère  qui  nVxisIe  jamais 
chez  VAuricomaj  où  le  péristome  est  simplement  épaissi  et  à  peine 
réfléchi. 

Nous  devons  la  connaissance  de  celte  magniGquc  espèce  à 
Textréme  complaisance  de  M.  Petit  de  la  Saussayc,  qui  a  rais  à 
notre  disposition  »  avec  un  généreux  désintéressement,  toutes  les 
espèces  qu*il  possède  de  Cuba,  dans  sa  ricbc collection  de  coquilles 
vivantes.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Jagna^  par  M.  Lanier^ 
ingénienr  français  habitant  Caba. 

N«  €4.  HÉLICE  DE  SAGRÂ. 

HELIX  SAGRAiANA,  dOrùt^ny. 
TAU.  vii^  Fio.  6. 

Hélix  testa  comco^pressa,  perforoiaf  tmui,  irans^ 

versaliter  sulcata  ;  spira  subeîevaiAf  conica^  anfracUhus 

sep  te  m  y  minune  carinaïis;  apeHura  semilnnari;  lahro 
margine  rejlexo;  coiuniella  incrassaUi,  Utberculato^si^ 
nuaia. 
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IKnwMÙMW.  Hauteur  . 

Diamètre 
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CàqiUUe  plus  large  qae  haute,  peu  épaisse ^  légèrement  ombili- 
ffoèe,  rombilic  en  partie  reoouTertpar  le  retour  de  la  bouche,  mar- 
quée partout  de  ailloiis  réguliers  assez  étefés,  soi  vaut  Pearoulemeot 
spiral  :  ces  silloos  sout  d^antant  plus  espacés  quHls  approchent  da- 
vantage de  la  convexité  de  chaque  tour^  où  ils  viennent  repré- 
senter une  partie  un  peu  carénée,  et  sont  en  dessus  comme  mar- 
telés dans  leurs  intervalles.  Sjpire  assez  élevée ,  conique,  à  sommet 
oblos,  composée  de  sept  tours  convexes»  nn  peu  carénés.  Bouehe 
arrondie  en  croissant  }  entamée  par  le  retour  de  la  spire,  son  pé- 
riï^loiiH'  est  assez  large  et  réfléchi.  On  remarque  sur  la  coluiiit-lic 
un  épaississement  interne  repri'âeulaul  uu  tubercule  obloag  et 
assez  saillant. 

Couleur.  Le  'nord  de  la  bouche  blanc,  mais  Pépiderme  qui 
recouvre  la  coquille  donne  à  celle  partie  une  légère  leiule 
jaunâtre. 

De  toutes  les  Hélices  connues,  celle-ci  est,  sans  contredit, 
la  senle  aussi  fortement  sillonnée  en  travers,  et  ce  carac- 
tère ,  rare  dans  le  genre ,  servira  toujours  à  la  distinguer  des 
antres. 

Cette  magoifiqueespéce,  des  plus  remarquables,  habitorintérieur 
de  l'Ile  de  Cuba  -,  elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  Bamon  de 
la  Sagra.  Gomme  on  le  verra  par  les  deux  suivantes,  il  est  curieux 
de  trouver  h  Cuba  les  trois  seules  Hélices  à  stries  on  à  cdies  trans- 
versales connues  jusqu'à  ce  jour. 


Hélix  tesia  comco-elevata,  crassa,  imperforatUy  tranS" 
versaUier  sulcata,  fuho^ubraj  zona  albida^  fusca^ 
anctaj  spira  elevata,  conica,  anfraciibus  sepiem,  minime 
convexis  ^  subcarinatis  ;  apcrturandmma^  sùmaUi;  iabro 


N«  65.  HÊLIGE  D£  PARRÂ. 


HELIX  PARBAIANA,  «TOré. 


TAi.  VU,  PM.  7,  9. 


margine  crasso,  undato» 
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jJlÎMinJMMW.  Hauteur  ile^  plm  larges  ,»,»**   t%  millîm. 

Diamclre  des  plus  larges   i4 

Hauteur  des  plus  hautes   ai 

DUnitre  dei  plut  hantée   ig 


Cot^ÊiUe  aussi  brateque  large,  épaisse,  non  oinbtliqucc,  ornée, 
en  travers,  de  petits  sillons  égaux,  parallèles,  longitudinaux, 
dont  un  plus  grand  présente  un  indice  de  carène.  Spire  élevée, 
conique,  renflée,  à  sommet  aigu,  composée  de  sept  tours  peu  sail- 
lants. BoiH'ke  pclile,  sinueuse,  épaisse,  bordée  de  bourrelets  forte- 
ment épaissis,  un  peu  réfléchis  et  tranchants  en  dessus,  arrompa- 
gnés,  dans  celle  partie,  d^un  sillon  profond,  formé  par  un  rétrécis- 
sement subit  de  la  coquille  avant  lo  péristome 

Couleurs.  La  boucbe  et  le  péristome  sont  violacés^  plus  foncés 
eo  dedans;  le  reste  de  lacoqaille  est  violet  brun,  ayec  deux  lignes 
accolées  sur  la  carène»  une  blanchâtre  infériearc,  une  bran  Tiolet 
anpèrieare. 

Celle  espèce,  par  ses  aillona,  par  son  indice  de  carène,  se  rap- 
proche nn  peu  de  la  précédente,  dont  ht  distinguent  nettement  sa 
/orme  élcTée,  son  manque  d^ombîUc,  sa  bouche  rétrècie  et  diflfé- 
rente.  Elle  a  aussi  quelques  rapports  avec  VHeHT  etreumiexkt, 

(le  Férussac,  dont  elle  diffère  par  sa  spire  élevée,  par  sa  carène 
et  par  son  ombilic  non  ouvert. 

Elle  habite  ^intérieur  de  Pile  de  Cuba,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  llaoïou  de  la  Sagra. 

jt^  66.  HÉLICE  CX)NTOURN£E. 
HELIX  GIRCUMTËXTA,  Férmtae, 

» 

TâB.  »,  PIG.  4,  6,  7. 

ffèlix  circumtexta,  Férussac,  1822,  MoU*  terr,  et  Jluv», 

pl.  2T,  A.,  11g.  4,  5,  6  (sans  texte). 
Helijc  mulllstriata,  Deshayes,  1830,  EncjcL  méth,,  P^ers^ 
U  2,  p.  248,  nM  01. 

Hélix  testa  convexa,  tenui,fragili,  translucida,  sub^ 
perforata,  iransversim  striata ,  fulifo-tutea ,  in  medio 
zona  J'usca  omata;  spira  conuexa^  anfractibus  sex  sulh- 


Ii8  IKIU.I79QIII». 

coiwcxisy  non  carinatis ;  aj  c/  tara  semi-luiiari ,  t  otimdn; 
labro  mar^ine  crasso,  rejlexo, 

Duuetuioas.  Diamètre     ib  nillini. 

Hauteur   t% 

Couleur.  Fauve  uniforme,  avec  une  zone  brune  longitudinale. 

Colle  espèce  a  élc  figurée  ,  mais  non  décrite  par|Férussac.  Ses 
stries,  longitudinales  à  Penroulcment,  la  rapprochent  des  espèces 
précédentes,  dont  elle  se  distingue  par  le  manque  do  carène  ;  sa 
forme  est  aussi  moins  élevée  que  celle  de  \  Hélix  Parraiana}  ses 
stries  sonl  bien  moins  marquées,  sod  pèrislome  plus  étroit  non 
entouré  d*iiae  dépression  et  sans  sinuosilé;  et>  d'ailleurs,  son 
oinlnlic  eslonvert  au  lieu  d'être  fermé.  Tous  caractères  constants 
qui  séparent  ces  deux  espèces. 

L'Hélice  contournée,  recneiUie  près  de  lagua,  lie  de  Cuba,  par 
H.  Lanicr,  nous  a  été  communiquée  par  M.  Petit  de  ta  Saussaje. 

67.  UÉUG£  D£  BOxNFLAND. 
UELIIL  fiONPIANDI,  Lammà. 
TiB.  vn,  ne.  10,  IS. 

/Jflijc  BoiipLmdij  Lauiarck,  1822,  Aiùni,  sans  vert* ^  t.  6, 

2^  partie,  p.  72,  n"  26. 
Uelia:  BonpLandi,  Fériissac,  HisU  des  coq,  ter,  et  Jiuv.f 

pl.  46  A,  fig.  2. 

Hélix  testa  orbîcuUuo-convexa,  subperfQrata^  ruja^ 
anjractîbus  quinis,  transversim  stnaOs^  siriis  tenuissimis, 

obli(jniSf  ultimo  anfractii  obtuse  a/igulato  ;  apeilura 
transversim  dilaUita;  Uibro  expatisOf  margine  reflexo, 

Dimetisiont.  Dixunétre   3i  aùiUoi. 

Hauteur   |6 

Cette  Hélice,  bien  caractérisée  par  sa  forme  ovale,  par  sa  bouche 
très  large  transversalement  à  l'axe,  par  sa  belle  teinte  rousse. 
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toaTent  Uavenée  d'une  oa  deux  lignes  brones,  par  son  péristome 
réfléchi,  blenc  en  dehor»  et  Tiolioé  en  dedans,  par  son  embilic^ 
que  ferme  en  partie  le  retour  de  la  bonclie,  par  sa  spire  pea  èlerée, 

nous  montre  néanmoins  plusieurs  variétés  importantes.  Aux  en- 
Tirons  de  la  Havane,  elle  est  grande,  déprimée,  à  bouche  élargie 
traiisversalernenl,  tandis  qnr,  dans  les  individus  de  Jagua,  la  spire 
est  un  peu  plus  élevée,  la  bouche  plus  rélrécie,  et  sa  superficie  bien 
plus  rugueuse  ou  unie,  comme  érailh  e  luriijiludinalomon!.  T,os  in- 
dividus de  ces  deux  localités  passent  de  l'un  a  l  autre  par  des 
nuances  insensibles  de  forme  et  finissent  par  ressembler ^  dans 
les  derniers,  à  VHéix  almda,  dont  ils  diUérent  nèanmoinspar  leur 
ombilic  ouvert. 

Nous  âTOns  teçu  cette  espèce  de  MM.  de  la  Sagra ,  Anber  et 
Poey }  la  Tariété  de  Jagua  a  été  recueiUie  par  M.  Lanier  et  nous 
a  été  communiquée  par  M.  Petit  de  la  Sauasaye. 

» 

N°  68.  IlÉLiCE-ALUUlLTTE. 
HELIX  ALAUDA,  Férm. 

TAB.  1X9  FIO.  8,  10. 

Hélix  alauda,  Féruss.,  MoU,  ter*  et  Jluv,,  pl.  103» 
fig.  2f  3. 

Hélix  alatida^  Lamarck,  1822,  Jnim.  sans  verL,  t.  6, 
2«  part.,  p.  80,  55. 

Hélix  testa  ^loboso-conoidea ,  iinpcrforata ,  glabra, 
crassa,  alba,  fuho^uscescente  zonata;  spira  elemta, 
obiusaf  ai^ractibus  sex  canvexis,  transversim  mfo- 
lineaUs,  supra  Unea  fusca  mterrupia  cmctis;  aperiura 
obUquas  labro  margine  a&o,  crasso,  suhreflexo, 

iKwmumu»  Dianétre   s4  millini. 

Bautour.   i8 

Remarquable  par  les  bandes  interrompues  et  les  lâches  trans* 
fersales  brunes  dont  elle  est  ornée,  bien  distincte  des  pn'Té- 
dentes  par  sou  maui^uc  d'ombilic,  pai  aa  ioriue,  i|ui  iioub  rap- 
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{telle  ua  peu  celle  de  VHeltx  mrnanài»,  celle  espèce  est  on  ne  peut 
pins  variable  dans  ses  teintes.  Les  individas  types  sont  comme 
nous  les  avons  décrits,  mais  nons  en  avons  sons  les  ytwi 
dont  la  teinte  générale  est  an  peu  fanve  uniforme  et  qoi  a*ont 
que  leurs  deux  bandes  Interrompues  ;  tandis  que  d'antres  ont  deux 
larges  bandes  noires,  nne  supérieure,  une  inférieure,  séparées 
par  une  ligne  blanche  et  ie  reste  blanc;  néanmoins  nons  avons 
remarque  que  tous  les  individus  de  ces  deux  dernières  variétés 
sont  plus  de[)rimès,  plus  minces ,  et  pourraient  bien  être  des 
hybrides  d'espèces  voisines. 

Cette  espèce  de  Cuba  uous  a  été  communiquée  par  M.  Petit  de  la 
Saossaye. 

N>  69.  HÉLICE  DE  FOEY. 
HELIX  VONl,  PetiL 

TAB.  V,  FM.  11,  13. 

Helia:  Poejri,  Petit,  1830,  Magasin  de  Zoologie,  pl.  74. 

Hélix  testa  orbiculaio'convexa^st^perforaia,  rufa^ 
rubescentCispira  cordca,  cmvexiuscula,  anfract^us  sex 

transversim  sulcatis ,  sulcîs  ele^atis,  ohliquisj  ultimo  an- 
fractu  subcannaioj  apertura  minime  dilatata;  labro  in- 
crassato,  re/iejco. 

Dimauioas.  m^taèire.  ,   33  miUim. 

Hauteur  *   19 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  VHeltx  Bonplandi  par  sou  om- 
bilic demi-ouvert,  par  sa  boocbe  transversale  3  mais  elle  s'en  distin- 
gue par  sa  carène,  par  les  sillons  dont  elle  est  ornée  en  tiiTen, 
et  par  sa  spire  plus  élevée.  Quelques  individus  présentent,  sur  le 
tranchant  de  la  carène,  une  bande  blanchâtre  marquée,  en  dessus 
et  en  dessous,  d'une  autre  ligne  plut  foncée,  dont  la  supérieure  est 
plus  large. 

M.  Petit  de  la  Saussayea  fait,  le  premier,  connaître  cette  espèce; 
il  Pa  obtenue  de  M.  Poey ,  de  Cuba,  auquel  il  Pa  dédiée;  nous 
Tavons  également  reçue  de  Trinidad«  de  Guba^  par  M.  Francis 
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Lavali^',  >ice  consul  de  France,  à  qui  nou&  devons  la  commu- 
DicatioD  de  plusieurs  espèces  intéressantes. 


70.  HËLICË  MARGINKË. 
HËLIX  MARGINATA,  Jftd/er. 
TAB.  IX,  Fia.  ii ,  13. 

Uelix  marginata  ^  MuUer ,  1 774 ,  Fermes ,   p.  41  ^ 
sp.  241 . 

testa  o/éieuhui,  depressa,  crassa,  subumhiUcata^ 
carinata,  oblique  substriata,  àlba,  supra  cowfexa,  fas^ 

(  iis  cmgustis  tribus  rujis;  inajL'ima  sj^ira,  siiblus  planius- 
cula fascia  tenui,  média  et  mar^intili ,  Afrique  pa^inœ 
i  ommuni,'  apertura  sublriangulari;  labro  margine  albo , 
subreftexo* 

DimaiMiùiu.  Diamètre   ^1  miUin. 

Haoteur. . . . .  *  *  •  iS 

CoquiUe  orbiculaire,  déprimée,  épaisse,  très  Icgèremcril  oniln- 
ï'upéi,  l'ombilic  en  partie  recouTcrt  par  le  retour  de  la  bouche, 
pcm  convexe  en  àmm,  presque  plane  en  dcssoDs,  légèremcn  t  striée 
obliquement;  spire  pen  èlefée,  à  sommet  obtus,  composée  de  cinq 
tonn  fortement  carénés  et  tranchants,  le  dernier  tour  se  relonr* 
nant  on  pea,  prAs  du  pArislome.  BoncAe  snbtriangniaire  trans- 
rene,  entourée  de  boorrelels  épais  et  réfléchis. 

Couleur,  La  teinte  générale  est  blanche  on  Mancjannàtre.  On 
j  remarque  en  dessus  trois  bandes  bran-ronx  foncé,  dont  nue,  la 
plus  large,  est  contre  la  sntnre,  la  seconde,  plos  étroite,  yers  le 
(icrsinféi  irur  ,  ci  la  troisième,  pins  étroite  encore,  sur  la  caréné 
même,  se  montrant  dès  lors  en  dessus  et  en  dessons;  en  dessous, 
avec  la  moitié  de  la  bande  carènale.  on  en  remarque  une  seconde 
sur  le  tiers  extérieur  de  la  largeur  du  tour  de  spire.  Une  va  ridé  de 
la  même  nous  a  montré  trois  bandes  réunies  par  une  teinte  brune , 
unecarcnale  et  les  deux  latérales  ;  mais,  néanmoins,  on  reconoait 
CDCore  les  bandes  que  nous  venons  de  décrire. 

En  1774,  Mnller  a  décrit  Tespèee  qui  nous  occupe  de  manière  à 
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ne  lainer  aucun  doiite  è  aon  ^ard  ;  car,  par  ta  mot  SuèmA&i- 
eakty  il  retrace  un  caraclère  de  forme  sur  lequel  on  s^eal  trop  peu 
appesanti  plus  tard  ;  et,  quant  à  la  couleur,  lorsqu^il  dit  :  Suprtt 

convexOf  fasciis  angustis  tribus  rufis  in  m^xima  spira ,  duabus  m 
reliquisy  sublus  ^lumustula,  fascia  tenm,  mtdta  cl  martji)uilt  utri- 
que pagines  communia  marginalis  dividitur  a  canna  prominente , 
quœ  aeuta  et  alba  est^  il  veut  évidcmmcDt  parler  dt  s  deux  bandes 
^supérieures  de  la  troisième  à  cheval  sur  la  carene,  se  voyant 
og^aloincnt  des  deux  côtés.  Si  l'on  admet  noire  exposé,  il  en  résul- 
tera que  tous  les  auteurs  venus  après  MuUcr  se  seraient  trompés 
et  auraient  rapporté  à  son  espèce  une  coquille  tout  à  fait  diffé- 
rente. Born^  en  1780  (A/ttsamii»  t.  14,  f  .  7,  8),  décrit,  sous  le 
nom  é^HeUx  margttuOa,  une  espèce  ombiliquée  à  une  seule  bande 
brune  de  chaque  o6té,  tout  à  fait  distincte  de  celle  de  Huiler. 
Gmelin  ÇStfêi.  uof.,  p.  3614)  n'admet  sous  ce  nom  que  celle  de 
M uller^  et  décrit^  avec  raison,  l'espèce  de  Born  sous  le  nom  de  Mar- 
gMla,  la  considérant  comme  différente.  Glicmniti(tom.  9,  p.  80, 
tab.  1 25,  f .  1037),  sous  le  nom  de  SfarghuOa,  décrit  et  tifrure  sans 
aucun  doute Pespèce  de  Born .  Férussac  {Prodrome,  n*  1 4  o ,  et  pl .  6  3, 
fig.  7  et  8)  a  certainement  représenté  Vil  dix  mar(jinrU(i  de  Gmelin, 
mais  il  Pa  donnée  comme  la  Manjinaia  qu'il  no  (  uanaissail  pas, 
et,  déplus,  y  a  rapjiorté,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  plu- 
sieurs espèces  différentes  sans  ombilic  ouvert.  Lamarck.  en  iHii, 
confondit,  comme  Férussac,  dans  sa  synonymie,  les  (  iiaiions  de 
Muller,  de  iiorn,  de  Gmciin  et  de  Férussac^  niais  sa  phrase  carac- 
téristique s'applique  incontestablement  à  Y  Hélix  marginella  de 
Umetin.  M.  Desbaj  es,  dans  sa  nouvelle  édition  de  Lamarck,  élève, 
il  est  yrai ,  des  doutes  sur  ia  réunion  de  l'espèce  de  Muller  et  de 
Born,  mais  il  conserve  à  tort,  comme  tjrpe,  celle  de  Born,  éridem- 
ment  postérieure  àcelle  de  Mullerj  et,  danslasjnonjmiequ^ilajoute 
à  Lamarck,  en  dtaot  celle  de  Férussac,  par  une  singuliéra  con- 
tradiction avec  ses  condosions,  il  eidut  de  b  pl.  6S  de  Férussac 
les  lig .  7  et  8,  sans  contredit  reUtives  à  l^espèoe  de  Born,  et  y  met, 
au  contraire^  les  figures  3, 4, 5,  6,  9  et  1 0,  qui  représentent  des  co> 
quilles  non  ombiliqoées  distinctes  de  Tespéee  de  Muller  et  de  Born. 

11  suit,  de  tout  ce  que  nous  venons  dédire,  l«quc  le  nom  é^H. 
martjinataàc  Muller  étant  lo  [)lijs  ancien,  il  laut  le  conserver  a  son 
l'spèrt' ,  bien  caractérisée  par  son  ombilic  h  peine  ouvert,  et  par  les 
trois  Iwndes  supérieures,  dont  runecsla  cheval  sur  la  carène,  et 
rejeter  toutes  les  sjraoojmics  qu^oo  y  a  improprement  rap^Hirtées; 
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9*  qu'à  rJBUtâî  nutrginata  de  Born^  bien  caractérisée  par  son  om^ 
bifie  oavert  et  une  seule  bande  de  chaque  oôlé,  il  faudra  conserver 

le  nom  d'/f.  mar^mellade  Gmelin,  el  y  rapporter  la  sjnonjmie 
dcFérussac,  pl.  (i3,  i.  78,  celle  I^marck,  de  MM.  Desbayes,  de 
Blainville,  elc,  etc.  ;  3"  qu'il  faut  donner  un  nouveau  nom  à 
Tespèce  sans  ombilic  ouvert  et  à  carène  tranchante,  figurée  par 
Férussac,  pl.  63  ,  f.  5 ,  6  ,  9 ,  1 0 ,  pour  laquelle  nous  proposons  le 
nom  de  MarguuUoides ^  el  4"  qu'il  faut  encore  en  séparer,  sous  le 
nom  de  Marginelloides,  l'espèce  sans  carène  trauchaute  el  brune  de 
Férussac,  pl.  63,  f.  3,  4. 

VHeUxmarginelk  est  de  la  Jamaîqae  et  de  Porlo-Ricco;  tontes 
Ici  antres  sont  de  Cuba. 

L'espèce  qui  nous  occupe  en  ce  moment  habite  les  environs  de 
Santbgo  de  Cuba  ;  nous  en  devons  la  communication  h  la  com- 
pbâsancc  de  M.  Petit  de  la  Sanssaye. 

r  71 .  HÉLICE  MARGLNATOIDE. 
HELIX  MARGINATOIDES,  <fOr*. 

TAB.  V,  FIG.  8,  10. 

Helioc  margi/mia,  Férussac,  HisL  des  MoU.  terr.,p\.  63, 
%  5, 6,  9,  10. 

Ueliz  iesta  orbîculaii,  depressa,  crassa,  non  umbili^ 
cata,  substriaia,  rufa ,  fasciisjuscîs  binis  ornata,  supra 
vonvexa,  suhîus  pianulata  carinata;  cariha  acuta; 
ftpertura  trian^ulari ,  crassa  j  labro  reflexo  ^  albo  vel 
Jusco-tiigro, 

Diniemion*.  Ihamctrc.   43  millaii. 

Htoteor.  ...«•   s& 

CofuHIe  orincnlaire,  déprimée,  ^sse,  à  ombilic  entièrement 
recouvert  par  le  retour  de  la  bouche»  assez  convexe  en  dessus,  peu 

convexe  en  dessous,  marquée  de  légères  traces  d'accroissement. 
Spire  conique,  obtuse  à  son  sommet,  composée  de  six  tours  con- 
lifTus  et  fortement  carénés.  Bouche  fortement  Iriangulaircj  le  pé- 
hstome  très  épaissi  et  légèrement  retourné. 
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Cwdtwr,  BlaDc  roqsBàtre,  oa  entièremenl  roawe  ttee  vue 
bande  bran  foncé  de  chaque  o6tè  de  la  carène  ;  dans  quelques  indi- 
vidus les  deux  bandes  et  la  carène  sont  plus  ou  moins  brunes  et 
forment  une  seule  fascie.  La  bouche  est  entièrement  blanche  ou 
tout  à  fait  l>i  uii  iuncc. 

D'après  ce  que  nous  ;n  ons  dit ,  on  voit  que  roUe  espèce  diffère 
des  précédentes  par  xin  ombilic  entièit  incnl  leraie.  Elle  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Hang,  qui  i  a  ramassée  à  Santiago  de 
Cuba  ;  nous  la  devons  aussi  du  même  lieu  à  la  oomplaîsance  de 
M.  Peiii  de  la  Sanssajc. 

NO  72.  HÉLICE  MARGlNELLOiDE. 
HEUX  MÀRGINELLOIDES,  d'M. 

TAB.  »9  FIG.  14,  16. 

Hélix  nuirginata,  Féniss.^  iiist.  des  MolL  terr.,  pl.  63, 
fig.  3,  4. 

Hélix  testa  orbiculato-conica,  crassa,  imperfornUif 
cannata;  carina  obtusa^  substriata,JuscO'-nigra,fasciiSf 
supra  fuUfis  cincta;  spira  corUca,  abiusa^  subtus  minime 
convexa;  apertura  obomU,  crassa j  labro  r^xo 
albo, 

Bimenmoiu,  Dttmètftt   SS  milUn. 

Hauteur  *   il 

CopnUe  orbiculaire,  conique,  épaÎHe,  sans  ombilic  ouvert, 
convexe  en  dessous,  à  peine  marquée  de  quelqoes  lignes  d'accrois- 
sement. Spire  conique,  obtuse  à  son  sommet,  composée  de  six 
tours  contîgos  à  caréné  émoussée.  PoMcAa  ovale  plnl6t  que  triangu- 
laire, montrant  à  peine  une  tendance  à  former  un  angle  extérieur. 
Le  péristome  est  très  épaissi,  peu  léflécbi. 

Couleur.  La  coqniile  est  brun-noirâtre  uniforme,  avec  une 
bande  blanchâtre  fni  tauvc  sur  la  partie  supérieure  à  la  carène;  le 
péristome  d'un  beau  bianc. 

Cette  espcec ,  que  nous  trouvons  toujours  de  m^me  forme  et 
coDSiamment  avec  la  même  coloration,  se  rapproche  de  la  précé- 
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dente  par  son  manque  d'ombilic  ouvert  ;  mais  elle  s'en  distingue 
toujours  par  une  taille  plus  petite,  par  sa  tarène  émoussée,  par 
sa  bourbe  beaucoup  moins  anfruleuse  et  presque  ovale,  par  sa 
coloration  toujours  entièrement  brune  en  dessous  ,  et  par  une 
seule  bande  blanchâtre  sur  la  niuilie  supérieure  de  la  spire,  au 
lieu  d'ôtre  ornée  d'une  bande  brune  de  chaque  cùté  sur  une  teinte 
fauve  ou  blanchâtre. 

Cette  jolie  espèce  habite  les  environs  de  Santiago  de  Cuba;  elle 
notua  été  oommnniqnée  par  M.  Petit  de  la  Saussaje. 

73.  HÉLICE  PISANOlDE. 

HELIX  PISANOIDËS,  dM. 

TàB.  X,  FIG.  1,  4. 

Hélix  iesia  a^wukuo-tUpœssay  tenuif  subwnbiUcaia^ 
carinaia,  exiUssime  strUiia,  alba,  lineis  mgris  cincta; 

spira  complanalii ,  anfractihus  quatuor  carinaiis;  aper^ 
twra  subquadrilaiera ,  intus  i/icrassata. 

DimennottM.  Oiamctie   )  ^  milUm. 

HAuteur   4 

Coquille  orbiculaire ,  déprimée,  mince ,  marquée  d'un  très  léger 
indice  d'ombilic,  assez  fortement  carénée^  elle  parait  lisse  à  la  ?ae 
simple^  mais  à  la  loape  elle  montre  de  petites  stries  dans  le  sens 
dePaccroissement  etqael(|aes  antres  dans  le  sens  contraire.  Tenant 
se  croiser  arec  les  premières  ;  cAté  de  la  spire  presque  plane,  oété 
de  la  bouche  bombé.  aplatie,  composée  de  quatre  tours  for- 
tement carénés.  Bouche  un  peu  quadrangulaîre,  à  angles  obtus, 
aux  bords  droits,  épaissis  seulement  en  dedans. 

Couleur,  Bbnche  ou  blanc  jaunétre  Tarié,  du  côté  de  la  spire, 
de  flammules  brunes  peu  distinctes ,  on  d'une  zone  formée  de  taches 
placées  près  de  la  carèue. 

Celte  espèce,  au  premier  aspect,  nous  représente  le  jeune  âge 
de  V Hélix  pisanùj  qui  est  toujours  cari-iiée  j  mais  en  les  comparant 
on  reconnaît  facilement  que  V Hélix  pisanoides  en  diffère  par  sa 
forme  carénée  dans  Tàge  adulte,  par  Tépaississement  intérieur  de 
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la  bouche  qui  déaofe  une  coolie  complète  >  et  par  ks  ttries  croi- 
sées doDt  elle  est  ornée. 

Elle  habite  l'intérieur  de  Tile  de  Cuba,  où  elle  a  été  recaeillie 
par  M.  Lanier;  uous  en  devons  la  connaissance  à  M.  Pclil  de  la 
Sau&saje. 

N«  74.  HÉLICE  PYRAMIDATOÏDE. 
HELIX  PYRAMIUATOIDES,  d'Orb, 

TAB.  nn,  m.  b,  8. 

Hélix  testa  orbiculaUhCorwexa  ^  conoidea,  umhîUcata, 

utriota ,  Jascus  interruptis  cîncta;  spira  conicay  nnj'rac^ 
tihus  sex  convcjcis ,  subcariiiaùs  ;  apertura  semi-lunari^ 
labro  inius  incrassato, 

Dimctuiont.  Diamrtrc   H  mUlim. 

Hauteur   6 

Coquille  suborbiculaire,  convexe ,  ombiliquée,  forlemcot  striée, 
«^'re  conique  assez  élevée,  composée  de  six  tours  convexes,  dont 
la  convexité  c^t  Icprèrcmcnl  carénée.  Bouche  déprimée,  étroite^cn 
croissant,  à  bords  iortemcnl  épaissiâ  en  dedutvs. 

Couleur.  Dans  quelques  individus,  elle  est  blanche;  d'autres 
eut,  sur  la  convexité  de  la  spire,  une  ou  deux  zones  brunes  inter- 
rompues ;  en  dessus  et  en  dessous  on  remarque  encore  quelques 
petites  (Acbes  nébuleuses. 

Si  nous  avions  trouvé  cette  eafièce  en  France,  ooiis  n^aurions 
pas  balancé  à  la  réunir  à  V Hélix  pyramdata  de  Drapamaud,  dont 
die  a  Taspect  conique,  les  stries  et  même,  jusqu'à  un  certain 
point,  les  taches;  mais^  comme  elle  a  été  envoyée  de  Cuba  à 
M.  Gnérin-Ménetille,  par  M.  Poej,  et  que  nous  ne  pouvons 
mettre  en  doute  qu'elle  n'habite  cette  lie,  nous  l'avons  minutieuse- 
ment confrontée,  et  nous  avons  trouvé  qu'elle  en  diflMt  par  sa 
q»ire  moins  élevée,  par  la  caréné  plus  marquée el  par  son  ombilic 
entièrement  ouvert,  tandis  que  l'ff .  pyraaûdata  a  cette  partie  un 
peu  masquée  par  le  retour  de  la  spire.  Cé  sont,  du  reste,  deux  es 
péces  très  voisines  Tune  de  l'autre. 
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K«  T5.  HÉLICE  D  AUBER. 
HELIX  AUBERU,  (TOrb. 

TAB.  TU,  F16.  13 >  16. 

Hélix  testa  orbicuUuo-convexa,  t&uù,  alba,  tanbilicaia, 
imgulanter  substriaia,  carinata/  carina  obtusa$  spira 
canica  p  anfractibits  sex,  uUmo  magno;  aperiwra  suà~ 
rotunda* 

DimmHom*  ÎÀtmiXn*   i»  nUlini, 

Haatcnr.  .1  •   9 

OtqMe  orbicDiaire,  ooDTeze^  mdiiie  nu  pen  globoleiue^  miDce 
sans  être  fragile^  ombOIqaèej  inarqaèe  de  quelques  lignes  irrégn- 
lièfes  d?aocroii8eiiient  simnlaDt  des  stries.  Spirâ  peu  éleyée^  coni- 
qoe,  n'ofiTraiit  pas  plus  de  saillie  qae  le  o6té  de  la  bouche,  composée 
de  six  ton»  on  pea  caiénés.  JBoiidb  arrondie^  à  bords  mlDces,  un 
pea  épaissis  en  dedans. 

Couleur.  Blanc  uniforme. 

Celte  espèce  offre  biea  encore  quelques  trails  de  ressemblance 
avec  l'espèce  précédente,  mais  elle  est  incomparablement  plus  bom- 
bée, moins  conique  ;  et,  dés  lors,  les  tours  do  spire  en  sont  plus  lar- 
ges, ainsi  que  la  bouche.  C'est  évidemment  une  espèce  différente. 

Elle  habite  Cuba,  et  a  été  envoyée  par  M.  Auber,  parmi  des  co- 
quilles marines. 

if«  76.  HÊUGË  GRIS  CENDRÉ. 
HELIX  GILYA,  Fér. 
TâB.  viu,  m.  9,  15. 

ffelLrgUm,  Prod.,  p.  29,  n""  36|  MoU.  terr. ,  pl.  21,  B, 
fig.  1. 

Hélix  testa globoso~depressa,  tenui,  diaphana^  subiim- 
bUicaia,  exiUssime  sirUUa,  zonis  fuscis  nunwrosis  cinc- 
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ta;  spira  brevi,  obtusa,  anj ractibus  quinis  subconvexis; 
aperiura  semi-4ufiari;  labro  purpureo^  reflexo» 

Dimensions.  Diamètre   17  millim. 

n«uUiir   10 

CoquiUê  globuleuse,  un  peu  déprimée,  mmce,  fragile,  dtaphaiie^ 
légèrement  ombiliqnée,  très  fiaement  striée  dans  le  aens  de  Fac- 
oreîssemeiit.  Sjnn  courte,  obtuse,  composée  de  cinq  tours,  dont 
le  dernier  est  très  volumineux.  Bouche  transverse,  h  bords  réflé- 
cbis  et  minces. 

Gndeur,  BlanchAtre  ou  fau?e,  avec  des  zones  interrompues 
nombreuses,  brunes;  ces  loncs  sont  très  rariables  dans  leur  lar- 
geur^ leur  nombre  et  Pintensité  de  leur  feinte.  La  boucbe  a  Pin- 
tèrieur  violacé  et  le  petit  bord  pins  pâle. 

Cette  espèce^  qui ,  par  sa  bouche  colorée  et  par  ses  zones,  doqs 
rapiiclle  VHelix pisana  adulte,  pourrait  bien  tHre  prise  pour  deux 
espèces  distinctes,  suivant  l'àge^  jeuuc  surtout,  elle  n'est  pas  cm- 
biliquée  et  ^îlobulcuse,  l'ombilic  ne  se  formant  qu'au  dernier  lourj 
la  coquille  alors  est  plus  depnmre. 

Elle  babite  les  environs  de  Triuidad  de  €uba,  d'où  elle  nous  a 
été  envoyée  i>ar  M.  Francis  Lavallée.  Elle  se  trouve  à  Jagua,  où 
M.  l  a  nier  Ta  recueillie,  et  aux  environs  de  la  Havaoe,  où  l'a  ra- 
massée M.  de  Candé. 

N*  77.  HÉLICE  GAANIGOLORË. 
HELIX  CAKr^iCULUH,  Fér. 

TAB.   X,   FIG.  5,  H. 

Chomnitz,  t.  U2,  fig.  1186,  1187?(sousle  nom  d' Ileiia: 
pisana). 

Hélix  caniicolor,  Fér.,  Prodrome* 

Hélix  testa  elevatthcomca^  lœvigata,  gUthraj  imperfo- 
rata,  zonisfuUfis  tribus  cincta;  spira  eleffata,conica,  apice 
obtusof  a ftf ractibus  sex  subconvexis,  apertura  rubra. 

Diamètre   i4  nîlUni. 

Htfutear  •   iS 
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Remarquable  par  sa  fornic  conique,  celle  coquille,  dont  l.i 
spire  élevée  opère  le  passage  des  lleiitcs  aux  iJulinies,  ne  l'est  pas 
moins  par  ses  trois  bandes  roasses,  par  l'intt rieur  de  sa  bouche 
rouge,  et  par  une  ligne  de  cette  couleur  sur  la  suture  de  tous  les 
tours,  ce  qui  en  fait  une  des  plus  jolies  espèces. 

Nous  croyuns  l.i  reconuaUre  dans  les  lîg.  1186,  1187  de  la 
tab.  132  de  Chcmnitz  ;  mais  cet  auteur  se  serait  ctrangcmeot 
trompé,  en  la  rapportant  à  V Hélix  pisana,  dont  elle  n'a  nullement 
li  forme  i  la  boacbe  rose  de  oelie-ci  l'aorait  peat-étre  induit  en  er- 
reur, k  moins  quUl  ne  représente  ane  monstruoâté  trée  éleyëe,  ce 
qui  nous  parait  difficile  à  admettre;  car  VH,  pi$ana  n'a  jamab 
liobiMDdes  distinctes.  Nous  ciojons  ^e  c'est  VHêKx  earmcohr 
de  Fémssac,  non  décrite  par  cet  antear. 

Nous  avons  reça  cette  charmante  espèce  de  M.  Auber  de  Colia , 
qai  l'a  sans  doute  rencontrée  anx  environs  de  la  Havane  qu'il 

B.  Hélices  sans  bords  épaissis  ni  t  é/iéchis* 

76.  UÉUGE  DE  LANIËR. 
HËLIX  LANIËRiANA,  iFOrh, 

TAB.  VII,  FiO.  17,  20. 

Hélix  testa  giobosa,  imperjorata ,  tenui,  translucida  , 

lœvigatn ,  alha  vel Jasciis  fuscis  cincta  :  spira  brevij  aper- 
tara  subrotundcUa  ;  labro  simpiici,  acuto. 

Dimensions.  Diamètre   14  milKm. 

Baaiear   n 

CoquUU  globalense,  non  ombtiiquée,  mince,  diaphaue,  lisse. 
Spire  courte,  très  obtose,  composée  de  cinq  tours  peu  convexes, 
dont  le  dernier  est  très  grand;  bouche  arrondie,  à  bords  tran- 
chants. 

fotdeur.  lilanc  uniforme,  légèrement  corné,  ou  orné  d'une 
ou  deux  bandps  l»rnnes,  Tune  sur  la  convexité  de  la  spire, 
Tauirc  au  dessous  ;  ic  sommet  do  la  spire  souvent  brun  sur  les 
satures. 
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Celte  espèce  nous  représente  en  petit  noire  Hdùf  pùmiûp  tout 
en  étant  plus  globuleuse,  plui  leullec,  avec  des  teinles  Umtàfail 

dilférenles. 

Elle  habite  les  environs  de  la  Havane,  ou  lunt  recueillie  MM.  de 
la  Sagra,  Poej  et  Aober;  elle  n'y  parait  pas  rare. 

79.  HÉLICE  PEINTE. 
HELIX  PICTA,  Bam, 

TAB.   Y,  FIG.  i,  3. 

Hélix pictff ,  Rorn,  1780,  Test.,  p.  38G,  1. 15,  f.  1718. 
Ghemnilz,  478G,  t.  IX,  p,  128,  tab.  130,  f.  1162, 1165. 
ffeUx  picta,  GmeL,  1789»  p.  3650,  189. 
ffeltx  picta,  Férass.,  1820,  HisL  des  MM.  ter.,  pL  ii.  A, 

pl.  12,  13,  14. 
Hélix  picia,  Lamarck,  1822,  Jmm.  sans  vert.,  t.  6, 

2«part.j  p.  69,  n**  14. 

Hélix  testa  subglohosa,  imperforatn,  tenui,  lœvius- 
cula,  citrina  vel  rufn ,  fasciis  variis  longitmUnalibus  et 
transversis  cruciatim  distincta  ;  spira  ùrevi,  obtusa;  aper» 
tura  senU-lunarii  labro  simpUci,  acuto. 

CSette  charmaiile  espèce,  si  remarquable  par  ses  nombreuses  va- 
riélèsde  teintes  passant  du  jaune  le  plus  brillant  au  bran  roux,  an 
noirâtre  et  an  bien,  afee  une  bande  longitudinale  à  Penronlement 
spiral  ou  avec  des  bandes  longitadinales  ou  transversales  se  croi- 
sant élégamment  sur  les  derniers  tours  de  spire,  a  toujours  été  in- 
diquée comme  venant  de  PInde,  par  suite  d'une  croyance  admise 
jusqu'à  nos  jours,  que  ce  pajs  seul  devait  produire  toutes  les  belles 
coquilles;  mais  il  paniltmainlenantbienpronvéi|u'elleest citoyenne 
des  Antilles  et  surtout  de  IMIe  de  Cuba.  En  1836,  nous  rendant 
en  Amérique,  nous  avuDs  \isile  une  colleclion  chez  un  habi- 
tant espagnol  de  Saula-Cruz  de  Ténériffe,  et  nous  ïùmcs  sur- 
pris d'y  rencontrer  un  grand  nombre  à^Heltx  ptcta.  Le  proprié- 
taire nous  assura  qu'elle  était  commune  dans  l'ile  de  Cuba  ,  sur- 
tout du  c6té  de  SatiLiago.  Plus  lard,  M.  Rang  eu  a  recueilli 
aux  environs  de  celte  ville;  ce  qui  ne  nous  laisse  plus  aucun 
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doute  sur  son  habilalioo ,  cl  nous  pensons  qu'elle  deviendra  très 
commuQe  dans  les  collections^  désqu^on  Toadraen  faire  la  recher- 
che en  temfis  opportun. 

N«  80.  HÉLICE  NIT£NSOÏD£. 
HELIX  N1T£NS01DKS,  d  Orb, 

TAB.    X,  MU.   9,  12. 

Hélix  testa  orhicnlato-depressa,  umbilicata ,  Il/hu  ,  pel~ 
lucida,  succinea,  lucida;  spira  cotwea  inscula ,  anjrac» 
tibus  (^uiriis,  minime  distinctisi  apertura  seinilunari, 

Pmentùmê,  Diamilre 
Hauteur. 

ioquiUe  orbiculaire,  déprimée,  ombiliquée,  à  ombilic  très  étroit 
et  profond ,  mince,  fragile,  transparente,  très  brillante.  Spire  très 
pen  éle?ée.  composée  de  six  tours  légèrement  distincts,  les  sntares 
étant  pen  profondes.  i^oncAe arrondie,  échancrée  par  le  retour  de 
la  spir^  à  bords  minces  et  tranchants. 

Condemr.  Jaune  desuccin,  uniforme  en  dessus  et  en  dessous. 

Cette  espèce,  par  son  aspect  extérieur,  ressemble  beaucoup  aux 
fle/teef  ceffonaet  ml4JW;  maïs  elle  diffère  de  la  première  par  une 
taille  moins  grande,  une  couleur  égale  des  deux  côtés,  par  moins 
de  dépression  près  de  Pombilic ,  celte  derniéro  partie  plus  étroite  ; 
elle  diffère  de  la  seconde  par  moins  de  dépression  frénérale  et  par 
son  ombilic  beaucoup  plus  étroit  ;  néanmoins,  comme  elle  se  rap- 
proche davantage  (le  celle-ci,  nous  l'avons  nommée  iVt/«fUoûie« 
pour  rappeler  ces  rapports. 

M.  Delâtre  nous  a  commun  i(|ué  celte  espèce  quUl  a  recueillie  au 
Gerro  de  Cuzco,  dans  Pile  de  Cuba. 

81 .  HÉLICE  DE  LAVALLÉE. 
HELIX  i-AV  ALLEANA,  d'Orb, 
TAB.  ▼fil,  rw.  16,  19. 

Hélix  testa  orhiculata^  depressa^  laie  umèilicatn,  iennr\ 
pelitu-ida,  kevigata,-  spira  comfexo'ohtnsa,  anf  iactdm.i 
qutnis  an^ustatis,  convexis-^  apertura  sctniLutiari, 
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Dimemions.  Diimèire.   "i  '  miltim. 

UauUur   »  -j 

Coquiïh  orhiculaire,  furlcmtnl  déprimée,  largement  ombili- 
qoée,  moiiii  iiiit  tous  les  loars  do  spire  dans  rombilic,  niince^  fra- 
gile, lisse.  SiHt  e  peu  coiivexe,  Irès  obtuse  à  son  soiumel,  coiDpos<>c 
de  cinq  tours  étroits,  convexes,  fortement  séparés  par  les  sutures. 
Bouche  petite,  étroite ,  semi-lunaire,  à  bords  tranchants. 

Couleur  Peut  être  brune.  Nous  ne  l'avons  rencontrée  que  morte. 

Celte  petite  espèce  nous  représente  un  peu  la  lomie  de  VHelix 
roHtndata,  Drap.,  par  sa  spire  déprimée,  par  ses  tours  rappro- 
chés; et,  indépendaiDineDi  de  ce  qu'elle  est  beauœup  plus  petite, 
elle  eu  diffère  encore  par  le  manque  de  slries  et  par  son  ombilic 
moins  large. 

Nons  avons  découvert  celle  espèce  dans  la  terre  recneillie  k 
rioiérieur  de  Tlle  de  Cuba. 

N<»  82.  HËLIGE  DE  MAURIN. 

HELIX  MAURINIANA,  d'M, 

TAB.   VIII,    FIG,    20,  23. 

Hdix  testa  orbiculato-convexa,  tenui,  diaphana,  sub^ 
iav^ata,  umbiiicata;  spira  elevata,  conîca,  anfracUbus 
quinis  convexis,  sutaris  profonde  excavatàsf  apertura 
Totund(h-depressa» 

Dimemiiouê,  Dianctre   «  î  millim. 

LoAgneur   S 

Cb^ï/e  orbiculaîre,  conioo-conTexe,  mince,  fragile*  marquée 
de  quelques  lignes  d'accroissement;  ombilic  ouml,  profond  et 
étroit.  Spire  élevée,  conique»  asiez  aiga«,  composée  de  cinq  tours 
très  convexes,  étroilBy  séparés  par  une  suture  très  profonde,  près* 
que  canaliculée.  Bwehe  déprimée,  arrondie»  échaneréepar  1è  re- 
tour de  la  spire. 

Couleur.  Bran  fauve  uniforme. 

Nous  retrouvons  dans  cette  espèce  beaucoup  des  caractères  de 
17i.  rupestriSfDraç.y  par  sa  spire  élevée,  son  ombilic  et  sa  bouche; 
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pourUnl  elle  co  diffère  par  une  taille  du  double  plus  grande,  par 
n  spite  plus  élevée»  plus  coaique,  ses  toars  plas  détachés  et  son 
onliilîc  moins  large. 

Noos  Pavons  tmnvée  avec  l'espèce  précédente.  Elle  a  aaiai  été 
reaoonlrèe  par  U.  Juanier»  comme  nous  nous  en  sommes  assuré 
sur  l'échantillon  que  noos  a  commnniqné  M.  Petit  de  la  Sans- 
saye. 

GBNRB  BULIMË,  BULIMUS,  Brug, 
BuUmus,  Bniguièresy  Drap.»  Lam. 

Les  Bulimes  se  distinguent  des  Hélices,  dont  leur  animal  est 
mblable  extérienrement,  par  leur  coquille  ovale^  ohloogue  on 
inrricolée,  à  onvertnre  plus  iongne  qae  large^  très  variable  dans 
sa  forme  et  ses  accidents. 

Pour  suivre  les  auteurs,  nous  les  divisons  en  deux  sons-genres, 
AekaimaeîBfUimiu, 

s,-c,  AGATHIJMË,  AGHATINA,  Lamarck. 

Cette  division  des  Bulimes  a  éié  établie  par  Lamarck,  pour  les 
espèces  sans  péristome,  dont  les  bords  de  la  bouche  sont  minces 
et  tranchants  et  dont  la  coinmelle  est  tronquée  en  avant. 

L^Ue  de  Cuba  noi»  en  présente  dix  espèces,  presque  tontes  pro- 
pres i  cette  Ile. 

Une  des  divisions  de  ce  groupe,  caractériâée  par  sa  partie  anté- 
rieure acominée  et  aa  forme  fusolde,  a  été  nommée  Polyphemus 
par  Montforl  ;  elle  est  propre  principalement  aux  Antilles  et  à 
l'Amérique  méridionale,  et  nous  en  possédons  quatre  dans  l'île 
de  Cuba  seulement. 

N°  83.  AGATHINE  TRONQUÉE. 
ACHATINA  TRUNCATA,  tTM. 

PL.  X,  Flti.   13,  14. 

Bucdnum  striatum,  Chcmnitz,  1786,  Conch,  cab.,  t.  9, 

p.  36,  tab.  120,  f.  1028,  1029. 
BuUa  truncata,  Gmelio^  1789,  Sjrst.  nat,,  éd.  Xill, 

p.  3434,  n*  49? 
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Bulimussiriatus,  Bnig.,  1 789,  Encycl.  métft..  Fers,  U  1 , 
p.  366. 

Buila  truncata,  Dillw.,  Cnt,,  t.  1,  p.  403. 
ffelijc  rosea,  Fëniss.,  1821,  Prod.,  p.  50,  n*  356. 
Helia:  rosea,  Férussac,  Histoire  des  MolL,  pl.  436, 
f.  6à  10. 

Achadna  rosea^  Desbayes ,  1830,  EncjrcL  méth,,  Fers, 

I.  2,  p.  10,  3. 
Jchatina  striaia,  Deshayes,  1838,  2*  éd,  de  Lamarck, 

t.  8,  p.  313. 

Achatina  testa  ovato^blonga ,  rosea,  iongititdinaiiter 

tenais  s  ime  striata;  spira  ele^ata,  artfmctihus  septem, 
apîce  ohtusa;  apertura  oifuio^acuta,  an^usta;  labro  acuto 
sinuato, 

Dimemions.  LoDgueiir  •   4*  nillîm. 

Largieur   i4 

Cette  espèce,  cooFonduc  pnr  quriqnos  autours  avec  VAduaina 
itriiUa  (Buecimmstrialum,  Mullcr),  eo  diffère  toujours  par  QDe 
forme  plus  renflée,  moins  conique  à  sa  spire  et  toujours  dépourvue 
de  flaninule»  lougitodinales.  On  a  peut-être  aussi  coofoitdu  deni 
espèces  dans  une,  puisque  certains  indifidua  sont  toujours  plus 
allongés  que  d'autres. 

Dans  la  nouTelie  édition  de  Laeiarck,  M.  Deshajes  désigne 
cette  espèce  sous  le  nom  d^^cAoftiia  siriata  et  s^ezprime  en  ces 
termes  à  son  égard  :  «  Nous  rendons  à  cette  espèce  son  nom  spè- 
«  cifique.  MuUer  et  les  auteurs  de  son  temps  nommaient  buccins 
«  des  coquilles  terrestres  et  llnviatiles.  En  transportant  les  espèces 
«  d*an  genre  dans  un  autre,  elles  doivent  toujours  conserver  leur 
((  nom  spécifique.  Le  Buecimm  tIriatumâxAi  donc  devenir  VAcha- 
((  tina  striata.  »  Nous  sommes  tout  à  fait  de  Tavis  de  M.  Deshajes 
snr  rc  principe,  mais  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  également 
adopter  Tapplicalion  qu^il  en  fait.  M.  Desbayes  a  nommé  cette 
espèce  .4.  striata.  parce  qu'il  a  vu  que  Cliemnitz  la  plaçait  sous  le 
nom  de  Buccinum  stnatum  ;  rectification  admissible,  si  Chemnitz 
eût  appliqué  le  pr^inicr  ce  nom;  malheureusement  il  n'en  est  pas 
ainsi,  et  la  dénomination  ili  Buccinum strtatum  éJait  déjà  donnée 
en  1774,  par  Muller,  à  une  autre  espèce  que  Cbemoitz  confondait 
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avec  elle  romme  variété  en  1786.  lorsqu'il  décrivit,  daprésMulIcr, 
son  liuccinum  striatum.  Ce  n  *  si  donc  jioint  à  IVspèce  qui  nous 
occupe  qu'on  duil  conserver  le  nom  à^Achatina  striata,  mais  bien 
à  celle  de  MoUcr»  dont  Férussac  a  fait  son  Hélix  MuUeri  ci 
M.  fkshayes  son  Achatina  MuUari*  Avaot  toat»  dans  une  rcctrfi- 
caiioii  semblable,  il  faut  avoir  recours  aux  dates,  et  cVst  ce  qu'on 
D^a  presque  jamais  fait;  aussi  cfojons-nous  avoir  introduit  une 
iaooTatîon  utile  dans  les  sjnonymies ,  en  j  désignant  les  dates 
et  en  les  rangeant  dans  Tordre  chronologique  >  ce  qui  tranche 
de  suite  les  questions  de  priorité.  Nous  conservons  le  nom 
d'i.  inmeata,  parce  que  DIIMn  a  appliqué  le  nom  de  Gmelin  à 
cette  espèce,  mais  sans  nvcnr  Incertitude  que  Papplication  en  soit 
bien  juste. 

Celle  Achatina  nous  a  élé  comniuuiquée  par  M.  de  la  Sagra 
cuuime  habitant  Cuba  ;  il  parait  qu'on  la  trouve  aussi  aux  Floridis. 

B4.  AGATHINË  OUV£. 
ACHATINA  OLEACEA. 


TAn.      PIG.  15,  16. 

/felijc  oleacea,  Férussac,  1821,  Prod.,  p.  50,  n*  360. 
Achatina  oleacea,  Desb.,  1b30,  Encjrclop,  métà.,  t.  2, 
pl.  1,  n*»  6. 

Achatina  oleacea,  Desh.,  ûiag.  de  zoolog,,  p.  3,  pl.  3, 
f.  1,2. 

Aciiatina  testrt  nuafo-ohlonga,  cUaphana,  lœvi<^ata^  ni- 
tida,  virescentei  spira  acuUt ,  anfractibus  septrm  vel  oc- 
lonis,  corivexiuscuUs ;  apertura  angusta;  columella  an" 
tke  valde  contorta;  Labro  sinuoso. 


IKmmmmw.  Longuear   «&  millim. 

I.argcnr   0 

Celte  espèce  représente  la  forme  de  la  précédente;  son  dernier 
tour  est  de  même  plus  long  que  le  reste  de  la  spire;  maïs  elle  en 
diffère  par  sa  oontextuie  très  lisse,  très  brillante,  sa  couleur  d*olivti 
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oa>  VBÔeax,  de  succiii  rembinoi»  et  ses  exlrémitte  âeuminëes;  sa 
colomelle  est  fortement  contournée  et  tronqaée  k  son  extrémité. 

Elle  habite  Ii*s  environs  de  Santiago  de  Cuba,  d'où  o\\q  a  éu» 
rapporléc  par  M.  Rang  :  nous  la  possédons  encore  du  Cerro  de 
Cuzco,  par  M.  Delàire^  et  des  en?iroos  de  la  Havane^  par  M.  de 
la  Sagra. 

H*»  85.  AGATH11M£  GUfiANl£NN£. 

AGHATINA  CUBÀNIANA,  fM. 
TA*.  X,  m.  il,  19. 

AchaUiia  testa  ovaio-obhui'^d ,  pellucida,  diaphumi  ^ 
lœvigntfty  lucidn,  vircsccnic,  lof/gituffinalitereleganterque 
LineoUs  Juscis  ornaUi}  spira  brevi,  acuminata,  tinjracti^ 
bus  sex  convexiuscuUs  s  apertum  angustata,  angulosaj 
colwneUa  angulosa^  cotitortissima;  labro  acuio: 

Dimenùon».  Luu;;uL*ur  totale.  17  milliiu. 

Largeur   7 

CoçutV/e ovale-obloo^uc,  très  mince,  diaphane,  lisse,  brillante. 
i>/?t>c  occupant  inoins  de  la  inoilié  de  la  coquille,  assez  ai^-^ue,  à 
extrémité  obtuse,  composée  de  six  tours  peu  convexes,  séparé 
par  une  suture  marquée.  Bouche  très  étroite  en  bas,  élargie  et  an- 
guleuse eu  baut,  à  bord  un  peu  sinueux  ;  columelle  si  brusquement 
contournée,  qu'elle  forme  un  angle  rentrant  à  sa  Joucliun  à  la 
spire;  elle  est  très  échancrée  eu  avant. 

Couleur.  Brun-olivàtrc  très  clair  ou  même  succinc,  avec  des 
zones  longitudinales  très  brunes^  irrégulièrement  espacées,  et 
ooaTrant  la  coquille. 

Cette  charmante  Agatbine  ressemble  beaoooop»  par  sa  teinte  et- 
par  sa  contextare»  à  VA.  oleaeea,  toat  en  en  différant  par  sa  taille 
pins  petite,  par  sa  forme  moins  acuminée  en  avant,  par  sa  spire 
plus  courte,  par  sa  colnmelle  formant  un  angle  rentrant  an  lien 
de  s^arrondir,  enfin  par  les  flammales  longitudinales  dont  die 
est  ornée. 
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86.  AGATHINE  OR\SACÉE. 
ACHATINA  OBYSACEA,  d'Orb, 

Tll.  S,  VIA.  S0«  S5. 

ffi^ix  ùrysacaf  Rang. 

Achatina  testa  ehngata,  subc/Undrica,  pellucidu,  lœ- 
vigata,  lucida,  lutescentcj  spira  elongata,  turrita,  acu- 
minata,  anf  ractihus  septenis  complanatis ,  ultimo,  elon- 
gatof  apertura,  angusia,  sinuosa;  columella  contorùi, 
iruncata* 


Dimensionê  (Var.  HMjor).  Loot^ueur   t0  mUtim. 

Largeur   6 

Var.  mioor^.  Longueur.   is 

Largeur   4 


CoquilhtXiangée,  sabcjlmdraoèe»  mioce,  fragile,  lisse,  brillaole. 
j^àre  alloogée,  reoflée,  à  sommet  acQmmé,  composée  de  sept  tours 

à  peine  unis,  convexes,  dont  le  dernier,  allongé  ,  subcylindrique, 

occupe  la  muilic  de  la  longueur  de  la  cuquille.  Bouche  jdlungéc, 
irès étroite  en  bas,  s'élargiss  i  n l  gradaellement,  eu  aNaïu  aiit  vers  lu 
colunielle,        dcveuir  ^sinueuse  en  avant ^  columelle  trèiicoulour 
née,  tronquée  a  son  exlréniité. 
Couleur.  Janno  succiué  uniforme. 

Celle  jolie  espèce  se  distingue,  au  premier  aperçu,  de  toutes  les 
attires  par  son  grand  allongement,  et  par  la  longueur  et  Taplatis- 
flementde  soo dernier  tonr  de  spire;  elle  fait  dès  lors  évidemment 
le  passage  aux  espèces  lurriciiléeft»  tout  en  piésenlant  encore  les 
caractères  généraux  des  formes  précédentes. 

Très  commune  à  Caba^  elle  varie  on  ne  peut  plus  pour  la  taille, 
ss  forraerestanttoujoursla  même.  Les  exemplaires  recueillis  à  San- 
tiago par  M.  Rang,  et  dans  une  grotte  de  l'intérieur  par  M.  de  la 
Sagra,  sont  tous  très  petits }  tandis  que  ceux  que  M.  Lanier  a  re- 
cueillis k  Jagua  et  qui  nous  ont  été  communiqués  par  H.  "Petit  de 
la  Saussaie  sont  d*un  bon  tiers  plus  grands. 
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fr»;  '  Jnnnoiit  les  véritables  Agalhines  dont  la  pariio  antérieure 
est  large;  elles  soat  presque  toutes  africaines,  et  TAmériqac  en 
possède  peud^espèces;  eDcore  celie»^  ont  elles  ud  cachet  particu- 
lier. 

87.  AGATHINË  SUfiULATOÏDË. 

ACHATINA  SUBULATOIDES,  d'Orù. 

TAB.  XI,  FIG.  1»  3. 

Achaiiiia  testa  elongato-subcjrlindrica,  tenui,  alba,  lon- 
gitudinaUter  siriata;  spira  elongatissima ,  aptce  obtusa , 
subtruncaia,  anfractihus  novem  minime  distinctis  y  aper" 
tura  subrhomboidàU;  columella  recta,  truncattu 

Dimeu$iont.  Longueur....,   10  milliin. 

Largeur  *   * 

Coquille  très  allongée,  mince,  fragile,  striée  assez  fortement  eu 
long:.  Sjnre  Irùs  allongée,  croissant  peu  rapideincnl  de  diamèlre,  à 
somnicl  très  obtus,  comme  tronquée,  composée  de  neuf  lours  peu 
siill.itiis,  courts,  séparés  par  des  sutures  peu  profondes.  Douche 
rhomboidale,  c'est-à-dire  avant  deux  angles  aigus,  Tun  en  avant , 
l'autre  en  arriére,  et  deux  angles  obtus  latéralement  j  columello 
droite  et  légèrement  tronquée. 

Cuuleitr.  Blanchâtre  sur  des  individus  morts. 

Plus  allongée  qu'aucune  des  espèces  connues ,  celle-ci  nous 
offre  une  forme  subulée  analogue  à  celle  du  Bultmus  subulî- 
formis,  Moricand,  etDéanaioiDS  montre  parfaitement  réchaocrure 
des  Agatbines  ordinaires. 

Nous  Tavons  découverte  dans  la  terre  rapportée  de  Tintérienr 
dénie  de  Caba  par  M.  de  la  Sagra. 

88.  AGÂTHINË  OGTONE. 
AGHATINA  OCTONA,  d'Orb, 

TAB.  XI,  FIG.  4,  6. 

Hélix  octonct ,  Chemnitz,  1786,  Conch,,  loin.  9,  p.  i90, 

Ub.  136,  f.  1264. 
Hélix  octùna^  var.  GmelÎD,  1789,  Sjrst*  nat.,  éd.  XIU, 

p.  3653. 
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Bulimus  octonusy  Brug. ,  1 789,  Dict,,  n°  47. 

Hélix  octona^  Dilw.,  6V</.,  t.  2,  p.  954. 

ffelix  octona,  Féruss.,  1821 .  Prod.,  n'*  369,  p.  51 . 

Bulimus  octonus,  Lamarck,  1822,  jinim,  soitsvert.,  U  6, 

2*  ïMirt.,  p.  124,  ii»27. 
Bulimus  octonus ,  d'Orb.,  1837,  Voy,  dans  VAm,  mér., 

MoU.,  p,  260. 

Acbatina  testa  cjlindrico-attetiuata,  subturrita,  pellu* 
cida^corneayglahras  spira  eiongaia,  apice  obtusiuscula^ 
anfractihus  ocionis  vel  decem  convexis;  suturis  coarctiUo- 
concavis;  (ipertura  omli;  labro  tenui,  acuto;  columeila 
recta,  truncata, 

Dimcfisiom .  Longueur     36  luilUni. 

fMamétre  •   5 

Celle  espèce,  connue  depuis  longtemps,  laisse  cependant  enrore 
quelques  doutes.  Chemnitz  la  don  tie  comme  a^anl  Touverlure  ovale, 
caractère  reproduit  par  Lamarck  ;  landis  que  tous  les  exemplaires 
identiques  pour  la  taille  avec  ceux  de  Chemnitz  nous  ont  moulré 
urx»  lèij^ère  troncature  à  la  columellc  etdoivenl  dès  lors  appartenir 
aux  Âgatbines  et  non  aux  Bulîraes.  D^un  autre  côté,  nous  possé- 
dons de  CqImi  une  espèce  bien  plus  petite^  à  bouche  arrondie  et  à 
columelle  non  tronquée  (Je  BuHnrnt  octowndes^à'Oth,)  :  serait-ce 
Tespèce  de  Chemniti^  dont  personne  n*aarait  reconnu  ^identité? 
alors  il  faudrait  supposer  que  rauteor  aUemand  a  fortement 
gvoisi  son  espèce,  ce  quMl  ne  dit  pas;  dans  incertitude,  nous 
conservons  comme  oetona  Pcspéce  de  Lamarck  connue  de  tous 
lescollectenrs,  et  nous  décrirons  la  petite  espèce  aux  Bulimes. 

VÀehaiiiM  adana  est  peut-être  une  des  plus  répandues;  nous  ' 
la  possédons  de  la  Guadeloupe  >  de  la  Martinique,  recueillie  par 
M.  de  Candê-,  elle  ressemble  à  celle  que  Chemnitz  a  fig^urée  ;  nous 
ravuii.s  (Je  Cuba,  rapportée  par  M.  de  la  Sagra  :  celle-ci  est  beau- 
coup plus  grande,  et  la  même  variété  se  trouve  à  Guajaquilj  sur 
l'autre  rive  de  l'Amérique. 
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w**  89.  AGAÏHIINE  PARENTE. 
AGIUTINA  GONSOBIUNA,  d  Orb. 

Achatina  testa  oblongo-pupaidea,  subcjrlindrica,  pelkb- 
cicUifglahra,  lucida,  alhaf  spira  subtequaU^  cbtusissima, 
anfractibus  quints  minime  canvexis^  uUimo  oblongo; 
apertura  omio-^lo/iga;  columella  conforta,  truncata, 

DmemUmê,  Lttttgnrur.  «  milliai . 

Diamètre.   * 

CbyiiiY/fl  oblonguc;  pupoïde,  subcjlindrique ,  mince,  fragile, 
lime,  brillante.  Spire  presque  égale  en  diamètre  sor  sa  longueur, 

à  soiiunel  Irèsobtus  cl  arrondi,  composée  de  cinq  tours  Irés  \w\x 
convexes,  dont  le  dernier  est  oblong  et  occupe  moins  de  la  rnuiiié 
de  la  longueur  totale.  Tiotiche  nxsXi' ,  oblongue,  à  columelle  mince, 
légèrement  contournée  et  trouquée. 
(ouleur.  IMnnc  nniforme. 

Cette  petite  es(H»ce  vient  évidcrament  nous  montrer  un  passage 
cotre  les  formes  des  Pol}  phémes  et  celles  de  nos  Achatina  acuta  et 
lubrieoién:  en  effet,  elle  est  encore  ovale  et  non  aigué  à  sa  spire, 
tandis  qoe  sa  partie  antérieure  représente  les  deux  espèces  euro- 
pèennea  (pie  nons  venons  de  citer  ;  elle  en  diffère  essentiellement 
par  sa  forme  pupolde  et  par  sa  petite  taille. 

Nous  Pavons  dtonverte  dans  la  terre  de  Hnlérienr  de  l'Ile  de 
Cnba  rapportée  pr  M.  de  la  Sagra. 

90.  AGÀTHINE  DE  MICHAUB. 
ACHATINA  MICUAUDIANA ,  d'Orh, 

TAB.   Xi,   FiU.    10,  12. 

Achatina  testa  elongato^annulata ,  termi,  peliucida, 

inngitudina/Uer  striat^i;  spira  clont^ata,  turrUay  apicc 
subaculo,  anjractibus  octonis  coiivcxîs ,  suturis  exca- 
vatis;  apertura  ovali;  columella  recta,  iruncata. 
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4  milKm. 


CoftiiUit  allongée,  annelée,  mioce^  fragile,  forlemeni  et  régu- 
lièreoient  striée  en  long,  ijnreailangée,  coniqae,  acamioée  i  son 
sommet,  composée  de  huit  tours  convexes,  niltaots,  séparés  par 
des  SQ tares  profondes.  Bnuekt  oTale,  éiroile,  àcôlomelle  droite  et 
tronquée. 

Couleur.  Blanc  uniforme. 

Celle  petite  espèce^  dont  la  forme  tât  voisine  de  VAchatma  su- 
bulatoides,  s'en  cHsiingue  ao  premier  aperçu  par  sa  spire  non 
obtnse,  par  ses  si  ries  prononcées,  par  ses  tours  de  spire  plus  con- 
vexes, et  sa  bouche  non  anguleuse.  C'est  aussi  en  petit  la  forme 
deP.4.  octonUf  mais  avec  des  stries  très  marquées  et  quelques  autres 
différences  de  configuration. 

Nous  PaYons  trouvée  dans  Ja  terre  de  Tintérieur  de  Tlle  de 
Cuba  rapportée  par  M.  de  la  Sagra. 

vi-  91 .  AGATHliNE  PALUDINOÏDE. 
ACHATINA  PALUDINOIOES,  d'Orb, 

TAB.  ZI,  FIG.  13,  15. 

Achatma  tPsUi  ovdto-conica  ^  lenut,  diaphana^  alba, 
Ixevigata^spira  élèvera,  coiiicap  anjractibus  quénis  curtis 
amivexis  ;  apertura  ovali;  columeUa  acuia  ,  conforta , 
truncaia, 

Dimm$iom$.  Longuaur   S  miUim. 

Diamètre,   i  4 

CbgntttsoTale,  oonique,  mînoe,  diaphane,  lisse.  4'<f*^<^niqne, 
peu  obtuse  à  son  sommet,  composée  de  cinq  tours  très  bombés,  sé' 
parés  par  des  sninres  profondes,  le  dernier  occupant  moins  de  la 
moitié  de  la  coquille.  l?OMc/ie  ovale,  à  culuinelle  aiguë,  saillaole, 
cootournée  et  tronquée  à  son  e^ilrémilé. 

r tmlcur.  lii.mc  uniforme. 

Par  sa  forme  conique,  mince,  celte  espèce  &c  rapproche  de  VAcha- 
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tina  untlamellala  {liultmm  u;it/ame//alw« ,  d'Orb.),  mais  eu  dif- 
fère par  le  manque  de  lame  saillanle,  par  une  (aille  iniinimeot 
moins  grande»  el  par  ses  tours  de  spire  plus  sailiaols  et  moios 
nombreux. 

Nous  Pavons  trouvée  dans  ia  terre  de  l'intérieur  de  i'ile  de 
Cuba  rapportée  par  M.  de  la  Sagra. 

92.  AGATHINE-PAVILLON. 

ACHATINA  FASCiATA,  Swmnsm. 

TA».  Tl,  FI6.  1  ,  9. 

Bucdnum^  Lister»  1685,  ConchyL,  t.  12,  f,  7, 

Le  Ruban  ^  Dargenville,   1742,  ConchjL,  lab.  XI, 

f:  M. 

Buccinum  Jluviatiie  majus^  Guallieri,  1742,  tab.  6, 
fig.  C. 

Cochlea  vesicaria^  Seba,    Thes.^  t.  3,  tab.  39, 
fig.  62-74. 

Btdla  virginea^  Linn.,  1767^  SjrsL  nai.,  éd.  XU, 

p.  1186,n«  390. 
Buccinum  JasciiUum,  Muller,  1774,  ^tfrm.^  p.  145, 

334. 

Bulinjasciata,  Cheumilz,  1786,  Conch/L,  t.  9,  p.  13, 

tab.  117,  fig.  1004-1006. 
Bulimus  vexillum,  Brug.,  1789,  Dict.f  107. 
Bulla  fasciatat  Gmelin,  1789,  Sjst.  mt,^  éd.  Xlli»  343, 

Hdix  vexUlum^  Fërussac,  1824 ,  Prod.^  p.  49,  n*  343, 
pl.  121. 

yJcIiatina  vexilluiu,  Laïuarck ,  1822,  yJuim.  sans  vert», 

t.  G,  2'^  part.,  p.  130,  u°  10. 
^chatina  crenatUy  Swains.  ,  Zool.  illust.y  t.  1  ,  pl.  58. 
Achaûtia  palllday  Swains.,  Zool.  illust.^  t.  1 ,  pl.  42, 
Achatina  JasciaUif  Swaios.,  ZooL  illust,,  U  3,  pl.  162. 
Bulla  Jasciata,  Wood.,  1828,  Ind.  test.,  n*  46. 
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Achatina  testa  ovnto-vonica,  lœinuscitla ,  minutisùnie 
s/rififa,  dh'ersis  modis  colorata,  Jasciata  et  maculatn  ; 
spira  dévala  j  conica,  anjnictihus  octotiis  vel  novem 
convejciusculis j  aperiura  sinuosaj  coluineUa  recta,  in-- 
crassata. 

Dimmuiam,  Longueur   70  milliis. 

Diamètre  

Cette  charmante  espèce^  confondae^  par  Linné,  avec  VÀehaiina 
friffweOf  en  fui  distinguée  par  M uller,  sons  le  nom  de  Buednum 
fofdaium  :  on  doit  donc  s*élonner  de  voir  Bragniéres  et  Lamarck 
ciianger  ce  nom  en  ceini  de  VemOim.  Le  respect  qne  noos  profes- 
sons pour  le  principe  de  l^antériorilé  noos  ramène  an  nom  spé- 
cîfiqne  de  ftudaia,  qui  nous  scinble  acquis  à  cette  espèce. 

Avec  des  formes  semblables,  les  individus  qui  la  composent 
varient  a  1  infini  pour  les  couleurs  :  quelques  unsscot  entiéremcnl 
blancs,  avec  dos  bandes  élroik-s  vert  foncé  ;  d'autres  sont  ravés  de 
roiiGre,  de  noir  et  de  vert  b\u  un  fond  jaune-verdAtre  ou  brun  : 
i|iH  lijuelois  ces  bandes  se  coniondent  et  représentent  de  larges 
rubans  noirs,  blancs,  jaunes  on  mélanges  de  ces  teintes  ;  il  en  est 
d'ornées  de  flammes  brunes  longitudinales  ou  de  taches  arrondies 
de  la  même  couleur.  Noos  en  avons  encore  dVntièrement  jaones; 
mab  un  caractère  qui  existe  chez  toutes  les  variétés  fortement 
colorées  est  d'avoir  Textrémité  de  la  spire  d'une  jolie  teinte  pur- 
porîoe. 

Cette  espèce  habite  111e  de  Cuba  et  les  Florides.  Les  individus 
des  Florides  sont  plus  minces  et  à  bouche  rose,  ceux  de  Cuba  va- 
rient snivant  les  lieux  anx  environs  de  hi  Havane;  ils  sont  petits 
et  peu  fasciès;  aux  environs  de  Trinidad ,  au  contraire,  on  trouve 
les  variétés  les  plus  jolies  de  coloration  par  leurs  bandes  pronon- 
cées ^  ces  dernières  ont  été  communiquées  à  la  société  de  géocra* 
phic  de  France,  par  M.  Francis  Lavallée,  vicc-coosul  ù  Trinidad. 
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S.-G.  BULIMË,  BULiMUS,  Brug. 

Celte  seooiule  dîrîsion  des  Balimes  comprend  les  espèces  sans 
pérUtomes  oo  pourvues  de  bourrelets  épais,  dont  la  boadie  est  va- 
riable de  formes  et  d^accidents,  mais  où  la  colamelle  n^est  jamais 

tronquée  en  avant. 

L'Amérique  méridionale  est  le  lieu  où  celte  tiivision  est  la  plui 
aboriilanle,  eniiune  on  pourra  le  voir  par  le  grand  nombre  d'es- 
pèces (|ue  nous  eu  avons  observées  dans  notre  vovage  (1)  :  il  est 
done  étonoant  de  n'en  reucootrer  que  quatre  espèces  dans  Tile 
de  Cuba. 

N*»  9d.  BULIME-ZÈBRE. 

BULIMUS  ZEBRA,  dOrà. 

TAB.  Yll,  FIG.  9,  14. 

Buccinump  Lister,  1685,  Conck.j  pl.  580,  f.  34. 
Seha  Thes.,  tom.  3,  t.  39,  fig.  54,  55. 
Buccinum  zébra,  Muller,  1774,  Verm.,  p.  138,  li  331. 
Zébra  Mulleri,  Chenuiiiz,  1786,  ConchjL,  l.  9,  2*"  pari., 

p.  24,  lab.  118,  n"»  1015-1016. 
BuUa  zébra,  Gmelin,  1709,  SjsUnaU,  éd.  Xlii,  p.  3431, 

n*  31. 

BuUmus  uiidatusy  Brug.,  1789,  Dici.,  n*  38. 
Hélix  undata,  Dilw.,  Cat.,  t.  2,  p.  958,  n*  161 . 

Bulla  zébra,  Dilw.,  Cat,,  t.  1,  p.  499,  53 

Hélix undatUy  Fc^russac,  1821 ,  Prod,j  p.  48,  n"  337,  pl. 

Bulimus  ftndatus,  Lamarck,  1Ô22,  An,  satis  vert.f  t.  6, 

2'  part.,  p.  118,  d*"  5. 
BuUmus  zigzag,  Lamarck,  1822,  Jln,  sans  verL,  t.  6, 

p.  118,  vTU. 

BÎUimus  priiicepSp  Brod.,  1832,  ScwerbjTf  Conch.  iîlusi*, 

ïC  18. 

(i)  Fvfoge  U01U  l'Amérique  meridionaie ,  MoUÊâsqtuà ,  p.  a&G  «l  •uivanle*. 
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Buiimus  undatus,  d  Orb.,  1837,        dans  tAm.  mér.. 
MM.,  p.  264. 

BuUmus  testa ovato-ohlon<^a ,  subcon'icay  tenui,  glahra, 
aWida,  fasciis  Juscis  lofi<^uudinalihus,  undatis  vel  arv- 
^uJatîm  flexuosU  pictUy  aUisque  transversis  cincta; 
apertura  waUs  columeîla  recta,  juscaj  tabro  tenm\ 
acuto,  /itsco, 

Noos  revenons^  pour  cette  espèce,  an  nom  qu'elle  a  prcniière- 
mcnt  reçu  de  Mollcr,  le  seal  qui  doive  éire  conservé.  On  la  reo 
CODtresar  aoesarfsceimiuensedu  cominent  autencain.  Commune 
au  Brésil,  dans  ri  otcrieur  de  la  liolivia,  au  nonJ  du  Pérou,  en 
Colombie,  sur  les  côtes  des  Flf)rides,  elle  ne  Tesl  pas  moins  aux 
grandtvs  A  milles,  à  Saint-Donungue  et  à  Cuba.  Nous  avons  reiliar> 
i\ui\  néanmoins,  conmie  nous  Pavons  dit  dans  notre  voyage,  que 
coUo  pspêro  n  dos  variétés  locales  distinctes,  puisque  les  iadÎTtdas 
des  loi  ,  is  humides  et  chaudes  du  Brésil  et  de  laBolivia  sont  tou- 
jours minces  et  ornés  de  lioéoles  ondulées  pins  étroites  et  plus 
rapprochées  que  celles  de  la  ?ariétê  propre  aux  Antilles. 

Cette  espèce  sort  aa  moment  des  plaies  ;  mais,  aa  temps  des  se* 
cheremcs,  elle  s'enfonce  sous  les  pierres,  dans  rintérieur  des  trons 
d'arbres,  où  elle  subit  un  éut  d'engourdissement  comparable  à 
eebî  qu^épronvent  nos  Hélices  d'Europe  en  btver. 

94,  BULIME  A  CÔTES  AIGUËS. 
BULIMUS  ACUTICOSTATLS,  d'Orù. 

TàB,  XI,  FIG.  15,  18. 

Buiimus  testa  ehiigata,  tenui^  fusca,  hngUudinaliier 
acuù>-costatn ,  irtmsversitn  bicastaUif  sulcata/  spira 
elùngata,  subulaia,  apice  aeuta,  anfracUbus  novem  con- 
vexis,  uUimis  bicarinatis/  apertura  arigustata^  di- 
iaUUa, 


Dimensions.  Longueur  totale  n  mitlii». 

DUmiétre..   3 
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Coqmlie  aHongée,  larricnlèe,  mince  «  fragile ,  marqiic'e  de  cdlis 
loiigitadinales  aigaCs ,  cgaiemeDt  espacées,  poar?nes  chacune  de 
denz  points  oorrespondanl  aux  carènes  donl  chaque  tour  de  spire 
est  orné  ;  entre  chaque  côlé,  on  remarque  des  sillons  transrerses, 

espacés  y  interrompus  par  les  côles.  Spire  très  allongée,  subulée, 
composée  de  nt  ul  tours,  Jonl  les  premiers  sont  convexes,  les  der- 
aiers  bicarénés.  Bouche  un  peu  anguleuse,  évasée,  un  peu  carrée, 
en  avant  ;  eolun)elle aplatie,  s.ullan(e. 
Couleur.  Brun  pâle  uniforme. 

Par  ses  cAles  saillantes  également  espacées,  cette  espèce  nous  rap- 
pelle les  accidents  extérieurs  si  communs  chez  les  Scalaria,  mais 
qu'on  n^a  presque  jamais  vus  sur  les  coquilles  terrestres;  aussi  ce 
caraclèie  suflit-il  pour  distinguer  ce  BaKme  de  tous  les  autres. 

Nous  Pavons  trouvé  dans  la  terre  rapportée  de  riolérieur  de 
l'Ile  de  Cuba  par  M.  de  la  Sagra. 

te  95.  BULIME  STRIÉ  ET  œSTÉ. 

BULIMUS  STRIATICOSTÀTA,  dOrb, 

TAD.    XI,  FIG.    19,  2f. 

Bulîmus  testa  elongiUo-acicidnia  ,  alâa ,  ton^itudi^ 
neiliter  cosiaia  et  slrima,-  spira  elongaia,  apice  actUa, 
anfractibus  septem  convexisf  apertum  waU,  subrhom^ 
boidaU. 

Oimenêimu.  Longueur  totale  •   S  mtUiin, 

Diamètre   i 

Coquille  très  allongée,  lurriculéc,  Iragile,  marquée,  h  des  db* 
tances  égales,  de  côtes  longitudinales  saillantes,  entre  lesquelles 
sont  des  stries  fines  bien  distinctes,  i^nre  allongée,  subulée,  à  som* 
met  aigu  y  composée  de  sept  tours  couTexes,  séparés  par  des  sutures 
profondes.  J^ondb  anguleuse,  offrant  la  forme  d'un  rhomboïde, 
dont  un  c6lé,  Pantérieur,  est  plus  oourt  et  à  angles  obtus.  Le  pé« 
ristome  est  successivement  formé  par  les  côtes  qui  se  succèdent. 

CwUm',  Blanc  uniforme. 

Cette  coquille  se  rapproche  de  la  précédente  par  ses  côlcs  longi- 
tudinales millantes;  mais  elle  s'en  diatingue  par  une  taille  de  moitié 
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moindre,  par  le  manque  de  carène  aux  luurs  de  spire,  par  ses 

côlesplusespacéeset  sans  pointes,  puisparrinlervallede  cescôles, 

strié  en  long  au  lieu  d'être  couvert  àv  sillons  Iraasverses.  C'est, 

on  un  mot,  une  espèce  voisine  d*uu  groupe  tout  à  fait  nouveau  et 

uQ  ne  peut  plus  distinct. 

Nous  avons  découvert  cette  charmante  espèce  dans  la  terre 

recaeillie  à  l'inténear  de  Plie  de  Caba  par  M.  de  la  Sagra. 
* 

If  96.  BULIME  OCTONOÏDE. 
BULIMUS  OCTONOIDES,  (fOrb. 

TAB.  ll>  FIG.  HZ,  34. 

Bulimus  testa  ehngata,  pellucida,  comeaj  hrigitU" 

(liiudifcr  striata;  spira  elow^ata,  co/iwa,  apîce  acuta^ 
anfractibus  ocionis  convexis ^  apcrtura  ovali;  lcU*ro 
lenuip  acuto* 

Dmêmiom.  Longueur  •   tt  roillim. 

Diamitr*   3 

Coquille  allongée,  aooelée,  mince,  f  ragile,  légèrement  striée  en 
long.  Spire  allongée,  conique,  à  sommet  aigu,  composée  de  huit 
toonpeii  coovezeft.  Bouche  ovale,  à  bords  minces,  non  réfléchis, 
itiis  eolomelle  troiM|iièe,  la  partie  anténeare  de  la  boache  étant 

bien  arrondie. 
Ondmr,  Jaane  aale  ou  corné. 

Noos  aTons  déjà  parlé  de  cette  espèce  à  Tariiele  de  Và^oHm 
ûeUma,  en  disant  qnVIle  a  da  rapport  avec  TJ&fix  &euma  de  Chem- 
ni(z  et  de  Gmetin  »  par  sa  boodie  ronde,  tandis  que,  par  sa  taille, 
cite  ne  serait  pas  celle  de  ces  aitl«mrB.  Dans  Pincerlitnde,  noos 

avt)n>  i  iis^r  a  Tespéce,  considérée  aujourd'hui  comme  celle  de 
Cbemnitz,  le  nom  à'Achattnaoc/  ona,  et  nous  décrirons  celle-ci,  loul 
à  fait  distincte  par  la  forme  du  soinmet  de  sa  spire  et  |)ar  la  bouche, 
SOQS  le  nom  i\e  Bulimus  oc  ton  oui  f  s ,  pour  rappeler  leur  analog^ie. 

Cette  espèce  est  trèscommunr  auv  environsdeTrinidad  deCuba, 
d'où  elle  a  été  envoyée  à  la  société  de  géographie  par  M.  l^  raocis 
UfaUée,  TÎce-consul  de  France. 
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GENRE  MAILLOT,  PUF  A»  Drap. 

Les  Pvpa  différent  de»  BuHmm  par  leur  forme  génèrateiueiil 
cjliodnicée^  par  Pépaissenr  des  boarrelels  réfléchisde  leur  bouche  ; 
néanmoios  ce  geore  se  coafond  avec  les  Bolimes  par  des  passages 
pour  ainsi  dire  insensibles. 

Nons  en  amns  neuf  espèces  dans  Tlle  de  Gnba. 

Cette  Ile  nons  offre  àvox  séries  de  formes  distinctes  :  la  première 
tout  à  fait  pupoïde ,  analo{?uc  à  celle  de  nos  Pupa  d*Enropc  ;  la  se- 
conde plus  ou  moins  allongée,  toujours  conlournce,  droite  el  se* 
tronquant  à  un  certain  âge,  celle-ci  propre  à  Cuba  et  aux  autres 
Auliiles. 

I'*  DIVISION. 

Maillots  cjrlindracés ,  sans  trmcaiure  à  la  spire. 

N*»  97.  MAILLOT  ÉPAIS. 
PUPA  DECUHAKA,  Fémuoê, 

TAB.  FIG.  25,  26. 

Lister,  Conch,^  pl.  588,  f.  'il. 

Hélix  decumana^  Férussac,  1821,  Vrodromey  p.  59, 
n«  462. 

Pupa  mumiaf  Sowerby ,  Gêner,  of  SheUs,  Pupa, 
fig.  2. 

Pupa  testa  éhngata-t^lindracea,  umbiUcata,  irregula- 
Hier  rugoso^triato-plicata,  griseofspira  eUmgata,  cjUn^ 

drica,  apice  acuminata,  artJracUhus  ired^im  platiis, 
contlguis,  (Uigustatis ;  apertuni  subcirculari,  alba^  mur- 
giiie  incrassato  circumdata,  re/lexa,  bidentaia. 

DimentÙHu.  Longueur.   «7  nillini. 

Diamètre  «   ■( 

Cette  coipiille,  Tune  des  plus  grandes  du  geure^  est  cylindracée, 
ombiliqaée  en  a?ant«  acaminée,  coniqne  en  arriére;  sa  spiro  eal 
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alloDgèe,  composée  de  tours  aa  nombre  de  treize,  étroits,  coDti- 
gus,  aplatis,  d'aulaot  plus  resserrés  qa%  approchenl  de  Textré- 
loité  de  la  spire;  souyeat  on  voit  qQelqnes  plis  au  dernier  toar. 
BottehemtmAw  à  péristome  épais  et  fortement  réfléchi»  formant  le 
oerde.  Dans  t'inlérienr,  assez  profondément,  sont  deux  dents, 
rnne  an mitien  delà  bondie,  Pantre  pins  intérienro  et  moins  mar- 
quée sor  la  eolnmelle. 
Ùmkmr,  Blanc  grisâtre  on  rose. 

Insqu^è  présent  on  n'a  pas  encore  indiqué  la  pairie  de  cette  es- 
pèce «  qae  nous  avons  rcçac  de  Cuba  par  MM.  Pœ^  et  de  la 
Sagra. 

M»  98.  MAILLOT  GHAYSAL1D£. 
PUPA  CHRYSALIS,  Fimnae. 

TAB.  XII,  FI6.  t  ,  5. 

ffelia:  chiysaiis,  Fëmssacy  4^24,  Ifist,  des  MoU,  ierr,^ 

pl.  Î53,  f.  1,2,  3,  4. 
Pupa  chrjsaàs,  Desh.,  1838,  Lamarck,  2*  édit,,  t.  8, 
181,11**  29. 

» 

Pupa  testa  elongato^turrUaf  cjrlindtica,  umbiltcaia, 
ItmgUudinalUer  pUcata  vel  siUcata,  rosea,  grisea,  lineis 
fuseis  anguiatiSf  transversis  ornata;  spira  elongata,  cy- 

lindricd^  apice  obtusciy  nnfrnctibus  undecun  angustatis, 
pUtnis;  iipertura  ovato-rotunda,  mtiis  bidentataj  labro 
incr  ustalo,  re/lexo, 

Démêminu.  Konf^ix  iir   33  mïllîm. 

Diamèlre  •   tS 

Voisioc  de  ia  précédente  par  sa  forme  générale,  par  son  épais- 
seur, les  tours  rapprochés  et  continus ,  la  même  bouche,  les  mêmes 
doDts  internes,  Pombilic  et  le  bourrelet  de  la  bouche,  celle-ci  en 
diffère  par  des  cdtes  très  saillantes  ou  des  sillons  longitudinaux 
également  espacés  qui  en  ornent  tonte  la  longueur;  elle  est  aussi  un 
peu  plus  étroite  :  nous  en  ayons  dont  la  moitié  est  presque  lisse. 

CMcw.  Rose,  blancfae  ou  grise,  et  alors  marbrée  de  petites 
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lâches  ou  lignes  anguleuses  transversale»  brunes;  Philèrieur  de  la 
boucbe  est  quelquefois  bruo. 

GommuDeanx  enTirona  de  la  Ha?anc>  à  Cuba,  nous  l^aToos 
suGcessiTement  reçue  de  MM.  de  la  Sagra ,  Poej,  Auber  et  de 
Candé  :  c'est  par  erreur  que  M.  Desbajes  l'a  indiquée  à  la  Mar- 
tinique et  à  la  Guadeloupe ,  où  elle  ne  parait  pas  habiter;  c'est 
aussi  par  erreur  que  ce  naturalislc  n'a  parlé  que  d'une  seule  dent, 
li's  nombreux  exemplaires  que  nous  en  possédons  en  ayant  tou- 
jours (l(  ux  ,  la  dent  médiane  contre  le  retour  de  la  spire  et  celle 
de  rinlericur  de  la  columclle. 

K°  99.  MAILLOT  DE  PETIT. 
PUPA  PETITIANA,  d'Orb, 

TAB.  XII,  HG.  6,  8. 

Pupa  testa  oblorigO'Conicaf  subffeniricosa  ^  umbilicata, 

longitudinalitcr  oblique  slriuta^  alba,  macuUs  rujis  ir-^ 
regulafit/T  ornata;  spira  clotigata,  acumi/uita ,  apice 
acuta,  anjraciibus  novem  convexis,  subcarinatis ,  art^ 
gustiSf  suiuris  crenulaUs;  apertura  rotunda;  labro 
ienui,  rejkxo* 

Dimeimoiu.  I^n^ueui  ,          ^  nillin. 

Diamètre.   %  1 

Coquille  oblongue,  conique,  un  peu  ventrue,  marquée  d'une 
dépression  ombilicale,  fortement  striée  obliquement.  Spire  allon-» 
gée,  un  |>i'u  renflée  au  milieu  de  sa  longueur,  puis  de  là  à  IVulré- 
milé  évidée  et  très  aiguë ,  composée  de  n<  ul  (ours  étroits,  marqués 
d'une  légère  carène  sur  le  milieu  de  k  ur  convexité  et  séparés  par 
des  sutures  profondément  et  régulièrement  crénelées.  Bouche  la- 
térale à  Taxe,  circulaire,  sans  dents,  bordée  d'un  mince  péris- 
tome  peu  réfléchi. 

Couleur,  Blanche  avec  lextrémilé  de  la  spire  brune  et  beaucoup 
de  taches  brunes  irréguliérea  en  mirbrnrej  chaque  petite  crénelofe 
des  sutures  est  blanche. 

Cette  espèce,  remarquable  par  ses  jolies  crénelures,  la  lègularilè 
de  ses  stries  et  ses  marbrures,  commence  à  indiquer  le  passage 
entre  les  Maillots  proprement  dits  et  ceux  dont  la  spire  se  tronque. 
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Elle  liabito  Cuba,  d^où  elle  a  été  rapporiée  par  M.  Bermont  :  doos 
en  devons  la  cooDaiisaDce  à  la  complaisance  de  M.  Petit  de  la 
Sanssaje,  aiu|oei  notts  nous  emprauons  de  la  dédier. 

m.  MAILLOT  D£  PAAHA. 
PUPA  PARBAIANA,  dVrb, 
TAa.  XII,  Pie.  9,  il. 

Vupa  (esta  obloti^o-ovatn ,  subcjUndi  im  ,  perforata  ^ 
Jusca,  Usvigata;  spira  elons^atUf  apice  aciuninaiu  olitusa , 
nnjractibus  sex  convexis;  apertura  ovaU,-  labro  mar§ine 
laio,  reflejcOf  albo. 

thmeiuimu,  Loagaeur   4  millim. 

Diamètre  .«    i  <£ 

GtquilU  oblongue^  un  pen  ovale,  pea  cylindrique,  forlement 
ombiliqnëe,  lisse  ou  seuleinent  marqnéc  de  légères  lignes  d^ac- 
cToissement.  Spire  allongée,  on  pen  cjlindrique,  à  sommet  aco- 
mioéet  trèsobtos,  composée  de  six  ton»  convexes,  larges,  séparés 
par  des  satures  profondes  et  lisses.  Bouche  ovale,  latérale  ft  Taxe, 
à  bonb  larges,  dilatés  et  réfléchis  ;  bord  oolnmellaire  très  large. 

Cimkur.  Brun  uniforme  foncé,  avec  le  tour  de  la  bouche 
blanc. 

Psr  son  manque  complet  de  dents,  par  sa  forme  peu  cylindrique, 
parsa  taille  et  sa  couleur,  celle  espèce  nous  retrace  le  Pupa  Pa- 
rf^/frrVdela  côte  du  Pérou,  (oui  en  eu  diiïeianl  spécifiquement 
par  moins  d'allnni^cmcul  cl  par  sa  Luuuhe  infininïcnl  plus  largo 
et  plus  réfléchie.  Llle  nous  rappelle  tout  à  lait  en  Amérique  le  port 
el  la  taille  de  nos  Pupu  (i'Kurope. 

Cette  petite  espèce  de  Cuba  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Petit  de  la  Saussaje. 
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MaiUots  aUongés  dont  la  spire  se  tronque  à  un  certain 
dge. 

101.  MAILLOT  COURT,  PUPA  BREVIS. 

TAB.   XII,  FIG.  12;  14. 

Pupa  fesla  oblonga^  cylindrico-iiifluta ,  te/tui,  Jusca , 
obli(jiie  striata  ,■  spira  elo/i^aia,  anticc  angusttita ,  a  pi  ce 
acuminata  {aduLta  truncata),  oftfraclibus  octonis ,  pUi- 
fiis,  angustatis;  apertura  circularip  dUatata^  labiis  re- 
Jlexis,  albis. 

Dtmeniions.  Longueur   i6  millim. 

Diamètre   6 

CoquiiU  oUongae,  pupoïde,  renflée,  mioce,  fragile,  striée  obli- 
quement et  très  régaliérement.  Spire  allongée,  étroite  en  avant 
près  de  la  booche,  ventrue  an  milieu .  tronquée  à  rextrémité,  chez 

les  adultes,  chez  les  jeuoes  terminée  en  poinle  aiguë,  composée, 
a  l'élat  adulte,  de  sept  tours  coniigus,  non  sailianls  el  étroits. 
Bouche  tout  à  fait  cirrutaire,  à  pehsiome  miace,  très  élargi  et 
réfléchi,  entourant  la  loui  lie. 

Couleur.  Brun  uniforme.  Le  tour  de  la  bouche  blanc. 

Cette  espèce,  la  plus  courte  de  la  série  où  nous  la  plaçons,  est 
remarquable  par  son  ventre  en  barillet»  sa  boucbe  rélrécie  à  sa 
base,  el  par  sa  troncature  naturelle.  Sa  grande  largeur  la  fait  dif- 
férer de  toutes  les  autres. 

Nous  ra?ons  reçue  de  Cuba  par  M.  Poey  -,  elle  a  été  recueillie  à 
la  Jamaïque  par  M.  Rang. 

fi^  102.  MAILLOT  D'OYIËDO. 
FUPA  OYlËDOiANA,  «TOré. 

TAB.  XII,  FIG.  15,  17. 

Pupa  testa  elongatu^  cylindrica,  tenui^Jusca,  lo/igi- 

ttidinaliter  oblique  stiiato-plicdta  •  spirn  plon^^atissinm  ^ 
cylindrica,  apice  iruncala  {junior  acuminata),  anfraC" 
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tibus  duodecim  angustis,  pUmis,  uUimo  antice  carmaio, 

siUuris  lœvigatîs;  apertura  ovali,  obliqua;  peristomate 
continuOf  simplicL 

//tmemtoof  (individus  troDquéii)  Ltingueur,..   -18  iniltini. 

Dumétre   6 

CoquUh  très  allongée,  cjlindriqiie,  assez  é|iaisse»  marquée,  en 
long  et  nn  peu  obliquement,  de  plis  égaux ^  plus  prononcés  en 
avant.  Spire  très  longue,  cylindrique,  légèrement  amincie  et  tron- 
quée chez  les  adultes,  sans  doute  acuininéeet  aiguë  chez  les  jeunes, 
composée  de  douze  tours  étroits,  planes,  conligus,  dont  le  dernier, 
un  peu  dciac'liù  près  de  la  bouche,  est  caréné  co  dessus.  Bouche 
tout  a  fait  déjetée  de  cAié,  ovalo,  oMiquc,  à  péristome  mince,  Iran- 
rliant,  très  dil,)féet  entourant  la  bouche. 

Couleur.  Brun  fauve  pâle. 

Des  plus  allongées  et  des  plus  cylindriques,  cette  espèce  diffère 
en  toat,  par  ce  caractère,  de  Pospcce  prcf-édenle. 

Elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  de  la  Sagra,  qui  Pa  rap- 
portée de  Gobaj  o&  die  habite  Tintérieur  de  Ttle. 


«•  103*  MAILLOT  DE  LA  VALLÉE. 
PUPA  LAVAUEANA .  dtOrh. 
TAB.  xa.  Fia.  18»  20. 


Pu[)a  testa  eloiigataj  cxltndrua ,  tenuif  fusca  ^  (lia- 
pharui  y  lœvigatii  ;  spîra  eloti^atissima ,  cylindrico-acti- 
rninata,  truncata  (^junior  acuta) y  anfractibus  duode- 
cim consfexis,  angustis,  uUimo  striaio,  antice  carinato, 
suturis  crenulads;  apertura  obrotunda,  obliqua,  labris 
conimuis,  simpUcibus^  acutis» 

Dimetmom,  Longucor   11  milliin. 

Dtattiétre   4 

Coquille  très  allongée,  subcjiindriquc,  mince,  fragile,  transpa- 
rente, ircs  lisse.  Spire  très  allongée,  cylindrique  en  avant,  amincie 
r  n  arriére,  et  tronquée  à  son  sommet,  qui  est  aigu  dans  le  jeune 
Âge,  composée  de  douze  tours  assez  étroits^  convexes,  dont  le  der- 
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nier,  un  peu  déjelé  de  e6té  pfés  de  la  bouche,  est  strié  en  loDg» 

caréné  en  dessus  ;  ils  sont  séparés  par  des  sutures  assez  profondes, 
I  i  gulièremenl  créneléej».  Bouche  détachée,  latérale,  avale,  oblique, 
à  pèi  istoiuc  mince,  peu  réfléchi,  à  bords  réunis. 
Couleur.  Brun  clair  uniforme. 

Tout  en  ayant  la  forme  de  Tespécc  précédcnlc,  celle-ci  esl 
beaucoup  plus  petite  >  elle  s^en  distingue  encore  par  ses  tours 
de  spîre  convexes^  lisses,  et  par  les  crénelures  dont  les  sutures 
sont  ornées. 

Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  de  la  Havane  par  M*  Auber, 
et  M.  Delàlre  nous  a  dit  Tavoîr  recueillie  au  Caro  de  ùixeo, 

104.  MAILLOT  D  AUBER. 
PUPA  AUBËRIANA,  dOrb. 

TAB.  Xlf>  FIG.  St,  23. 


Pupa  testa  elongata,  turritn ,  cxlindrica,  tentn\  cornea, 
longitudinaliter  oblique  tenuiter  stnataj  spira  subjusoi^ 
dea,  c/lindrica,  antice  angustata,  postice  acuminata, 
truncata  (junior  acuta),  anfractibus  decem  comeadus* 
nilis,  ar^ustissimiSf  uUimo  etniice  carinaio;  apertura  ro- 
tunda^  c^Uqua,  perisionuUe  continua  j  dilaiato,  acuio. 

Dtnieiiiioni.  Longueur....   i3  mîiliiD. 

Diamètre   9  • 

ro^uî7/(?  allongée ,  presque  fusilormc,  mince,  fragile,  (r^  fi- 
iicmcnl  slrice  en  long  et  un  peu  oMiquomrnl.  Spire  Irés  rrnfléc 
au  milieu,  où  elle  est  cylindrique,  acuminée  en  arrière,  tronquée  à 
cette  partie  dans  Tâge  adoUe,  composée  de  dix  tours  à  peine  con- 
veies,  très  étroits,  dont  le  dernier  se  sépare  latéralement  et  offre 
en  dessus  une  légère  carène;  les  tours  sont  séparés  par  des  sutures 
à  peine  excavées^  lisses.  Bouehê  ronde,  projetée  latéialement,  i 
bords  entièrement  séparés  dn  reste  de  la  coquille,  formant  une 
partie  ovale  transversalement,  à  bords  minces  et  réfléchis. 

Couleur.  Blanc  corné  ou  grisâtre  uniforme. 

La  forme  de  celte  espèce  est  encore  celle  des  deux  précèdcnus; 
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néanmoins  elle  sVn  di&lingue  i'acilenicnt  parscs  siries  fioesetses 
lours  Irès  rapprochés. 

Nous  devons  celle  espèce  à  M  Poejf,  qui  l'a  envoyée,  deCui»a, 
à  M.  GuériD-Méoevilte. 

N«  105.  MAILLOT  D£  FO£Y. 
PUPA  POBYANA,  d*(M, 

TAB.  XII 9  FIG.  24  9  S6. 

Piipa  testa  eton^j^dtissumi j  Jusoidca^  tcnui,  cornea,  Ion- 
gitiidi/uiUier  acuto-striata;  spirn  elongatissimn ,  inflata, 
postice  acuminaia ,  truncata  (^junior  subuLata),  anjrac^ 
Ubus  undecim  convexiusculis ,  ultimo  tmUce  carinato; 
aperiura  roiunda,  peristanuUe  coniinuo,  acuio* 

DmmuUmt.  Longueur  totale   i4  mUlin. 

Diamètre   3 

Coquille  très  allongée^  fusiforme,  mince,  fragile,  fortement 
striée  ea  long.  Spire  très  alloogée,  étroite  en  avant,  renflée  on 
preiqne  cylindrique  an  ndliea,  acaminèe  en  arriére,  où  elle  est 
tronqaée  dans  l*ège  adalte,  mats  se  prolongeant  dans  le  jeune 
ége  en  une  extrémité  sdmlée,  renflée  à  son  extrémité.  Cette  spire 
se  compose  de  dix-nenf  tonrs  lorsqu'elle  est  complète  et  de  onze 
seulement  lorsqu'elle  est  tronquée,  chaque  tour  asseï  eouTexe, 
è  sutures  lisses,  le  dernier  déjetè  de  côté.  Bouche  oblique,  rouge, 
luul  a  lait  détachée,  à  péristome  mince  et  réfléchi. 

Couleur.  Blanc  sale  ou  corné,  le  péristome  blanc. 

Il  y  a  plus  de  rapports  encore  entre  cette  espèce  et  la  précé- 
dente qu'avec  toutes  les  autres;  en  effet,  striée  comme  elle  et 
pooryae  des  mêmes  caractères,  elle  u'cn  diffère  que  par  sa  forme 
beaucoup  pins  allongée,  ses  tours  de  spire  moins  étroits  et  par  ses 
stries  plus  prononcées  et  plus  larges  :  nous  croyons  qu'elle  a  été 
confondoe  am  le  Ptpa  anHpervwta,  de  la  Guadeloupe,  dont  elle 
se  distingue  par  son  manque  d^ombilic  et  par  sa  bouche  non  an- 
guleuse, par  ses  tours  de  spire  moins  convexes. 

Cette  espèce  habite  Cuba  \  elle  nous  a  élô  communiquée  par 
M.  de  la  Sagra. 
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lU*^  FAMILLE* 

AURIGULIDÉES,  AURICULIDjë. 
jÉuncuimy  Fér. 

Nous  réunissons  sous  celte  dénomination  tous  les  animaux 
que  M.  de  Fénissac  a  nominés  (l' hydrophiles ,  en  raison  de  leurs 
habitudes  mi-aquaiiques  et  nii-ii  rrcsircs,  Ils  sont  caractérises  par 
un  animal  pourvu  <le  doux  tentacules  seulement,  non  oculiféres  et 
coDtractiles,  par  les  yeux  placés  prés  de  la  base  des  tentacules.  I.a 
coquille  est  irës  TariaUe,  ovale  oa  allongée^  à  bouche  armée  de 
dents. 

Cette  famille  renferme  les  genres  Carydbwm,  Scarabuêj  jiwricuki 
et  Pedipes ,  dont  le  second  seul  se  trouve  ans  Antilles. 

GENRE  AURIGULE,  AURICULA,  Lamarck. 

Les  animau!!,  de  ce  ^enre  sont  [)our?us  de  tentacules  obtus, 
coTi) primés,  et  d'yeux  à  la  hase  interne  et  en  arrière  des  tentacules  ; 
coquille  ovale  ou  allongée,  à  spire  souvent  courte,  le  dernier 
tour  très  volumineux  ;  bouche  auriculéc,  souvent  étroite,  à  bords 
épaissis  ou  dentés;  columelles  pourvues  de  dents  saillantes. 

Nous  en  oonoaissoos  trois  espèces  aux  AatUles. 

!«•  106.  AURIGULE  LUISANTE. 

AURICULA  OVULA,  Fér. 

TAB.  XIII,  FIG.   1,  3. 

Favofie,  1772»  Conch.y  pl.  65>  6g.  h,  4. 
jiuricula  Midœnon  Jimbriata^  tHdens,  Martini,  1773, 
Conch.,  t.  2,  p.  127,  pl.  A3,  f.  446. 

Bulimus  oindus,  Brug.,  1789,  Dict.y  n»71. 
Folutii  fnisiLUi,  (.inelin,  1789,  p.  343G,  n°  7. 
FoLuUi  pusilUij  Diiw.y  Cat,,  t.  1,  p.  507,  ao  20. 
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Faluta,  Schrceder,  £inl.,  1. 1,  p.  273,  108. 
Auricula  ovula ^  Fér.,  1821,  Prod.,  p.  104,  m  21. 

Auricula  nitens,  Laïuaick,  1822,  t.  6,  2'  part.,  p.  141, 
13. 

Auricula  iesta  waUhobionga,  iœvi,  nitidtda ,  castaneo» 
fuscescente;  spira  exserUuscula ,  acuta^  anfractibus 
septem  plants;  apertura  oblonga,  antice  diUuata;  cclu~ 
mella  tripUcata,  labro  ùuus  costa  transversaU  in^ 

structo. 

Dimensions.  Longueur   ii  million* 

Dtanétre  *   6 

Facile  à  Feooniialtre  par  sa  fionne  ovale,  sa  conleiir  bran  udf 
forme ,  aux  trola  dents  de  sa  cdmiielie  et  à  la  dent  interae  de  son 
bord,  celte  espèce  a  reçu  de  GmeKn  (en  1789)  le  nom  de  VchUa 
pusilla.  Bruguiércs  lui  appliqua  ,  avant  (le  Systema  naturœ  a  duré 
plus  d^unc  année  a  l'impression),  celui  do  Bulimus  omlus  ,  dont 
M.  de  Féru&sac  lit  Auricula  ooula^  mais  Lamarck,  qui  habituel- 
lement admet  les  noms  de  Brugnières,  ne  prit,  dans  cette  circons- 
tance, aucun  Je  ceux  déjà  donnés  à  Tespéce  et  l'appela  Àuricida 
nùemê  :  pour  nous,  nous  revcDons  à  la  première  déoomiDation  don* 
née  et  l'appelons  Auricula  aoula ,  qu'à  notre  avis  elle  doit  ton* 
jours  conserrer. 

On  la  trouve  dans  presque  tontes  les  Àntilks  ;  nova  Tavons  de 
la  Blarliniqoe,  de  Sainte-Lude  et  de  Cuba. 

N«  107.  AURICLLE  PETITE. 
AURICULA  œNIFORHIS,  Fér, 
TAB.  mt ,  Fin.  4,  7. 

Buccinummusicumparvam,  Lister,  1685,  Conck,,  t.  834, 

Pei  siculn.^  barbadensis  Jasciatus,  Fetiv.  Amér.,  n"*  493. 

xMartini,  1773,  t.  2,  p.  126,  pl.  43,  fig.  445. 
Faluia  minuta,  Gmeiin,  1789,  Sjrst.  naU,  éd.  XIU, 

p.  3436,  n*  6. 
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Bidimus  comjormis ,  Brug.,  1789,  Dict,,n»72. 
Àuricula  coniformiSy  Fërussac,  1 821 ,  Prod.,  p.  105^ 
n»  23. 

jéuviciila  coniformis,  Lamarck,  1822,  Anim.  sans  vert,, 

t.  6,  3*  part,,  p.  141 . 
VoUUa  minuta^  Wood,  1828,  Ind,  test,^  46. 

Aiiricula  testa  oi^nio-conica  y  antice  attenuata,  Julva  ^ 
aibo-tri/asciata^  spira  brevi,  conicHp  wifraciibus  uride- 
cîm  complanatis ,  uliitno  magno;  apertura  angustata;  co- 
lumella  tripUcata^  labro  inius  detUeUo  et  sulcato. 

Dimensions.  Longueur  totale. .   i6  millim. 

Ukinèire   9 

Le  jponrp  Aurîculcpsl  nsscz  cnibrouille,  et  nous  ne  pomons  pas, 
avec  cerlitude,  rapporter  cette  espèce  à  celle  de  Lamarck.  Cest 
bien  éfidemmeot  Tespèce  figurée  par  Ghemnitz,  et  celle  de 
Gmelin,  caractérisée  par  ses  trob  fascies  blanches  sur  on  fond 
marron  et  ses  trois  plb  ;  mais ,  en  citant  la  ajnonjmie  de 
Fémssac  et  de  Lamarck,  non»  ne  le  faisons  «pi'aTec  doute; 
car  il  se  pourrait  Hen  que  ces  auteurs  eussent  confondu  deut 
espèces. 

VÂurieuXa  emforms  est  variable  dans  ses  teintes;  nous  en  avons 

d'entièrement  brun  foncé^  d'autres  roussfttres,  quelques-unes 
avec  quatre  lignes  transversales  blanches,  tandis  que  le  plus  sou- 
vent elle  est  traversée  seulement  par  trois  bandes  de  cette  cou- 
leur. Elle  a  trois  plis  ù  la  eolumelle,  l'un  en  avant,  et  les  deux 
autres,  dont  l'antérieur  plus  petit,  sont  rapprochés  ec  souvent  se 
confondent.  Les  individus  sont  aussi  plus  ou  moins  coniques. 

Nous  possédons  celte  espèce  de  la  Martinique,  de  Cuba ,  où  die 
est  des  plus  commune  (communiquée  par  MM.  de  la  Sagia  et 
Auber)..  et  desFIorides  (par  M.  Alphcn). 
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108.  ÀUKICULË  OLIVE. 
AURIGULA  OLIYA ,  itOrb, 

TAB.  ZII,  Fie.  8^  10. 

Aiiricula  testa  ovato-^angaia,  crassa,  antice  eUlatoia, 
nlbidth'JulMa,  aièo*bifasciaUis  spira  elongata,  npice  obiu- 
sissima,  emfractîbus  notfem  planîs,  angustis,  ultinio 

magnOf  convexo;aperiura  elongaia,  angustissima,  anttce 
diUuata;  columeUa  utUpLwata,  lahro  intus  sidcato. 

Dâmentionê,  Loogucnr   ii  miUim. 

Dianétre   4 

Coquille  ovale,  oblonguc,  épaisse,  pius  lar^^e  en  avant,  obtuse 
à  ses  extrémité,  lisse.  Spire  occupant  les  deux  cinquièmes  de  fia 
longueur,  très  obtuse  à  sou  sommet,  composée  de  neuf  tours 
éIroilSy  €ontigus,  dont  le  dernier  est  très  giand  et  ovale.  Bouche 
eioeisîvemeiit  étroite,  virgulaire,  élargie  en  avant^  marquée 
d^ane  forte  dent  sur  la  eolnmelle,  et,  sur  le  bord,  de  dents  internes, 
dont  la  plus  grande  est  antérieure ,  les  antres  diminuant  graduel- 
lement. 

Couleur,  Jaunâtre  cbir,  avec  deux  faseles  Uanchei,  Pone  en 
avant,  Tantre  en  arrière. 

Cette  espèce  est  distincte  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  al- 
lonjîèe,  obluse  au  suiiitnet  de  Ja  spire;  c'est  aussi  celle  dont  la 
bouche  est  plus  étroite,  car  elle  Test  le  double  de  VAuricula  anqî- 
ntoma,  Desh.,  à  tel  point  qu'il  reste  a  peine  assez  de  place  pour  que 
l'animal  puisse  sortir  entre  les  dents. 

Cette  charmante  espèce  habite  Cuba ,  surtout  les  environs  delà 
Havane,  d'oà  elle  a  été  rapportée  par  M.  de  la  Sagra. 

IV*  FAMILLE. 

LYMJNEiDiJ:;S,  LYMiSËlDJi:. 

Pulmonés  aquatiques,  Cuv.,  Hjdrophiles ,  F ërus$ac. 

Cette  famille  renferme  les  genres  Lymneus^  Physa,  Chilina, 
Pîanortns  et  ÀncijluSj  tous  aquatiques,  vivant  dans  les  eaux  sta- 
gnantes et  les  eaux  courantes;  leur  coquille  est  des  plos  variable 
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dans  ses  fonnes,  déprimée  ou  allongée;  les  animanx,  atitti  tr«'*s- 
dlffërenls^sont  poarvos  de  deax  lenteenles  contractiles,  les  jenx 
étant  h  la  Inse  ;  ils  joaissenl  de  denx  modes  de  resfiiration ,  livant 
longtemps  an  fond  des  eanr  etalots  devant  respiier  par  des  lifan* 
chies  fonnées  d'un  lobe  latéral,  tandis  qu'ils  ne  meurent  pas  sans 
eau^  respirant  l'air  en  uatnre  (i)  par  une  cavité  palmonaire  située 
k  droite. 

Des  genres  que  noos  venons  de  citer  nous  ne  connaissons,  à 
Cuba,  que  les  genres  Physa  el  Planorbxs  -,  néanmoins,  les  Ancylus 
se  trouvant  dans  les  autres  Antilles,  nous  supposons  qu^ils  se  ren- 
contrent aussi  dans  cette  Ue. 

6BNRE  PHYSE^  PHYSA,  Drapamaud, 

Bulin,  Adanson;  BuUa,  Linné,  etc. 

CSe genre,  facile  à  distinguer  desLjmnées  par  les  larges  lobes  du 
manteau  enveloppant  la  coquille,  par  ses  tentacules  allongés  et 
étroits,  par  une  coquille  toujours  sen'estre  et  très  polie,  habite  le 
monde  entier,  au  sdn  des  eaux  courantes  et  stagnantes  :  l'Amé- 
rique en  possède  dans  toutes  ses  régions,  et  111e  de  Cuba  seule  en  a 
trois  espèces. 

N**  109.  PHYSE  DË  SOWERBY. 
PHYSA  SOWËRBYANA,  ^Orb. 
TAa.  un,  FIO.  11 ,  13. 

Ljrmnea  twalù,  Sowerby,  Gênera  ùf  SheUs^  Lymnea, 
fig.  9. 

Physa  peruviatuij  Gray,  SpecU.   zooL,  p.  5,  pl.  G, 
f.  10. 

Phjsa  rivalis,  ci  Orb.,  f^o)^.  dans  HAmér.  mér.,  MolL, 
p.  341. 

(t)  Tojez,  dan»  notre  f^oyage  dbw  t Amérique  méridSonofe,  MoiÊUêqw», 
p.  8«S ,  1m  eamidëratioBB  où  non»  soniiiiet  «atré  rdâtivemeiit  i  eettt  ftniilc. 
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Physa  corporc  viridi-cœi  iilesccntp ;  tesUi  ovato-oblonga , 
tenui,  diaphanUf  lœvigata,  iucida,  ^riseo-Jidvesceniv; 
spira  cottica,  subelongata^  apiceacuio,  anf  'ractibusqum' 
que  convexiusctdis,  suiuris  ùevigatisj  apertura  oblonga, 
aniwe  dilatata;  columeUa  arcuata,  non  contorta, 

Dimennoi»  (▼aritft^  d«  Cuba).  Longueur   i4  milliin. 

DiantèlTe   ({ 

(il  lté  espèce,  parfaiiement  figurée  par  M.  Sowerbjsous  le  nom 
de  l^hysa  rivalis,  nom  soas  lequel  nous  TaTons  citée  dans  notre 
vojf«ge«  a  été  appelée  antsl  Phyia  peruviana  par  M.  Graj.  La 
première  dénomination  ayant  été  donnée  à  la  Phyêa  fanimalù 
de  Dnparnaad  {BuOa  fanihudù.  Lin»)  par  Dilwin,  nous  ne  pou- 
vous  la  conserrer  à  une  espèee  distiocle,  puisque  la  seconde  est 
purement  locale  et  appliquée  à  nue  coqaille  que  nous  avons 
trooTée  dans  tonte  TÂmérique;  nous  avons  dA  la  changer,  et 
nooa  avons  donné  h  l'espèce  le  nom  de  Physa  Soweràyana ,  parce 
que  M.  Sowerbv  Ta,  le  premier,  fifrurco. 

Facile  à  distinguer  de  la  Physa  acuta  par  sa  lurmc  oblonfnïp, 
moins  ventrue,  plus  lisse,  par  sa  spire  plus  aiguë,  par  sa  columelle 
arquet  et  non  contournée,  elle  ii  distingue  encore  par  un  léger 
enroulement  du  retour  de  la  spire,  s^étendant  très  avant  sur  la 
coquille.  Elle  varie  peu  de  l'orme  j  seulement  les  individus  de  Rio- 
Janeiro  et  de  Montevideo  sont  un  peu  plus  ventrus ,  et  ceux  des 
Antilles,  au  contraire,  plus  étroits.  Les  plus  grands  individus  (de 
S5  miil.  de  longueur)  sont  de  Lima. 

Cette  espèce  habite  donc  le  continent  «  au  Brésil,  à  Montevideo, 
à  Corrientee,  et  même  jusqu'en  Palagonie  sur  le  oAtè  oriental,  à 
Lima  et  an  Callao,  sur  le  versant  ocddentil  :  elle  est  aussi  com- 
mune à  la  Hartinique  et  è  Cuba;  elle  devient  surtout  plus  grande 
dans  cette  dernière  lie. 

iiMIO.  PHYSE  AIGUË. 

PHYSA  ACIPTA,  IVaponimid. 

Pkjrsa  acuta  ^  Drapamaud,  MoU*^  p.  55,  n»  2,  pl.  3, 

Phjrsa  acuta,  Brard,  HiH.  des  coq,,  p.  IGD,  pl.  7, 
lig.  5-1} . 
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Phj  saacuta,  Michaud,  Comp,  àDrap,^  p.  84,  n'*3,  pl.  IC, 
fig.  19-20. 

Phjrsa  acuta,  d'Orb.,  1839»  MoU,  des  Canaries  p  p.  74, 
n«84. 

Physa  testa  ovatthobhngn ,  alba,  cornea^  diaphana, 

l/pvignta;  spira  acuta  ^  tinjraciîbus  sex  convejciSj  ultimo 
magriOf  injlato  ;  apcrtura  ovato-ohfonga,  alha;  colu' 
tnella  subconiorta ,  Labro  întus  incrassato,  roseo, 

« 

Dwienuonê.  Longueur  totale  (individu  de  Cuba)   i3  millitn. 

Dianètre   6  ^ 

Cette  espèce  est  facile  ft  distinguer  de  la  précédente  par  ses  tom 

despire  plus  reuflés,  par  sa  colnmelle  contournée,  par  Tépaissis- 
scmcnl  de  son  bord  el  par  sa  forme  moins  oblongue.  Compares  à 
ceux  d^Europc,  les  individus  des  Aotilles  ne  diffèrent  en  rien; 
leur  taille  esl  variable  suivant  lesiles. 

Elle  habite  en  France ^  en  Italie;  nous  i^avons  trouvée  aux 
Canaries;  elle  est  commune  à  Cuba,  el  nous  a  été  envoyée  de 
celle  île  par  MM.  de  la  Sa^ra,  Poey  el  Auber;  M.  de  Candé  nous 
Ta  rapportée  de  ta  Jamaïque»  de  ta  Guadeloupe  et  de  la  Marti' 
nique. 

141.  PHYS£  STRIÉE. 
PHYSà  STRIATA,  ifOrft. 
TAS.  XIII  y  fia.  14,  16. 

Physa  testa  ovata,  lutea-rulfra ,  diaphana,  transversim 
striaia;  spira  ohtusissima^  aajraciihus  tribus  i/i/laits , 
ultimo  gibbosidof  apertura  ovalij  columella  recta ,  labro 
castaneo,  incrassato» 

Dimensiitiu.  Loogneor   6  mUIini. 

Diamètre   4 

Coquille  ovale, diaphane,  fortcmcnl  slriée  en  travers.  Sptre  des 
plus  courte,  très  obtuse  à  son  sommet,  composée  de  trois  tours 
croient  rapidement,  tous  très  renfles,  trèssêpart>s  par  une  sature 
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des  plus  profonde^  lis  èandet  très  renflé  et  très  grand  par  rapport 
aax  aatres.  Boueke  ovale,  bien  circonscrite  en  arrière,  à  coluiaclic 
droite  ou  légèrement  arquée;  le  bord  est  légèrement  épaissi. 

Couleur  (générale  jaane  rougeâtre,  plus  teintée  au  soounetdela 
spire  ;  ie  bord  de  la  bouche  brun  foncé. 

Cette  charmant'.  ('s[ic  ce  se  distinguerait  nettement  de  toutes  les 
autres  par  ses  stries  transverses,  si  elle  n'en  différait  pas  encore 
par  la  con?eûté  de  ses  tours  et  sa  spire  des  plus  obtuse. 

Nous  en  devons  la  connaissance  à  M.  Ferdinand  de  Candé; 
seolement  nous  ne  savons  pas  positivement  si  elle  est  de  la  Marti- 
aiqoeoiide  Cuba. 


GENRE  PLAPSORBE,  PLAiNORBIS,  MuUer. 

Ce  genre  se  dislingue  facilement  par  sa  coquille discoldale  aplatie, 
par  son  large  ombilic  laissant  à  découvert  tons  les  tours  de  spire , 
des  deux  o6tés^  par  son  onverlnre  oblique  >  à  bords  simples.  Uani- 
nal  a  le^  tentacules  aUongés,  aigus  >  et  les  jeux  à  leur  base.  On 
trouve  des  Planorbes  vivants  et  foesiles,  et  dans  tontes  tes  parties 
du  monde, 

Cuba  nous  en  offre  quatre  espèces. 


^"  H  2.  PLAiNORBE  CAIUBE. 
PLANORBIS  CAR1B/£IS,  dVrù. 

TAB.   Xlll,   fUi.    17,  19. 


Planorbis  testa  opaca,  cornea^  transversim  exilissime 
striata,  supeme  conceufa,  subtus  plano-concava,  sub- 
cannaia^  anJracUhus  senis  conuexis,  injerne  cannatis/ 
sttturis  excavatis;  apertura  obliqua,  subtus  depressa, 

IXmamom.  Diamètre  «  *   ig  millim. 

Hauteur   S 

Cofuilk  mince»  fragile^  déprimée»  très  légèrement  striée  en 
timvers  des  tours  de  spire  ^  dessus  très  concave»  dessous  presque 
pkae.  «jjpîre  composée  de  sis  tours  arrondis  et  très  convexes  en 
dessus,  très  convexes  et  légèrement  carénés  en  dessous»  séparés 
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par  des  sutores  profondes.  Bouche  oblique,  comprimée  surtout  en 

dessous^  souTcnl  irrégulièrp. 

Couleur.  Corné  brun  ou  vordAlrr. 

Celte  ^péce  nous  ottrc  un  passage  entre  les  Planorlns  ienago- 
philus^  d^Orb.,  et  Planorbisirivalvis^  Saj.  En  effet,  elle  a  la  laillo 
et  la  dépression  générale  da  premier,  en  différant  par  la  partie  in- 
férienre  non  concave  et  par  letnanifaede  carène  en  dessns;  elle  se 
distingue  du  second  par  six  tours  de  spire  an  lien  de  trois»  par  une 
moins  grande  épaisseur  et  par  des  sntares  bien  pins  profondes  en 
dessous.  ^  Le  Plmwrbis  peruviamu  loi  ressemUe  encore;  mais 
celni-ci  manque  de  carène  en  dessus  et  en  dessous. 

Cette  espèce,  commune  aux  environs  de  la  Uaiano,  où  elle  a 
été  recueillie  par  M.  de  la  Safrra  ,  se  trouve  aussi  à  la  Vera-Crui, 
au  Mexique  :  nous  tenons  ces  derniers  de  M.  de  Candé. 

nmi3.  planorbe  de  terver. 

PLANORBIS  TERVERIANLS,  (TOrb. 
TA».  Xtll>  PIG.  20,  23. 

Planorbis  testa  €lepressa,comea,  exilissime'Substriaia  y 
supra  subtusque  fïanuUua,  cerUro  excanfata,  tmfracti- 
bus  quinis  corwexis;  suturis  exca^faUs;  aperiura  obliqua, 

tratissfersim  semilunari, 

Oimensions.  Diamètre   9  millim. 

Hauteur..   s 

Coquille  minro,  frairile,  déprimée,  marquée  de  quelques  stries 
d'accroissf ment,  à  côU's  également  planes,  marqués  d'une  dé- 
pression au  centre.  Spire  enroulée  sur  le  même  plan ,  composée 
de  cinq  tours  convexes  de  chaque  côté,  séparés  par  des  sutures 
profondes.  Swehe  oblique^  arrondie,  échancrée  par  le  retour  de 
la  spire. 

CMevr.  Vcrdàtre  uniforme. 

Yoisine,  parla  taille etpar  la  forme,  de  nolMPUnor^iperegrinm 
de  TAmérique  méridionale,  cette  espèce  s'en  distingue  par  une 
plus  grande  dépression  générale  et  par  ses  deux  o6tés  également 
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boriiontaux ,   à  peine  coDcaveSj  tandis  que  le  deMOos  est  très 
coocsf  e  dans  le  Peregrinm, 

Elle  habile  les  environs  de  la  Havane  et  nous  a  été  communi- 
qoée  par  H.  Àuber. 

nMU.  PLÀNORBë  D£  LANIËR, 

PLANORBIS  LANIERIANUS,  (fOrb, 

TA»,  inr,  m.  I,  4. 

Planorbis  testa  discnidcn,  d/'prcssa^  /enui,  lœvt^ala,  su- 
peme  convexa,  subtus  pla/io-concam,  ad  periphœriam 
subcarinata,  Mfractibm  quaternis  supra  convexis,  suif* 
tus  pianisj  aperiura  subangtdata,  obliqua* 

Dimeattons.  Diamèlre  *.    6  millim. 

Hatitenr   i 

C<M^ttt7fe  disooïfla'p  ,  doprimre,  mince,  fragile,  libst  ou  seulement 
marquée  dequeliiu<:s  literies  d'arcroisscmcnt  ;  Ic^^èrernent  convexe 
dans  sa  partie  supérieure,  déprimée  aa  centre,  presque  plane  in- 
férieoremeot.  Spirt  composée  de  quatre  lonisconTexes  en  dessus» 
déprimés  en  dessous  el  un  peu  carénés  sur  le  bord  inférienr. 
Jjsncfcg  aubtriangqhiie,  oblique. 

CauUwr.  Jannecorné  unifornie.  Qoelqnefois  le  bord  de  la  boocbc 
ciCbnui. 

La  forme  de  ce  Planorbe  rappelle  le  P/onorUs  êpùrorbù,  toot 

en  s'en  distinguant  par  ses  tours  de  spire  lisses  et  moins  con- 
vexes, par  sa  prlic  inférieure  plane  et  par  beaucoup  d'autres  dé- 
tails. Parmi  les  espèces  américaines,  il  se  rapproche  un  peu  de 
notre  Pl.  kermatoides,  différant  m  inmoins  de  celui-ci  par  moins 
de  tours  de  spire  el  par  moins  de  dépression. 

Cette  espèce  habite  les  environs  de  la  ITarane  à  Cuba,  où  elle  a 
été  recœillie  par  M.  de  la  Sagni  et  par  M.  Lanier. 
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N*»  115.  PLANORBE  TRANCHANT. 
PLANQKBIS  CULIRAÏUS,  d  M. 
TAi.  m.  Fie.  5,  8. 

PlaDÔrbis  testa  iliscoidea,  depressissima,  tenui,  dia^ 

phana,  lœvigatUy  succinea,  superne  concava^  subtus  com- 
planata,  ad  periplun  imn  carinato^cultrata ,  marguiata; 
anjraciibus  sex  anguLatis ,  supra  convexis,  subtus  com^ 
planatisf  apertura  triangulari  depressa* 

J}im$imûns.  Diamètre  •   9  adilîni. 

Haatear  •  *.....,.....  1 

Cixptilk  discoldale»  très  déprimée,  mince,  fragile,  tnnspa* 
rente,  légéremeDt  concave  en  dessns,  horizontale  en  denoiis, 
dont  le  pourtour  est  fortement  caréné,  trandiant  et  marqué  d'une 
bordure  linéaire,  ^'recomposée  de  six  tonn  anguleux,  conyexes 
et  séparés  par  des  satures  marquées  en  dessus ,  aplaties  en  desaoos. 
Bim^9  triangulaire,  étroite  transversalement,  déprimée;  son 
angle  est  aigu  et  êvidé  en  dessus. 

Couleur.  Succinôc  ou  vcrdàlre. 

Autant  et  plus  déprimée  que  le  Planorhis  compressus,  <  cUe  es 
péce  est  bien  plus  triangulaire,  plus  carénée  cl  à  tours  ik*  spire 
plusIar^TPS.  Parmi  les  espèces  aniérir  aines,  notre  Planorbis  Kerm(i- 
toides  est  le  seul  qu'on  puisse  lui  comparer^  néanmoins  le  PUmorbU 
cti/lmlitf  s'en  distingue  par  sa  plos  grande  dépression ,  par  sa  ca- 
réné tranchante  et  bordée. 

Nous  en  devons  la  connaissance  à  M.  de  Gandé,  mais  nous  ne 
la  plaçons  qu'avec  doute  parmi  les  espèces  de  Cuba,  craignant 
qu^elle  ne  soit  de  la  Martinique  platdt  que  de  l*lle  Espagnole. 
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PËGTlNiBAANGUËS,  PECTUSIBRANCHIA. 


Avant  d'abandonner  lout  à  lait  ces  campaq-iits  variées,  ces  niOD> 
tagnas  ap^rrstos,  rps  ruisseaux  ombraf(és  el  frais  où  vivent  les 
PulinohraDcbes,  rediercboos-jr  encore  quelques  unes  des  fanuiics 
dont  nous  allons  nous  occoper;  pois^  descendanl  vers  le  litloral 
naritiiiw^  (faivons  snoceanvemenl  les  contours  largement  aifondis 
dei  pbges  fliblonneasct,  les  golfes  profonds  où  les  enoz  douces  se 
mêlent  an  liquide  salé»  les  rochers  escarpés >  constamment  battus 
delà  Tagoe,  et  ces  récifs  de  coraox»  «suvres  gigantesques  d'êtres 
les  plus  petits  et  les  moins  parfaits.  C'est  en  ces  liens,  soit  dans 
les  parties  que  la  marée  laisse  périodiquement  à  découvert,  soit 
dans  les  profondeurs  voisines  de  l'Océan  ,  que,  suivant  les  habi- 
tudes propres  à  chat^ue  espèce,  les  nombreux  Pecliuibranches 
rampent  humblemcnl  à  la  surface,  coodannu  s  h  une  existence  des 
plus  passive.  Tels  d'entre  c^ix,  inaperçus  par  suite  de  leur  pelitossc, 
négligés  des  hommes  parce  qu'ils  leur  sont  inutiles ^  tels  autres  rc* 
cheicliés  comme  aliment,  on  piquant  la  curiosité  par  Péclatdes 
coaleim  dont  se  revêt  leur  coquille  ;  tous  offrant  de  plus  aux  na- 
taratistes  un  vaste  sujet  de  recherches,  par  la  diversité  de  leurs  foc^ 
SMS  et  de  leurs  caractères. 

Les  FectinibrancheSy  pris  dans  leur  ensemble,  appartiennent  à 
toutes  les  époques  géologiques  de  rauimalisation  du  globe;  ils  se 
montrent  en  petit  nombre,  il  est  vrai,  avec  les  Trilobites,  dans 
les  terrains  siluriens,  mais  leurs  formes  sont  alors  peu  variées. 
Peu  différents,  beaucoup  plus  nombreux,  ils  se  répandent  dans  les 
coucbci  du  calcaire  carbooifcrc,  ou  ils  sont  luiu  cependant  de 
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paraître  plus  mnitipliés  que  les  autres  séries  zoologiques.  La  va. 
ricl6  de  leur  forme  augaienle  scosiblement,  vA  ils  croissent  numé- 
ritiuerueiit  dans  le  muscheikalk,  tout  en  ch  nigeaiit  jicu  d'cnsera- 
ble.  Au  sein  des  terrains  ooliliques,  i>i  ri(  hes  en  (Icixmilles  de 
Céphalopodes  cloison n/>s,  les  Pectinibram  lu  s  restenl  ifjf(  rit  urs  en 
nombre,  bien  que  relativement  plus  nombreux  que  dans  ks  cou- 
ches antérieures  ;  alors  ils  ont  des  formes  particulières,  et  les  Plea- 
rotomaires,  lesNérinés  s'y  maaifestcDi  pour  la  première  fois.  Dans 
lescoucbes  crétacées,  les  deux  genres  cités  exislent  encore,  et  simal- 
taoément  quelques  formes  nouvelles  apparaissent,  sans  néanmoins 
que  le  nombre  des  Pectinibrandies  y  égale,  è  beaucoup  près,  celui 
des  Lamellibranches.  Vient  enfin  Fépoque  des  terrains  tertiaires, 
époque  où  plusieurs  des  genres  des  couches  qui  ont  précédé  s^efTa* 
cent,  tandis  que,  pour  la  première  fois,  on  trouve  presque  tous 
les  genres  existants  de  nos  jours.  Pour  la  j)remière  fois  aussi,  les 
espèces  de  Peclinibranches  sont  en  nombre  bien  jikis  ^^rand  que  les 
Lamellibranches,  et  forment  la  série  la  plus  nombreuse  de  la 
zoologie  de  celte  époque,  se  muliiplianl  encore  dans  les  mer»  ac- 
tuelles, où  ils  atteignent  le  maximum  de  leur  développement. 

Ce  qui  précède  prouve  que,  sans  interruption,  les  Pectioibran- 
ches  ont  progressiTement  augmenté  de  nombre ,  tandis  que  leurs 
formes  se  sont  constamment  modifiées  et  de  plus  en  plus  diversi- 
fiées h  chaque  époque,  de  manière  à  montrer  dans  les  dernières 
couches,  les  terrains  tertiaires,  une  multiplicité  presque  égale  à 
ceUe  des  espèces  actuellement  vivantes.  Comparé  à  ce  que  noos 
avons  dit  des  Céphalopodes,  bien  plus  nombreux  dans  les  terrains 
ooliliques  et  crétacés  que  dans  les  terrains  tertiaires,  où  il  a  en 
existe  plus  que  quelques  espères,  ce  fait  promera  lout  au  moins 
que  la  succession  des  formes  animées 'suivant  les  éfioques  géo- 
logiques est  loin  d^avoir  suivi ,  dans  chacune  des  séries,  une 
marche  uniforme  et  progressive. 

Les  Pectinibranches  sont  caractérisés  par  un  animal  gastéropode. 
pourvu,  dans  une  large  cavité ,  d'un  peigne  brachial  dont  Torificc 
est  sur  la  téteenirele  manteau.  Pied  de  forme  TariaUe,  toujours  bien 
développé;  tète  distincte,  pourvue,  le  plus  soUTent,  de  tenlaoïles, 
portant  les  yeux  sur  leur  Ittse  externe.  Leurs  sexes  sont  réunis  ou 
séparés,  suivant  les  séries.  L^animal  est  presque  toujours  recouvert 
d*nne  coquille  spirale,  ayant  ou  non  un  operculecomè  on  pierreux 
qui  en  forme  rentrée. 

On  peut  zoologiquemcnl  les  diviser  ainsi  qu^il  suit  : 
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Peu  de  ces  genres  manquent  à  Cubs  mx  Antilles^  et  peat- 
èlre.ceax-cî  même  s'y  trouveront-ils,  loreque  des  recherches  miou- 
lieuses  seront  faites  dans  ces  lies. 

Nous  connaissons  anjourd^hui ,  dans  Pile  de  Cuba  et  aux  An- 
tilles, deux  cent  qualrc-oingts  espèces  de  Pcclinibranchas,  sur  los- 
(juclles  dix  neuf  c\\sUh\\  simuHanémcnt  sur  les  côtes  dMfriquc  on 
dans  les  autres  mers  tJuuidf  s  ;  dnq  sont  spéciales  .'i  IWèan  Âllau- 
tique,  où  elles  sont  de  toutes  les  p;>rlies  chaudes;  quarante  et  une 
habitent  en  môme  temps  les  continents  américains;  après  ces 
chiffres,  iJ  nous  reste  encore  le  nombre  énorme  de  deux  cent 
quinze  espèces,  spéciales  à  Cuba  et  aux  Antilles,  ce  qui  prouve 
évidemment  que  cet  archipel  renferme  une  faune  spéciale  très 
nombreuse. 

Le  tableau  suivant  montrera  la  répartition,  par  genres  et  par  fa- 
milles, des  espèces  que  nous  connaissons  jusqu^àce  jour  aux  Antilles. 
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SOUS^RORB. 

■ 

MONOÏQUES,  MONOICA,  BlainviUe. 

Sexes  réunis^  accoupicinent  réciproque» 

Tout  eo  admettant  ces  deux  coupes  de  sous-ordres  des  Monoï- 
ques et  des  Dio'iqaes,  empruntées  à  M.  de  BlainYille,  nous  trou- 
vons qu'elles  intervertissent  un  peu  Tordre  naturel  des  passages 
d'un  genre  à  l'autre  par  les  caractères  loologiqucs  qui  ne  tiennent 
pas  aux  organes  de  la  reproduction  ;  car  il  est  évident  que  les  £11* 
lortmllân  et  les  PtUudinidéei  se  rapprochent  de  manière  k  devoir 
être  placées  à  côté  les  uiic;»  tks  autres.  rSe  vaudrail-ii  pas  mieux 
suivre,  dans  la  série  générale,  une  rlassilK  aiion  par  famille  seule- 
ment^ sans  avoir  égard  à  la  rêuuiou  ou  a  ta  séparation  des  sexes? 

I'*  FAMILLE. 

LITTOIUNIDÉES,  LITTORINID^,  dOrb. 

Cette  famille ,  que  nous  formons  en  7  réunissant  des  animaux 
dont  les  caractères  zoologiques  sont  communs,  est  parfaitement 
caractérisée  par  un  animal  libre,  pectinîbranche^  pourvu  de  deux 
tentacules  conico-subulés,  plus  ou  moins  longs,  portant  les  yeux 
à  leur  bsse  externe.  La  bouche  est  proboscidiforme  et  terminale, 
munie  ou  non  d'une  trompe  extensible.  Les  brancbiespectinées  sont 
attachées  à  la  cavité  branchiale,  le  manteau  entier,  manque  de  tube. 
Les  sexes  sont  réunis,  niais  il  faut  un  accouplement  mutuel.  La 
coquille  est  plus  ou  moins  allongée,  spirale,  à  bouche  entière,  très 
variable  dans  ses  lornies  et  dans  ses  caractères. 

Nous  plaçons  dans  celte  famille  le  genre  LtHorma,  qui  se  trouve 
à  Cuba  et  aux  autres  Antilles. 

Les  animaux  de  ce  genre  vivent  sur  les  rivages  delà  mer,  dans 
les  lieux  qui  découvrent  presque  à  chaque  marée,  et  sont»  dès 
lors,  s'il  en  fut  jamais,  des  animaux  littoraux. 
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GBiotB  UTTORiNË,  LITTORIMA,  Fér. 

Turbo  j  Trochus ,  Linn.,  Gmel.;  Turbo  j  Phasianella , 
Lamarck,  Trochus,  Adanson. 

Ce  genre,  dont  les  espèces  ont  été  disséminées  parmi  les  Trochus 
et  les  Tmrho  de  Gmelin,  daos  les  Ttir^  et  le»  Phmanéh  de  Le- 
marck,  ea  a  été  entièrement  séparé  par  Fèrussac,  qnt  en  a  formé  sei 
UUorma,  L'animal  qne  nous  arona  aonvent  observé^  est  pourra 
d*nn  pied  large  et  oonrt,  il  est  caractérisé  de  plus  par  son  mnfle 
proboscidifonM»  ses  tentacnles  peo  longs  etobtns^  ses  yeux  placés 
à  la  base  externe  sans  renflement  ;  son  animal  ressemble  à  one 
Paludinc  à  leuUcules  plus  raccourcis,  et  h  coquille  solide,  épaisse, 
souvent  chargée d^aspérités.  Sa  bouche  est  pourvue  d'un  iurl  apla- 
lissemeni  sur  1rs  < olumelle^.  L'operrule  est  ovale,  corné  et  spiral. 

Les  Littorincs  sont  dos  coquilles  purement  marines,  qu'ion  ren- 
contre seulement  sur  les  ruchers  qui  découvrent  à  basse  mer,  et 
quelquefois  même  si  élevées  sur  ceux-ci  qu'elles  ne  peuvent  étro 
attetntca  par  les  eaux  qu'au  moment  des  tempêtes^  restant  ainsi  des 
mois  entiefs  à  sec.  Cette  circonstance,  qne  nous  utous  observée 
dans  tous  les  pa^s,  nous  ferait- croire,  sans  que  nous  ajons  pu 
néanmoins  nous  en  assurer,  qne  leurs  animaux  sont  doués  de  fa- 
cnlléa  respicaloircs  différentes  des  Paludioes,  qui  meurent  dés 
qu'elles  manquent  d'eau  plusieurs  jours  de  suite. 

L'Ile  de  Cuba  et  les  autres  Antilles  sont  des  plus  favorisées 
sous  le  pnirit  de  vue  du  grciinl  immbre  de  Littorines  qui  vivent 
sur  leurs  eûtes,  puisque  nous  en  décrivons  ici  douze  espèces,  dont 
quatre  nous  sont  connues  sur  les  couliueuts  américains. 

nMIG.  LiTTORlNE  MUAIQUËË. 
LITTOBINA  MUBICATA,  é^M, 
TAB.  xvt,  vm.  9,  iO. 

Petiver,  1702,  GazophjL,  lab.  T(>,  fig.  H. 
Bucciniwt  parvum  inle^i  um,   etc,  y  Gualticri,  1742, 
tab.  45,  fig.  £• 
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Turbo  neritoideus  muricatus,  Liboé,  1767^  Sjrsl,  mU; 

ed.  12,     608,  p.  1232. 
Turbo  muricatus j  Born,  4  780,  Mus.  Cœs,,  p.  341 ,  tab.  1 2, 

eg.  15,  16. 

Turbo  muricatus,  Chemnitz,  1781,  ConcfyL,  tom.  V, 

p.  170,  tab.  177,  f.  1752,  1753. 
Turbo  muricatus,  Gmelin,  1789,  SjrsL  nat,,  ed.  13, 

p.  3598,  n«  4. 
Turbo  muricatus^  Lamarck,  1822,  Arùm.  sans  vert* g 

U  vil,  p.  47,  23. 

Ltttorina  testa  ovato-cùnica ,  subperforata ,  tubercu^ 

lato-nodiilosa ,  aWa  ^  vel  cinereo-pluml^ea  ;  sertis  nodulo* 
ruin  il  iiiisi'crsis  cnnfertîs ;  spira  acuia,  coiticn;  anfraC'- 
libus  octonis ,  cornue jcis,  i/tjra  subcafialîculatisj  apertura 
oi>ali,  intus  fusca^  labro  tenui,  albido^  columella  «m^ 
bUicata» 

DimeiiMom  d^iio  trè*  grand  individu.  Longueur   s6  miUiin. 

Diamètre   if 

Il  MtéTident  pour  doos  qae,  dans  leur  synonymie  de  celte  es* 
pèce,  CShemnîtz,  Gmelin  el  Lamarck  ont  confondu  deox  littorines 
distinctes,  en  léanissant  les  citations  de  PetÎTer,  de  Gnaltieri,  d*A- 
danson,  de  Born  et  de  Ghemniti  ;  car  Tespèce  Bgnrée  sons  le  nom  de 
Boêon  par  Âdanson,  toat  à  fait  différente  de  celle  qui  nous  occupe, 
est  spéciale  au  Sénégal;  ainsi  nous  conservons  à  la  nOlre  le  nom 
de  Murieata,  en  la  plaçant  dans  le  genre  Littorine,  el  nous  nom- 
mons le  Boson  Littorina  bostm ,  d'Orb.  Soo  opercnle  est  corné, 
spiral,  mais  à  (ours  espacés  el  larges,  comme  notre  Liltorinc 
commune. 

Cette  espèce,  bien  carucleriséc  par  lein le  blanchâtre,  par  les 
séries  nombreuses  de  nodosités  donl  elle  est  ornée,  parait  se  ren- 
contrer dans  presque  touti  s  les  An  lillcs;  nous  l'avons  reeueen  grand 
nombre  de  Cuba,  de  MM.  de  la  Sagra  et  Auber  ,  de  la  Martinique 
par  M.  de  Gandé,  de  Sainte-Lucie  et  des  Fiorides. 
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W  117.  UTTORINE  NODULEUSE. 
LITTORINA  NODULOSA,  d'Orb, 

TAB.  %tW,  V».  Il,  14. 

Trochus ,  Chemnitz,  1781,  Condi^  L  CaJb,^  t.  V,  p*  42, 

tab.  163  y  %.  1545,  1546. 
Trochus  nodulosus  f  Gmelin,  4789^  SjsU  nat*,  ed.  13» 

p«  3582,  sp.  9S. 

Littorina  testa  elongato-conica,  imperforata,  crassa, 
tuberculato-nodulosa  ,  J usca  ,  dupUci  série  tuberculorum 
albescentium  munita^  spira  acuta,  conicaj  apice  aculo; 
anfracUbus  octonis,  minime  Cùnvexis;  apertura  owtli; 
labro  ienui^  cohtmella  Uuaf  aroice  dilatata. 

HnMwaoM.  Loogiicgr   i4  miUim. 

Dùunétre  •   i6 

CàquiSe  oblongoe,  conique,  non  ombiliquéc,  épatee,  ornée, 
en  tniYen,  de  deux  séries  transverses  de  nodosilés  obtnses,  et,  de 
plus,  de  quelques  antres  c6les  nodnienses  transversales  beaucoup 

moins  marquées.  Spire  allongée,  conique,  à  sommet  très  aigu, 
(omposéc  de  huit  tours  peu  convexes,  marquos,  sur  les  promiers, 
d'une  série  médiane  de  lubcrcule^.  Bouche  ovale,  a  bord  mince  et 
Irant  h  iol;  la  columolie  est  aplatie,  large,  else  prolonp^e.  en  avant, 
en  une  surface  concave ,  indiquani  le  passapre  aux  PUmcuv^s. 

Couleur.  Brune  ou  bleuâtre,  les  tubercules  presque  blancs.  La 
boucbe  est  brune  a?ec  une  bande  blanche  antérîenro  sur  le 
bord. 

Celte  espèce  diffère  de  la  précédente  par  le  manque  d'ombilic, 
psr  l'espèce  de  double  carène  que  forment  les  deax  séries  de  ses 
Dodosités,  par  sa  teinte  générale  et  par  celle  de  la  boncbe. 

EHe  babîte  sartont  la  Martinique,  d*oii  elle  nous  a  été  rapportée 
par  M.  de  Gandé  ;  elle  est  aussi  commune  à  Sainte  Lucie. 
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ii«  118.  LITTORINE  TUBBRCULÉE. 


LmOBINA  TOBBICUIAtA»  é^M. 
TAM,  m,  m.  15  y  19. 

Turbo  tuberculatus ,  \V Dod ,  1828,  Ind.  l  'est,  sup,,  pl.  6, 
Turbo j  fig.  30,  p.  19,  57. 

iiittorina  testa  oviUtHConica,  crassafjmca,  transversim 
stHatO'4uberculûUif  tubercuUs  magnis  acutis,  biseriatis 
ciitctaj  spira  eletfoia^  cotdca,  anfractibus  sex  carinatO' 
aculeaiùf  apertura  angustata,  waU,  nigra^  antiee  albo 
macitlata;  coUmeUa  angustaUi,  plana» 


Coquffle  ofale,  conique,  sod  oailnU<|Qèe,  très  éipûaait,  ornée 
transveiMlenient  de  slriei  nodnienses  au  milieu  desquèlks  denz 
séries,  bien  pins  saillantes  que  les  antm,  sont  formées iie  tuber- 
cules épineux,  très  élevés.  Spire  conique,  a  sommet  aigu,  composée 
de  six  tours  pourvus,  sur  leur  conTcxité ,  d^une  carène  armée  de 
poÎDles.  Bouche  ovale,  à  bords  tranchants,  à  columclle  étroite, 
plane  et  à  peine  dilatée  en  avant.  Opercule  presque  arrondi,  spiral, 
à  tours  nombreux  et  rapprochés. ,  j>resque  comme  on  le  voit  dans 
les  Trocbus  j  il  est  exceptionnel  dans  le  genre. 

Couleur.  Brun-noîrAfro ,  les  pointes  moins  loiicées  :  rinléricur 
de  la  bouche  brun-noiràlrc,  avec  du  blanc  au  pourtour  et  en  avant, 
où  cette  teinte  forme  une  bande  divisant  la  ièvre.- 

Cette  espèce,  que  nous  rapportons,  avec  un  peu  de  doute,  in 
I^réo  tvbemulattLi  de  Wood,  diffère  de  la  précédente  par  sa  forme 
moins  allongée,  par  ses  Inbercules  plus  aigus  et  pins  longs,  par 
sa  boncbe  pins  étroite,  par  sa  columelle  beaucoup  moins  large; 
elle  a  aussi  beaucoup  plus  de  stries  intermédiaires  entre  les  lignes  • 
de  tubercules. 

Des  plus  communes  sur  les  rochers  de  IMIe  de  Cuba,  aux  envi- 
rons de  la  Havane  «  cette  espèce  nous  a  été  communiquée  par 
de  la  Sagra  et  Auber. 


Dimensions.  Longueur 
Diamètre. 


iS  aûBim. 
iS 
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M»  iiO.  LITTORLNE  DILATÉE. 
LirrOBINA  DIIATATA,  iPOrb. 
TAt.  xnr,  vw.  90,  9S. 

Littorina  testa  ovnfriy  conica ,  (  rassa,fusca^  transver^ 
sim  costnto-tiihercuLata ;  spira  conicay  anjractibus  quinis 
vel  sertis j  minime  convejcis ;  apertura  magna,  dilatata, 
wali,  fusco-nigra,'  labro  dUauuof  columeUa  diiaiatis- 

Dimmuiotu.  Longueur.   ,o  milUm. 

LaiKenr   ^ 

Coquille  ovale,  coniqoc,  épaisse,  ornée  de  séries  transverses  de 
eûtes  tuberculeuses  ,  dont  deux  ou  trois  plus  saillantes  que  les  au- 
tres. Sptre  conique  ni'^iùK  romposro  de  cinq  à  six  tours  peu  sé- 
parés, dont  le  dernier  est  très  grand.  Botiche  déjetée  latéralement, 
percée,  au  milieu  «  de  bords  très  dilatés;  columelle  très  élargie,  for- 
tement creusée  et  même  souvent  ombiiiquée;  si  large,  surlOQl  en 
mot,  qu'dle  a  la  moitié  de  la  largeor  de  l'onvertare. 

Cwkur.  Bran  livide  anifonne,  loraqo^elle  est  fraîche  i  janne 
oa  rousse  lonqn^elle  est  morte;  la  tioache  noirâtre. 

An  premier  aperçu  celte  espèce  peut  être  confondue  avec  k 
ptécédente  par  sa  forme  générale  et  Ms  tubercnles  ;  néanmoins  il 
seflit  d'en  voir  comparativement  la  bouche ,  pour  les  d  ist  i  n  iruer  de 
suite  :  en  effets  celle-ci  diffère  par  celle  priie,  furiciiieut  di!a(éc, 
surtout  la  columelle,  qui  forme  une  large  surface  creusée  el  même 
souvi  nt  ombiliqoée,  ce  quVn  ne  trouve  pas  dans  Paulre  espèce. 

Elle  est  commune  nux  environs  de  la  Havane^  oit  elle  a  été  re- 
cueillie par  MM.  de  la  Sagra  et  Âuber.  Noos  l'avons  aoid  de  la 
Floride,  oommnnîquée  par  M.  Alpben. 
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120.  LITÏOKINE  LIINÉOLÉK. 
LITIORIN A  LINEATA  ,  d'Orh. 
TAB.  m,  ne.  27. 

Vénouchette,  Favane,  4772,  éd.  ded'Arg.,  U  II,  p.  20. 
Trochus  zigzag,  Ghemnitz,  1781 ,  tom.  V,  p.  69,  tab.  166, 
Bg.  1600. 

Trochus  zigzag,  Gmelin,  1789,  Sjsi.  nat,^  p.  3585, 

n**  122,  var.  b. 
Phasianella  lineata,  Lam.,  1822,  Anim,  sans  vert,, 

t.  VU,  »•  6,  p.  57. 
lÂUonna  Uneoiap  d'Ori>.,  1840,  Fojr.  dans  ÏAmér. 

mér,f  MoU. 

Littorina  (esta  oblojigo-ehngata ,  crnssa,  nlhida,Jlam- 
muUs  angulatis,  vufo-fuscis ,  lougnudiftdUter  oniata, 
transverdm  striaia  j  spira  elongaUif  acuta;  atifractibus 
sex,  subcamplan^tis  ^  uUimo  aniice  carinato;  apertura 
anguhsay  fuscaf  anUce  alba$  columeUa  rufo^fusca^  ni^ 


CoqtMolAoïkgat,  coniqae,  an  peu  renflée,  épaûse,  ornée  >  en 
travers,  de  stries  espacées ,  surlont  sur  la  earène,  où  elles  laissent 
une  bande  lisse,  ^re  allongée,  composée  de  six  loniv  à  peine 
convexes,  dont  le  dernier,  très  grand,  ost  caréné.  J^oncfteangnleose 
en  avant ,  è  colomelle  large  et  lisse. 

Couleur.  Blanche  oo  blanc  bleufttre,  avec  des  flammiiles  étroites , 
anguleuses  et  souvent  bifurquées,  plus  larges  en  arrière  de  chaque 
tour,  êlroites  eu  avant  ;  dans  quelques  individus,  ou  remarque  uuu 
bande  tran^^versale  hlaiicliàlre  «»u  noire  au  dessous  de  la  carène. 
Bouche  noirâtre,  coluinelle  rousse  au  milieu. 

Celle  Littorine  diffère  des  précédentes  par  son  dernier  tour  an- 
guleux et  ses  stries  iransverses,  iodépendaninieut  des  couleurs. 


Uda. 


Dimmtioiu.  Longueur. 


il  roUlin. 
8 
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C'esi  la  ?ar.  B  da  I^roeim  zigzag,  Gmdioj  el  le  Phaaimidla  Uneaia 
tk  Lunarck. 

Elle  oM  commune  aux  environs  de  la  Havane,  d\m  ello  nous  a 
<  ir  comtnuiiîtjm par  MM.  do  la  Safrra  et  Auber;  nous  Tavous 
également  ohlcnuo  de  la  Martinique  par  M.  de  Candé.  Nous 
avons  rofnarqué  que  U  s  individus  de  Cuba  sont  plus  petits  et  moins 
vivement  coiurés,  nous  l'avons  recueillie  à  Rio-Janciro  aa  Brésil, 
où  elle  est  bien  plus  petite  eacore  et  moins  carèDée. 

N«  121.  LiTTORlNE  GARiiliSÉË. 
UITORINA  CARfNATA,  dOrh. 

TAB.  XT,  FIO.  1,4. 

Littorioa  lesia  eloNgato-conica,  crassa,  transversini 
sUiata^  antice  carinata,  tUba^  zonis  longitudinaUàus , 
undulaio-^xuasiSffuscescentibus;  spiraconica^  acuta,- 
tinfractUfus  septenis,  complaMtiSf  ultimo  carinato;  aper- 
tura  angusUi,  nigra. 

Obitendûm»,  L«npti«tir  »   millim. 

Larf»car   S 

CoqmUe  alloDgèe»  conique,  noD  renflée,  épaisse,  marquée,  en 
Irayen,  desiries  espacées,  ^re  allongée,  très  conique^  aiguë, 
composée  de  sept  tours  non  convexes  contigus,  dont  le  dernier, 

proportionné  à  Paccroissement .  est  fortement  caréné.  Bouche 
étroite.  Sou  bord  marque  d  uu  au>^le  ^aillanl^  columcllc lisse,  peu 
larpe. 

(ouleur.  Blanc  bleuâtre,  avec  des  ii^^nies  longitudinales  on- 
dulées, d'un  beau  brun  noirâtre;  la  partie  inférieure  de  chaque 
tour  est  blanchâtre,  ainsi  que  la  carène.  Un  individu  que  nous  pos> 
séilons  manque  de  lignes;  il  a  seulement  deux  larges  bandes 
tfansversales  brunes,  une  de  chaque  côté  de  la  caréné. 

Voisine  de  la  précédente  par  ses  lignes,  par  ses  stries  transver- 
scs,  celte  Lîllorine  s^en  dbtingue  par  une  forme  bien  plus  conique, 
plus  allongée,  par  le  dernier  tour  moins  long,  à  proportion  moins 
Tenlru  et  plus  fortement  caréné,  et  par  ses  tours  planes  et  non 
coavencs  ;  c'est  évidemment  une  espèce  distincte  dont  la  partie 
antérieure  à  la  carène  est  presque  toujours  entièremcut  lisse. 

XOLLISQVE». 


^10  VOLLUSQU». 

Noos  avons  reçu  cette  espèce  des  environs  do  b  Havane  par 

MM.     la  Sa^ra  et  Aubcr,  et  de  la  Martinique  par  MM.  de  Candê 
H  Kaiig  j  dans  ce  dernier  lieu^  elle  est  bien  plui»  petite. 

N«  122.  UTiOKilNE  ZIGZAG. 
LITTORINA  ZIGZAG»  ^Orb. 

TAB.  XV,  FIG.  5.  8. 

Lister,  1685,  Conch,,  t.  582,  f.  38. 

Trochus  ziczak,  (^heninil/.,  1781,  Co/u/i.,  i.  V,  p.  68, 

tab.  1G6,  fig.  1599. 
Trochus  ziczac ,  1789,  Gmel.  >  Sj  sl,  nat,,  p.  3587, 
1 22. 

Trochus  tiezac,  1828,  Wood,  n«  416. 

Littoi  ina  testa  oblonga  ,  roriica ,  crassa,  transversim 
tenuitcr  .strinta,  antice  snl)L(irinata,  albuy  iineis Jusces- 
ceniibus  lon^UudLiiaUùus  ,  anguloso-undulatis  ;  spira 
elongata,  conica,  acuta;  anjractibus  octonisj  convexis^ 
apertura  ovali^  fusca^  fascUs  binis,  aibis  ornata^  labro 
infeme  disjmicto, 

Dimeuiiau.  Longueur   sS  millim. 

lAr^eor   i3 

CwpliUê  obloDgttC,  conique,  ëpabsc,  très  finement  striée  en 
travers,  un  pea  anguleuse  en  avant.  Spire  longue,  arquée,  com- 
posée de  huit  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  «  le 
dernier  séparé  &  Pangle  inférieur  de  la  bouche  et  légèrement  ca- 
réné. Btmehe  ovale,  à  bords  épais,  k  columelle  pbine,  aplatie,  non 
concave.  Operenh  ovale,  très  peu  spiral  au  sommet  seulement. 

Conleifr.  La  coquille  est  bkincii&tre  ou  légèrement  teintée  de 
bleu  avec  des  zigzags  longitudinaux  formés  par  des  ligues  ètroîlos- 
plus  ou  moins  anguleuses  ou  ondulées;  Pintéricur  de  la  columelle 
est  brun,  avec  deux  bandes  transversales  blanches,  l  une  anté- 
rieure, Paulre  inférieure. 

Cbemuitz  avait  confondu  deux  espî'ces  sous  ie  nom  de  Zigjtag , 
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mais  a*llc-ci  clant  la  première^  cl  la  variété  A  de  (imdin^  duus  lui 
avons  conservé  le  nom. 

Infiniment  plus  renflée  à  chacun  de  ses  tours  de  spire  qne  dans 
1rs  espèces  précédentes,  cette  Liltorines^en  distingue  encore  par  ses 
stries  fioes^  régulières,  par  ses  ligzags  coninie  nébuleux,  par  les 
deux  bandes  de  sa  bonche  et  par  son  bord  un  peu  détaché. 

Commone  aux  environs  de  la  Havane,  recueillie  par  HH.  de  la 
S;igra  et  Anber,  elle  y  est  néanmoins  plus  petite  et  moins  bien 
marquée  i|U*à  la  Martinique^  où  M.  de  Gandé  Fa  observée. 

«•  123.  LITTORINE  TIGRI?îE. 
LinOttljSA  TlGRiNA^  dOrb, 

TAB.  XV,   FIG.   9,  11. 

Lîttorina  testa  ventricoso-^ata ,  tenuiter  transversim 

striaUi ,  alba  vel  purpurea  ,  maeulis  fuscis  ornata  ; 
spira  coiticii  ,  aciitn  ;  (Uijnu  libus  scpteiùs  convexis , 
ullimo  iiui^iio^  tioii  cariuato;  apei  iura  seini-Lunari;  labro 
tmitif  columella  recta  ^  violacea^  complanata» 

tiimetuiom.  I.ongni'ttr   iS  mîllim. 

Diamètre   i5 

CoqmlU  ventrue,  ovale,  mince,  striée  en  travers.  Spire  assex 
coorle,  conique,  acuminée,  composée  de  sept  toun  très  convexes, 
dont  te  dernier,  très  large,  n*est  pas  caréné.  ^«wcAe  semi-lunaire, 
à  bords  minces-,  sa  columelle  presque  droite,  peu  large. 

CouUur,  Blanc  jaunfttre  ou  violacé»  Cette  coquille  est  souvent 
tachetée  de  brun  violacé;  la  bouche  a  tout  le  côté  columtHairo 
d'un  vtolct  prononcé. 

r«i>  ri  liiffcrcnle  des  précédentes  espèces,  ccllc-ci  est  plus  mince, 
à  spires  plus  bombées,  non  carences;  clic  en  diffère  encore  par 
sa  bouche  évasée,  par  sa  colunnH  •  droite  et  violelte. 

MM.  de  la  Sagra  el  Auber  uni  rencontré  cette  espèce  dans  Tifc 
de  Cuba,  aux  environs  de  la  Havane;  à  la  Guadeloupe,  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Saint-Cyr  Uotcssier. 
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N"  124.  LITTORINE  OiNDULÉE. 
LITTORINA  UNDULATA,  cCOrb. 

TÂB.  XV,  FIG.    12,  14. 

Littorina  testa  ovato-obiow^d  ,  cra.^sn ,  transversim 
slriala,  livida,  maculis  iùwisquejuscis  lotigituditialiier 
omata^  spira  acuta,'  anfracUbus  septenis  subconvexis, 
mfarne  matgfnatîs  ;  apertura  oifoli,  mtus fusco  maculata,' 
cohunella  lata  concava,  vioîacea, 

Dimentioiu»  Loogiieur  '*   17  mUlim. 

Largeur   1% 

Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente  par  ses  stries,  par  la 
convexité  des  tours  de  la  spire,  en  diffère  néanmoins ,  sur  tons  les 
individus  qœ  nous  possédons^  par  nne  coquille  êpais<%c,  à  stries 
pins  espacées»  à  bouche  pins  arrondie,  à  colnmeUe  pins  large  el 
creose,  et  par  des  teintes  tontes  différentes.  Sa  conteur  est  Manc 
livide  on  Yerdàtre»  avec  de  petites  taches  brunes,  placées  en  èchi- 
(^uier  sur  les  stries,  ou  formant  des  espèces  de  lignes  irrégnlières 
ondulées,  longitudinales;  la  bouche,  fortement  colorée  en  bma 
roux,  a  les  bords  tachetés,  ce  que  nous  ne  trouvons  jamais  dans 
Tantrc  ;  puis  la  columelle  est  bien  plus  foncée.  Son  circule,  corné 
cl  mince,  est  spiral  seulement  au  sommet. 

Kile  est  très  conmmue  à  la  Martinique,  où  elle  a  élù  reeueiUie 
^ar  M.  de  Candé. 

îi^  125.  LITTORINE  SCABRE. 
LITTORINA  SCABRA, 
TAB.  XV,  Fia.  15,  17. 

Lister,  Cofidt.,  tab.  583,  fig.  37. 

Hélix  scahra,  Linn.,  1707,  Sjst.  fuit,,  cd.  12,  p.  1243, 
sp.  C08. 

Hélix  scabra,  Gmelia,  1789^  SjsL  naL^  ed.  13^  p.  3620, 
n"  34. 
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IIcUjc  .\caùt  (if  Chcmaitz,  17U5,  Conch.  mù.,  l.  \,  p.  *i83, 

t.  210,  f.  207/f,  2075. 
Heiia:  scabra,  Wood,  1828,  /nd,  tesl..  Hélix,  ii°  42, 

p,  457. 

littorina  testa  oblonga,  i^tuij  transversim  striata,  an* 
tice  stihcarmata,  luteo-rubente,  punctis  lineisque  fuscis 

tra/isversim  ornata,  velflammuits  ohlaiiiis  lath  varlegata; 
spira  elongata,  acuta;  anfractihus  noi^em^  pdrnrn  con- 
vexis^  npertura  ovali^  labro  tenuissimo;  columelia  uiigus-' 
iata,  lutety-fusca, 

Omenêions,  Longaear   3i  millîm. 

Dùunèire   ai 

GetU  belle  espèce  de  Littorioe,  une  des  plus  graudes  du  genre, 
est  aussi  la  plus  mince ,  la  plus  fragile  et  la  plus  traosparente)  elie 
(liffcrc  des  deux  espèces  précédentes  par  ces  caractères,  pais  par  son 
indice  de  carèoe,  par  sa  columelle  des  pins  étroites  et  par  ses  teintes 
des  pins  Tariables.  Quelquefois  roogeàtre  ou  Ii?ide,  elle  est  ornée, 
soit  de  lignes  brunes  IransTersales,  soit  de  larges  zones  obUiptes 
brunes,  soit  encore  de  petits  points  épars  ou  en  lignes;  son  oper- 
cule est  très  mince,  largement  spiral,  à  deux  ou  trois  tours  seule- 
ment. 

Elle  parail  »c  irouver  dans  presque  toutes  les  Antilles;  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  à  Cuha^  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de 
la  Sagra ,  elle  ne  VvsL  pas  moins  à  la  Marti iii<j[ue  et  à  la  Guadeloupe, 
d  on  elle  a  élé  raiifiurlée  par  ^f^^.  Rang  ,  de  Candé  et  Saint  (^^>r 
Hoti^sier.  On  la  rencontre  encore  à  la  Jamaïque.  Partout  elle  vit 
exclusivement  sur  les  mangliers. 

N«  126.  LITTORINË  C0LUM£LLA1K£. 

LIITOBINA  COLUMËLLARIS. 

TAB.   XV,   FiG.    iS,  20. 

Littorina  coluimlLaris ,  d*Orb.,  18A0,  f-^ojage  dam  (Anu 
inér,,  MoU.,  n«  284. 

Littorina  testa  omto^conica ,   creissa ,   transversim  ■ 
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striata ,  alhkUi  ,  lutea  vel  luteo  punctata ,  nyLcc  vio- 
lacea;  spira  acuta,  cotiicas  aiif  racUbus  setiis,  subcoii- 
vexisj  siUuris  excauaiisj.  apertura  seitti^lunari,  postice 
subcanaliculata;  labro  crassos  columella  compUtnata, 
lata,  fusco  ^violaceo  maculata, 

Dimenuorn*  iMkffueat   i3  nillim. 

Largeur   % 

De  toates  les  espèces  que  nous  venons  de  décrire»  c'est  k  plus 

courte  et  la  plus  épaisse,  se  rapprochant  beaucoup,  parccscarac- 
lèrcs,  de  la  Liltorina  ruilis  des  côles  d'Kuropc,  lout  eu  s'eu  distiii- 
guanl  par  la  l  u  lu  noir  hrun  rohimellaire  dont  elle  est  ornée,  et 
par  d'autres  cara(  i<T('s  (fui  ressorl<  nt  de  la  coiuparaisou .  Tous  les 
exemplaires  que  nousavutih  ilib  Antilles  ont  la  superficie  ornce  de 
pclili's  taches  fauves  sur  chaque  strie,  formant  souvent  une  lignr» 
obli(|uc  interrompue  et  ondulée  -,  les  exeiupiaires  du  Brésil  sont 
d^ino  teinte  uniforme  blanc  violacé. 

Elle  est  commune  à  la  Martinique,  où  elle  a  clé  recncillie  par 
M.  de  Caadé.  On  la  trouve  encore  sur  lesc6tes  du  Brésil ,  prés  de 
Pernamboco. 

N«  127.  LITTORINE  NATIGOIDE. 

LlTïOlilNA  NATiCOIDES,  d  Orb. 

TAB.  ILS,  FIG.  21^ 

Littoriiia  testa  ovatù-decurUUa  ^  globasa,  crassa,  suit- 
umbiUcata^  lœvigeUa ,  fulvo-fusca;  spira  brevi,  ohtusa; 

anfractibus  ijunternis ,  parum  canvexis,  uUimo  magno; 
apertura  ovali,  coluniella  i/wrassata. 

Dimensions.  Longueur   a  mUliia. 

largeur   à 

0>7ttt7/e ovale,  très  courte,  renflée,  globuleuse,  épaisse,  g^labre, 
quelquefois  orabiiiquéc  y  d'autres  fois  cette  partie  est  recouverte 
par  la  columcUe.  ifire  très  courte^  obtuse  au  sonunet^  composée 
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ik  îju.iirf»  lours  peu  comexes  croissant  si  rapitlerncnl,  que  lo  der- 
nier a  (>lus  de  la  moitié  de  la  coquilk'.  bouche  ovale,  un  pou  nn- 
guleuse  el  canaliculêc  en  arrière,  à  bords  en  biseau.  (  <>lameUr 
épaisse  y  son  eacroùlemeot  coavrani  toute  la  largeur  de  la 
bouche. 

Couleur,  Roux  bran  on  mamn  clair  »  plus  Conoè  aar  la  con- 
vexité  de  la  spire. 

Cette  cliamiaDte  petite  espèce,  nooB  représentant  la  fonnn  d'une 
Natice,  est,  par  cela  même,  si  courte  et  si  renflée,  comparalive- 
oieDt  ans  antres  espèces»  que  ce  caractère,  indépendamment  du 
manque  de  stries.  Peu  distingue  complètement. 

Elle  est  commune  aux  cnviroQsde  la  lia  V  une,  uuxMiH.  «Ida  Sagra 
et  Auber  Tont  recueillie. 

Il*  FAMILLE. 

PYRÂBUDELLIDËES ,  PYRAMIDELLIDJE,  dOrb. 

Les  Flicacés,  Lamarck. 

Sons  le  nom  de  Pyramiidlidœ,  nous  réunissons  des  coquilles 
marines  vivant  toujours  à  des  profondeurs  assez  grandes  pour  ne 
jamais  ètremîsesà  découvert  par  les  basses  marées.  Si  nous  jugeons 
de  leurs  caractères  soologîques  d'après  l'animal  de  la  Pjrramidellc, 

le  seul  qui  nous  soit  connu,  nous  verrons  que  leurs  tentacules 

sont  en  cornets  pointus,  ouverts  latéralement,  poiUuil  les  jeux  à 
leur  côté  iiUerne.  L'opei  cule  est  ovale  et  non  spiral ,  s^accroissanl 
latéralement*  11  y  a  hcrmaphroditisme  et  besoin  d'accouplement 
mutuel. 

Les  coquilles  ont  des  caractères  qui  les  lient  très  intimement 
les  unes  aux  autres.  Le  plus  souvent,  ce  sont  des  coquilles  bril- 
tantes  dont  Panimai  a  sans  doute  les  moyens  de  préserver  toutes 
les  parties.  Les  premiers  genres ,  les  Euiifna  et  Ckenmitxia ,  sont 
npprocbés  des  coquilles  de  la  famille  des  Paludinidèes  ;  mais  elles 
ont  encore  plus  de  rapports  avec  les  PtframideUa  et  les  BunMa 
que  noas  j  plaçons  également.  Il  en  est  de  même  des  TwnaÈdla^ 
qu  uu  ne  peut  non  plus  éloigner  des  P^ramidelles,  puisqu'elles 
sont  aussi  u|)t'reulées.  De  tous  les  genres  que  nous  venons  de 
citer,  les  Bondiia  soul  les  seuls  ([ui  mauqueut  jusqu'à  présent 
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aux  ÀniiUes  j  mais  ii  e^t  encore  uo  genre  lialloKt*  |>ar  les  auteurs  et 
qui  no  nous  parail  pas  devoir  être  mieux  placé  qu'à  côté  des  Pyra- 
midella^  c'est  (  clui  des  Nerinsa,  qu^on  ne  tioa¥e  que  fossile  dan:» 
los  terrains  ooUtiqueg  ei  orètAoés. 

GBNEE  EULIMEy  EULIAfA»  Bisso. 

Ce  j^MMirc,  créé  par  M.  Risso,  noii^  p<iraÉt  bien  établi,  bou  aui- 
inul  nous  est  inconuu^  iimi^  nous  avons  vu  son  op<'reule,  re- 
maniuabio  par  sa  forme  arrondie  en  avant  ,  acumiDée  en  arrière, 
conservant  la  forme  de  la  bouche;  sa  conlexliire  est  cornée,  el 
son  accroissement  n^a  point  lieu  conccDlriquement  eominc  dans 
les  Paiudincs.  il  nVst  poini,  à  proprcmcnl  parler,  eu  spirale; 
néanmoins  il  a  de  la  tendance  vers  œ  dernier  mode,  puisque  son 
sommet  est  antérieur  et  que  les  lignes  d'accroissement  sont  appli- 
quées d'un  seul  G6tc ;  ce  qui  lui  donne  un  demi-tourspiral  seulement. 

La  eoquille  est  allongée,  subolée»  très  lisse,  polie,  quelquefois 
inQéchîe  et  pour?ne  de  varices  aplaties,  suivant  d'un  tour  à  l'au- 
tre. Elle  n'est  jamais  ombiliqaée;  sa  spire  est  très  allongée,  ai- 
guë ;  sa  bouche  est  ovale  ou  oblongue,  arrondie  en  avant,  acumi- 
née  en  arriére  ;  la  colomellc  est  simple,  le  bord  tranchant. 

On  connaît  des  coquilles  vivantes  de  ce  genre  dans  toutes  les 
mers,  et  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires.  Nous  en  avons  à  Cuba 
et  au\  Antilles. 

^"  128.  ÈULIME  A  DEUX  BANDES. 
ËULIMA  BIFASCIATÀ»  d  <trb. 

TAB.  XVI I  FtG.  1,3. 

Eulima  testa  elongatissima ,  aciculata,  poUta,  aiba; 
spira  elongatissîma ,  acuiissimas  anfracûbus  undecini 
platùs,  coadfialis,  lineis  duobus  fuMs  transpersis  omatis; 
apertura  oblonga^  un^ustata;  labro  recio,  simplicL 

IJiiitciisions.  Longueur  totale   î  «dlim- 

DÎMiiétre   • 

Coquilk  des  plus  allongée,  acicnlée,  très  polie.  ^Ve  très  «llott- 
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gce ,  des  plus  aiguc  ,  composée  de  onze  toiifs  aplat» ,  lar- 
ges ,  IcUcmcot  unis  que  la  suture  en  est  à  peine  visible.  Bou- 
che très  allonp^ée,  acuminée  en  arrière,  arrondie  en  awuil.  a 
coiumcilu  épaissie,  Crès  lisse,  le  bord  droite  tranchant;  aucune  va- 
rice sur  toute  In  roquilic. 

Couleur.  Blanche  avec  deux  petites  lignes  transversales  rousses 
sar  le  milieu  de  chaque  tour  de  spire. 

Très  rapprochée  de  VEuHma  subuUua  par  sa  forme  el  ses  cou- 
leurs, cette  cbarmaiite  petite  espèce  en  diffère  par  beaucoup  de 
pointai  die  est  de  moitié  pins  petite^  plas  effilée,  ses  tours  aug- 
oientaiit  moins  rapidement  de  diamètre  ;  elle  s'en  distingue  encore 
par  le  manque  de  varices,  par  sa  bouche  plus  allongée,  plus  étroite, 
par  ses  teintes  toujours  marquées  de  deux  légères  lignes  rousses 
transversales  sur  chaque  tour,  tandis  que  VEulima  stsMata  en  a 
deux  larges,  formées  chacuue  de  deux  lignes,  ce  qui  fait  quatre 
au  lieu  de  deux. 

Nous  Tavons  déeouvcrtf'  dans  le  sable  de  la  Guadeloupe  et  de 
Saint-Thomas  communiqué  par  M.  de  Candéi  elle  ^  est  rare. 

ii«  129.  ËULIMË  SUBGAAÉNËË. 
EUL1MA  SUBGARINATA,  éOrb, 

TAB.  XVI,  PIG.  4,  6/ 

EuliiiKi  icsla  eù^/i^tito-conica  y  alba,  polita ;  spira  rinn- 
l;<iI(Ij  conica,  apice  acuto;  anjrdctibiis  nctouis y  pinnis^ 
linea JuUfa  onmtis^  ultimo  suùcarûuiloj  aperturaovaU; 
labro  tenui. 

Dimetuions.  Longueur   8  i  niHiin. 

Diamètre.   i 

Cûgmlle  allongée^ conique,  très  lisse,  polie.  Spire  allongée,  co- 
nique, aiguë  à  son  sommet,  composée  de  huit  tours  planes,  séparés 
par  une  suture  asaci  marquée,  le  dernier  un  peu  caréné  en  avant. 
Bimehe  ovale,  large,  à  bords  sinueux,  tranchants.  Cokmtte 
droite  et  mince. 

Cntleur,  Blanc  uniforme  avec  une  légère  bande  jaunfttre  ou 
fauve  sur  la  partie  carénée  antérieure. 
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Cette  espèce,  plus  larire  et  moins  lonjrue,  à  proportion,  que  la 
précédente,  est  conique  et  l^èrcmcnt  carénée  en  avaut^  caFactèrc 
qui  la  rend  bicn4ifféren(e. 

Nous  TsTons  trouvée  dans  le  sable  de  111e  de  la  Guadeloopc 
rapporté  par  M.  de  Gandé. 

1^  130.  £l]LiM£  USGËRTAmE. 
EULIMA  INCERTA,  d'Orb. 

TAB.  XTI^  FIG.  7,  9, 

Eulima  ù'stn  clfui^iUdj  Lm'ignta,  polita,  conîca ,  alhes- 
centCf  nuicuLis  (ilhis  transversim  cincta  ;  spira  conicti; 
anfractihus  octants ,  antice  griidatim  scalaribus ,  ultimo 
anguloso,  antice  transversim  striato;  apertura  subrhom- 
boidaUs  labro  tenui. 

Dimenâùmg.  Longueur  ,   3  roillim. 

Diamètre   i  ^ 

Cogiii/fe  allongée,  conique,  tcès  lisse,  brillante,  polie.  Spire  règu- 
lièrement  conique,  composée  de  huit  tours  à  peine  convexes,  saiU 
lant  antérieurement  en  gradin ,  le  dernier  anguleux ,  strié  en 
travers  à  sa  partie  supérieure;  tous  sont  séparés  par  une  salure 
nianiuée.  Ijuuchc  ovale,  un  peu  rhomboiUale,  à  bords  minces; 
coluuiel!*'  ilroilc,  uou  encroûtée. 

Couleur,  lilanc  lran«^parenl ,  avec  deux  séries  de  taches  blanc  mat, 
Tune  sur  la  partie  anjjfiilfnise ,  l'autre  prés  de  la  suture. 

Il  existe,  dans  chaque  genre,  des  espèces  qu'il  est  difficile  d*j 
classer  régulièrement  elcelle>ci  est  du  nombre .  Lisse  et  polie  comme 
les  Ëulimes,  nous  ne  Vj  rangeons  qn^avcc  doute,  par  suite  de  la 
légère  aaillie  de»  tours  de  spire  et  par  les  stries  dont  8*orne  leur 
partie  antérieure. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  dans  les  sables  de  la  lamàl^ae 
rapportés  par  H.  de  Candé. 

GBN&B  GHËMNiTZlË,  CHËMNITZIA,  i^Orb. 

Animal  inconnu,  purement  marin. 

CopêUle  très  allongée,  non  omUliquée,  composée  d'un  très  grand 
nombre  de  tours^  le  plus  souvent  fortement  costulés  i  son  ouverture 
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est  ovale  ou  an^jfulcuso  ,  arromlii!  en  avanl ,  rélrècic  co  arri(Vc,  h 
bords  minces  et  trauchants,  droits  et  jamaûi  siaueux.  Columelie 
droil*'  on  légèrement  saillante. 

Composé  seulement  d'cspècés  marines,  ce  genre,  que  nousavoos 
formé  dans  les  Mollusques  des  CaDaries,  avait  été  confondu  avec 
les  MéUnies.  Dés  i^instant  qu'on  en  retirait  les  Eulima  et  les 
BanMa,  pour  former  des  divisions  à  pari,  on  en  devait  sépa- 
rer encore  ces  espèces»  qai  ne  se  rangent  ni  dans  Pnne  ni  dans 
Paatre,  différant  do  premier  genre  par  leur  coquille  oostnièe  non 
polie  y  par  leur  spires  moins  aiguës,  à  tours  moins  contigus ,  par 
leur  bouche  anguleuse  et  non  lancéolée;  et  du  second  par  te  man- 
que d'ombilic  et  par  leur  columelie.  Ces  espèces  ne  vont  pas 
mieux  fwrini  véritables  Mélanies,  toute>  llmlaliles  et  de 
grande  taille  ,  tandis  que  celles-ci  sont  raarinrs,  toujours  petites  cl 
prt-senteut  uu  fatics  qui  leur  donne  uu  air  do  famille. 

1  ouïes  les  Chcmnitzia  ont  un  caractère  singulier,  que  nous  ne 
trouvons  ni  dans  les  Mélanies,  ni  dans  les  Eulimes;  ce  caractère 
consiste  dans  le  mode  d'enroulement  de  leur  nueleus,  ou  de  l'état 
embrjonaire  de  la  coquille,  toujours  opposé  à  l'enroulement  qui 
régD6  dans  l'âge  adulte;  c'est  à  dire  que  l'axe  longitudinal  de  la 
coquille  jeune  est  diamétralement  opposé  ou  transversal  &  celui  de 
l'accroiflBement  ordinaire.  Nous  trouvons  ce  changement  d'axe, 
sans  exception,  chez  toutes  les  espèces;  ce  qui  nous  ferait  croire 
qu'il  tient  essentiellement  au  genre,  dont  il  justifie  la  distinc- 
tion générique. 

Nous  eu  connaissons  de  vivantes  de  toutes  les  parties  du  monde 
et  de  iossiles  dans  les  terrains  tertiaires.  Cuba  ci  les  Autiiics  nous 
en  offrent  dix  espèces. 

nM31.  CH£MmTZi£  TOUR. 
GHKUNITZIA  TUURIS,  éCOrb. 

TAB.  XVI,   FiG.   iO,  13. 

Chemnitzia  ÎÊUTis  jà^Oth^i  Fojr.  dansL'jimér*  mér..  Moi- 
lusques,  n**  290. 

Chemnitzia  testa  elongatissima ,  aciculata ,  tenui,  alba, 
hn^UudinalUer  cosUita^  spira  elon^alUj  acuiaj  anjrac^ 
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tîbus  quatuor decim  y  subcomplana lis ,  uitimo  antice  trans^ 
versim  striato ;  sutura  impressa;  apertura  subirapezoi' 
dalif  labro  tenais  columella  recta ,  incrassata, 

■ 

Dimensùuu,  Longuaar   7  milliiD. 

Diamètre*   1  j 

Coquille  très  nlloni?êo,  nciculéc,  mince,  ornée,  en  long,  de 
côtoî»  assez  rapprochées,  droites,  à  intervalle  lisse.  Nucleus  om- 
biliqué,  trochoïde,  lisse,  composé  de  deux  tours.  Spire  très  allon- 
gée >  acuDiinêc,  oomposée  de  quatorze  tours  planes,  mais  saillant 
on  pea  antérieurement  les  uns  sur  les  autres  j  le  dernier ,  en  ayant 
des  G^tes»  qui  cessent  à  la  hanteor  do  retoor  de  la  spire  ^  est  régu- 
lièrement et  très  finement  strié,  en  (raTers;  sature  asseï  profonde. 
Bouche  arrondie  en  avant,  angnlense  en  arriére,  à  borda  minces, 
à  colomelle  épaissie,  droite. 

CauleiÊr,  Blanc  uniforme. 

Voisine,  par  sa  forme,  du  Ckmmtna  eampm/dlœ^  cette  espèce 
en  diffère  par  les  stries  de  sa  partie  antérieure.  Elle  diffère  du 
€•  rufoj  d'Orb.,  par  le  manque  de  stries  entre  les  côtes. 

Nous  avons  découvert  celle  charmanle  esj)èce  dans  le  sable  de 
l'île  S  iiiii-Tbomas  rapporté  par  M.  de  Ca ml i  :  nous  Tavons  aussi 
reucoulrce  dans  la  baie  de  Bio-Jaueiro  au  bresil. 

N«  m.  GH£MN1TZ1£  JOLIE. 
GUfiMNlTZIA  PULCHËiXA,  d'Oré. 
TAS.  XTI,  Fie.  14,  17. 

Ghemnitzia  testa  elongatissîma ,  tenui,  nîba,  longitu^ 

dinalitcr  costata  ^  spini  cloti^dtissuiuL  ,  acicuLata  ;  an-' 
jractihus  duodecim  coiweûcis ,  ultimo  n/z/itc  lœvii^ato; 
sutura  cxca^aMi  apertura  Migulosa;  Labro  tenui;  coiw 
mella  recta, 

Dimensiom.  I.nnf^nenr  •  738  noUJim. 

Diaoïttrc   1  ^ 

Cpqm'Uê  Irét»  allungcc^  miucc,  oruéc,  longitudinalcmcot^  de 
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o6les  peu  rappruchéos,  droites,  à  intervalle  lisse ^  s'arrélaDt  brus- 
quernont  à  la  hauteur  do  retour  de  la  spire.  Nudeus  lisse,  cooique^ 
mmii  d'une  impresnon  ombilicale  >  à  spiie  élcTée,  composée  de 
trou  toun  convexes,  allongée  «  acuminée,  formée  de  donie 
tours  très  convexes ,  surtout  aux  parties  inférieures,  le  dernier  en 
avant,  entièrement  lîase;  suture  très  creusée.  Bmiehê  un  peu 
ipiadraDgalairo,  à  bords  minces,  à  oolumelle  droite,  peu  épaisse. 
Cmdtwr.  Blanc  uniforme. 

Cette  Chemnitzie,  voisiue  de  la  précédente,  en  diffère  spéci- 
liqiii ment  par  sa  forme  peu  allongée,  les  côtes  plus  espacées ,  par 
!>ori  uucleus  plus  élevé,  par  ses  tours  do  spire  oonvox os  et  par  sa 
partie  antérieure  du  dernier  lisse;  elle  se  rapproche  aussi  de  la 
Chemnitzia  campanellœ^  par  ses  côtes  sans  stries  ^  mais  s'en  distin- 
gue à  la  première  vue  par  la  saillie  de  ses  tours,  par  leur  grand 
nombre  et  par  la  forme  allongée  de  Pensemble. 

Nous  l'avons  trouvée  dans  les  sables  de  la  Martinique,  de  Saint- 
Thonu»  et  de  la  Guadeloupe  rapportés  par  M.  de  Candé,  et  dans 
ceux  de  Cuba  recueillis  par  M.  de  la  Sagra.  Les  individus  de  la 
Guadeloupe  sont  un  peu  plus  étroits  que  les  autres  ;  ceux  de  Cuba 
ont  les  tours  de  spire  moins  convexes. 

N«  133.  CHEÎVINITZIE  ORNÉE. 
CHËMNlïZIA  ORNATA,  d'Orb, 

TAB.  XVI,  Flti.   18,  21. 

Chemnitzia  testa  ehngata^  angustaia^  tenui,  alba, 
hmgîtudmaUier  tenuiter  sidcata,  transversim  stria  ta; 
spira  elongaia,  acuminata;  anfractihus  decem  minime 

coiii'twis ,  ultîmo  atitîcc  Ion p^  itud'u Militer  transversiinque 
striato ;  sutura  excavuLas  aperlura  ovali ,  postice  acumi" 
notas  iiibro  tentd. 

/KMeiMMNif.  Longueur  totale   •   S  miJJioi. 

DiamcUre   i 

Coquille  »\{ongi:c ,  étroite,  mince,  couverte  de  petits  sillons  lon- 
gitudinaux rapprochés,  à  intervalles  finement  striés  en  travers, 
le  continuant  même  en  avant  du  retour  de  la  spire.  NucUus  lisse. 
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(lôprimô,  mince,  non  oiubiliquc,  lormc  <l  un  ^<  ul  lour  île  spirL" 
cl  non  snillniU.  Spire  allongée,  ncuminée ,  conijMjsi'c  de  dix  lours 
|)eu  convexes,  séparés  par  des  sutures  ccéoeiées.  Boucke  arrondie 
en  avant ,  anguleuse  et  étroile  en  arrière,  à  bords  miaceB,  à  oolu- 
melle  droite. 
Ondeur,  Bieoc  uniforme. 

Par  ses  c6(es  continuées  en  mnt  dn  retour  de  la  spire ,  celte 
espèce  se  distingue  nettement  de  celle  qoû  nous  venons  de  décrire} 
die  en  diffère  aussi  par  Pinterralle  de  ses  o6les  striées  en  tra- 
vers; le  premier  caractère  ta  sépare  de  la  Ckemniixia  mfa,  Nob. 
(Melama  rufa ,  Philippi). 

Celte  espèce  sV'Sl  uiontrée.^  nnus  dans  les  sal)les  de  la  Martinique, 
de  la  Jamaïque  et  de  ia  Guadeloupe  rapportés  par  M.  de  (^audé. 

134.  CU£MN1TZ1£  MODËSTË. 
CHEMNITZIA  MODËSTA,  é^Orb, 

TAM,  jyî,  9IG.  Sâ,  24. 

Ghcinnitzîa  testa  ehngatay  tenui,  aU>a,  longUudma- 

liii  i'  tcnuiici  sidcnta  ,  spira  clon^nta  ^  acuminafa;  an- 
Jraclibns  sciiis,  ptiruiii  nmvcxis  y  uituno  antice  lœvigalo; 
sutura  excoAfaiai  apertura  ovalij  labro  tenui, 

Oimensims.  Lon^^tu  iir   t  nîlliiii. 

DiaiDctre   * 

Coquille  ailoogée,  mince,  couverte  de  petits  sillons  en  long,  à 
intervalles  lisses ,  s\irr^tant,  mais  non  d'une  manière  brusque ,  h  la 
hauteur  du  retour  de  la  spire.  Kucleus  ovale,  composé  de  deux 
lours  saillants.  Spire  allongée,  composée  de  six  tours  peu  couTexes, 
le  dernier  lisse  en  ayant;  suture  peu  creusée.  Bimdie  OTale,  à 
bords  minces. 

Càuhur,  Blanc  uniforme. 

Par  ses  côtes  interrompues,  par  Fintervalle  lisse  de  celles-ci , 
celle  Cheranilzie  se  rapproche  delà  Chemnitzia  pulcheUa^  mais  elle 
en  diffère  par  ses  sillons  plus  rapproches  ,  non  interrompus  brus- 
quement en  avant,  par  ses  tours  moins  convexes,  plus  larges,  et 
son  aspect  général. 
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Nous  Tavons  Feaeontrte  daDs  le  sabifi  de  la  Jamaïque  rapporté 
par  M.  de  Gandé* 

N«  135.  CH£MNlTZi£  ÉLÉGAISTË. 
GHEMNITZIA  ELEGANS,  d^M, 

TAB.  Tn,  FIO.  35,  37. 

Chemnitzia  lesta  ekmgnta,  fenui,  alha ,  longitudinal 
Hier  costata  ;  spira  ciongata,  conica;  aiijractibus  novcm 
scaiarijormibus  f  camplanaiis,  aniice  anguhsihconvem , 
transiferse  striaUs;  sutura  crenaia,*  aperiura  subquetdn- 
laierali,  labro  ienui;  columella  suhpUcaia, 

Dimensions.  Longueur  .»   «i  j  iiiiilim. 

Diamrtre   t 

Coquille  aWon^f'C,  mince,  ornée,  «mi  long,  do  larp^cs cotes  espa- 
cées, à  intervalle  lisse.  Nucleus  très  petit,  cuiuposè  dv  Avu\  tours 
convexes.  5/>»rc  conique,  l'orméc  de  neuf  tours  scala  ri  formes,  c'est 
à  dire  planes ,  plus  larges  en  haut  et  tellement  saillants  daas  cette 
partie,  quUls  représcotcnt  des  |2:radins  très  visibles,  chaque  tour 
étant  angaleax  «û  avant  et  cette  partie  marquée  de  quelques  stries 
transverses  séparées,  tonjours  antérieures  à  l'angle.  Bouche  trapé- 
zoïdale, à  bords  simples.  Othtmelîe  épaissie,  ponrYue  dNin  léger 
pli  transversal. 

Couleur.  Blanc  uniforme. 

Cette  charmante  espèce  se  distingue  nettement  de  toutes  celles 
que  nous  \enons  do  décrire  par  ses  tours  de  spire  anfruleust  et 
saiiljinis  eu  gradins  en  avant,  autant  que  par  sa  colutneile  pourvue 
d^uo  pli. 

Nous  Pavons  observée  dans  le  sable  de  la  Guadeloupe  comamoi- 
qné  par  M.  de  Candé. 
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tt^  136.  GHËMNITZIË  SIMPLE. 

GHEHNIXZU  SIMPLEX,  <fM. 
TAB.  XVI,  no.  28,  31. 

Ghemnitzîa         elongata,  tenui,  alba^  tnmsversitn 

striatu;  spira  elon^aUi;  anfractibus  septenis,  latis ,  cori" 
vexiusculis ,  inferne  marginalisj  upcrtura  ovaU;  labro 
tenui. 

DimetuiOÊU,  Longueur 
Diami'lre 

Coquille  alli)n{;ee ,  mînr*^,  très  fincMnciit  striée  on  travers.  Xu- 
cleus  trochiforme,  formé  de  près  de  trois  tours  eoo vexes.  Spire 
allongée,  peu  conique,  composée  de  sept  toun  à  peine  convexes, 
larges,  marqués,  chacun  à  la  partie  iufêrîeure,  d''un  sillon  près  de 
la  suture,  qui  est  peu  profonde.  Boueke  ovale,  k  bords  minces.  Qh 
himeUe  simple  et  peu  épaisse. 

CouUwr,  Blanc  uniforme. 

Par  le  manque  de  cèles  longitudinales,  cette  petite  espèce  diffère 
essentiellement  de  celles  que  nous  venons  de  décrire. 

Nous  Favons  découverte  dans  le  sable  de  la  Jamaïque  ^^scneilli 
par  M.  de  Gaudé. 

n"  137.  CUEMMIZIE  PUPOIDE. 
CUEMNITZIA  PUPUlDliS,  d'OrL 

PL.  XVI,   FJG.  32, 

Chemiiitzia  lesta  cjrlindrico-'acumituUa,  crassa^  aWa, 
longUudiruUiter  costaia;  sj^a  ehngata,  anUce  cylin- 
drica,  apice  acuminato  /  einfiractibus  ocionis^  planisf 
sutura  non  excavata;  apertura  subrhomhoklali;  labro  in- 

ins  incrassaio  ;  columclUi  crassa. 

Dimemiwu.  Longueur...   S  millim. 

Diamèlre   i 
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s  i  miluBi. 


■OIXiraQUEB.  2ii 

Coquille  peu  longue,  turriculée,  épaisse,  ornée,  en  long,  de  cAtes 
rapprochées,  droites,  se  continuant  d  uu  tour  de  spire  à  Taulrc. 
NucU'Us  à  un  tour,  sultani.  Spire  allongée,  cylindrique  en 
avant  ou  même  rctitlee,  acuminéc  en  arriére,  composée  de  huit 
tours  contigus ,  planes,  à  peine  séparés  par  une  très  légère  dépres- 
sion satarale.  Bouche  subrhombo'îdale,  élroite,  a  bords  qd  peu 
épaissis  en  dedans,  ainal  que  la  colamelle. 

CfmUur.  Blanc  sale.. 

Cesl^  do  toutes  les  Gbomnitiies  que  nons  venons  de  décrire^  la 
pins  caoouorcie^  la  pins  pnpolde,  la  pins  cylindrique,  et  la  seule 
dont  les  côtes  se  correspondenl  d^un  bont  à  Pautre  ;  caractères  qui 
la  distinguent  nctlemenl. 

Nous  Tavons  trouvée  dans  les  sables  de  Cuba  et  de  Saint- 
Tbomas. 

it'  m.  CH£i\iISlTZi£  GANC£LLÉË. 


CHëMNITZIA  GàNGEUATA.,  d'Orb. 

TAB.  XVII,  PIS.  I,  3. 

Cfaemnitzîa  testa  oblongo^hngftta ,  temtf,  albidct , 
transversim,  longitudinnUterque  œqualUer  costnto  canccl- 
laUi;  spirn  hrevi\  iN/hi/a,  apive  aciiminato  ;  anfraitibuM 
qiUnis ,  complanatis  ;  *sutura  cnnalicuLala  ,*  aperium 
amU;  l€tbro  tenui;  columella  subdeniata, 

Dimenuons.  Longtirur  rr.,   «  millim. 

DUoiètrc  •  r**   r 


(.(Hiuilie  courte,  oblongue,  mince,  fortement  manjuée,  en  long 
et  en  travers,  de  côtes  croisées  régulièrement.  Spire  courte,  renflée, 
i  sommet  acominé,  composée  de  cinq  tours  plane»,  chacun  marqué 
de  trois  côtes  transversales,  le  dernier  à  la  partie  antérieure,  sans 
côtes  longitudinalea,  les  côtes  transversales  existant  sealeti  Ions 
sont  séparée  par  une  sature  profonde.  Bouche  ovnle,  à  bords  min- 
ces, la  ooturoelle  comme  pourvue  d'un  indice  de  denl. 

Codeur.  Blanc  sale. 

On  distingue  de  suite  cette  espèce  à  sa  forme  mocomie,  et  sur- 
tout à  ses  côtes  croisées,  caractère  que  nous  n*aviom  pas  encor» 

trouvé  dans  autres. 
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Nous  TavoDS  décoa?erle  daos  le  sable  de  Cuba  rapporté  par 
M,  de  la  Sagra. 


139.  CHEMNITZIE  DOUTEUSE. 
CUËMNITZIA  DUBIA^  d:Orb. 

TAB.  Wli^   FIG.   4  y  6. 

Chemiùizia  dtdfia,  d*Orb.,  f^qjr,  dans  Vjimér.  mér.^ 
MoiL,  n*»  293. 

Chemnitzia  fesla  oblongo-elongata ,  tenui,  alhida,  vel 
ftilwi  ;  Jtuciti  idha  cinciay  longitudinnlîtcr  nudidato-pU^ 
cala,  transversim  striata;  spira  inflata,  cLongata;  anfrac- 
abus  decem,  primis  tramsfersim  sulcatis^  uUimis  ûmgi- 
tudinaiiter  pUcaHs  s  uUimo  antice  transversim  siriaia$ 
apcrtura  ovaUf  labro  ienui» 

Dimensionà,  Lnuguenr   4  nillini. 

Diamètre   i  } 

• 

Coquille  ohlon;^e-allongée^  mince,  fragile,  oroée,  en  long»  de 
plis  ondalés,  d'autant  plus  marqués  quMIs  sont  supérieurs,  inter- 
valle de  cenx-d  strié  en  travers;  mais,  k  mesure  qu^on  uTanoe 
vers  le  sommet  de  la  spire,  ces  stries  deviennent  plus  fortes  et 
finissent,  sur  les  premiers  tours,  par  former  descdles  ou  des  ca- 
rènes transversales,  ^pire  un  peu  renflée  au  milieu,  très  acuminée 
vers  Pextrëmité,  composée  de  deux  tr>urs  convexes,  séparés  par 
une  suture  profonde;  le  dernier,  en  avant  da  retour  de  la  spire, 
iffât  plus  plissé  ,  il  est  seulement  strié  en  travers  et  très  ré- 
gulièrement. Bouche  ovale  ou  suhrhoniboidalc,  à  bords  très 
minces. 

Cùuleur.  iilanc  sale  ;  quelques-uns  ont  l'extrémité  de  la  spire 
brun  roux  ;  d'autres  sont  roux  avec  une  bande  biancbAtre  sur  le 
milieu  du  dernier  tour. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  aulres  par  sa  forme  p*us  élargie, 
plus  conique,  par  le  changement  qui  s'opéce  dans  les  côtes  trans- 
ver^es  des  premiers  (ours  de  spiru  aux  derniers,  par  son  bord  légè- 
rement flexuoux,  par  ses  plis  également  flexuenx  :  nous  Tavons 
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appelée  douicusc,  différcn le  qu'elle  csl  des  uutrcii  CheinoiUies  par 
Tabscnce  du  riucléos  analof^ac  aa  leur,  la  légère  siotiosilé  du  bord  ; 
car  loul  du  resle,  jus([Q\iu  faciès  général,  la  fait  rentrer  daos 
ce  genre,  ou  seulement  elle  vient  opérer  le  passage  aux  Mè- 
laaies. 

G^estPespécc  la  plus  répandue  aux  Antilles;  elle  est  commune 
à  la  Jamaïque,  à  la  Guadeloupe^  à  la  Martinique,  à  Sainl-Thomas, 
cl  rare  à  Cuba  ;  nous  Pavons  également  trouvée  à  Rio4aneiro 
(Brésil);  ainsi  elle  appartiont  aus  côtes  cbaudes  de  Tocéan 
Atlantique. 

li"  140.  GU£MINiTZi£  LISSE. 
CHEMMTZIA  L/EVIGATA,  d'Orb. 

TAB.  XVII,  PIO.  7 y  9. 

Gheninitzia  testa  oblongn ,  tenui ,  albida ,  lœvi^ala ,  ///- 
tidaf  spim  elo/igaiu,  antice  subcjriindrica,  apice  acuiui- 
HOto;  anfractibus  sex  nUttime  convexis;  apertura  wali,- 
lahro  tenui;  columetia  iuberculaia. 

Ikmmùons.  Longnfur-tolale  *...*..    4  miUim. 

Diamètre  ..•.*........,...    i  ^ 

Coquille  oblongue,  pupoïde,  mince,  lisse,  brillante.  Spire  allon- 
gée, renflée  et  presque  cjrlindriquu  au  milieu,  aruminée  au  sommet, 
composée  de  six  tours  presque  planes,  séparés  par  une  suture  peu 
excavée.  /ic/Mc/ie  ovale,  un  peu  rlunnbuïdale,  à  bords  minces.  Colu- 
nulle  épaissie  et  pourvue  d^une  partie  uu  peu  saillante  représen- 
tant un  tubercule. 

Covàtm.  BlsDC  uDÎrorme. 

Cette  espèce,  qui  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  le  manque 
complet  de  sines  et  de  cOtes,  est  la  seule  où  le  nudéus  soit  totale* 
ment  letourné. 

Nous  Pavons  tfouvée  dans  le  saMe  de  Saint-Thomas  rapporté 
par  M.  de  Gaodé. 
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GENRE  PYRAMIDËLLE,  PYRAMID£LLA,  Lamarck. 

RemaniiMble  par  son  anioial  •  oe  genre  a  pour  caraclèies  «on 
pied  arrondi,  ses  tentacules  larges,  en  cornet  pointu,  latéralenient 
ouvert,  portant  les  yeux  sessiles  à  lenr  base  interne.  La  bouche 
forme  un  mufle  aplati ,  large  et  dilaté.  Labranchie,  étroite  et  Ion- 

gUL',  esta  droite,  dans  la  cavité  du  manteau.  L'opercule  est  ovale. 

La  coquille  est  turriculcc,  sans  épîderme,  à  ouverture  anguleuse 
ou  ovale,  à  bords  extérieurs  irauciiants  et  à  columclle  souvent 

dentée. 

Ce  sont  des  roii  utiles  des  mers  profondes  qu'on  ne  trouve  fossiles 
que  dans  les  terrains  tertiaires. 

Il  est  évident  pour  nous  que  les  Bonelh'a  ne  sont  que  des  Pjra- 
mîdelles  ombiliquées  et  sans  dents i  quelques  Nérinées  sont  très 
voisines  des  PyramîdeUes. 

nM41.  PYRÂMIDELLE  DENTÉE. 
PYRAMIDELLA  DOLABRATA,  Ummrek, 

Bonanni,  1681,  Hvcrcac,  t.  !ll,  fig.  379. 

Lister,  1685,  Hist,  conch.,  t.  844,  fig.  72. 

Petiver,  1702,  Gazophyl.,  t.  118,  fig.  15. 

Dargenvilie,  1742,  lab.  11,  lig.  l. 

Gnaltieri,  1742,  Test.,  t.  4,  fig.  m. 

Knorr,  1757,  Ferg,y  t.  VI,  tab.  29,  fig.  2. 

Trochus  (lolahratus ,  Liun.,  17G7,  Sjst.  nat.,  ed.  12, 

n«  601 ,  p.  1231. 
ffclijc  dolahrata,  Muller,  1774.  Test,,  p.  121,  n°  318. 
HeUx  terebclln,  Muller,  1774,  Test.,  p.  123,  n»3l9. 
Trochus  eUdabratus,  Bom,  1780,  Index  mas,,  p.  345* 
Trochus  dolairaius,  Ghemnitz,  1781,  ConcfyL  cat,, 

t.  V,  p.  73,  tab.  167,  f.  1603-1604. 
Trochus  doUihratiis ^  Gmelin,  1789,  Sjst.  nat,,  ed.  13, 

p.  3585,  n"  lia. 
BuUmus  terebeilus ,  Bruguières,  1789,  Dict,,  n"  98. 
BuUmus  dolabratus,  Bruguières,  1789,  Dici.,  n"  99. 
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fyramideHa  terebella,  Lamarck,  1822,  t.  Yi,  2^  part., 
p.  222y  n*  i. 

FframideUa  ddabrata,  Lamarck,  1822,  t.  VI,  2*  part., 
p.  222,  n*  2. 

Trochus  terehellus,  Wood  ,  1828,  Trochiis ,  n°  121. 
Trochus  dolabratus,  Wood,  1828,  Trochm,  n°  122. 

Pyramidella  testa  corUco-turrita ,  umbiUcata,  lœs^i- 
'^nta^  nitida,  alba^  lineis  luteis  trinis ,  quatemis  vel 
tffdnis  cmcta;  spira  ehngata^  anfractthus  corwexiuscu^ 

lis  ;  apertura  oi'ali;  labi  o  înlus  Lœvi^atOj  vel  dentaùo; 
coLumella  recurm,  tripUcata, 

DimenùofU.  Longueur..»  ,   si  mUlin. 

Uwmâtre   0 

Cette  coquille,  bien  caractérisée  par  sa  (orme  pjramidale>  par 
sa  contcxturo  lisse,  par  ses  tours  de  spire  peu  convexes^  par  son 
umbilic,  par  les  baodes  dont  elle  est  ornée,  par  sa  columcllo  ponrrae 
de  trois  plis  et  par  son  bord  souvent  denté  »  a  motivé  deux  espèces 
distinctes  pour  Mnller,  errear  suivie  par  Sroguières,  Lamarek 
et  Wood.  Lorsque  la  coquille  a  des  dents  sur  le  bord,  c^est  le  Uo- 
loiratiu  de  ces  auteurs,  tandis  que,  lorsqu'elle  en  manque,  c^est 
leur  TenMUt,  Or,  si  Ton  examine  avec  soin  les  deux  Ijpcs,  il 
sera  facile  de  s'apercevoir  qu'exlérieuremonl  ils  ne  diffèrenl  en 
rien  les  uns  des  «lutres,  excepté  par  la  présence  des  dents;  mais 
ces  dents,  ne  paraissant  qu'aux  divers  points  d'arrêt  de  la  co- 
quille, manquent  souvent  prés  de  la  huuche ,  tandis  qu'on  les  re- 
trouve eo  cassant  la  coquille  à  un  demi-tour  ou  un  tour  plus  avant 
en  dedans,  ce  qui  ôte  beaucoup  de  valeur  à  ce  caractère j  aussi , 
quand  bien  même  il  n'j  en  aurait  aucune  trace,  on  ne  peut  ja- 
mais assurer  qu'il  ne  s'en  montre  pas  dans  toute  la  longueur  de  k 
coquille  :  ce  caractère  n^a  donc  aucune  importance,  et  il  devient 
d'autant  plus  naturel  de  réunir  ces  deux  espèces  nominales, 
qu'ella  se  trouvent  toujours  ensemi^le  dans  les  mêmes  lieux. 

Noos  l'avons  de  Cuba ,  rapportée  par  M.  de  la  Sagra ,  de  la 
Guadeloupe  et  de  Sainte- Lucie,  communiquée  jpar  M.  Ilotcssicr. 
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GBNRB  TORNATËLLË,  TORNATËLLA,  Lamarck. 

Ce  genre  de  Molltiiqaes  narins,  dont  l'animal  jusqu'ici  est  in- 
connu, maÎB  qu'on  a  dit  être  operculé,  se  rapprocherait,  en  cela,  évt 
Pjramidelks.  La  coquille  est  enroulée .  ovale  ou  subcylindriquc, 
également  sans  épidcrme ,  la  bouclu'  oblonixiit',  entière,  à  lK>rHs 
minces,  tranchants  et  marqués  d'un  ou  dcun  plis  sur  la  colu- 
melle. 

Ce  sonl  (les  coquilles  des  mors  profondes ,  chaudes  el  tempérées, 
dont  on  ne  trouve  des  analogues  que  dans  les  terrains  tertiaires  : 
néanmoins  certaines  espèces  de  Nérinées  raccouTckîS  des  terrains 
plus  inférieurs  leur  ressemblent  beaucoup. 

M»  142.  TORNATËLLE  PONCTUÉE. 
TORNATELIA  PUNGTATA,  (f M. 
FL.  nvii,  ne.  10,  12, 

Toroatella  iesM  oblongO'elottgntn,  suhambiltcata^  tenui^ 

itifidd ,  (liaphaiia  ,  all)uiii  ,  anticc  tninsvct  si/n  striaio- 
pu /ici a  1(1  j  postier  lœvi^dta;  spira  cim/i^a/d,  apice  ohluso; 
anj  ractibus  quinisyconvexiusculis,' sutura  cxcavaUi;  aper- 
tura  oifoiif  arcuaia,  aiiêice  dilauua;  colufnelia  conioria, 
undulaia, 

Dimmgioru,  Longueur  •   Z  nillini. 

l>i«tndr«.   I  ^ 

Coquille  oblongue,  un  peu  allongée,  marquée  d'une  légère  im- 
pression ombilicale,  mince,  diaphane,  lîsaeen  arriére,  ornée,  sur 
sa  moitié  antérieora,  de  stries  tranaverscs,  profondes,  formées  par 
des  pointa  en  créai,  également  espacés  et  se  confondant  en  avant. 
Sfirê  allongée,  à  sommet  obtus,  composée  de  cinq  tours  à  peine 
convexes,  saillant  en  gradins  les  uns  sur  les  autres,  le  dernier  tour 
occupant  la  moitié  de  la  longueur  lolale.  J^oncAf  ovale,  allongée, 
arquée,  élargie  en  avant,  à  columellc  mince,  trancliante,  con- 
tournée,  légèrement  renflée  en  dedans. 

Ondeur,  Blanc  uniforme. 
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Celt(»  charmante  pelile  coquille  diffôrc  de  (outcs  les  ««spèces 
connues  )iar  la  nioilié  seulement  de  sa  longueur  striée  de  poioU 
profonds;  c'est  aussi  Tune  des  pius  allongées. 

Nous  FavoDS  découverte  dans  le  sable  de  Cuba  rapporté  par 
M.  de  la  Sagn^  et  dans  celui  de  Saint-Tlionias,  de  la  Jamaïque, 
de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloape  Kcaeilli  par  M.  deCandé; 
nous  pourrions  croire  dé»  lors  qu'elle  est  de  toutes  les  Antilles. 

III^  FAMILLK. 

SIPHONARIDÊES,  SIPHONARIDjE. 

Cette  famille  est  on  ne  peut  mieux  circonscrite  par  ses  carac- 
lères  zoologîques  ;  son  animal ,  déprimé ,  est  pourvu  latéralement 
dHioe  branchie  pectinëe,  protégée  en  dehors  par  un  large  lobe 
charnu  I  sa  tête  est  arrondie»  large,  bilobée»  sans  tentacules;  les 
jeux  sont  au  millen  du  disque  c^balique.  Pied  subcirculaire;  co- 
quille non  spirale^  non  symétrique,  conique  on  déprimée»  à  bouche 
entière,  marquée,  sur  le  côté  droit,  en  dedans,  d'une  dépression 
correspondant  au  passage  de  la  branchie. 

Ce  sont  des  animaux  qui  vÎTent  au  niveau  des  marées  hautes, 
iîxés  aux  rochers  du  littoral,  ili»  uc  lurment  qu'un  seul  genre. 

GBifiiB  SIPHONAIRË,  SlPHONARiA ,  Sowerby. 

Répandu  dans  toutes  les  mers  ,  moins  commun  dans  les  r(  ^;iuns 
Iroules  que  daus  les  rég-ions  tempérées,  ce  genre  parailse  Iniuvcr 
également  fossile  dans  les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Bordeaux. 

M*»  143.  SiPHONAiRË  PËINTË. 
SIPHONARIA  PIGTA,  dtOrh. 

Siphonarîa  picia,  d'Orbigny,  1839,  f^qjr,  dans  l'Jmér, 
mér,.  Mollusques, 

Siphonaria  lesta  ovato-crenulaia  ^  cosiis  inœquaUbus , 
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convejciSj  radiatitibus ,  omaia;  apice  subcentrali,Jiisco; 
inUis  ftisca,  marginibus  macuUs  albis  radianiibas  or- 
nata* 

HiiwiwfOfu.  OMunètre   tf  nillim. 

HAHlaur.   4 

CoqtnU»  ovale,  déprimée^  fortement  crénelée  el  découpée  h  son 
ponrloar,  conyerte  decfttes  élerëcs»  inégales ,  alternatÎTement  une 
grande  et  une  petite,  dont  deux,  pins  saillantes  que  les  autres,  se  re- 
marquent au  côté  droit ,  où'  elles  forment  deux  pointes  obtuses  ; 
sommet  snbcentral;  dessous  bran,  avec  de  larges  tacbes  blauches 
rayonnantes  correspondant  à  chaque  crtté. 

Au  premier  aperçu,  et  diaprés  les  lignes  blanches  de  son  inté- 
rieur nous  pouvions  croire  ce  Siphouaire  de  la  même  espèce  que 
le  Stphonaha  radicala  de  Blaio ville;  niais,  en  confrontant  les 
deux  espaces  avec  la  fi^rure  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles, 
nous  avons  reconnu  qu  il  diilere  de  Paulre  par  ses  côtes  inégales 
et  par  la  grande  saillie  de  ses  poiutes  latérales. 

Cette  espèce  habite  l'Ile  de  Cuba,  d'où  elle  a  été  envoyée  par 
M.  Auber  ;  nous  Pavons  aussi  recueillie  sur  leso6tes  du  Brésil,  prés 
de  Rio-Janeiro,  où  elle  est  asseï  commune  sur  les  rochers,  an  pied 
du  Pain-de-sncre. 

N«  m.  SIPHONÂIRE  LINÉOLÉE. 
SIPHONAHIA  LINJmATA,  dtOrb, 

TAB.  XTII,  FIO.  la,  15. 

Siphoiiai'ia  testa  o\'ntO'COnini ,  supra  stria  fa  ,  apice 
elevato ,  subcc.utrnU  ^  intus  fuscesti  iiii  .,  mar^uuùuà  inte- 
gris,  lineoUs  nigris,  radianUbus  onuita. 

Dimeittians»  nia  m  rire   «f  millim. 

Hauteur  •   *é 

Coquille  ovale j  irrégulière,  conique,  élevée,  à  pourtour  pres- 
que lisse,  usée  en  dessus,  les  bords  seuls  montrant  des  indices  de 
stries  rayonnantes  ;  sommet  obtus ,  latéral  ;  partie  inférieure  lisse , 
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le  bord  uo  pea  saillant  à  Teodroil  ou  correspond  le  iobe  prolecieur 
des  branchies. 

CmUmn,  Blanchâtre  en  dciras»  avec  des  iinéoles  noirâtres 
rajonnant  de  la  circonférence  an  centre  ;  partie  intérieore  blanc 
jannàtre  aa  centre^  blanc  Meoàtre  aux  bords  ^  snr  lesquels  se  des> 
sînent  des  Iinéoles  noires,  étroites,  radiées. 

Voisine,  par  sa  surface  presque  lisse,  dn  Siphonaria  Lêtso- 
nii,  Blainvilic,  celle  espèce  en  est  bien  différente  par  son  bord 
presque  entier  et  par  s<'s  Iinéoles  régulières. 

Elle  habite  Tiie  àa  Cuba,  où  elle  a  été  recueillie  près  de  la  Ha- 
vane par  MM.  de  la  Sagra  et  Anber.  ËiJc  parait  commune. 

IV*  FA1IILLB« 

VERMËTIDÉES,  VERMETIDiB. 

Cette  lainillr  se  (lislingue  en  ce  qu'elle  se  compose  d'aDimau\ 
fixés,  privés  liés  lors  rîe  locomolion  ,  et  vivant  oniiiiairciiicnl  en 
groupes  plus  ou  moins  nombreux,  sur  les  rochers  au  niveau  des 
marées  hautes;  nous  n^y  connaissons  que  deux  genres  :  les  Ker- 
melu8  et  les  SiUquaria,  dont  le  premier  seol  nous  est  connu  pour 
habiter  Cuba  et  les  autres  Antilles. 

Leurs  branchies  sont  pectinées ,  leur  tète  pourvue  de  quatre  ten- 
tacules »  les  jeux  à  la  base  externe  des  supérieurs.  Un  opercule. 

GENRE  VERMET.  VERMETUS,  Adamon. 

Ce  genre,  bien  établi  par  Adanson  ,  est  composé  d'animaux 
fixés  aa  sol  par  leurs  coquilles  et  dés  lors  privés  de  tout  mojen 
de  locomotîon;  leur  forme  est  allongée^  cjlindrique^  plus  ou 
moins  eontoomée  en  spirale;  la  téta  sort  du  manteau  et  se  pro- 
longe beaucoup  en  dehors,  elle  est  pourvue*  en  dessus*  de  deux 
tentacules  coniques,  allongés,  portant  les  yeux  à  leur  base  ex- 
terne, sans  aucun  renflement  j  deux  autres  tentacules  buccaux, 
également  coniques  sont  aux  côtés  de  Pouverlure  huc^^ale,  d'où 
sort  une  trompe  extensible,  armée  de  dents  aiguës.  Pied  longi- 
tudinal, sous  la  partie  céphalique,  portant  un  opercule  circulaire 
à  son  extrémité  antérieure  et  terminale.  Manteau  entier,  en  colle- 
rette circulaire. 
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Coqmlte  fixe,  spirale,  plus  ou  moins  irrégulière ,  oonloamée  en 
tons  sens, 

Li^  Yermels  sont  des  régions  chaudes,  et  se  Irouvent  ausn  fos- 
siles dans  les  terrains  tertiaires  les  plus  récents. 

N»  145.  V£RMËT  LOMBftlCAL. 
V£RMËTU$  LUMBRICALIS. 

Bonanni,  AJus,  kirch,,  p.  437,  f.  20. 

TuhuluSy  Gualtieri,  1742,  Index  tex,^  t.  10,  fig.  q  v? 

Serpuia  lumbricaiis.  Lion.,  1767,  Sjst»  nai,,  ed.  12» 

p.  787,  698. 
Martini,  tab.  11,  fig.  12,  s. 

SerpuLi  lunibricaUs  j  Gmelin,  1789,  p.  3742,  12. 

Vermctus  testa  fusca,  irregulariter  contortaf  apice 
spiriiUy  ffrrarnidato;  anfractibus  solo  apice  cantiguis, 
longitudinàliier  bîcarinatis  vel  substriaiis» 

Dimetutons.  Longueur  «...    4o«  &•  millim. 

Coquille  y  dans  le  jeune  Age,  régulièrement  enroulée  en  spirale, 
comme  la  Turriteilc  ,  et  alors  composée  d'une  spire  allongée, 
aiguë,  formée  de  huit  à  dix  tours  conligus  ornés  de  deux  côtes 
longitudinales  régulières;  plus  Agée,  les  tours  ne  sont  plus  iné- 
guliers,  ni  joints  ensemble;  la  coquille  alors  se  prolonge  en  on 
tube  libre,  plus  ou  moins  contourné  et  replié  diversement,  mab 
ayant  toujours  Pindîce  des  deux  cétes  du  jeune  Age ,  accompagnées 
quelquefois  de  stries  longiludinales. 

Couleur.  Brun  roux  ou  rougeÂIre. 

Il  est  éviUeni  que  celte  espèce  est  bien  celle  que  Linné  a  décrite 
dans  sa  12'  édition  du  Sijstcma  n/iturœ ,  du  moins  à  en  juger  par 
la  description;  mais  alors  ce  ne  serait  pas  celle  d'Âdanson,  comme 
Ta  cru  Lamarck  ;  car  cet  auteur  dit  positivement  que  son  espèce  se 
fixe  par  la  partie  spirale,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  pour  celle-ci  :  ainsi, 
tout  on  conservant  h  celte  espèce  le  nom  de  Verm$tu$  htmbriaâitM 
BOUS  regardons  celle  d'Adanson  comme  distincte. 
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Lioiié  àh  «luMle  habile  Plnde ,  ce  qu'on  peut  eo tendre  des 
Iodes  oocidenttles ,  habitalion  qui  coïnciderait  avec  notre  espèce^ 
que  noos  n'aTons  que  de  l^lc  de  Cuba ,  où  elle  a  été  trouvée  aui 

environs  de  la  Havane  par  M.  Auber ,  el  à  PucrU)  Cardenas  par 
M.  Zancosa. 

i46.  VËKIVŒT  1RRÉGULI£R. 
AËaMËTUS  laRËGULARIS,  cTOr^. 

TAB.  XTIl,  FIO.  16,  18. 

Verroetus  testa  fusco-nigra ,  irregulariier  cofUarta , 

Liamver.sLin  ru^oso-plicata  vel  longitudinaliter  sulcata, 
glomerata. 

Co^tUU  des  plus  irrégnlière,  formant  uoe  masse  compacte,  sou- 
vent Irts  étendue,  composée  d'individus  contournés  obliqnement 
en  spirale,  toiijours  fises  dans  toutes  leurs  parties  et  appliqués, 
comme  collés  les  uns  sur  les  autres  d'une  manière  si  confuse,  qu'à 
l'eseeption  des  dernières  circonvolutions,  on  ne  peut  les  suivre  sè- 
parémcnl.  Chacun  est  irréguHèremenl  plissé  en  travers,  ou  mar- 
que de  sillons  longiludinaux        réguliers,  et  de  plis. 

Omletar.  Noir-brun  unironm  ,  quelquefois  rougcâlro. 

Cette  espèce,  sans  doute  ( oniundue  par  Linné  sous  le  nom  de 
Serpukt  ghmeraia  de  la  Méditerranée,  nous  paraît  élre  un  véri- 
table Yermet,  et  sans  doulu  distinct  de  l'espèce  de  Linné. 

On  la  trouve  à  Cuba  et  à  la  Martinique  sur  les  rochers,  dans 
W»  ilaques  d^eau,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  Candé. 

N<>  147.  VERMET  RONGEUR. 
VEBMETUS  CORRODENS,  d^Orb. 

TAB.  XVIII,  FIO.  I,  3. 

Vermetus  testa  irreguUtriter  contorta,  tratm^ersiin  Ut- 
melUtta,  hngltudinaUier  carinata* 

Ihmeatiom,  Uiamélrc  *    lo  miHim. 
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Cb^ut//«  irréguliëre,  contournée  à  gauch<  ,  sur  un  même  plan ^ 
puis  se  séparant  pour  suivre  une  marche  irrégulière;  sa  superficie 
est  lamelléu  en  travers,  et  son  pourtour  caréné;  cUe commence  par 
s'étendre  sur  la  coquille  qui  la  reçoit  ;  mais  plus  tard,  elle  la  ronge 
de  manière  à  se  creuser^  dans  cette  coquille ,  an  lit  pour  la  moiliè 
da  diamètre  de  cbaqtie  lour  de  spire,  Tautre  légèrement  failknteD 
dehors.  Son  ouverture  est  arrondie»  échancrèe  estérieiimiMiit. 

Couleur,  Bmoe  ou  blanc  brunâtre. 

Remarquable  en  ce  qu'elle  ne  s'applique  pas  lenlenient  sur  les 
différents  corps,  oomme  tous  les  Mollusques  parasites^  ma»  qu'elle 
les  ronge  encore  de  manière  à  s'j  creuser  un  lit  «  cette  espèce  se  dis- 
tingue nettement ,  par  ce  caractère ,  de  toutes  celles  que  nous 
connaissoDs. 

Elle  habite  Cuba  et  la  Martinique }  nous  l'avons  toujours  trouvée 
fixée  sur  le  Turbo  tuùer. 

11«  SOUS-ORDBB. 

DIOIQUËS,  DIOIGA,  BiainvUle. 

Sexes  sépares  sur  des  individus  djffërenls. 

Si  nous  n'a  viens  pas  adopté  précédemment  cette  coupe,  établie 
par  M.  de  Blainville  et  basée  sur  les  organes  de  la  génération, 
nous  aurions  formé  une  suite  directe  cl  naturelle  des  familles  dans 
Tordre  suivant  :  1*  les  Cyclostumidœ ^  a"  les  ÀmjmUandœ ,  3°  les  Po- 
ludinidœ,  5"  les  Littorimdœ ,  6°  les  Pyramidelltdœ ,  S"  les  Nattctdœ, 
et  nous  aurions  alors  renvoyé  les  Siphonaridœ  et  les  Vermetidœ  à 
la  fin  des  Pectinibranches.  Nonscrojons  même  que  cette  suite  non 
interrompue  serait  préférable t  en  ce  qu'elle  réunirait,  bien  plue 
naturellement^  les  genres  qui  ont  entre  eux  des  affinités  réelles. 

V*  FAMILLE. 

CYCLOSTOMIDÉES,  CYCLOSTOMIDjE. 

Pulmorws  opercuL's  j  Férussac;  Trachélipodcs  colimacés^ 
Lamarck;  Chrismobrandies  cricostomes ,  Blainville. 

Nous  plaçons  dans  cette  famille  les  genres  Cklonioêioma,  Ueii* 
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rtna  et  Cxjdostoma ^  composés  d'espèces  Icrresires,  dont  Panimal , 
MHS  collier,  porte  deux  tentacules  coniques  aigus,  contractiles 
lealenieiit  et  dont  les  yeux  sont  à  la  base  postérieure  on  externe 
de  œs  derniers.  La  léte  est  proboscidiforme,  la  cavité  cervicale 
oaverle  en  avant  et  tapissée  dHin  réseau  yascnlaire  serrant  à  la 
respiratioD  de  Tatr  libre.  Les  deui  sexes  sont  séparés  sur  des  indi- 
vidns  diffêrents;  leurs  coquilles  sont  variables  de  formes,  ainsi 
que  leur  opercule,  lorsqu'il  existe.  Ce  sont  des  animaux  tout  à  fait 
terrestres ,  habitant  même  les  terrains  secs  et  boisés  des  régions 
chaudes  et  tempérées. 

Noos  trouvous  dans  IHle  de  Cuba  un  graod  nombre  d'espèces 
de  ces  trois  genres. 

GBNBB  ODONT05T0ME,  aDONTOSTOMA  (1),  d:CH. 
Animal? 

Coquille  analogue  à  celle  des  Uélicines,  toujours  polie«  brillanle. 
Bouche  semirlunaire,  toujours  dépourvue  de  péristomc  -,  ses  bords 
soDt  minces  «  non  réfléchis;  sa  columelle»  ou  plulèt  le  bord  cola- 
mellairey  est  fortement  encroûté,  calleux  ;  l'angle  antérieur  pourvu 
de  dénis  internes  se  probngeant  dans  l'intérieur  comme  une  lame 
saillante.  Opercule P 

Ce  genre  se  rapproche  des  Hélices  par  l'encroûtement  columeU 
laire  existant  à  tout  âge,  analofi^uc  en  loul  à  celui  des  Hélicines, 
tandis  que  chez  ii^  II»  lices  il  n'e\istc  jamais  :  ainsi,  sous  ce  rap- 
port, il  a,  parmi  les  coquiil  's  lerrcslres,  un  caractère  (oni mu ii 
que  nous  ne  trouvons  que  chez  !<  s  H(  lie  ines;  d'un  aulre  cùle,  nous 
ne  pouvons  le  laisser  dans  ce  dernier  £![enre,  ses  deols  «'opposant 
à  ce  que  la  coquille  soit  pourvue  d'un  opercule  pierreux  et  triangu- 
laire ou  semi-lunaire  ;  car  alors  les  dents  viendraient  l'échancrer. 
•Le  grand  nombre  dé  coquilles  que  nous  avons  examinées  nous 
prouverait»  au  contraire,  qu'il  manque  entièrement  d'oper- 
cnle.  En  résumé,  les  OémêaHmes  différent  des  Hélicines,  par 
le  manque  de  péristome,  par  la  présence  de  lames  saillantes  ou  de 
dents  à  la  bouche,  et  peut-être  par  le  manque  d'opercule.  Ce 
groupe,  que  nons  ne  laissons  ici  que  provisoirement,  aura  sa 
place  zooiogique  déterminée ,  dés  que  Pétude  de  Tauloial  vicudra 

Cl)  D«  i^<*ûç ,  dent,  «(  de  fTOf*a ,  bouebe;  boueba  ftvcc  dcfl  dents. 
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fixer  les  dootes  sor  ses  véritables  rapports  ;  mais  nous  croyons  qu'il 
res!(»ra  toujours  distinct  des  lU-hcPs  et  dos  Il^licincs,  H  qu'il  fcrn 
le  p.issage  entre  ces  deux  lamilles.  1^  ctn^uillc  est  parfaite  à  itml 
Age,  elle  a  toujours  les  mêmes  dents,  cl  n'a  point  de  terme  d'ac- 
croissement marqué  par  le  péristomc  des  genres  voisins. 
Nous  en  connaissons  deux  espèces^  toutes  deux  de  l'Ile  de  Cnbt. 

N«  148.  ODONTOSTOBŒ  DÉPRIMÉE. 

ODONTOSTOMA  DEPRESSA,  d'Orb. 

TAB.  XVllI,  PIG.   4,  7. 


Odontostoma  testa  arbiculaith-depressa  ^  tenui,  tUa^ 
phana,  kBingata^  nitidaf  luiescente;  spira  convexias^ 

cu/a,  hrevi ,  apice  ohtusa;  anfractsbus  sex  contiguis, 
planis;  suturis  compid/iatis ;  aperturn  scmi-lutmri ;  lahm 
tenui,  acuto;  coLuimUa  incrassata,  impressa,  àiiamel'- 
lala, 

iJimêÊtiÙMU,  Diamètre   6  laîlliai. 

Hauteur.   i 


Coquille  orbicalaire»  déprimée,  mioce,  diaphane,  lisse,  très 
brillante.  Spire  très  courte»  h  sommet  oblns,  composée  de  six 
tours  contigus,  planes,  dont  les  sutures  ne  soni  paa  excavées. 
Bouche  en  croissant,  fortement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire  ; 
encroûtement  cdumellaire  couvrant  une  grande  surface  autour  de 
la  partie  ombilicale,  marquée,  sur  la  columelle,  d'une  dépreseion 
supérieure;  l'angle  antérieur  a  deux  lames  saillantes  internes, 
Pune  sur  h  columelle,  I  autre  plus  grande,  un  peu  au  dessous. 

Couleur.  Jaunc-verdAlre  uniforme. 

Nous  avons  découvrrL  celte  charniank'  ccKjuillc  dans  la  Irrre  de 
Pintérieur  de  Ttic  de  Cuba,  communiquée  par  M.  de  ia  Sagra. 


1  L 
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U9.  ODONTOSTOME  GLOBULEUSE. 

ODONTOSTOMA  GLOBULOSA,  d'Orb. 
TAB.  XVIII,  no.  H,  tl. 

OdontosUiifia  testa  orhwulato^glohuiosay  UBvigata,  ni" 

tida,  lutea,  spira  brcvi ,  co/i^>e.xa,  apice  obuisa;  an  jrac- 
tibus  qui/lis  contiguis;  apertura  senU-lunaris  labro  acuiof 
cûlumeila  incrassatu,  hUamellaia. 

XKmmmoiw.  Dbmètrc   4  miUin. 

Hftuteur   Z\ 

CofmUe  orbicalaîre,  globuleuse,  assez  épaisse,  très  brillante. 
5^Ve  eoarte,  à  sommet  obtus»  formée  de  cinq  tours  planes.  Bcur- 
die  semi-luiiaire,  non  écbancréc  par  te  retour  de  ta  spire;  en- 
croûtement oolumellaîre  peu  élenda;  t'angte  antérieur  de  ta  cota- 
melle  pourvu  de  deux  lames  aaithntes»  t'infèrieure  la  plus  grande. 

Conhur.  Jaane-Terdàire  pèle»  plus  foncé  au  sommet. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  forme  globn- 
Icase  bien  plus  élevée,  par  sa  bouche  moins  étroite,  non  échan- 
crée,  par  le  retour  de  la  spire  ;  son  encroûtement  columcllairc  est 
aussi  moins  large.  Tons  les  aufres  caractères  sont  les  Mx^racs. 

Nous  Privons  trouv^'e  dans  les  mûmes  circonstances  que  la  pr^é* 
dénie;  elle  n'est  pas  moins  commune. 

GBNRB  HËLIGINE,  HELIGINA,  Latnarck. 

l/animal  esl  tel  que  nous  l'avons  dwrit  dans  las  caraclèrcs  de 
la  famille;  son  pied  est  étroit,  aniitu  i  en  arricre,  Ironqué  et  sil- 
lonné eu  avant;  les  yeux  sont  à  la  base  exlernc  des  tentacules. 
L^operculc  est  pierreux,  semi-elliptique,  formé  de  couclies  oon- 
oenlriques.  La  coquille  est  analogue  à  celle  des  Hélices  ;  néan- 
moias  ion  ouverture  est  toujours  semi- lunaire;  sa  columelle  est 
calleuse»  ses  bords  sont  simples,  épaittis  ou  réfléchis  i  point  de 
deols  intérieures  dans  la  bouche. 

Lamarcky  en  1822,  n'en  oonnaiisait  que  quatre  espèces.  On  a 
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liea  de  t'en  étonner,  loiMpié  nous  prouvons^  par  les  éescriplioiM 

suivantes ,  qae  Plie  de  Cuba  Mule  en  potsftde  déjà  dix-biiU  et  que 

nous  en  connaissons  pins  de  vingt-hnit  des  Antilles. 

♦ 

NO  150.  UÉUGINË  D£  SÂGRA. 
HELIGINÀ  SAGRAIAN  A ,  d:Orà, 

TAB,  jym,  FIG.  12,  14. 

Helicina  testa  dcpressixonaidea^  crassa,  subtœvigaia, 
viridesceniej  vel  rubra;  spira  convexuiscula,  arnica, 
apice  cbtusa  y  anfractibus  quinis plants,  condguis/  aper^ 
tura  iràtngtdari,  luteaj  lahro  mcrassato^  non  rejlexo; 
columella  callosa;  aperturœ  angulo  columellari  Jîssw 
raio, 

JJimetuiont.  Diamclru   i5  miUini. 

Hauteur  i6 

Coquille  déprimée,  un  peu  conique,  très  épaisse,  lisse  ou  mar- 
quée de  quelques  lignes  d';ir(  roissement.  Spire  assez  <  onvexe,  co- 
nique, obtuse  à  sdt»  sotiiiiK  t .  (M  imposée  de  cinq  louis  contigus  en 
dessus,  convexes,  et  mOme  montrant  une  lendauce  à  la  carène. 
Bouche  triangulaire,  sans  angltsi  saillants,  très  lisse,  à  bords 
épaissis,  mais  non  réfléchis;  columelle  très  encroûtée,  l'encroùle- 
mcnl  allant  se  joindre  avec  le  bord  ;  l'angle  antérieur  on  columel- 
laire  marqué  d^ine  interruption  formée  par  ane  lente  profonde. 

QmUitn,  Tout  en  élani  peu  variable,  cette  espèce  montre 
quelques  variétés}  presque  tous  ses  individus  sont  nmge  foncé 
an  sommet,  cette  teinte  passant  gradoellement  an  verdâtie  en 
.  approchant  de  la  booche;  d'antres  fois,  la  coquille  est  Uandie 
avec  l'épiderme  vert-jaunàtre  au  dernier  toar  ;  nous  possédons  nne 
troisième  variété  ayant  le  dessus  rouge,  ane  bande  blanchAtre  sur 
la  partie  carènale,  et  au  dessus  nue  bande  brnn  rouge  snr  nne 
teinte  vineuse  pea  intense.  La  boncbe  de  toutes  les  variétés  est  d'un 
beau  jaune. 

Cette  coquille,  la  plus  grande  et  la  pins  belle  du  genre,  plus 
grande  môme  que  VHelinna  major,  Grav,  est  remanfuable  par  la 
fissure  de  sa  columelle  et  ses  bords  épaissis  et  nullement  réfléchis. 
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dmior  canclère  qui  la  distingue  ncUement  de  VU.  major.  Elle 
est  voisine  de  VHelicina  pulcherrima,  Lea,  de  Java,  noiais  diffère  de 
!a  description  de  cet  auteur. 

Elle  habile  l'intérieur  de  Tile  de  Cuba ,  iVim  M.  de  la  SagTa 
nous  P.i  rapportée  :  M.  DcUtlrc  nous  a  dit  l'avoir  rcnconlrée 
au  Cerro  de  Cuzco  et  M.  Lavallée  Ta  trouvée  anz  envi* 
roDS  de  Titnidad. 

if  151.  HÉUCINE  VIERGE, 
HELIGINA  VIR6INEA,  <f  Or&« 

Helicina  virginea^  Lea^  Mém.,  t.  1,  p«  162,  pl.  19, 

r.  58. 

Helicina  testa  conica^  tcnui,  transversim  striata,  lu- 
tea;  spira  convexaf  conicn^  apice  acuta;  atifractibns 
septem  convcxis;  apertura  semi^lunari  intus  lutea^  labro 
ienui,  acuto;  columella  intégra,  parum  incrassata. 

IXiMRijofU.  Diamètre  ;   st  nritlim. 

Longaeur  •  *   i8 

Chqmlle  conique,  éle?ée,  mÎDCe,  régulièrement  et  très  forte 

menl  striée  eu  travers,  ou  dans  le  sens  de  Tcnroulement.  Sptre 
convexe,  conique,  aifpië  à  son  sommet,  composée  de  sept  tours 
un  peuconvexrs,  s»  [  m  rés  par  des  sutures  assez  marf;uces.  Boucheen 
demi-lune,  abords  minces  et  non  réfléchis;  columeilc peu  encroû- 
tée,  sans  scissure  ni  callosité.  Opercule  subtriangulaire,  pierreux, 
légèrement  épaissi  à  son  lx)rd  interne,  sana  cûte  médiane. 

Couhwr,  La  coquille  est  d'un  beau  jaune  tendre  passant  aa 
roogeàtre  sur  la  mliire  et  dans  l'intérieur  de  la  bouche.  On  re- 
naniae,  de  plus,  quelques  mouchetuies  plus  jaune  verdàtre  y  m  le 
MDunet. 

Voisine,  par  la  taille  et  par  ses  stries,  de  VHélieme  sériée  de  Blain- 
fille  (Dieihimmrs  de$  se.  nat.,  EU^fsosUmej  fig.  4),  celle-ci  en 

diffère  par  ses  bords  non  réfléchis  et  par  son  opercule  manquant 
de  la  cote  médiane  :  nous  la  rapportons  a  Vllelicim  vir^nea,  Lea^ 
■ottos^tuw.  iS 
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quoi'jup  cet  auteur  Pait  indiquée  comme  venant  de  Java;  ilaèvi- 
dcmmcul  clé  trompi^  pour  cette  indication. 

Nous  devons  celle  espèce  à  M.  de  la  Sagra,  qui  l'a  rerm^  de 
rin(<*'riour  de  l'iie  de  Cuba ,  où  elle  est  conimuue  ;  M.  Dcl&tre  nous 
a  dit  l'avoir  aussi  rencontrée  au  Cerro  de  Cazco. 


M«  152.  HËLIGINË  VARIÉË. 
HELICINA  VARIEOATA»  dM. 
TâB.  m.  Fia.  4r 


Helicina  testa  convexo-globulosa  ^  crassa,  lamgatay 
subtils  fusco^riihra ,  luteo  variegata,  supra  lutea,  fas~ 
dis  fuscis  ornnta;  spira  cojwexiuscida  ,  apice  acutaj 
ati/ractibus  sex  convexiss  aperlnra  semi-lunari  ^  itUus 
fusca;  columeUa  incrassaia^  luiea^  labro  tenidy  acuto^ 
subreflexo^  luteoiaperturma^uhcolumeUari  tuberculaio» 

thmenwMt,  Diamitre   i8  ntUiiB. 

Haotear  S 


CopUUe  convese»  renflée,  épaisse,  lisse,  brillante^  légèrement 
striée  en  travers  au  sommet  de  la  spire.  «S^Ve  déprimée,  renflée,  à 
sommet  acoroiné,  composée  de  six  tours  convexes,  séparés  par 
des  solnres  profondes.  Bouche  en  demî-lnDe,  à  hordê  peu  épaissis, 
nn  peu  réfléchis;  colamella  encroAtée  snr  one  grande  sarfaoe  do 
retonr  de  la  spire  ^  Tangle  aniériear  marqué  d'une  callosilé  sail* 
lante. 

Cmkim»  Les  parties  sapérienres  de  la  spire  soni  bmncs,  bmn- 
vidlacé  nnifoime,  marbré  de  fooge,  de  jaune,  on  ornées  de 
lignes,  de  taches  de  cette  dernière  cooleur  ;  sur  la  conTeiité  est 

une  zone  blanche  étroite,  accompagnée  d'une  autre  brune.  Tout  le 
cAlé  de  la  kiuche,  la  callosité  columellaire  et  les  bords  sont  jaunes; 
l'iiilerieur  de  la  Louche  est  brun  fnncé. 

Cette  espèce  a,  par  sa  fascic,  beaucoup  de  ressembla ncc  avec 
Vlielmna  occuindalis ,  (îuiUling;  mais  elle  en  diffère  par  sa  sur- 
face lisse,  par  son  dernier  tour  nullement  anguleux,  par  sa  colu- 
mclle  et  ses  bords  jaunes  et  non  pas  blancs ,  par  ce  bord  mince  non 
épaissi^  enfin  par  la  disposition  des  bandes. 
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Elle  habite  Piiilcriour  de  l'île  de  f'uha ,  (Pou  elle  a  été  rapportée 
par  M.  de  laSagra  :  M.  Delàtrc  Ta  rcocoolréeau  Cerrudc  Guzco, 

N<»  1Ô3.  HÉLIGINE  ÉPAISSE. 
HELICINA  CBASSA,  éTOrb. 

TAB.   XIX  ^   ¥Hi.    5,  (j. 

Helicina  testa  globulosa  f  crassa ,  iongitudinaiiter 
striata,  rubro  fusca,  zona  albescente  omata,*  spira  con^ 
vexinscuîa ,  apice  cbiusa;  anfracûbus  quinis  plants,  coït' 
dguis  ;  apertura  semi-^unari  alha  ;  lahro  crassissimo ,  non 

rejlexo;  columeUa  callosa,  alba,-  aperlurœ  anguh  colu- 
mdlari  dentato. 


iXuMmfiofiff  (Gnnds  indiTidus).  Diamètre  .  M  oiiJJim. 

Uauleur.   iS 

(Petits  individus).  Diamètre   ib 

Hantenr   i« 


Coquille  globuleuse,  très  épaisse,  fortement  striée  dans  le  sens 
de  raccroissement.  Spire  \icn  élevtHî,  à  sommet  tn>s  obtus,  c(*mpn- 
séc  de  cinq  tours  contigus  planes,  non  séparés  ()ar  des  sutures. 
Bouche  en  dcmi-Iune,  lisse,  à  bords  fortement  épaissis  eu  dcdarjs  , 
sans  être  réQéchis  ^  columellc  très  encroûtée ,  sur  une  vaste  surface 
ea  demî-lune  ;  Taiigle  antérieur  de  la  bouche  est  calleux  etfonne 
un  tubercule  représentant  une  dent. 

Couleun.  La  teinte  générale  est  bnm-rougefttns  ODiforme,  avec 
une  ligne  plus  pète  sur  la  convexité  de  la  spire  ^  boache  et  les 
encroûtements  d'an  beau  blanc. 

Pkr  son  épaisseur^  par  sa  forme,  cette  espèce  a  beanconp  de  rap- 
ports avec  VHelicina  Sagraiana;  bien  moins  grande  pourtant,  elle 
en  diffère  encore  par  sa  superficie  fortement  striée,  par  sa  forme 
plus  globuleuse,  sans  tendance  à  la  rarènr,  par  sa  bouche  semi- 
luoaire,  et  enlin  par  le  iiiaiïque  de  scissuro  ank'riL'ure  a  la  bom  lie. 

Elle  parait  commune  dans  l'intérieur  de  l'île  de  Cuba;  nous 
TaTODS  de  MM.  de  ta  Sagra^  Poc)'  et  Petit  de  la  Saussajc. 
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M»  154.  HÉUCmE  SUfiMÂRGUSÉË. 
UEUGINA  SUBHAEGINATâ,  Graif. 

TAB.  XIX,  FIG.  7 ,  S, 

Helîcina  submarginata ,  Gray^  4824,  ZooL  jourrim,  U  i> 
p.  68,n<>11,  pL  6,  ag.  11. 

Helidna  testa  depressa,  cnissap  s<dida,  tremspersim 
striaia ,  aUndofuha,  zona  aJhido  cincta;  spîra  convexius" 

cula,  obtusa  ;  anj nictîbus  qidnis  phinis ,  conùguis;  apcr- 
tura  seini'lunari ,  labro  incrassnto ,  non  rejlexo;  coLa- 
mella  alba,  incrassataj  aperturœ  angulo  columellari 
dentato^  emarginato. 

Dimmuiong.  niamétre   17  milUin. 

Hauteur  «   iS 

Cette  coquille,  que  nous  croyons  bien  reconnaître  dans  la  descrip- 
tion et  la  GfTuro  de  M.  Gray,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'es- 
pt'ce  précédente,  tout  en  différant  par  ses  slrics  longilufîinales  à 
Peiiroulement  spiral  qui  se  retrouve  chez  tous  les  individus.  Sa  cou- 
leur est  souvent  blaoc  sale,  Uodi»  que  d^autres  fois  elle  est  roux> 
violacé  clair,  avec  une  lone  blanche  sur  la  convexité  du  dernier 
lour  de  spire  ï  cette  zone  est  surmontée  d^une  ligne  brune. 

M.  Gray  ne  c(»nnaissait  pas  Tbabitat  de  cette  espèce,  rapportée  de 
Tintérienr  de  l'Ile  de  Goba  par  M.  de  la  Sagia. 

le  155.  HËLIGINE  MARBRÉE. 
HELICINA  M AHMORAÎ A ,  iTOrd. 
TAB.  XIX,  Fia.  9,  ts. 

Helicina  lesta  ^lobuloso-convexa ,  tenait  IfBvigata,  al^ 
bida,  rosea,  supra  Jusco  marmorata;  spîra  convexa^  i»- 
pata  j  apice  subacuto  y  anfractiéius  quints  convexis  y 
apertura  semi^lunari,  angusta,  itttus  fusca/  labro  Unui, 
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acuto,  subreJlexOf  alho  ;  coin nir lia  alba ,  incrassata; 
aperturœ  angulo  coiumeliari  sunpiicL 

Dimmnonê  {Lu  plat  graodt  individos).  Diamètre. . . . ,   %b  milUm. 

Hauteur   to 

(Les  plus  petits).  Diamètre   ii 

Hauteur.   t 


Coquille  globuleuse,  renflée,  mince,  lisse.  Spire  à  sommet 
un  peu  acuminé,  peu  éIcTée,  renflée,  composén  de  cinq  leurs 
un  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures  jk  u  jnnlnndes.  Bourhe 
t'troiti' ,  s(  mi-luDaire ,  à  bords  minces,  assez  réllùchisi  columcllc 
très  encroûtée;  son  ongle  antérieur  simple,  sans  saillie  ni  échan- 
crure  ;  on  remarque  seulement  une  petite  fossette  en  long  sur  le 
ntîHeu  de  la  largeur  de  la  columelle. 

Couleur,  Blanche^  rosée  ou  jauDAtrc;  le  dessus  est  orné  de  mar 
bnires  branes  oa  loagefttres,  formant  deux  bandes  transTenales  ; 
nne  ▼ariétè  est  entièrement  janne  \  le  péristome  et  la  columelle 
sont  blancs,  Pintérienr  de  la  bouche  bran. 

dette  coquille  non's  représente  les  formes  de  VHeUcma  varie' 
gâta,  dont  elle  dlflére  cependant  par  sa  taille  de  moitié  moindre, 
par  le  manque  de  stries  transverscs  au  sommet  de  la  spire,  par  le 
manque  de  callosité  à  Pangle  antérieur  de  la  columelle  et  par 
sa  bouche  plus  étroite. 

Elle  habite  PintéritHir  de  l'Ile  de  liuba^  nous  l'avons  reçue  de 
MM.  de  la  Sagra  cl  Lanicr. 

156.  HÉUGiNE  D£  LANIËR. 
HELIGINA  LANIKRIANA,  ^M. 

TAB.  XIX  9  FI6.    13,  14. 

Helicina  testa  ^lohuloso-conica ,  ictiui ,  trausversim 
strinin  y  lutea  ;  spira  clevata,  apiœ  acuta  ;  anfractibus 
^ejc,  minime  convexisj  apei  tura  angustag  setlU-Lunarii  la" 
IfTo  tenui,  rejlexo  ;  columella  incrassataj  aperturœ  an- 
gulo coiumeliari  simpUci, 

J^wwntîiow.  IKaïaèlre   <n»  nillin^  » 

Hauteur   oo 
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Coquille  globuleuse,  élevée,  un  peu  conique^  mioce,  fragile, 
striée  dans  le  sens  de  renroulemeot ,  maïs  en  stries  espacées  et 
très  marquées  sur  la  spire,  manquant  du  côté  de  la  bouche.  Spire 
renflée,  ;i  sommet  acuminé,  composée  de  six  tours  un  peu  convexes, 
séparés  par  d*'s  sutures  assez  pr*  fondes.  Bouche  scmi-luuaire,  à 
hords  minces  uu  peu  rétlécLis  \  cucroûtement  columellaire  formant 
une  large  surface  en  avant  de  la  bouche,  sur  toute  sa  largeur, 
l^aogle  aulérleur  simple.  On  remarque  sur  la  columalle  môme,  au 
milieu  de  sa  largeur,  une  petite  fossette  qui  n'atteint  pas  le  bord. 

Couleur,  Toute  la  coquille  est  d'un  beau  jaune  passant  à  l'o- 
range au  sommet  de  la  spire. 

Très  voisine  de  VHdieina  marmorata  par  sa  forme»  par  son  en- 
croûtement columellaire,  par  la  fossette  de  son  bord,  cette  espèce 
nous  paraît  en  différer  spëciBquement  par  les  stries  transverses  de 
toute  la  partie  supérieure  de  la  coquille,  par  ses  bords  plus  large- 
ment réflècliis,  et  enfin  par  sa  teinte  entièrement  jaune  ;  (  lie  dil- 
fèrc  de  VlleUcina  neritelln ,  Lam,,  par  ses  stries  transverses. 

Elle  a  été  recueillie  clans  Tiulérieur  de  Tilc  de  Cuba  par  M.  La- 
nier,  auquel  nous  nous  sommes  empressé  de  la  dédier  :  nous  en  de- 
vons la  connaissance  à  M.  Petit  de  la  Saussaje. 

N*»  157.  HËLIGINE  ZËPHIRINE. 

IIELICINA  ZEPHIRINA,  Uuchs. 

TAB.  1LI\,  FIG.  15,  16. 

Hdicina  testa  ^lohuloso^onica,  subcrassa,  glabra, 

rubescente  ;  spira  elevafa  ,  conicn  ;  apice  acuto;  anfrac- 
(ihus  scpteni s uhplanis;  aperiiint  sciiii-liiîiari;  labro  crassoy 
albo,  re/kjco;  coLumella  minime  iricrassata,  Jossicuii- 
fera;  aperturœ  angulo  columellari  simptici* 

DâuenêUm*.  Diamètre  4  nilitiB. 

Hauteur   1 1  * 

Coquille  assez  globuleuse,  élevée,  épaisse,  glabre,  jSjKreooniqoe, 
à  sommet  acuminé,  composée  de  sept  tours  presque  planes,  étroits, 
à  peine  séparés  par  une  dépression  sutiirale.  Btmhe  flemi-loiiaire. 
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à  Imrds  très  qwis,  très  ri'fléchis  ;  oncroùtemcnt  columcllaire  Irès 
f>eii  étendu  ,  n'orcupant  pas  la  moitié  do  la  largeur  de  la  boucho  } 
Fangle  columcllaire  aDtérieor  simple^  sat  la  columeile  môme  est 
une  fossette  longitudinale  prolVwide. 

Couleur.  Tout  le  côté  de  la  spire  rouge-vincux  pâle;  le  côté  de  la 
bouclie  hlaochàtre,  an  peu  rosé  ;  les  bords  et  renoroùtement  colu- 
mdlAÎre  blancs;  Topercule  brun  foaoé. 

Assez  ToisÎDe  des  deux  préoédentef  espèces  par  sa  taiUc  cl  par 
sa  forme»  celle^  en  diffère  par  sa  spire  plus  conique ,  par  son  en- 
eroùtement  colomeliaire  de  moitié  moindre,  par  ses  bords  bien 
plus  épaissis  et  plus  brusquement  réfléchis,  enfin  par  sa  fossette 
coiumellaire  très  profonde. 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  Lanier  dans  l'intérieur  de  Plie 
de  LiiLa  ,  uolui  a  été  commuuiquée  par  M.  Petit  de  la  bau:>daj  e. 

1^  158.  HÉLIGINE  D£  PETIT. 
HBUCINA  PETHIàNA,  ^Orb, 

TAU.   \\,   FIG.  1,3. 

Helicina  testa  elevato-conica,  tenui,  diaphana^  lutea , 
transversim  suUuUa/  spira  elevaia^  conica;  apice  acuto; 
anfretctibus  septem  convexis  ;  apertura  semi-luiuu  i , 
magna;  Inhro  alho  tenui ,  acuto,  undiduto  ^  rcjkjcissimo; 
coUimella  non  incrassata,'  aperturœ  an^ulo  columellari 
acuto,  cidirato, 

IHmmàùns.  Diamètre   ii  inilliin. 

Hauteur  ,   lo 

Coquille  élevée,  conique,  mince,  transparente,  marquée  do 
sillons  élevés  tiansTerses  à  la  longueur  et  parallèles  à  Tenroule- 
ment  spiral,  plus  grands  en  dessus  qn^en  dessous,  où  ils  ne  forment 
plus  que  des  stries,  i^re  élevée,  conique,  k  sommet  très  aigu , 
composée  de  sept  tours  convexes.  Souche  semi-lunaire,  très  grande, 
entourée  de  bords  très  larges ,  minces,  tranchants,  ondulés,  f'orte> 
ment  réflécliis  ;  columeile  peu  ou  point  encroAtéc  ;  sou  augie  aolé- 
rieur  suuple,  mak>  saillant,  tranchant  en  lame  mince. 
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Couleur.  Jaunc-seriii  uniforniej  les  L<irds  de  la  bauciiu  biauts 
ainsi  que  l  operculc. 

Aucune  des  espèces  que  nous  N^nons  de  décrire  ne  peut  être 
i-()iii|iar( r  .i  rclle-ci  pour  les  silioos  traasverses  ei  la  grande  lar- 
geur du  pcrislome. 

Nous  avons  dédié  celte  charmante  espèce  à  M.  Petit  de  la  Saus- 
saye ,  auquel  nous  en  dcTons  la  oommunicaUon  i  ell«  a  été  rocoeil- 
lie  à  Jagtta  ^  tie  de  Cuba,  par  M.  Laoier. 

N«  159.  HËUGIME  DE  SLOANE. 
miCINA  SLOANII. 
TAB.  XX j  no.  4, 

Ilelicina  testa  conicaf  trochijormi,  tenidy  dùtphaïui,  lii- 
tcny  traiisi'ersim  striata;  spîra  c  onica;  np'n  c  acuto;  an- 
f  ractibus  septem  platiis,  caritiatiss  apertura  triangularii 
lahro  acuio, 

Dimetuion*.  Diamètre  ,  lo  nnlliai. 

Hautear   9 

Coquille  conique,  trocholdc,  mince,  diapliane,  slriee  for(emont 
en  travers.  Spire  conitiup,  à  somnu'l  m^m  ,  composée  de  sept  tours 
planes,  conlic^us,  carénés,  vX  iiiêmc  tranchants  dans  la  jeunesse , 
obtus  dans  l'âge  adulte.  Bouche  triangulaire >  à  bords  minces  et 
tranchants  ;  columelle  non  encroûtée. 

Coukur,  Jaune  vcrdfttre,  avec  des  indices  de  faacies  de  la  même 
leiu  te  ;  bouche  blanche  on  rosée  ;  opercule  blanc, 

Par  ses  stries,  par  sa  teinte ,  celte  espèce  a  da  rapport  avec  la 
précédente;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  de  spire  cooti- 
gns  et  carénés  aa  lien  d'être  conveies  et  arrondis  :  nons  ne  la 
connaissons  pas  assez  complète  pour  savmr  comment  serait  son  pé- 
ristome. 

Elle  habite  Tintérieur  de  l'Ile  au  Gerro  do  Gnim^  eommitniqaée 
par  MM.  IMAtn  et  Lanier, 
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m.  HËLIQNE  CONIQUE. 
HEUGINA  GONIGA,  d'Orè, 

TAB.  XX,  tm.  9,  10. 

Helicina  testa  conica,  irochiformi,  tenuij  diaphana, 
lutea,  lœvigataj  spira  elevaio-conica  f  apice  acutoi  an^ 
fractibus  septem  planis,  contiguis,  carinaiiss  aperiura 
tnangulan  s  labro  actUof  coîumèUa  non  încrassataf 
aperiurœ  anguh  columeUari  piano  ^  subdeniato. 

Dimemhns,  IKanètre   6  milliiD. 

Baoteor  ,   6 

Coquille  conique ,  trochiforrae,  aussi  haute  que  large ,  mince, 
diaphane^  lisse,  marquée,  seulement  vers  le  sommet,  de  quelques 
«tries  traofiTerses  pea  visibles.  Spire  élevée,  conique^  à  sommet 
aîga,  composée  de  sept  tours  planes,  contigus,  carénés,  la  caréné 
obtuse.  Bmtehe  triangulaire,  à  angles  oblos,  à  bords  simples,  tran- 
chants, à  pdne  réfléchis  ;  colnmelle  peu  encroûtée  ;  son  angle  an- 
térieur plane  en  dessus,  marqué  d'un  indice  de  dent,  suivi d^une 
partie  du  bord  tranchante  et  non  réfléchie. 

Couleur,  Jaune  péle  uniforme. 

D'une  taille  de  moitié  moindre  que  la  précédente,  cette  espèce, 
qui  en  a  les  formes  extérieures,  en  diffère  encore  par  le  manque  de 
stries ,  et  par  sa  forme  aussi  haute  que  large,  ce  que  nous  n'avions 
pys  en( orc  Irotn  c  dans  les  autres  espèces. 

Nous  l'avons  dèconverle  dans  la  terre  apportée  de  l'intérieur 
de  rUe  de  Cuba  par  M.  de  la  Sagra. 

«-m.  HÉUCINË  P£TiT£  TROQU£. 

HELICINA  TROCUULINA,  d'Orb, 
TAB.  XX,  rifi.  10,  12. 

Uelidna  testa  trochiformi,  tenta,  lœvigata/  spira  ele^ 
iHliUh-conica  ;  apice  acuio;  anfractibus  seœ  convexis, 
siibcariiiatis ;  apertura  semi-lunari;  labro  teniii,  acutn, 
sichrcfle.rn  ;  coliimella  îfwrassata;  apertuiœ  an^uio  coLu- 
mellfiri  convexo,  simplici. 
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Dimawonât  Diamètre   3 

HauUiir  •   S  s 

Coquide  plus  haute  que  large ,  conique,  trocbiforme ,  miocc, 
très  lisse,  ^ire  élevée,  conique,  à  sommet  aigu,  composée  de.six 
tours  convexes,  à  peine  carénés,  séparés  par  des  satures  marquées. 
Bwcke  en  derai-laue,  à  bords  minces»  traocbants»  un  peu  réfléchis; 
oolnmelle  encroûtée  sur  toute  la  largeur  de  la  bouche  ;  son  angle 
antérieur  convexe  et  sans  dents. 

Ùndeur,  Les  individus  que  nous  possédons  sont  blancs^  mais  ils 
sont  peut-être  décolorés. 

Cette  espèce  nous  rappelle  la  forme  de  VHefieinaetmtcaj  mais,  de 
moiliù  moins  grande,  elle  en  diffère  encore  pi»r  le  manque  tic 
stries,  a  son  sommet,  par  ses  tours  de  spire  cou  vexes  et  rinn  {«hines, 
par  son  nn^le  rdlumellaire  convexe  et  non  sur  le  mOme  plan  que  le 
reste  et  par  le  manque  de  dents.  C'est  évidemment  une  espèce  dis- 
tincte. 

Nous  i^avons  trouvée  dans  la  terre  de  l'intérieur  de  Tile  de  Cuba 
rapportée  par  M*  de  la  Sagra. 

m.  HÊLIGINE  ÉLÉGANTE. 

UEXICINA  ELEGANS,  dOrb. 

TAB.  XX,   FIG.  13,  15. 

Uelicina  testa  elevato-cotiica ,  tenui^  transversim 
striata,  aUfO-rubescente  ;  spira  elevata,  conica  ^  apice 
acutos  anfracUhus  sex  roiundiSp  cojwexis  ^  apertura 
ovali/  lahro  acuto ,  rejlexo ,  alùo;  coîumeUa  incrassaia  ; 

aperturœ  aii^ulo  columeUari  simplici, 

DimeasionM.  Dumétre    4^  rnSfiiB. 

Longueur   6 

GtquiBe  un  peu  plus  haute  que  large  »  conique^  mince^  régulière* 
ment  et  assez  fortement  striée  en  travers.  Spire  élevée ,  conique , 
à  sommet  aigu,  composée  de  six  tours  arrondis ,  convexes,  non 
carénés,  séparés  par  des  sutures  marquées.  Bouche  ovale,  ft  bords 
minces,  tranchants,  réfléchis  brusquement,  de  manière  à  être  trans- 
vcrscs  au  bord  ;  ils  sont  interrompus  à  Panglc  columcUaire,  qui  est 
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simple  et  non  convexe  ;  coluiuelle  encroûtée  sar  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  1  touche. 

Coukur,  lilaoc  rougcàtrc,  le  péristome  et  T opercule  pierreux 
blancs. 

Nous  relrouvoDs  dans  celle  llélicine  la  forme  des  deux  espèce» 
précédentes  I  néanmoins  elle  en  dUfére  par  ses  stries  tiansverses, 
ses  tours  de  spire  nuflement  anguleux ,  et  convexes  >  par  sa 
bouche  ovale,  et  par  ses  bords  fortement  réfléchis  et  imerrompus 
en  avant. 

Cette  espèce»  reeneillie  dans  Pintérieur  de  l'ihs  de  Gnba  par 
M.  Lanier,  nous  a  été  communiquée  par  M.  Fetît  de  la  Sanssaje. 

N«  463.  HÉLICINE  ALLONGÉE. 

HELIGINA  ELONGAXA,  d'Orb. 
TAU.  XX,  Fie.  16,  18. 

Helicina  testa  elevcUo^canindea  ^  tenui,  lœvigoUi  supra 
oblique  maUeata^  albîdo-kaea;  spira  elevata,  conica; 
apice  acuio;  anfractihus  septem  minime  com^xis;  aper- 

tara  srm{''lunnn;  idhro  acuio ^  lato,  albo,  anticc  interruptoj 
coluniella  incrassata,-  aperturœ  angulo  columellari  sùn- 
flUcL 

Dtmemtom.  ))iamvtre  *   6  œilUm. 

Longueur....  •«   8 

Coquille  plus  haote  que  large,  ooniqne,  mince,  très  lisse,  mar^ 
quùe  j  sur  le  dernier  tour  de  spire,  de  dépressions  obliques  comme 
martelées.  Spift  élevée ,  conique ,  à  sommet  acuminê ,  composée 
de  sepl  tours  clroils,  peu  convexes,  ayant  une  tendaiicc  a  la  ca- 
rène, séparés  par  des  sulures  peu  prolondes,  lisses.  Jlmtche  en  «lerai- 
lane,  à  bords  minces,  tranchants,  forleim  rit  i\  llechis,  plus  larges 
au  miiit  11  do  h  ur  longueur,  et  iuterronums  en  avant  à  l'ang-le 
colamellairc ,  uou  saillaot  et  simple;  columelle  encroûtée  sur 
tonte  la  largeur  de  la  bouche. 

CouUmr,  Blanc  rosé;  la  bouche  blanche.  Opercule  {nerreux 
hlanc« 

C'est  avec  Tespèce  précédente  que  celle^i  a  le  plus  de  rap« 
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pori,  par  ie  caractère  commua  du  bord  réfléctii  et  interrompu 
en  avant  y  par  sa  coquille  plus  longue  que  large;  mais  elle  s^en 
dislingae  par  sa  ptns  grande  taille^  par  ses  tours  de  spire  ou  peu 
carénés^  par  sa  conlestore  lisse  et  martelée  »  et  non  pas  striée. 

Nous  Tavons  découverte  dans  la  terre  de  ^intérieur  de  Me 
de  Cuba  communiquée  par  H.  de  la  Sagra. 

ji«  164.  HÊL1CIN£  ÂRhÛISDIE. 
HELIGINA  ROTUNDÂ,  (TM. 

TAB.  XXI,  FIG.  1,  3. 

Uelicina  testa  globuloso-rotunda ,  crassUy  lœ^igata^ 
roseaj  spira  inflata^  apice  acuminaio;  anfractibus  sex 
minime  convexis^  apertura  angusta,  semiAunaris  labro 
ienui,  subreflexo;  cobmeUa  încrassata,  impressas  aper- 
turœ  angiiJo  columeilari  emarginato,  sinuoso* 

iHH»eiuion$.  Dbniitrr   S  miliîm. 

Longueur...».  *.••.•**  7 

Coquille  globuleuse  y  peu  élevée,  épaisse,  line.  ^îrs  renflée, 
à  sommet  peu  aigu ,  composée  de  six  tours  à  pebe  ooiiTexes. 
Bouche  rétrécie,  semi*lunaire,  à  bords  minces,  tranchanls  et  très 

peu  réfléchis;  columelle  encroûtée  sur  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
bouche  et  ajant  au  milieu  uni:  forte  dépression  triangulaire;  en 
avant;  son  angle  est  un  }><  u  saiUaQt  et  sépare  du  reste  du  bord 
par  une  légère  échancrure. 

Couleur,  Blanc  rosé;  le  sommet  de  la  spire  rouge,  la  bouche 
jaune. 

De  toutes  les  espèces  que  nous  avons  décrites,  c'est  la  plus 
globuleuse  et  celle  dont  l'ensemble  de  la  spire  est  plus  renflé. 

Noos  avons  trouvé  cette  espèce  dans  la  terre  rapportée  de 
l'intérieur  de  111e  de  Cuba  par  H.  de  la  Sagra. 

165.  HËLlCmË  D£ISTiGÈA£. 
HELIGINA  DBNTIGERA,  d^M. 

TAB.   XXl,  FIG.  4,  6. 

HeKcîna  iesia  rotufuh-d^ressa,  iœvigata,  alba^  fascia 
cincta  ;  spira  brew,  obtusa,  injlata;  anfractibus  quints 
plaids;  apertura  semi-lwiari;  Labro  crasso,  rejk'jcoj  co^ 
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lumelLa  incrassata ^  aperiurœ  angtdo  columellari  den- 
UUo,  emarginato. 

Uime/uums.  Diamètre   <j  millim. 

Hauteur   & 


Coquilh  arrondie^  déprimée,  lisse.  Spire  courle,  renflée,  à 
sommet  obtas,  composée  de  cinq  tours  non  convexes ,  dont  lo 
dernier  est  arrondi.  Bouche  étroite,  serai-lunaire ,  à  bords  un 
peu  épaissis  cl  n  lournrs  ;  encroùlenujit  columellaire  couvrant 
touie  la  bouche  et  bien  au  delà  ;  son  angle  antérieur  est  proloogé 
en  uoe  dent  saillante,  obtuse»  séparée  da  bord  par  ane  profonde 
wbsurc. 

Couleur.  Un  indinda  mort»  de  couleur  Uancbe,  montre  encore 
nne  lascie  sur  la  conTexité  de  la  spire. 

Cette  espèce >  assez  voisine  de  la  précédente,  s'en  distîngae 
par  sa  spire  moins  èlerée,  plus  obtuse,  par  son  pèristome  plus 
réfléchi  et  par  la  forte  dent  de  la  partie  colomellairc. 

Nous  l'ayons  trouvée  dans  la  terre  rapportée  de  l'intérieur 
de  Tile  de  Cuba  par  M.  de  la  Sagra. 

W  166.  HÉUCINE  PETITE. 
UËUCINA  MINIMA,  <^Orb. 

TAB.  \Xi,   FIG.   7,  9. 

Helicina  testa  rotundo-^pressa,  lœvigata,  rosetMilbai 
spira  hre»i;  anfmcUbus  qtdnis  comexo^lams  s  apertura 
senù'lunarii  labro  tenui,  reflexo^  columella  minime  in^ 

cra^sataj  aperiurœ  angulo  columellari  dentaio,  eiuargi- 
iiato. 

Dimensions.  Uiamcirc.   3  ^  milliin. 

Haaimr   ty 

Cette  coquille  nons  représente  en  petit  la  forme  de  l'espèce 
précédente,  elle  en  a  l'ètéfation  et  la  bouche;  néanmoins,  indé- 
pendamment de  sa  taille,  de  moitié  moindre  à  Tétat  parfait,  elle 
s'en  distinprne  encore  par  ses  tours  de  spire  un  peu  convexes, 
par  sa  dent  moins  saillante,  par  son  encroûtement  restreint 
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et  par  le  manque  de  dépression  autour  du  përistomc.  Sa  coaleur 
osl  blanc  rose  uiiiforme. 

Nous  r.ivous  trouvée  dans  les  mêmes  circonstances  que  Pcspéco 
précédente. 

»•  m.  HÉLICINE  GLOBULEUSE. 
HELICINA  GLOBULOSA. 

TAB.  XXI 4   FIG.   10,  11. 

Helicina  tpstri  rofundo^glabulosa,  lœvigata^  alba,  zo- 
nisjuscis  cincta;  spira  hrcvî ,  ohttisn ,  inflata;  apice  atti- 
minaiOi  anf  racUbus  seJC  convexis,  ukimo  ntagno,  glo~ 
buloso  ;  apertura  semlrlunari;  labro  tenui,  refiexo  ; 
coUmeUa  incrassata^  simpUcL 

DitUMMioni.  tyiamhrc   7  nyiiw. 

Hauteur  ,   tf 

Coquille  globuleuse,  lisse.  Spire  très  courte,  renflée,  oblnfle,  à 
sommet  acumînë,  composée  de  six  tours  un  peu  convexes,  dont  le 
dernier  est  très  grand.  Bouche  semi-lunaire ,  a  Ijords  simples  et  lé- 
gèrement réfléchis;  rcncroûteraent  columeilairc  occupe  la  moitié 
de  la  larffcur  de  la  bouche^  l'angle  antérieur  est  simple. 

Couleur,  lilaiiche;  une  large  zone  brune  longitudinale  à  Pcn- 
croûtcmenl  spiral,  en  dessus,  et  une  autre  petite  du  cdté  de  la 
bourbe. 

Bien  phis  ulohuleusc  que  les  csj)i'<  i  >  [tn  cèdenles,  colle-ci,  in- 
dépendamment de  quelques  autres  traits  de  dissemblance  moins 
.  marqués,  s'en  distingue  par  ce  caractère  et  par  les  fasdes  dont 
elle  est  ornée. 

Elle  nous  n  été  communiquée  sous  le  nom  d'JMWna  jfioén- 
loêu  par  M.  Petit  de  la  Sanssajre  -,  mais  ce  zélé  natmalûto  n^a 
pu  nous  dire  qui  lai  avait  imposé  celte  dénomîiialioii^ 

GENRE  GYGLOSTOMEt  CYGLOSTOMA,  Linn, 

L^animal,  analogue  à  celni  des  Uéticines,  a  son  pied  oblong, 
acuminc  en  arrière,  f><)urvu  d'une  rainure  transversale  à  sa  par- 
tic  antérieure  -,  les  jeux,  sont  placés  sur  un  léger  tubercule  situé  à  k 
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(le  lenfaculcs  coniques  contractiles;  la  I6te  probosctdiforme, 
la  boache  ponrvae  de  stries  larges ,  bilobces ,  et  d'aoe  laiigae  en 
lamet  étroites»  conTerles  d'aspérités  cornées.  Cavité  de  la  re^ni- 
tion  largement  oarerle  en  aTant. 

La  coquille  à  son  ooTertnie  drcalaire,  à  bords  réunis,  souvent 
(éflècliis;  dn  reste,  sa  forme  varie  depuis  Fenronlement  discoldal 
eorame  iesPlanorbes^  jusqu'à  rallongement  torrienlé  ou  pupoïde. 
Les  Cycloslomes  sont  de  tontes  les  parties  dn  monde  ;  néanmoins 
on  peut  dire  qu^ils  sont  infiniment  plus  commuas  à  Madagascar  et 
à  Cuba  que  partout  ailleurs. 

Les  Cjcloslomes  sont  rares  sur  le  continent  méridional  de  l'A- 
mcrique,  et  ne  sont  jusqu'ici  rcpréfK»ntés  que  par  quelques  espèces 
sur  le  reste  des  Antilles  ;  niais  il  ne  s'en  trouve  pas  moins  de  douze 
espèces  dans  la  seule  Ile  de  Cuba;  exception  singaliére,  dont  on 
doit  «^étonner. 

168.  GYGLOSTOM£  A  LARGES  BORDS. 
CYCLOSTOMA  LATILABRIS,  étOrb, 

TAB.  XXI,  FIfi.  12. 

Cycio«toma  testa  canicay  tenui,  diaphana^  longiùuU- 
naUter  exiUssime  striata^  aUfa^  laie  umblUcaiaj  spira 
eletfetia,  conica;  apice  acuio;  anfracûbus  sex  corwexis, 
suturis  excavatis;  apertura  circulari:  labro  mar^ine  dî- 
UucUo,  pellucido,  lato,  rejlexo. 

llMMMMiNit.  Dianètre  •  «..«.   ai  milUm. 

Loogaenr   ai 

CégMSe  anssi  haute  que  large,  ooniqoe,  très  mince,  fragile, 
diaphane,  finement  et  très  rcgalièrement  striée  en  long;  ombilic 
laiyej  pennettant  d^ïipercevoir  les  tonrs  antérieurs.  Spire  élevée, 
conique,  à  sommet  aigu ,  souvent  tronqué,  composée  de  six  tours 
trée  convexes,  séparés  par  de  profondes  satures.  Bméke  drcnlaiie, 
large,  entomée,  cxtérieorement,  de  bords  très  dilatés,  très  larges , 
minces  comme  une  lame  et  fortement  réfléchis. 

Couleur.  Les  exemplaires  que  nous  avons  sont  décolorés  ^  ils 
sont  hlancs,  avec  un  peu  de  rose  à  la  base  du  [icristome. 

Cette  espèce,  par  sa  forme,  a  quelques  rapports  avec  le  Cyclostoma 
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labeo,  Lamarck;  mais  plus  raccourcie,  plus  coniqnc ,  iriBnimcnl 
pliisnioce  et  plus  découpée  dans  s^  formes,  elle  en  diffère  encore 
par  ses  stries  longitudioaies  simples.  C'est  une  des  plas  belles  du 
genre. 

Nous  Tarons  trouvée  dans  la  terre  rapportée  de  l'intérieur  de 
nie  de  Goba  par  M.  de  la  Sagra. 

fC"  m.  CYGLOSTOME  VENTRU. 

GYGLOSTOMA  VENTRIGOSÀ»  ^M. 

TAD.  XXI 9  PIO.  3. 

Cyclostoiiia  tesUi  oblongo-ventricosa ,  pupœfonni  y 
crdssa  y  ia'i'igata,  rosea,  aiitice  violdcca;  spira  eîon^atu 
medio  injlata,  apice  truiicata  (junior  acuminata);  an- 
fmctihus  septenis  cortvexiuscuUs ,  primis  angustissimis  ^ 
aUeris  laUoribiis,  uUimo  angustaio,  tunhilicato/  aperUtra 
circulari,*  labro  incrassato,  r^xo,  itmiculalo. 

Dimmuimu  (Les  plut  ogarU).  Longueur   t6  niilliiii. 

Diamètre   l6 

(Les  plus  iongs).  Largear   3o 

Oiamètre   tS 

Càptille  oblongne,  Tenlme,  pupolde,  lisse,  très  épaisse ,  so- 
lide. Spirê  allongée,  renflée  aa  miUett  de  sa  longoeur,  rétréde 
en  avant,  acuminée  et  tronquée  en  arrière  (cette  partie  aiguë  et 
conique  dans  la  jeanesse),  composée  de  sept  tours  dont  les  cinq 
premiers  sont  étroits,  assez  convexes,  les  deux  derniers  sont  lar- 
ges et  peu  saitlanls  ;  le  dernier,  plus  étroit  que  celui  qui  précède,  est 
Icgèremont  ombiliqué.  BweHe  petite,  circulaire,  entourée  de  lar- 
ges bourrelets  épais,  plus  larges  au  dessus  de  PombUic,  où  ils  for- 
ment une  saillie ,  pour  se  rètrî'cir  ensuite  avant  du  venir  rejoindre 
la  spire.  Opercule  inince  ,  corné  ,  spiral. 

Couleur,  L'épidcrmc  est  jàuti;Ure.  Celui-ci  enlevé,  la  coquille 
est  rosée ,  passant  au  violet  à  l'avant-dernier  tour  de  spire,  le  pè* 
ristomc  blaoc. 

Cette  espèce  de  Cjcloslomc  se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres,  par  sa  forme  démesurément  ventrue,  ce  qui  la  rend  pu- 
polde  i  c^est  aussi  l'une  des  plus  épaisses  du  genre. 
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Elle  noua  a  été  oommnniqoëe  par  M.  Ramoa  de  la  Sagra^  (|ui  Ta 
recueillie  dans  rintéricur  de  File  de  Cuba. 


110.  C\aX)STOiM£  TORDU. 
CYCLOSTOMA  TORTA,  Wood. 

Cjrclostoma  idoUtm,  Fer.,  ms. 

Cyrloslonia  testa  clon^nto-cylindracca ,  pupœjonni, 
crassa  ,  lœvi^ata  ,  minime  iitnbiUcata ,  cretacea ,  an- 
tice  violacea  ;  spira  elongata,  medio  inflata,  apice 
truncato  ( junior  actUo),  anfractihus  octonis,  corwexis, 
prinds  of^usUs,  aUeris  latioribus^  apertura  circidarî; 
îabro  încmssojlo,  r^xo* 

Dbmemi<m§,  Loognear  totale         •  •   t S  milliin . 

IHunètre   lo 

Celle  espèce  diffère  cssentietlemeiit  de  la  prècédeiitc  par  une 
taille  beaucoup  moiDdre,  par  aa  forme  moins  yentnie^  plus  allon- 
gée,  par  sa  bouche  bien  pins  rètrécie  et  son  périslome  moins  lar^e, 
manquant  toujours  de  cette  espèce  d'élargissement  du  bord  au  des- 
sus de  ^ombilic  ;  ses  tours  de  spire  sont  aussi  infiniment  plus  dé- 
tachés cl  presque  csnaliculés  sur  la  suture.  Ses  couleurs  sont 
Ips  méineS;  cl  nous  croyons  qu'elle  manque  toujours  d'cpidcmie. 

Elle  habile  avec  la  précédente,  et  nous  a  élé  communiquée  par 
M.  de  la  Sagra. 

«M  71.  CYGLOSTOMË  AliRlCULÉ. 
GYGLOSTOillÀ  AljRlCLÎLATA,  d'Orb. 

Gycloatoiiia  iesia  elofigata,  subcjrlitidrica,  crassa,  lon- 
gitudinaliier  striata,  umbiUcata^  alùescentej  anticevio^ 

lacmj  spira  elongata  y  cylindrica-conica ,  apice  acumi-- 
nnto;  anfractihus  scpipnis  cnns'cjcis;  apet  turu  roiufid<i  : 
labro  crassOj  refiejco,  aurindaio, 

MotiofQvit,  17 
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DtmensioÊU,  Longueur..-  t4 

Diamètre   ii 

Coquille  allongée,  subcylindrique,  épaisse,  fortemcut  slricc  en 
loDg,  les  slries  devenant  plus  irréguUëres  au  dernier  tour  ;  ombi- 
lic ouvert^  étroit^  comme  caréné  sur  ses  bords.  Spire  allongée, 
cjlindrico-conique ,  à  sommet  acaminè  .  composée  de  sept  lotirs 
convexes  y  croissant  régnliérement  de  largeur  des  première  anx 
derniers.  Jfoudke  ronde,  à  bords  larges,  fortement  épaissis,  élargis 
en  oreillon,  au  dessus  de  Pombilic,  interrompus  contre  le  retour 
de  la  spire. 

Comkwr.  Blanc  sale,  passant  au  violacé  sur  les  deux  derniers 
tours  de  spire. 

Voisine  du  Cyclostoma  torta,  avec  laquelle  elle  a  sans  doute 

élé  confondue,  colto  espèce  en  tlif  icro  par  sa  forrac  non  papoïdc 
et  plutôt  subconique,  par  ses  forlcs  stries,  par  la  partie  latcraie 
dilatée  de  .sa  houcho,  rcpréscnianl  un  oreillon. 

Elle  nous  a  élé  communiquée  par  M .  Hamoa  de  la  Sagra ,  comme 
venant  de  l'intérieur  de  TUo  de  Cuba. 

«°  172.  GYGLOSTOMË  BILÂBIÉ. 
CYCLOSTOMA  BILABIATA,  dOrb. 

TAU.   XXII,  FIG.  3,  5. 

Cyclostoma  testa  ohlongo^conicay  teniti,  nlhidaf  rosea, 
decussatiin  striato-lamellaUi ,  subumbiUcata  ;  spira  ele~ 
vota,  apice  acuminato;  anfractibus  quinis  convexisf  sur 
Unis  excavatis  crenuloÊo-UuneUaiiSi  apertura  rotunda  ^ 
hUabkUaf  labro  intemo  acuta,  recto  ^  altero  r^fiexo,  la^ 

J}imension$*  Longueur   i4  milKm. 

DiamèUre  *   9 

Coquille  oblongue,  conique,  mince,  fragile,  marquée,  en  long, 
de  stries  fines,  saillantes ,  lamelleuses,  avec  lesquelles  viennent  se 
croiser  en  travers  des  sillons  régulièrement  espacés.  Spire  conique, 
élevée,  â  soiihik  t  s  uivent  tronqué,  composée  de  cinq  (ours  tri'S 
convexes,  croissant  régulièrement .  dont  le  dernier  vsl ,  j>rés  de  la 
bouche,  complètement  détaché  j  ces  tours  sont  séparés  par  des  su- 
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lures  profondes  sur  lesquelles  les  stries  viennent  former  des  saillies 
iuégalcs  et  «ommc  crénelées.  Bouche  toinle,  cnlourée  de  deux 
bords  distincts l^UD  interne  dtuii,  saillant,  non  épaissi,  Tautre 
tranchant  placé  en  dehors  à  une  petile  distance  du  second  cl  ré- 
fléchi ,  très  mince ,  très  élargi  à  la  partie  inférieure  de  la  bouche , 
qpi^il  unit  au  retour  de  la  spire. 

Couleur.  Cette  espèce  parait  6tre  peu  colorée;  son  sommet 
est  d*nn  beau  rouge  de  carmin. 

Elle  est  assez  voisine»  pour  la  forme^  de  notre  GfehtUnnaelegans , 
mais  en  diffère  complètement  par  ses  stries  élevées,  par  sa  bonche 
détachée  et  par  son  double  bord. 

Noos  Pavons  trouvée  dans  de  la  terre  de  Pintèrieur  de  Ttle  de 
Cuba  comuiuniquée  par  M.  de  la  Sagra. 

w°  173.  C\GLOSTOi\IE  PUDIQUE. 

CVCLOSIOMA  PLDICA,  dOrb. 

TAB.  %\U,  FM».  6j  8. 

Cyclostoma  testa  ohlongo-conica,  tenidy  violacea^  rfe^ 
cussatim  strinta  ;  spira  clovata,  conica ,  apîcc  aciuni- 
naio-tnmccUa  ;  at^ractihus  quinis  convexis  ;  suturis  eX' 
cavatisi  apertura  orbiculari/  labro  dUaUUo,  acuto,  re- 
flexof  latere  bilohaio,  uno  aitriculato,  altero  umbilicum 
operiente* 

Dimfhâioiu*  LoDgoear  ...*.«••  ,   i&  millim , 

Diamètre  ,   1 1 

Coquille  oblonpruc,  conique,  mince,  régulièrement  treiilisséede 
stries  en  Ion  g  et  en  travers.  conique,  élevée,  ayant  aon  sommet 
tronqué  dans  l'âge  adulte,  composée  de  cinq  tours  convexes,  sépa- 
rés par  des  sutures  non  crénelées.  Baudte  circulaire,  entourée  de 
bords  larges,  tranchants,  rèOécbis,  se  divisant  en  deux  lobes  au 
dessus  de  Tombilic  »  l'un  formant  on  oreillon  libre,  obtus,  l'antre 
se  repliant  sur  l'ouverture  ombilicale,  qu^il  ferme  hermétiquement 
comme  un  opercule.  L'opercule 'de  cette  espèce  est  remarquable 
par  le.**  lames  de  sa  partie  externe. 

Cnul'  ur.  Violet  uniforme,  la  bouche  intérieurement  blanche. 

\  oiâiQc  de  l'espèce  précédente  par  ses  stries  croisées  et  par  sa* 
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forme,  cette  espèce  s'en  distingue  ptir  sii  Imialu  ,  la  plus  siii^rulitTO 
du  geun\  par  le  lobe  qui  vient,  h  Vèlnl  parfait,  cacher  cl  recou- 
vrir, comme  un  pont,  toute  !'i min rrture  ombilicale. 

Nous  avons  trouvé  rvllv  (  ^pcce  dans  la  terre  de  riolcrieur  de 
l  île  de  Cuba,  commuuiquée  par  M.  de  la  Sagra. 

174.  CYCLOSTOME  DE  PRÊTRE. 
GYCLOSTOMÂ  PlUilKEl,  d'Orb, 

TAB.  XXII,  FI6.  9,  11. 

Cyclostoiua  lesta  conica^  tenui ,  diaphana,  peUucidaf 
alba,  umbiUcata,  iongiiudinaliier  lamellasa ,  transversim 
spinosa/  spira  conica,  elevata^  anfraciUnts  sex  convexis, 
ultàno  soluto-,  apertura  rotundaf  labro  ienui,  foliaceo, 
undulato-crenulnto» 

Dimentions.  Longn.  ur   g  miltini. 

Dianulrc    ,   0 

Coquille  oblongue,  conique,  très  mince,  très  diaphane,  profon- 
dément ombiliquêe ,  ornée,  en  long,  de iamcs saillantes  esparc>es . 
et,  en  travers,  de  dix  à  onze  lignt^s  transvonales  de  poialea  épi- 
nenses,  placées  sur  les  lames,  ^re  C0Dif[ae,  tronquée  à  son  som- 
met, composée  de  dix  tours  très  oooYexes,  doot  le  deroier,  prés 
de  la  booehe,  est  entièrement  séparé  des  antres  et  latéral  à  l'axe. 
Boudie  arrondie,  entourée  de  bords  minces  foliaeés,  ondulés,  ré- 
fléchis et  crénelés  sur  leurs  bords. 

Coîdatr.  Blanc  uniforme. 

Il  n'y  a  pas,  dans  tout  le  genre,  d'espèce  plus  jolie  et  plus  élé- 
gante i  non  seulement  elle  se  distingue  des  Cyclostomes  connus , 
par  ses  lames  saillantes ,  mais  encore  de  toutes  les  coquilles  terres- 
tres, par  les  ii(iint<»s  aiguës  dont  elle  est  ornée. 

Nous  Pavmis  (léeduvei  te  dans  la  terre  de  ^intérieur  de  l'île  de 
Cuba ,  communiquée  par  M.  de  la  Sagra. 

N«  175.  CYCLOSTOME  D  AURER. 

CVCLOSTOMA  AUBERTANA ,  d  Orù. 
TAB.  XXn,  VI6.  12,  14. 

Cyclostoma  tesfn  clonc^ata,  com'ca  ,  crassa,  subumbili- 
cdta  fasciatd,  ininulissinic  decussuluH  striata  ;  spira  eloii' 
gain,  conicUf  apice  acuiiwuUa  [adulta  irumaUi)s  an- 
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jractibus  sex  cntwexiusculis ,  nltiino  sointo  ;  suturis 
profonde  cimidatis;  apei  tura  ovaU,  poslice  an^uhsa; 
labro  margine  simpUci^  non  ittcrassato, 

Dimaïuùms.  I.on^^ueiir.    l9  miliini. 

Diumùlre   & 

Coquille  allonp'ée,  conique,  épaisse,  peine  pourvue  d'iioe 
fonte  (»ml)iliralc  nun  pénétra n le ,  marquée  en  long  cl  en  travers 
(le  slrios  obtuses  égales,  (|ui  si»  croisenl  régulièrement  et  forment 
un  treillis  non  saillant.  S/Jirg  allongée,  conique,  assez  arquée  au 
sommet^  mais  toujours  tronquée  dans  Tâge  adulte,  de  manière  à 
ne  laisser  qoe  quatre  ou  cinq  tours  peu  convexes ,  et  séparés  par 
des  satures  peu  profondes ,  fortement  crénelées  ^  le  dernier  tour 
se  détache  sur  une  petite  distance  près  de  la  bouche.  Z^oucAe  ovale, 
arrondie  en  avant,  anguleuse  en  arrière,  la  partie  détachée  for* 
mant  no  angle  très  saillant,  entourée  de  bords  simples^  sans  épaisp 
sissement. 

CouteuTB.  Cette  foquille,  que  nous  n'avons  vue  que  morte,  pa- 
rait avoir  été  violacée  ;  un  individu  nous  a  montré  une  large 
liandc  brune  sur  la  convexité  de  la  spire. 

Elle  diffère  do  loutci»  les  espèces  décrites  ci-dessus,  par  son 
trrand  allongemeut  et  par  les  crénelures  de  ses  sutures^  elle  lornie, 
avec  les  quatre  espèces  qui  suivent,  un  petit  groupe,  caractérisé 
par  la  coquille  allongée  et  tronquée. 

Nous  l'avons  reçue  de  la  Havane,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.  A^uber»  lélé  naturaliste ,  tizé  dans  l'Ile  de  Cuba. 

176.  CYCLOSTOME  DE  GANDË. 
CYCLOSTOMA  CANDEANA,  ^M, 

TAB.  XXII,  PIG.  15,  17. 

Cyclosloiiia  ti'stu  elongata ,  tonica ,  crassa ,  snhum- 
Ifilicaia,  albida,  transversim  sidcata,  longîtudinalUcr 
sirUUO'lameUosa;  spira  elongaia  ^  conica,  apiceacunU- 
naUiiftduUa  irwwatd);  anfracûhm  sepiemconvexisi  su- 
turis irrefrulariier  lamelloso-crenulalis apertura  i39alis 
labto  ci  ftsso^  bipai'UiOf  iiuduUuo  ^  rejLcxo. 
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Coquille  allongée,  conique,  ôpaissc,  légèrement  uinhiliquée, 
marquée,  en  travers,  de  silluiis  es|)acés ,  réguliers,  avec  lusqueU 
vienocnt  se  croiser  des  lames  irré}2rulièrcs  saillaules.  .Sptre  alioo- 
géc  ,  conique,  à  sommet  acuminé,  tronqué  dans  Pâfje  adulte; 
le  nombre  de  tours  de  spire  réiluil  alors  ii  (juatre  ou  cinq  coo- 
vexes,  séparés  par  des  sutures  créoelées  par  la  suite  des  lames 
longitudinales;  le  dernier  tour  toujours  contigu.  Bouche  ovale, 
entourée  de  bords  bilol>éSy  donl  le  plus  exlèriear  est  ondulé  « 
épaissi  et  réfléchi  en  dehors. 

CoiuUiiiT.  Les  individiis  morts  que  oons  possédons  parsissent 
aToir  été  blancs. 

Ce  Cjclostome,  trésvoisîn»  en  apparence,  du  précèdent,  en  dif- 
fère néanmoins  par  les  sillons  el  les  lames  qui  s^entre«eroisent  et 
.  forment  nn  treillis  élevé  »  par  ses  sutures  lamelkuses  et  non  ré- 
gulièrement crénelées,  par  sa  bouche  non  détachée  et  entourée 
d*an  double  bord  épaissi  et  réfléchi. 

Nous  devons  celte  espèce  à  M.  Ferdinand  de  Caudé,  qui  Ta  re- 
cueillie aux  environs  de  la  Havane. 

N«  I7T.  CYCLOSTOME  DE  DELATRE. 
CYGLaSTOUA  DELATREANA.  <fOré. 
TiB.  XXII,  m.  18,  20. 

Cyciostoma  testa  elongiUa,  crassa,  imperforata^/ulva, 
2onis  fuscis  cincta,  long^tMuiinalUer  cùstata,  iransversim 
striata;  spira  elongata^  conica,  apice  acuta  (aduUa  trun- 
cata)  ;  anfractibus  octonis  convexis  ;  suturis  crenuUitis; 

(ipctiura  o\>aLi ,  labro  dilatalo,  rejlexo. 

Dimension*.  LoDipiear   i4  niilliiii« 

Diaméire   6 

Coquiile  allongée,  un  peu  turriculée,  assez  épaisse,  non  ombi- 
liquée,  treillissée  par  des  oOtes  longitudinales  croisées  de  stries 
régulières,  transverses.  Spire  très  allongée,  conique,  à  sommet 
acuminé  (tronqué  dans  Pàge  adulte)  ;  le  nombre  de  tours  est 
réduit  dans  les  individus  tronqués  à  cinq,  convexes,  séparés 
par  des  sutures  furtcmenl  crénelées,  bouche  ovale,  entourée  de 
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Dimcruiani*  Longueur, 
Diamètre. 
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bords  élargis  et  forlcmcot  réfléchis.  Opercule  ovale,  lisse  en 
dessus. 

Couleur.  La  teinte  générale  esi  brun  violacé  clair ,  arec  des 
btndes  étroites  transversales  brunes;  les  sillons  longitudinanK  plus 
pMes  i  la  bouche  blanche. 

Noua  afona  été  tenté  de  réunir  cette  espèce  au  (^^ostama  Au' 
hrima,  nais  plus  allongée,  sans  ombOie;  sa  bouche,  au  lieu  d'être 
simple ,  est  réfléchie  sur  ses  bords ,  ce  qui  n'exbte  pas  sur  prés  d'un 
cent  d'exemplaires  de  l'espèce  citée  :  ces  caractères ,  joints  au  (a- 
cics  général,  nous  ont  lail  l'en  séparer  entièreineut. 

Elle  nous  a  été  donnée  par  M.  Delàtre^  qui  Pa  recueillie  sur  \t 
Cerru  de  Guzco,  dans  Tinléricur  de  Pile  de  Cuba. 

M*  178.  GYCLOSTOME  DE  SAGRA. 
CYCLOSIOMA  SAGRA,  ^M. 

TAa.  Xttt,  FIG.  21,  23. 

Cycloatoma  testa  oblongo-elongata ,  tenui,  diaphana^ 

uniffîUcala ,  (uUui^  lon^itiidinaliter  transversim<iuc  fusco- 
rubra ,  Jiuicfilattiy  trnfisvcrsim  mlnutp  striaUi  ^  spird 
elongata  {adulta  truncata)  apice  acunùtiato;  anf  ractibus 
septem  conufexis;  suiuris  simpUcibus,'  apertura  ovali,  la-- 
hro  tenuL 

i/inusnstons.  Longueur  (individu  trouquéj   i6  roillim. 

Diamètre   8 

CoquîUe  oblongue,  mince,  fragile,  transparente,  onibiliquéc, 
brillante»  marquée,  en  travers,  de  stries  peu  profondes.  Spire  coni' 
que ,  acuminée  à  sou  extrémité  dans  le  jeune  âge,  tronquée  au 
quatrième  tour  dans  l'âge  adulte  ;  chaque  tour  peu  oouTexe ,  sé- 
paré par  des  sutures  lisses  et  peu  profondes.  Bouche  ovale,  à  bords 
simples,  non  épaissis  ni  réfléchis. 

OnUew»  Fauve  très  clair,  avec  des  taches  brun  roux,  par  lignes 
longitudinales  et  iranarersales. 

Ce  Gjciostome  se  distingue  facilement  des  trois  que  nous  venons 
de  décrire,  par  ses  stries  seulement  Iransverses,  au  lieu  trélre 
treillis  res;  il  est  aussi  plus  uàincc,  sa  bouche  est  simple,  et  ses 
suliii  (    n'ont  point  do  crénelures. 

Nous  ie  devons  à  M.  de  la  Sagra,  qui  l'a  rapporté  des  environs 
de  ia  Havauc. 
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N«  m.  GYCLOSTOME  DE  POEY. 
CYCLOSTOMA  POEYANA,  dOrà. 
TAB.  wn,  wiQ.  24^  27. 

Cyclosloma  testa  oblonga-clongata ,  crassa^  sidmmln- 
Ucatat  transversim  projïmde  striata  ,  fuscesccnt^Juhfa , 
zonis  rufis  cincta;  spira  eimgata,  arnica  (adulta  tnmr- 
cata)  s  {gnfracUbus  sex  eomexis;  suUais  simpUdbus^ 
apertura  wali;  labro  simpUci, 

DimmWMê*  Lon joueur  (iadÏTida  tronqv^}.   iS  millim. 

Dimn^tre.   6 

Coquille  allongée,  assez  épaisse,  à  peine  ombiliqucc,  tcrno,  fortc- 
mcntslriéeen  travers.  .*^/;ire conique,  acumiuéc,  tronquée dansl'âjafc 
adulte  au  quatrième  tour  ;  ceux-ci  convexes ,  séparés  par  des  sutures 
lisses  et  profondes.  Bouche  ovale,  à  bonis  non  épaissis  ni  réUècbis. 

Couleur.  Jaune-rougeàlrc  pâle^  avec  des  zoaci»  peu  distiiictes 
brun  rougeàtre. 

On  ne  peut  plus  voisme  de  la  piécédenle»  cette  espèce  pourrait 
bieo  n^cn  être  qu^une  variété;  néanmoins,  comme  nous  ne  l'avons 
pas  Toe  sur  les  lieux ,  et  quVn  grand  nombre  d'iodividos  nous 
ont  montré  une  taille  plus  petite  «  des  stries  beaucoup  plus  sail- 
lantes ci  élevées,  une  coquille  plus  épaisse»  plus  terne,  moins  om- 
bîliqnée,  nous  avons  dû ,  jusqu^à  nouvelles  observations,  la  consi- 
dérer comme  distincle. 

Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  la  Havane ,  par  Mil.  Poey 
et  de  la  Sagra. 


FIN  DU  TOME  PKKIIIKR. 
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PARTIE  DESCRIPTIVE. 


MOLLUSQUES. 

VI*  FAMILLE. 

AMPULLiUUDÉES,  AMPULLARU)^ ,  dOrb. 


Nous  pla^n»^  dans  cette  famille,  des  coquilles  flaviatfleSj 
dont  les  animaux  jouiflsent  de  la  facnltâ  de  respirer  par  des 
bnocliiea  et  par  une  pocbe  pulmonaire  $  conformation  qui  leur 
permet  de  pâmer  une  partie  de  Tannée  bors  de  l'ean  (1).  Ces  Hol« 
Insques  sont,  en  effet,  ponryus  d^nn  peigne  branchial  sur  le  o6t6 
droit;  et,  sarla  tête,  d^anc  large  boorse  pulmonaire.  Ils  diffèrent 
des  autres  par  la  présence  constante  de  (jaiilri'  tentacules,  deux 
tentacules  ordinaires,  et  deux  leniacnles  ou  appendices  buccaux; 
ils  ont  souvent  un  très  long  tube  respiratoire.  Les  sexes  sont  sé- 
parés sur  des  individus  distincts. 

Noos  réunissons,  dans  celte  famille,  les  AmpuLlaria^  lcs,C>ra- 
lodea  et  les  AmpuUoiâcs  (2),  dont  le  premier  genre  seulement 
se  tfOOTO  dans  l'Ile  de  Cuba;  le  second^  commun  aux  Antilles 

(0  Vo>eE  BM  espéricacct à  «el  iÇgard.  yojr^«  àm»  rjtmériqut  méridiiaiuih , 
MoituMguM,  p.  864. 
(t)  Ce  lont  dei  AmpollAirei  «ms  siphon.  £oc.  etc.,  p.  364. 

* 
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iiK  ridionales,  manque  dans  Pile  «{ai  nouB occupe^  le  troisième  esl 
de  l^Amérique  méridionale. 


GENRE  AMPULLÂIRE,  AMPULLÂRIA,  Lam. 

Hélix t  Linn.;  jémpuliaria,  Lamste,  Montf.;  Nerita, 
MulL;  BuUnuis ,  Brug.;  Pamacea,  Perry. 

Animal  pourvu  anlcricurcmont ,  au  (iessos  de  la  partie  cèphali- 
qae,  d'un  \on^  (ubo  rospiratoire,  fendu  sur  toute  sa  longueur, 
à  sa  partie  inférieure.  Coquille  globuleuse,  à  spire  oblique  élevée. 
Opercule  corné  ou  crétacé  à  couches  concentriques. 

180.  AMPULLAIRE  GORDON  BLEU. 

AMPULLARIA  FASCUTA,  Lam, 

Lister,  1685^  liist.  Conch.,  U  130,  f.  30. 
Cordon  bleu,  Dargenville,  1742,  tab.  17,  fig«  b. 
Gualtieri,  1743,  Ifulex  canck,,  tab*  1,  Gg.  a. 

Cochlca  fasciata,  Seba,  T^es.,  tom.  111,  tab.  38, 
fig.  1,  r,. 

Hclix  ampuilaceaj  Born,  1780,  Itidex  mus»  cœs*, 
p.  334. 

ffelix  ampuUaceap  GhemnitZ|  1786,  Conch,^  t.  128, 
6g.  1135. 

ffelix  ampuUacea,  Gradin,  1789,  Sjrst^  naU,  ed.  13, 
p.  3626. 

Ampullaria  fasciata ,  Lamarck,  1822,  t.  VI,  2*  part., 

p.  177,  n"  3. 

Ampullaria fasciata,  Lam.,  EncjrcL  méih,,  pl.  457,  f.  3. 

Ampullaria  testa  ventricosaj  Levigata,  umbiUcatap 
oUvacea ,  fascUs  nigrxhfuscis  cincta  ;  spira  brevi,  obtusa; 

niiji  (u  tihus  quints  planiusculis ,  ultimo  amplissimoj  aper- 
tara  ovalij  rufescente. 
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Pimemions  Variété  A,  Fasciata,  l.ungtu-ur   62  milltm. 

Diaiiièl re .  .,.,..«...•..,   5& 

Var.  B,  IhlaUttu.  Lon^^nrur   4o 

Diamctrf   3o 

Var.  C.  Etougnta,  Loogiteur   38 

Diamètre   8o 


Il  est  peu  de  genrw  plus  erahrouillès  qtiecelui  des  Ampullaires,  el 
celle  espèce  nons  eo  donoc  udc  preuve  évidente.  Elle  a  pcut-èlrc 
été  cODfondoe  sous  le  DOm  à'H^liœ  ampuUacca ,  par  Linné  {Mus. 
ulrics  n*  368,  p.  666);  mais,  par  l^habitat  indiqué,  il  esl  iiieile 
de  joger  qnMl  vent  parler  de  TAmpiiUaire  de  Plnde,  et  oallemeiit 
de  celle  qai  noos  occupe  ;  il  est  donc  évident  que  les  8;fnonyinies 
dePetiver,  de  Ramphîus  se  rapportent  anssi  à  Tespèce  de  rinde, 
qu'on  doit  considérer  comme  VEdix  ampnUacéa  de  Linné ,  et,  par 
la  mt^me  raison ,  à  {^AmpuUaria  ampulheea  d'aojoard'hni ,  tandis 
que  le  Cordon  hku  rie  Dargeuville  ,  la  fiyurc  de  (iuallieri,  celles  de 
Sel)a,  se  rapporleiU  posilivenï( ni .)  rc^iicce  américaine,  confondue 
avec  elle,  et  quo  Lamarck  a  nommée  AmpuUaria  fasciata.  ]\Tnl!(  r, 
dans  la  description  de  sa  Aen'ta  ampuUacca ,  veut  cvidomment  par- 
ler de  l'espèce  linncennc,  ce  qu'on  doit  inférer  du  caractère  de 
bouche  blanche  qu'il  indique,  tandis  que,  réunissant  les  variétés 
de  Gnaltieri,  il  la  confond  avec  i^AmptUiaria  fatciaiai  Chemnits 
fait  de  même  et  réanit  les  deax  espèces,  BguranI  celle  de  Linné 
sous  ses  numéros  1 133  et  1134,  tandis  que  Tautre  est  représentée 
sous  le  numéro  1135.  Pour  Gmelin ,  il  complique  la  difficulté, 
en  réunissant  sons  le  nom  linnéen  beaucoup  d^Ampultaires  dis- 
tinctes. Lamarck,  de  même  que  Mnller  et  Ghemnitz,  confond ,  au 
moins  par  sa  synonvmie,  ces  deux  espèces,  sous  le  nom  dM/;« 
pullan'a  fasciata  introduit  à  tort,  car  on  rcconuail  iacilement  à 
sa  description  ffu'il  parle  de  l  csprcc  anuTicainr?  morte,  décolorée 
et  ayant  per  lu  ^nn  l'pidermc.  M.  n<"^!iiiyi*h  ne  chanijfc  pas  la  ques- 
tion; il  demande  seulement  si  les  ligures  11 33  et  H  34  dcChcmuifz 
représentent  Pespèoe  de  Linné,  et  semble  en  douter ,  tandis  qae  ces 
figures,  diaprés  ce  que  nons  venons  de  dire,  noos  paraissent  être 
certainement  l'espèce  décrite  par  ce  grand  homme.  En  résumé, 
nous  crojons  qu'on  doit  conserver  le  nom  d'ÂmpHUana  oïï^uUaeea 
aax  Ampullaires  de  Tlnde,  analogues  pour  la  forme,  mats  moins 
ombilîquées,  et  k  bouche  jaunâtre;  tandis  que  le  nom  d*Amputtaria 
fateiata  doit  rester  aux  Ampullaires  des  Antilles,  caractérisées 
par  leurs  bandes  bien  marquées,  par  leur  ombilic  ouvert,  et  par 
l'iulericur  de  leur  bouche  couâlaninicut  bruu. 
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Noos  avons  signalé  ailleors  (1)  les  noodiiic^ lions  qoe  cbaquc  es- 
pèce peut  recevoir  dans  sa  foime,  soiTant  les  inflaeDCcs  locales. 
VÀn^^aria  faseiata,  nous  en  offre  une  preove;  aussi  la  di?ise- 
roDs-nous  en  trois  variétés  :  la  première,  var.  A.  fateiata,  tjpe 
de  respèce>  est  Tolumineuse,  très  renflée,  large,  sortont  à  la 
partie  inférienre  de  chaque  tour,  ce  qui  détermine  on  indice  de 
méplat  sur  la  spire,  qui  est  courte  :  cette  variété,  à  Pélat  frais,  est 
olivfttre,  ornée  de  belles  bandes  brun  noirâtre.  LorsquVlle  a  perdu 
son  épiderme  ou  qu^elle  a  été  exposée  au  soleil,  elle  est  blancbâtre, 
et  SCS  bandes  sont  presque  bleues;  c^est  à  cet  élat  qu'elle  derient 
le  type  des  descriptions  de  beaucoup  d'auteurs. 

La  seconde  variété  B.  ou  dilatata,  avec  le  méplat  de  la  spire,  les 
mêmes  tciutis,  a  la  bouche  fortement  dilatée  sur  ses  bords,  sut  iuut 
en  avant,  et  évasée,  ce  (jui  allonge  beaucoup  sa  forme ^  mais  on 
reconnaît  en  elle  le  pas^gc  à  la  variété  A. 

La  troisième  variélé  C.  ou  rlntijata  a  ses  tours  moins  larges, 
ce  qui  (Irti  rtiiiiie  une  spire  plus  allongée,  un  ombilic  plus  ouvert. 
En  prenant  les  extrêmes  de  res  vari<'tés,  on  pourrait  facilement  eu 
former  des  espèces  et  leur  assigner  même  des  caractères  ;  mais  si 
Ton  veut,  au  contraire,  rechercher  les  passages ^  il  sera  facile  de 
se  convaincre  que  ce  ne  sont  que  des  variétés  locales  d'une  seule 
et  même  espèce. 

vif  FAMILLE. 

PALUDINIDÉES,  PALUDiiSlDiE. 

Nous  réunissons»  dans  cette  famille,  les  genres  bien  caracté* 
risés  par  un  animal  libre  Pectînibrancfae,  pourvu  de  deux  tenta- 
cules conioO'Subulés,  plus  on  moins  longs,  portant,  avec  ou  sans 
renflement,  les  jeux  près  de  leur  base  externe;  la  bouche  pro- 
boscidiforme  et  terminale,  munie  ou  non  dune  trompe  contiae- 
lile  ;  branchies  pectinées  ;  le  manteau  entier  ou  découpé  sana  tube; 
la  coquille  plus  ou  moins  allongée,  spirale,  à  bouche  entière, 
très  variable  dans  sa  forme. 

Nous  réunissons,  dans  cette  famille,  les  genres  Truncatella, 
Paludtna,  Paludestrina  ^  Melam'a ,  Turn'tella ,  Scalaria,  Rùsoa, 
Rmoina,  qui  se  trouvent  tous  ii  Luba  cl  aux  autres  Antilles. 
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Ndus  vn  avons  éludii*  les  caraclùrcs  z<M)lugiqu(»s ,  ol,  h  IV'Xccp- 
lion  dos  Rissotnia,  dont  roprrculeesldirn  rcnl  de  lolui  des  autres 
genres  et  analogue  à  ct  lui  des  Néritioes,  nous  crojons  que  ious 
doiveot  rester  dans  aue  seule  et  méine  famille. 

GBNM  TRUNGATELLE,  TRUNCATELLA ,  Misso. 

Ce  genre,  voisin  des  Paludinos,  a  deu\  tentacules  contractiles, 
cjlindrico-coniques^  courts  et  obtus,  les  jeux  sessiles  ,  placés  à 
leur  base  externe;  manteau  lurmanl  uu  collier  et  pourvu  d^un  ori- 
fice sur  le  côté  droit;  pied  court,  arrondi  ou  ovale.  Il  est  divisé 
€0  deux  par  un  silloD  médian  j  Topercule  en  est  ovale,  corné  et 
composé  d^éiémenls  conceotriqwss.  La  coqaillc  est  cjlindracée,  à 
ouverture  entière ,  et  constamment  tronquée  dans  l'Age  adulte  ^ 
l'extrémité  de  la  spire  se  séparant  alors  du  reste. 

Jusqu'à  présent  on  en  trouTe  sur  les  côtes  maritimes  d^uropc, 
k  nie  de  France  et  k  Cuba  ;  cette  dernière  est  la  même  qui  se  ren- 
coulre  eo  France. 

mM8K  TRUNCATJELLE  CYLUSDlUQlJiii. 

TRUNGATEJXA  SUBGYUNDRIGA  (1),  (tOrb. 

Hélix  subcjluidrica,  Montagu,  1803,  Tesi,hnt.,  p.  393, 
17. 

Cjc/ostoma  truiH  atulum,  Draparnaud,  1 805,  Moll,^  p.  40, 

n°  17,  pl.  1,  f.  28. 
Cjrchstoma  truncatuUan^  Lamarck,  1819,  Anim,  sans 

vert.,  t.  VI,  p.  U9,  n*  28. 
Truncatella  kmngata,  Risso,  1826,  ffist.,  t.  IV,  p.  125, 

n*»  300,  f.  5. 
TruncateUa  corsulata j  Risso,  loc.  cil,,  li^.  57. 
Paludina  truncata,  Payraud ,  1 826 ,  Cat,,  p.  11  G,  n**  24/i . 
Paludina  Desnqjrcrsii,  Payraud,  1826,  lac*  ciu,  245. 
Truncatella  truncauda^  Low.,  ZooLfoum*,  t.  V,  p.  280, 

pl.  13,  f.  13,  18. 

(t)  I<e  nom  de  Subcj  lindtica  ayaot  il4  îmjpoté  par  llimlagu ,  avant  celui  de 
TnuKmlutmmf  donne  par  Draparnaud ,  nous  aTons  dû  le  rcsUluer  «  cette  espcco. 
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Cjciostoma  truticatulum,  Mich.,  4834,  MolL  cornp,  à 

Drap.,  p.  76,  8. 
Rissoa  truncata,  Pbilip.,  1836,  Enum,  MoL  Sic^  p.  151, 
8. 

Tnincatella  testa  cyttndracea  y  tenidy  lœvî^atu,  lutea, 
subpeUucida  t  solicliusculn  ^  hei'i^nUi  vel  io/igitudinaliter 
plus  minusve  striata ,  spira  clon*j^nt(t  ^  conica  (adulta 
truncata);  anjraclibus  numerosis  vonvexis ;  suturis  ejc- 
cavaiis,  crenulatis;  aperiura  waia;  labro  marglne  re- 
Jlexo, 

Diinetukmi.  Longueur   &  nillim. 

DUmétra   i  g- 

Celte  espèce,  commiine  sur  Coûtes  nos  eûtes  de  France,  se 
trouve ,  par  uDe  rare  eiceptioo ,  également  dans  l'ile  de  Cuba , 
d^où  elle  nous  a  été  envoyée  par  M.  Auber.  En  confrontant  ces 
individus  avec  ceux  de  France,  nous  nVona  pu  y  trouver  de 
véritables  différences  spécifiques;  senlemeot  iUsont  ou  peu  plus 
grands,  et  les  crénelores ,  à  poioe  indiquées  sur  les  écbantillons 
des  environs  de  la  Rochelle ,  sont  très  fortement  marquées  sur 
les  échautillotis  américaios;  nous  ik*  pouvons  donc  les  considérer 
que  comme  une  légère  variété  locale,  el  non  comme  une  espèce 
dis  line  le. 

GENRE  PALUDLNë,  PALUDiNA,  laniarck. 

ffeUXf  LinD.,  Nerita^  MuU. 

L'animal  est  pourvu  de  deux  tentacules  oonico^tubolés,  ocnlés 
au  quart  de  leur  longueur  du  côté  extérieur  et  sur  un  pédoncule; 
la  bouche  est  proboscidiforme  et  terminale  j  le  pied  est  plus  ou 
moins  allongé,  snbtriangnlaire,  tronqué  en  avant  ;  brancldes  pee> 

tinées ,  allachées  à  la  cavilé  branchiale.  L'opercule  est  corné  OU 
pierreux,  à  flcmeuts  concentriqu*  s ,  à  sommet  subccnlral. 

La  coquille  est  plus  ou  moins  i  paisse,  allongée  ou  raccourcie; 
rouverturc  est  ovale,  le  plus  souvent  modifiée  pai  l  avanl-dernicr 
lour,  cl  anguleuse  eu  arrière  ^  le  bord  est  droit  cl  non  ^iaueux^ 
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sans  éire  renversé  eo  avant.  Les  espères,  distribuées  sur  !c  m  mile 
entier  par  toutes  les  latitodes,  vivent  dans  les  eaux  douces.  Uo  eo 
reucoolre  de  fgssileft  dans  les  terrains  tertiaires. 

182.  PALUDINE  DE  BERMOim. 
PALUDINA  BERMONDUNA,  éPM. 

TàM»  X,  Fie.  5. 

Paludina  testa  oi'nto-ghhuinm,  brevij  teniii  y  f^Iahra, 
viridescenle,  umbiUcaia,  antice  subcarinata;  spira  brevi^ 
apice  laceretta;  anffactibus  quinis,  convexU;  suiuris  ex- 
cavaiis^  aperiura  ovali,  alàa. 

Dimmubmêé  Longacar.   i6  nillini. 

0Min«tre   tS 

CoquilU  ovale  «  globuleuse,  presque  aussi  lar^e  que  longue, 
glabre  ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement > 
largement  ombiliquée^  le  tour  de  l'ombilic  un  peu  caréné.  S^re 
très  courte,  à  sommet  obtOB  et  rongé,  composée  de  cinq  tours  très 
conTezes,  séparés  par  des  sutures  excavées.  Bouche  ovale,  & 
peine  anguleuse  en  arrière,  à  péristome  presque  complet. 

Qmleur.  TerdAtre  uniforme  ;  les  lignes  d'accroissement  forment 
comme  des  zones  longitudinales;  l'intérieur  blanc.  Le  sommet  est 
violacé. 

Voisine,  par  sa  forme,  des  Paludtna  aduifimei  Fîrîp<ira,  celle-ci 
s'en  distingue  par  uue  plus  grande  épaisseur,  par  s;\  forme  plus 
raccourcie,  par  son  large  ombilic  el  surtout  par  la  carène  de  celte 
partie. 

Nous  en  devons  la  connaissance  à  la  complaisance  de  M.  Petit 
de  la  Sauasaje,  qui  Fa  leçne  de  Cuba,  de  MM.  Lanier  et  Ber- 
mond. 

GEm  PALUDESTRINE,  PALUDESTRINA,  <f  O/^. 

i^onro  se  distingue  principalement  par  la  place  des  >eux  si- 
lue5  a  la  base  des  tentacules,  à  leur  partie  externe  et  sans  j^R'don- 
cule ,  au  lieu  d'être  sur  ic  tentacule  mCmc ,  el  par  sou  opercule 
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corné  et  spiral^  au  liea  d^étre  concentrique  comme  les  véritables  Pa- 

ludincs,  caractères  qui  les  rapprochent  des  Littorines. 

Les  PaludestriDCs  sont  tDarine^  et  ûuviâlilesi  c'(^t  néanmoins 
parmi  celles-ci  que  vieuueol  se  placer  sans  exception  toutes  les  Pa* 
ludines  marines. 

On  en  trouve  dans  toutes  les  mers;  et  le  continent  américain, 
voisin  des  Antilles,  en  possède  beaucoup.  A  Cuba  nous  n'en  avons 
que  trois  espèces. 

N«  183.  PALUÛËSTRINË  D'AUBE 
PALUDËSTRINA  AUBËRIANA,  d  Orb. 

TâB.  X,  FIG.   6,  7. 

Paludestrina  (esta  o^ato^onica ,  tenui,  lœvigatUf  al^ 
bida,  subperjorata;  spira  conica,  apice  obtiiso;  anfracti^ 
bus  quinis  convejcis,'  sutura  excavata;  aperlura  ovali; 
labro  ienui. 

Dimensions.  Longueur   4  miUim. 

DuntèlM   s 

Cette  Paludestriiiej  quoique  plus  «llougée  que  U  Pahiéma  tm- 
pura,  nous  la  représente  en  petit;  elle  diffère  de  Pespèce  précé- 
dente par  sa  forme  ooniqae«  par  ses  tours  eonrexes  et  par  son 
ombilic. 

Elfe  pandt  oonunime  dans  les  sables  maritimes  de  Cuba,  et  se 
trouve  aussi  A  la  Guadeloupe,  ti  Pemboochnre  du  ruisseau  de  la 
pointe  noire,  où  M.  de  Gandé  Pa  recueillie. 

m.  PALUDESTRINE  VOISINE. 
PALUDESTRINA  AFFINIS,  (TOrb, 

TAl.  X»  Fia.  8. 

Paludestriaa  testa  ovato^conica,  crassa,  lœuigata,  al' 
bida,  imperforataj  spira  conica,  apice  obtusoj  anfrae^ 
tibus  senisj  subcompianatis,  uliimo  angulosoj  apertura 
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Di/oemions.  Longueur  .,».*•.•.*«...■«.    i  millitn. 


Diimètre, 


I 


Cette peiile  espèce,  bien  disiioclc de  la  précédente  par  ses  tours 
de  spire  de  moilié  nioias  excs  et  presque  planes,  par  lo  man- 
que d'ombilic  et  par  son  deroiur  tour  de  spire  un  peu  aogulcux, 
Test  encore  par  une  taille  de  moitié  moindre. 

Elle  se  trouve  dans  les  sables  marins  de  Caba,  de  la  JtfartiDi* 
que  el  de  la  Jamaïque. 


i««  185.  PALUDESTRINE  DE  GANDÉ. 

PALUDESTRINA  CANDEANA,  (TOrb, 


TAU.   X,  iflti.   13,  14. 


Paludestnna  testa  omta,  tenui,  UesfigaUtfJusca^  im- 
perforaUti  spira  coruca,  apice  abiuso^  anfracUhus  qui" 
ni^convejâs,  postice  carinaiis,  spinosis;  apertura  walij 
îabro  tenui* 

AÔMcittMMM.  Longneur   4  roiUiin. 

Dutmétre  ,  ,   «  |. 

CoquHh  ovale ^  miace^  lisse,  non  ombiliquéc.  Spire  élevée, 
ooniqae,  à  sommet  obtus,  composée  de  cinq  tours  saillants,  for- 
tement carénés  en  arrière  el  pourvus^  dans  cette  partie,  d'une 

série  de  pointes  ;iig^ës  plus  ou  muius  espacées.  Bouche  ovale,  à 
bonis  droits  etiuioccs,  non  sinueux.  Opercule  cornc,  spiral. 
Couleur.  Brun  uniforme  ou  vcrdàtre. 

Cette  charmante  espèce,  qui ,  par  ses  pointes,  nous  rappelle  cer- 
taines Mélanies  de  Tlnde,  est  néanmoins,  par  la  forme  de  la  co- 
quille^  de  la  bouche  et  de  Topcrcule,  une  véritable  Paludestrîne; 
son  armure  la  fait  beaucoup  différer  des  autres  espèces. 

Nous  en  devons  la  connaissance  à  M.  Ferdinand  de  Gandé,  qui 
Pa  découverte  à  Pemboncfaure  de  la  rivière  Madame,  à  la  Guade- 
loupe. La  singularité  de  sa  forme  nous  a  déterminé  à  la  décrire  ici. 
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GBNits  MÉLÂNIE,  MELANIA^  Lamarck. 

L'animal  de  ce  genre  ressemble  uu  peu  à  celai  des  Littorioes, 
des  Paludincs,  etc.;  son  pied  est  court  ;  sa  téte  proboscidifonne, 
pourvue  de  deu  tentacules  allongés,  filiformes,  portant  les  yen 
sur  le  côté  externe  près  de  la  base  ;  son  manteau  a  les  bords  dé> 
coupés.  L'opercule  corné  est  oblong  ou  orale,  à  sommet  légère- 
ment spiral. 

Ainsi  ranimai  différerait  do  celui  des  Paludines  par  des  tentacules 

plus  longs ,  porlaot  les  yeux,  et  par  son  manteau  découpé  ;  car  son 

opercule  ressemble  beaucoup  à  celui  de  nos  Paludestrincs.  La  co- 
quille en  diffère  par  sa  spire  allongée,  par  sa  bouche  évasée  en 
avant,  jwr  sa  coiumellc  lisse.  Toutes  les  véritables  Mélanies  sont 
fluviatiles-  les  espèces  marines  qui  y  nvaient  (  îc  placées  par  La- 
ma rck,  devant  faire  partie  des  genres  Euitma,  Chemnitzta,  Bùtoa 
ei  Missoma. 

186.  MÉLANÏE  COURTE. 
MELÀNIÂ  fiHKVlS,  d'Orb. 

TAB.  Z>  Fin.  15. 

Melania  testa  ovato-ventricosa,  crassa,  lœvîgata,fuscay 
iineis  nis^ris^  (rd/isversini  urnata;  spira  brevissinia^  oh^ 
tusa;  aiijractibus  quaU  rnU  angustatis,  ultbno  magno,- 
apertura  ovali,  columeUa  incrassaia, 

DimtmkMi.  Longueur  totale   la  millin. 

Largeur   to 

ÀMimal  livide,  h  manteau  légèrement  festonné;  jeux  sur  te 
tiers  enfermés  de  tentacules. 

'  Cb^tttï/e  ovale,  ventrue,  courte,  épaisse,  très  courte ,  ob- 
tuse à  son  sommet,  composée  de  quatre  Luurs  très  étroits,  non 
saillants,  dont  le  dernier  occupe  les  trois  quarts  de  la  longueur 
de  la  coquille.  Bouche  ovale,  à  columelle  épaissie,  les  bords  pres- 
que droits.  Opercule  ovale ,  subspiral. 
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Gmhur.  Bran  olivâtre  avec  des  linéoles  transversales  noires  très 
rapprochées. 

Nous  croirons  que  celte  espèce  est,  sans  contredit,  la  plus  courte 
de  tout  le  genre. 

Elle  habite  les  rivières  de  Plie  de  Cuba ,  d^où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  de  la  Sagra. 

N<»  187.  MËLANIE  CUBANIENNE. 
M£LANU  GUBANiANA,  d'Orb. 

TAB.        FIG.  t6. 

MelsandL  testa  wato-oblo/iga ,  crassa ,  Jiisco-nigra ,  lœ^ 

vigata;  spira  eleifata,  apice  lacera  ta  ;  anfracf  ibus  con- 
vrjcinscuUs;  apertura  omUHiblou^a^  aii§usta,postice  acu- 
muuila, 

DimauimiM.  Longueur  totale   t&  miUini. 

Diamètre   t$ 

Animal  brun-noiràlre,  comme  plissé  eo  avant. 

C<>giittfe  ovale-oblongue,  épaisse,  lisse,  ou  scalcmenl marquée 
de  quelques  lignes  dVcroissement.  ^re  allongée,  mais  toujours 
rongée  sur  le  tiers  de  sa  longueur;  ses  tours  sont  à  peine  con- 
voies, lisses,  le  dernier  très  grand.  JtoucAe  ovale,  étroite,  acu- 
minée  en  arrière,  à  columelle  un  peu  épaissie;  bord  légèrement 
sinueux.  Opercule  ovale  à  sommet  spiral. 

Coutewr,  Bran  noirâtre,  l*inlérieur  de  la  bouche  plu$  pâle,  avec 
des  lignes  branes  ou  une  bande  transversale  de  cette  couleur  vers 
le  milit'u  de  sa  largeur. 

Celte  espèce  diffère  essenliellemcnt  du  la  precc^ientc,  par  sa 
spire  plas  allongée ,  sa  houche  plus  (jvale,  etc. 

M.  do  la  Sagra  Ta  trouvée  en  abondance  dans  les  rivières  de  l^ile 
du  Cuba. 
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N«  Ibti.  MÉLAiNiE  CONIQUE. 
MËLANIÂ  CONICA,  dVrb. 

TAB.         Fl«.  âO. 

Melania  testa  elongato^omca,  crassa,  lœvi^ata,fusco- 
virielescente  ;  spira  elongata^  conica  ;  artfractibus  pht" 
nis ,  uUimo  suhcar  'uiato  j  apeitura  ovali;  lahro  iinualo, 

DuneiiAioiu.  Lougueur, *•.,•■,.*..•  tS  ntllin. 

Diamètre  ■ 

Coquille  allonf?ée,  conique,  trpibse,  lisse.  Spire  allongée,  ré- 
gulitTement  conique,  à  sonimcl  rongé,  composée  de  sept  à  neuf 
(ours  planes,  s<'>parés  par  une  suiare  peu  marquée.  Bouche  ovale, 
à  bords  simjpuv. 

Couleur.  Brun  verdàlrc,  plus  pâle  en  avant. 

Bien  plus  allongée  cl  plus  conique  que  les  Mélanies  que  nous  ve- 
DOM  de  décrire ,  elle  en  diffère  par  ses  tours  non  carénés  ;  sa  forme 
la  rapproche  de  la  Melania  subukaris,  Lea,  du  Mexique,  tout  en 
étnnt  beaucoup  iDoina  allongée,  moins  carénée,  el  d'anc  Idnte 
différente. 

Elle  nons  a  été  commuoiqQée  par  M.  de  la  Vallée ,  par  M.  Petit 
de  la  Saoasaja,  qui  Pa  reçue  de  Gnba. 

GENRE  TURIUTELLE,  TURRITELLA,  Lamarck. 

Vanimal  des  Tarritelles  noua  montre  encore  ane  analogie  des 
plus  grandes  avec  oelni  des  Mélanies  $  son  pied  est  sobtriangolaire, 
tronqué  en  avant ,  sa  téte  proboscidifonne,  pourvue  de  deux  longs 
tenlacnles  coniques ,  portant  les  yeux  pris  de  la  base ,  à  leur  partie 
externe;  le  manteau  trte  extensible,  souvent  découpé,  se  déploie 
sur  la  partie  antérieure  de  la  coquille.  L^opercule  est  corné,  spiral, 
et  composé  d'un  1res  grand  nombre  de  tours,  très  rapprochés,  à 
bords  frangés.  Les  Turrik-Ues  différent  des  genrcii  que  nou:»  venons 
do  d<''crirc,  par  leur  opercule  et  par  leur  manteau  extensible. 

Un  conuail  des  Turritellcs  dan^i  toutes     mm,  mau>  clicbboot 
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ploi  oombreases  an  sein  des  mers  chtiides.  On  les  lrou?e  fossiles 
priocipalemeiit  daos  les  tembs  tertiaires. 

Il*  489.  TURRITELLE  IMBRIQUÉE. 
TDRBITELLÂ  IMBRIGATA,  Imnarek. 

Bonani,  1G81,  Recreatio,     117,  p.  427, 

Gualtieri,  1742,  u  58,  lit.  B. 

Knorr.,  1757,  Fergn.,  tom.  Il,  lab.  27,  fig.  1. 

Seba,  Thesaur. ,  tab.  36,  fig.  26,  31 ,  33,  34. 

Turbo  imbricatus^  Linn.,  4767,  SjsU  ncU*,  ed.  12, 

p.  1239,  n*"  644). 
Turbo  imbiicatus,  Martini,  1780,  Conch.  Cab.,  IV, 

t.  152,  f.  1422. 
Turbo  imhricatus  y  Gmehu,  1789,  Sjrst.  naL,  ed.  13, 

p.  3606,  n«  76. 
Trinitclln  imbricaia ,  Lamarck ,  1  HTl ,  t.  VII,  p.  37,  5. 
Turbo  imbricaius,  Wood,  1828,  Index  test.,  n<»  429. 

Turritella  testa  dongata,  turrita^  transvmim  sulcata, 
ex  aîbo  rufo  et  fusco  marmorata;  anfrtzctibus  numerosis, 

plnnulatîs ,  sursum  decUvibus ,  subimbricatis  ;  apertura 
rotundo-a/t^ulaia . 


Cette  coquille,  des  plus  coonuc,  est  très  variable,  suivant  l'âge. 
Jeune,  elle  a  chaque  tour  de  spire  !>irar<'nê;  plus  Apréc .  le  nombre 
des  côtes  transversales  augruenle,  devenant  d'autant  plus  grand 
que  la  coquille  est  plus  vieille. 

On  la  trouve ,  à  ce  qu'il  paraît ,  sur  la  plus  e'randc  partie 
des  Antilles.  Nous  Tavons  de  la  Jamaïque  et  de  Sainte-Lucie. 


DimeMtolu.  Longuear 
Diamètre. 


ào  millija. 
i4 
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N«  190.  TURRITELLE  CAIUBE. 
TUMilELLA  GARIB^,  dOrb. 

TAB.  X,  FIG.  21. 

Turritella  testa  ehngata,  conica,  tnmsversim  tenuiter 
ufidulata,  albida;  spira  elongata,*  anfractibus  duode- 
cim  convexis,  ultîmo  antice  subsidcato;  sutura  excavata; 
apertura  omli;  labro  sinuoso. 

Dimenunns.  Longueur   33  niiitirn. 

•  Diauèire   S 

CoqfnH&e  allongée,  coaique,  maripiée,  en  tra?ers,  de  quelques  in- 
dices de  sillons  à  peine  tracés.  Spire  allongée,  conique ,  à  sommet 

très  aigu ,  composée  de  douze  tours  très  convexes ,  légèrement  plus 
renllt's  en  avant,  s<  parés  par  une  sulure  profonde;  ledcruii  r  tour 
est  antérieurement  pourvu  d^un  h  ger  sillon.  Bouche  ovaie,  iorie- 
mcnt  échancrée ,  le  bord  élaot  très  sinueux. 

Couleur.  Blanc  sale. 

Celte  espèce,  bien  distincte  de  ia  précédente  par  ses  tours  très 
convexes  >  se  rapproche  un  peu  de  la  TurriicUe  commune  de 
France,  mais  elle  en  difTère  par  sa  bouche  sinueuse ,  par  son 
sillon  antérieur ,  par  ses  c6tes  moins  marquées  et  par  sa  spire 
plus  courte  proportionnellement. 

Elle  habite  Pile  de  Cuba ,  où  elle  a  été  recueillie  par  H.  de 
la  Sagia. 

GENRE  SCALAIRE,  SGALARIA,  Lanuirck, 

L^animal  des  Scalaires,  que  nous  avoosobserfé  avec  soin,  ressem^ 
blc  peu  à  la  description  que  Lamarck  en  a  donnée.  Sou  corps  est 
court;  sou  pied,  oblong,  est  tronqué  carrément  et  pourvu  d'une  rai- 
nure en  avant ,  très  obtus  et  arrondi  en  arrière  ;  son  mufle  est  très 
court ,  large,  et  du  milieu  sort  une  trompe  rètractile  médiocremeat 
allongée,  cylindrique  ;  la  tète  porte  deux  longs  tentacules  efClés, 
simples,  à  la  base  desqueb,  à  la  partie  externe,  sont  situés  les 
yeux ,  sur  un  léger  renflement  i  le  manteau  a  ses  bords  lisses. 
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L'opercule  corné  est  spiral  et  ressi;iuble  en  tout  à  celui  des  Lit« 
torines. 

La  mquille  est  pins  ou  moins  allongée,  aiguë,  sans èpiderme, 
ornée  de  côtes  élevées,  interrompues,  qui  marquent  en  dehors 
les  différents  accroissemeats.  Son  Docléus  est  lisse,  sans  côles, 
de  forme  allongée,  conique;  toar  de  apîre  pea  saillaot»  son- 
vent  composé  de  dnq  à  six  toan. 

Les  Scalaires  sont  de  tontes  les  mers,  et  se  rencontrent  fos- 
siles, mais  seulement  dans  les  terrains  lertiaires. 

1 91 .  SCALAIRE  LAMELLEUSE. 
SGALAHiÀ  PSKIDOSCALA&IS,  Rùso, 

Turbo  pseudoscalaris ,  Brochi,  1 814,  p.  379,  U  7,  fig.  1 . 
Scalaria  lamellasa,  Lamarck,  1822,  Jn,  sans  vert,,  t.yi, 
2*  part.,  p.  227. 

Scalaria  psmdoscalaris ,  Risso,  1826,  vol.  Y,  t.  10 , 

fif^.  2. 

Scalaria  pseudoscalaris ,  Philippi,  1836,  Enum.  MoU, 
SiciL,  p.  167. 

Scalaria  pseudoscalaris  ,  d'Orfo.,  1839,  MoU.  des  Canor^ 
ries,  95. 

Scalaria  (esta  elongaio-conica ,  turrita,  imperforata; 
spira  elofigata  ;  anjractibus  decem  convexi»^  disjunctis, 
lœvibusy  palUde  Julvis,'  costis  ienuiàus,  intequalibus,  la- 
melUformihusf  anfracUi  uliimo,  antice  carbdfero. 

Dimetuimu.  lA>ngucur   30  miUim. 

Diamètre   ig 

Cette  charmante  coquille,  bien  caractérisée  par  la  petite  cOte 
qui  régne  sur  son  dernier  tour  de  spire  et  par  ses  dix  à  onze 
cétes,  habite  nue  grande  surface  des  meis.  Elle  est  très  corn- 
nmne  aux  Antilles,  puisque  nous  la  possédons  de  Goba,  enroyc^c 
par  M.  Auber;  de  la  Guadeloupe ,  et  de  Sainte-Lucie  ;  commu- 
niquée par  MM.  Holessier  et  de  Candc.  Elle  se  trouve  en  non 
moins  grand  nombre  aux  Canaries^  où  nous  Pavons  recueillie. 
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et  dans  toute  la  MédilorrnrK'f^  •  on  In  ronronlre  aussi  fossile 
CD  Italie.  Nous  avons  conlronlé  uq  graod  nombre  d'exemplaires 
de  ces  diverses  localités  j  et  les  seules  différeDces  que  nous  pais- 
sions signaler»  c'est  nu  peu  plus  de  largeur  dans  les  iiidi?i- 
dus  des  Antfltes;  mais  cette  différence  est  à  peine  sensible,  et 
ranimai  seul  peut  confirmer  Tidentité  parfaite.  Uopercule  des 
exemplaires  des  Antilles  est  corné ,  des  plus  mince  et  presque 
Manc  ;  sa  forme  spirale  est  celle  des  littorines. 

M»  192.  SCALAIRE  D  ilOTESSIER. 
SCALARIA  liOIËSSIERIANA,  d  Orb, 

TAS.  FJG.   2-2,  23. 

Scalaria  tesia  elongata,  crassa  ,Jkxuosa,  conica^  im~ 
perforaias  coslis  pkmis  decem^  itregularibus,  ifuequor- 
lihus  y  spira  elongata  $  anfrac^us  ocUmU  comexmscu" 

lis,  ultimo,  antice  transversim  sulcato» 

JHmêUêions.  Longueur   lo  miUiin. 

DÎMBètre   S 

Coquille  allongée,  ('paisse ,  lui  duc  ^  non  ombiliquéc,  ornée, 
par  tour,  de  dix  (  (Mes  peu  saillantes,  pl.mes  ,  à  peine  marquées 
par  endroilâ;  ou  seulement  vers  la  suture,  où  elles  représentent 
de  fortes  créneluros;  nous  avons  erii  remarquer,  en  outre,  en- 
tre les  côtes  f  quelques  indices  de  stries  transversales.  Spire  très 
allongée,  composée  de  huit  tours  peu  séparés ^  le  dernier  poanm> 
en  avant,  d^un  sillon  transTCrsal élevé. 

CmUeur,  Blanc  uniforme. 

Parmi  les  espèces  connues  nous  n'en  avons  nt  aucone  aossi 
épaisse  >  et  dont  les  côtes  soient  aussi  peu  distinctes  dn  lesle  de 
la  coquille. 

Cette  cliarmante  Scalaire  noos a  été  donnèepar  H.  Hotessier^  qui 
1*8  recueillie  à  la  Guadeloupe,  sa  patrie. 
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H*  49a.  SCALAIRE  BLANCHE. 

r 

SGALAMIA  ALBIDA,  ^Orb. 

TAl.  X,  FIG.  24,  25. 

Scalaria  testa  elongatChConiLa ^  lenui y  allmia ,  imperfo- 
rata  ;  costis  lamellosis  angustatis  obliquis,  spira  elon~ 
gaia,  conica,  apice  acutoj  anfractibus  namn  convexis, 

Dimmmm,  LoDRucr  ^ 

ttîanictre  $ 

Cofju/llr  allou^Tree,  coniqae,  mince,  fragile,  non  omlnliquéc, 
ornpc,  en  long  et  un  peu  obliquement,  de  côles  lamelleuMS^ 
très  étroites  el  très  peu  élevées,  au  nombre  de  dooze  à  treize  à 
chaque  tour.  Spire  coniqae,  allongée,  à  sommet  aigu,  compo- 
sée de  neuf  tours  très  eOBFexes,  très  lisses  entre  les  côtes  et  sans 

fnn  nr»  antérieure. 
Couleur.  D^un  beau  blanc. 

n  7  a  de  l'analogie  entre  celle  espèce  el  le  Scalaria  pieudo-sea- 
larit,  par  les  côtes  lamelleuscs  et  tranchantes»  mais  elle  s'en  dis* 
tingoe  par  le  manque  de  sillon  antérieor  an  dernier  tour,  par  on 
pins  grand  nombre  de  côtes  par  toor  et  par  le  plus  d'obliquité  de 
ces  côtes  ;  c'est,  à  n'en  pas  donler ,  une  espèce  dlfTérente. 

Noos  l'aTons  reçue  de  Cuba  par  M.  Anber. 

N«  194.  SCALAUIE  A  COTES  FOLIACÉES. 

SCALARIA  FOLIACEI-^OSTÂ,  d  Orù. 
TAB.  X,  Fie.  S6j  2S., 

Scalaria  testa  elongaio-ctmica ,  imperforata,  tenui,  al- 
Hda,  lameUis  rectis,  elevatis,  postice  dîlataio-Joliaccis  ; 
spira  éleva  fa,  apice  acuioj  an/raclibus  undecim  convexis, 
Umugaiis,  subcUsjunciis, 

Dimensions.  Liongueur.  . 

Diamètre. . 
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Cofuille  allongée»  coniqoe^  non  ombiliqoée^ mince» ornèe^  en 
long  et  très  obliquement,  de  lames  au  nombre  de  boit  à  neuf  par 
tour,  tontes  très  saillantes  >  droites,  trancbantes,  très  élargies  et 

formant  une  saillie  obtose  en  arrière.  Spire  allongée,  conique  (a 
sommet  d'aiilani  plus  .u-^u  que  le  nuclêus  est  lisse  et  à  six  t()urs\ 
composée  lie  uiu.v  (ours  convexes  et  séparés  au  point  de  icpust  i 
seulement  sur  les  iames  et  de  ne  pas  se  loucher  les  uns  les  autres  ^  ils 
sont  très  lisses  et  brillants  ,  et  sans  carène  antérieure. 
Couleur.  Blauc  uniforme. 

Cette  espèce.  Tune  des  pins  élégantes  dn  genre»  par  ses  lonn 
non  contigns»  se  distingue,  par  ce  caractère,  de  toutes  les  autres 
ainsi  que  par  la  largeur  démesurée  de  ses  lames,  comme  foliacées 
en  arrière  et  en  très  petit  nombre. 

Nous  Favons  déconrerle  dans  le  sable  de  la  Martinique,  de  la 
Guadeloupe  et  de  Saint-Thomas  recneilli  par  M.  de  Candé  :  elle 
parait  j  être  rare. 

N«  195.  SCALAUIE  A  POINTES. 
SGALARIA  ËGUIN AXI-COSTA ,  dOrb, 

TAS.  XI,  Fin.  4,  6. 

Scalaria  testa  elongeUch-cùnica ,  impctforata,  tenui,  al- 
hida,  lamelUs  elevaiis,  undtdeUis,  subquadnechinatis  ; 

spira  couica  f  apice  acntoj  aiijractibus  lœvigatisy  sub- 
disjunctis, 

JDimeniion$.  Ln^ mir     3  niilUin. 

Dumctre   i  l 

Coquille  conique,  mince,  non  ombiKquée,  ornée,  en  long  et 
très  obliquement,  de  lames  au  nombre  de  douze  par  tour,  toutes 
saillantes,  élevées  ,  éffales,  un  peu  ondulées,  marquées,  sur  lear 
longueur,  de  qujde  pointes  obtuses  également  espacées.  Nncléus 
aigu,  lisse  et  conique.  Spire  conique,  composée  de  tours  Iréscoo- 
veies ,  disjoints ,  unis  ensemble  seulement  par  les  lames;  ils  soat 
lisses  et  sans  carène. 

Couleur,  Blanc  uniforme. 

Le  seul  caractère  singulier  des  lames  ondulées  et  ornées  de 
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quatre  pointes  dis  lingue  cette  espèce  de  toutes  les  Scalaires  cod« 
aues  jusqu'à  présent  et  en  fait  une  des  plus  jolies. 

Nous  l'a?ons  découverte  dans  le  sable  de  l'ile  de  Saint-Thomas 
npporlé  par  M.  de  Gandé. 

196.  SCALAIRE  A  COTES  POINTUES. 
SGALARIA  UNCINAU-COSTA,  étOrh. 

TAB.  XI,  FIG.  35,  27. 

Scalaria  testa  eloni^ata,  conica  ,  imperforatay  tenui , 
rosea^  costîs  clc^atis,  crassis^  inœqualibus ,  posticc  un- 
anaiis;  spira  elongata,  cfmica^  apîce  acumifiaui;  anfrcLC-' 
tibus  novenij  convexis^  transversim  longUiatinaliierque 
tenuiter  striatis;  apertura  wudi. 

DtHunstons.  Loogaeor< 
Diamètre. 

(\i>p(ifle  très  allonffre,  conique,  non  ombiliquée,  mince,  ornée 
(le  côtes  peu  obliqtit  s  élevées,  épaisses,  inéi^ales  en  grosseur,  toutes 
pourvues  postérieurement,  près  de  la  suture,  d'une  painlc  aiguë, 
libre;  ces  côtes  sont  au  nombre  de  onze  par  tonr  de  spire.  Spire 
allongée»  conique,  composée  de  neul  tours  très  convexes,  à  peine 
cûDtigiia,  très  finement  striés  en  long  et  ornés,  en  travers»  de  sil- 
lons obtus  et  de  stries  dans  leur  intervalle.  ^oucAe  ovale. 

Càtdeur,  Rose  on  violacée,  les  cOtes  blancbàtres. 

Celte  espèce  se  distingue  de  celle  qne  nous  venons  de  décrire  par 
Tinlervalle  de  ses  côtes ,  sillonné  et  strié  en  travers ,  et  par  ses  stries 
longitudinales;  elle  eo  diffère  encore  par  ce  caractère  singulier 
d'avoir  Textrémité  postérieure  de  chaque  côte  terminée  par  une 
pointe  aiguë. 

Nous  l'avons  observée  dans  le  sable  de  la  Guadeloupe  recueilli 
par  M.  de  Candé. 


C  mUUin. 
% 


« 
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N«  197,  SCALAIRE  DE  CANDÉ. 
SGALARIA  CANDEANA,  <fOr6. 

TAB.  XI,  FHS.  38,  30. 

Scalaria  testa  conha,  hnperforata,  ienui,  albida,  costis 

(iw^nstdiis,  œqwili})Ns,  uiimvrosis  ornata ;  spira  elon^^nUt ; 
nnf  ractibus  convejcis  ,  transversim  longUudinaiùerque 
slrialis, 

IHmwhn».  Longueur  •   8  millim. 

Diamètre   i 

Coquille  coDÎquc,  mÎDce,  non  orabiliquèr.  ornée,  en  long^  de  pe- 
tites côtes  très  étroites ,  pca  élevées,  également  espacées,  an  nom- 
bre de  ? ingl  à  vingt-cinq  par  toor  de  spire.  Spir^  conique^  compo- 
sée de  tours  très  convexes,  marqués  en  travers,  dans  l^intenralle 
des  cAtes,  de  petites  côtes  transverses ,  égales  et  très  règalières , 
elles-mêmes  striées  en  long.  Bùuehê  ovale. 

Couleur.  Blanc  uniforme. 

De  toutes  les  espèces  que  nous  avons  décrites ,  aucune  n*a  les 
côtes  aussi  rapprochées  et  aussi  nombreuses;  elle  réunit  pourtant 
à  ce  caractère  les  petites  côtes  traosverses  de  Pespèce  pféëédenfe, 
dont  elle  se  distingue  par  ses  côtes  rapprochées;  par  ses  petites 
côtes  transversps,  elle  se  rapproche  du  Scahria  WéèH,  d'Orb., 
des  Canaries  i  mais  cette  Scalaire  manque  des  stries  longitudinales 
qui  iraverseul  les  côtes. 

Nous  l'avons  découverte  dans  le  sable  de  la  Jamaïque  et  de  Saiut- 
Thomas  recueilli  |uir  M.  de  Candé. 

GKNRE  K1S60A,  RISSOA,  FrénUnviile. 

Il  y  a  analogie  sensible  entre  l'animal  des  Bissoas,  des  Littorines 
et  des  Paludestrines;  le  pied  en  est  plus  ou  moins  triangulaire, 
tronqué  en  avant,  acnminé  en  arrière;  la  tete  proboscidiforme  à 
deux  tentacules  subulés,  les  jeux  à  base  externe,  sur  une  très  lé- 
gère saillie.  Opercule  spiral. 
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La  coquille  est  plas  oa  moins  allongée,  à  spire  acnmînéeà  ion 
sonamet  ;  la  bouche  est  ovale  ou  semi  lunaire,  le  bord  druil  ou  si- 
uueux,  i!j>aissi,  souvent  saillant  et  jnujclé  eu  avant;  à  la  partie 
antérieure,  près  de  la  columelle^  il  ^  a  quelqueiois  une  légère 
dépression  sinueuse. 

Dans  son  article  Aissoa  de  la  nouvelle  édition  de  Lainarck, 
M.  Desbayes  dit  que  ^animal  se  rapproche  de  celui  des  Céritcs, 
mais  nous  ne  Tajons  pas  en  quoi  il  se  rapproche  plus  des  Géritcs 
que  des  aatres  geores  de  Bueeimdœ,  il  reste  toujours  entre  ces 
genres  la  différence  du  défaut  on  de  la  présence  d'un  tnbo 
respiratoire  j  et,  privés  de  cet  organe,  lesRîssoas  ne  peuvent  être 
comparés  aux  Cérites,  du  moins  par  Tanimal;  car  la  coquille, 
par  la  lévie  saillante  de  quelques  espèces ,  ressemble  un  peu  aux 
Cériles. 

On  en  confuil  de  vivantes  dans  toutes  les  mers,  et  de  fossiles 
dans  k'b  U  riaiiis  oolitiqucs  et  tertiaires. 
Nous  les  divisons  en  deux  sous-geores. 

80US-6ENRB  RISSOA,  RISSOA. 

Il  est  facile  à  recoi|nattre  à  sa  bouche  arrondie  on  ovale,  pour- 
vue de  bords  épais,  droits,  non  sinueux. 

N'^  198.  KLSSOA  CARIBË,  KISSOA  CARlBiEA,  d'Orb, 

TAB,  XI,  no.  31,  33. 

Rissoa  testa  oblongo-eloni^ata ,  crassa,  alba,  fasciis 
binis  fuscis  transsfersini  ornatrt ,  fongituHinrîlifcr  frans- 
versinique  coslatu;  spira  inflata  ^  apice  oùtuso;  aiifrac- 
abus  quinis  conveœis ,  bisulcaUs^  apertura  wali,  labro 
cnuso, 

IHmetmoiu,  Longueur   %  milKm. 

DÎÉBtèlM.   I 

Co^nUk  oblongne,  épaisse,  ornée,  en  long,  de  grosses  côtes  espa- 
cées, qui  viennent  se  croiser  avec  deux  sillons  transverses,  for- 
mant comme  deux  carénés.  Spire  renBée,  obtuse  à  son  sommet., 
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composée  de  cinq  tours  convexes  Ueurënés  ;  le  dernier  a  de  pins, 
en  avant,  trois  sillons  parallèles.  Bouche  ovale ^  à  bords  épais ^ 

droits  et  comme  aplatis  en  dessus. 

Couleur.  Quelques  exemplaires  soiil  blanc  salej  d^autres  moa- 
(rent  évidemmeut  deux  bandes  brun  roux  transversales,  une  de 
chaque  cOté  de  la  i  onvexile  du  dernier  tour  de  spire. 

Celte  charmante  petite  espèce,  bien  distincte  de  toutes  celles 
d^Ënrope,  habite  Pile  de  Goha  et  la  Jamaïque  :  nous  Pavons  dé- 
couverte dans  les  sables  communiqués  par  MM.  de  la  Sagra  et 
de  Candé.  Une  variété  pins  petite  habite  la  Jamaïque. 

199.  RISSOA  D'AUBEK. 
RISSOA  AUBERIANA,  (TOrb. 
TAB.  ZI,  fm.  34,  86. 

Rissoa  t(\sfa  ovato-comca,  tenid,  albu,  macuUs Juscis 
omata,  longiUuUnaliter  iransversimque  costaia  ^  spira 
conica^  apice  acuto^  mfractibus  senis  convexis  iricostor 
Us  ;  apertura  rotunda,  îabro  crasso, 

Dimenmiw.  I^ongycur   i  ^  villiiB. 

Diamètre   ^ 

CbquiUe  raccourcie,  conique,  mince,  ornée,  en  long,  de  côt«s 
élevées,  rapprochées,  et,  entravera,  de  trois  côtes  régulières,  se 
croisant  avec  les  premières.  courte,  conique,  à  sommet  aca- 
mitté,  composée  de  cinq  à  siz  tours  des  plus  convezes,  tricarènès, 
le  dernier  marqué,  en  outre,  de  quelques  sillons  aDlériaors.  Bmh 
eke  ronde,  à  bords  légèrement  épaissis. 

Couleur,  Blanc  uniforme  ou  tacheté  de  roux  irrégulièremenf. 

Ce  Rissoa  diiïère  tlii  précédent  par  sa  forme  conique  et  n<tn 
pas  oblont^ue,  par  sa  ténuité,  par  ses  côtes  lonpritudioales  plus 
rapprocbi  i  s,  par  trois  côtes  transverses  au  lieu  tl(  th  ux,  par  sa 
spire  conique,  par  son  sommet  aeuroiné,  et  eoiin  par  sa  bouche 
arrondie;  c'est  évidemment  une  espèce  voisine,  quoique  bien  dis- 
tincte. 

Noos  l'a?OBS  trouvée  dans  les  sables  rapportés  de  Cuba  psr 
M.  de  la  Sagra  et  dans  ceux  de  Saint-Thomas  et  de  la  lamalfue 
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commaiiiqiiéf  par  M.  de  Ganiié,  ce  qui  nous  Cenit  eroirequ^eUe  est 
de  tonlM  kl  AnUll». 

if*^  200.  RISSOA  A  GRADIN. 
RISSOA  GBADATA,  d'Orb, 
TèM,  XI,  rifi.  37,  39. 

Rîssoaliefto  oblongo^longata^  pupoidea^  alba,  longi- 

tudinaliter  oblique  costato-undidata  ;  spira  injlata ,  apicc 
acuniifuito ;  mtfnictihus  senis  coinplanatis ^  sutura  crerui'- 
iata,  gradaiitn  canaUculata  j  aperiura  exigua  ovali. 

Dimemêiatu,  Longueur  »   o  mîlliid. 

DUnétre   o 

Coquille  obloogue»  allongée,  an  peu  pupotde»  marqaée,  en  long, 
déciles  obliques,  peu  saillantes.  Spire  renflée  ao  milieu,  à  aomoiel 
acominé,  oonqioaèe  de  six  tours,  les  premiers  eoiiTexes,  les  der- 
niers comme  aplatis,  le  dernier  de  tons  comme  sillonné  en  tra- 
vers en  avant,  tons  séparés  par  une  suture  profonde,  presque 
caudiculée,  crénelée,  sur  laquelle  les  (ours  viennent  saillir  en 
gradins.  Bimeke  ovale,  sans  bourrelets  bien  marqués. 

Couifur.  Blanc  sale. 

Colle  espèce  diffère  des  précédentes  et  de  touUs  celles  d'Europe 
par  sa  suture  crénelée  et  très  profonde,  et  par  ses  tours  de  spire 
aplatis  :  elle  s'est  moalrcu  à  nous  dans  le  sable  de  la  Jamaïque. 

SOUS-GENRE  RiSSOlNË,  lUSSOiNA,  dOrb. 

Ce  sous-genre  est  bien  dbtinet  des  RIssoas  par  sa  bouche  semMu- 

uaire,  étroite,  sinueuse,  pourvue  de  bords,  vers  son  milieu,  pro- 
jetés en  avant  et  marques,  à  leurs  extrémités  anleiieure  cl  [>os 
térieure  ,  d'une  dépression  représentant  un  indice  de  canal, 
L  apercuie  est  tout  à  fait  remarquable  .  il  est  corné  ,  épais,  sub 
spiral,  semi-lunaire,  ajaul  un  tour  de  spire ,  lisse  en  dessus j  en 
deisous  y  il  est  marqué  d^une  dépression  longitudinale  prés  du 
bord,  à  la  partie  qui  s^accrcdt ;  au  deuus  de  la  dépression  est  une 
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callosité  qui  se  contîntie  vers  le  sommet ,  où  elle  forme  une  saillie 
allongea  assez  semblable  à  celle  qu'un  rcuiarque  daos  les  Nériles. 


K°  201.  RlSSOliNE  DE  CATESB\. 
RISSOINA  CATESBYANA,  d  Orb, 

TAB.  XII,  FIG.  1,3. 

Rissoiiia  testa  elongata,  crassa,  albaf  costis  eiepotisf 
longitudinaUbus  ^  obliquis  omaUt^  spira  elongaUt ,  sub- 
inflata,  aptce  acuia/  anfractibus  octoms  convexiusculis, 
suturis  non  excamds;  apertura  semi-iunarî,  labro  in- 
crassatissimo ,  sinuato;  columella  incnusata* 

Dimenâi&ns.  Lou^uLiir  totale...  *.  ....*,.    4  viUini. 

Diamètre   • 

Ctxjidllr  allongée ,  épaisse,  ornée  de  larges  cùics  saillantes  Iod- 
gilutlinales  se  corr*  xpj inilari!  à  rhaqne  lour  el  représentant  uni* 
ligne  lu  h  |i('u  oblique  de  haut  en  i)as  el  de  droite  <ï  gauche;  elles 
sont  au  iioud)re  de  quatorze  à  quinze  par  tour.  Spire  allongée^  un 
peu  rcnflùe  vers  le  milieu  de  la  longueur,  acuminée  à  son  sommet, 
composée  de  huit  tours  à  peine  convexes,  séparés  par  des  sutures 
DOD  creusées.  Bouche  semi-lunaire,  très  étroite,  rétrécie  par  Té- 
Dorme  épaississement  du  bord  ;  celoi-iïi  est  très  épais,  safllant  au 
milieu ,  de  manière  à  laisser ,  en  avant  et  en  arrière ,  une  dé- 
prcsHÎon  marquée. 

Couleur,  Blanc  uniforme  ou  blanc  verdâtre. 

Nous  pourrions  croire  que  cette  espèce  se  rapporte  au  Rûtoa 
Oiesnelii,M'iv\mn],  par  ^es(•ôleselpa^sa  lornie  générale;  néanmoins 
quelques disseinlilaDces,  et  un  habitai  iHlïérefil,  nous  font  douter  de 
ridentilé.  En  effet.  M.  Michaud  decrii  son  e.^pece  couiuie  \  enanl  des 
Indes,  el  l'on  sait  que  rarement  deux  Jocalilés  si  éloignées  uourriî»- 
scnl  les  mêmes  es()èces;  de  plus,  la  uùlre  est  plus  pelite,  plus  large  en 
proporiion  ;  ses  tours  de  spire  sont  plus  nombreux,  moins  convexes, 
et  les  sutures  moins  profondes.  Ces  différences  nous  autorisent  à 
donner  proTÎsoirement  oolre  espèce  sous  un  nom  distinct ,  jnsqa^à  * 
ce  que  nous  puisnons  comparer  les  tjpes  eux-mêmes. 

Nous  avons  déconvert  cette  Rissoine  dans  le  sable  de  Goba  com- 
maniqué  par  M.  de  la  Sagra ,  el  dans  celui  de  Saint-Thomas ,  de  la 
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Martinique  et  (rHaïli  recueilli  par  M.  de  Candé,  ce  qui  nous  por- 
terait à  croire  qu  elle  est  de  toutes  ies  Anlilles.  A  la  Martioique  et 
a  Pile  d^Haïti ,  elle  est  plus  grande  qu'à  Caba;  c^est  surtout  à  la  Mar- 
iifii(|ae  qu^elle  est  plus  commune. 

N«  202.  RISSOINE  DE  SAGRA. 
RISSOINA  SAGRAIANA,  ^M. 

TAB.  XII >  FIG.  4,5. 

Rissoina  testa  eUmgata,  crassa,  alba,  costata,  costis 
hngitudinalUer  elevaiis ,  iransversaUierque  decussatis 

oniain;  spira  elongatUy  subcofiica^  apicc  acuminato;  an-' 
fracdhiis  octonis  .mhconvexis ;  (ipcrtiira  mi^ustatay  semi- 
lunari,  antice  posticeque  subcatuUiculata,'  labro  incras- 
saio,  sinuoso,  intus  lœvigato,  externe  transifersUn  costato. 

Otmeniions.  LoDgtToir   5  millim. 

Diamètre   i  j 

Coquille  allougêe,  épaisse,  ornée,  en  long  et  en  travers,  de  cô- 
tes élevées  (jui  se  croisent,  les  côtes  transversales  plus  saillantes 
que  les  autres  et  pas>ant  par  dessus  ;  celles-ci  sont  sur  Pavant-der- 
nier tour  de  spire,  au  nombre  de  quatre  à  six.  Spire  allougêe, 
conique,  acuminée  à  son  sommet,  composée  de  huit  tours  peu  con- 
vexes.  Bouche  très  étroite,  semi-luoaire,  canaliculée  par  une  dé- 
pression antérieure  et  une  autre  postérieure;  le  bord  des  plus 
épais,  renflé  en  dehors^  sinueux,  se  continuant  sur  la  columelle, 
on  il  vient  foimer  une  saillie;  il  est  lisse  en  dedans,  fortement 
costè  en  dehors. 

Couleur,  Blanc  uniforme  on  blanc  jauofttre. 

Voisine  de  la  précédente  par  sa  forme,  par  la  grande  épaisseur 
du  bord,  celle-ci  s'en  distingfue  nettement  par  ses  côtes  croisées. 

Nous  Pavons  découverte  dans  les  saltles  de  la  Martinique  et 
dtr  SaiDl-ibomas  comniuui([ués  par  M.  de  Candé  :  elle  )  parait 
rare. 
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N<>  203.  IUSS01N£  TRÈS  ÉLÉGAiSTE. 
RISSOINA  ELËGANIiSSIMA,  d'Orb. 
TAB.  XII,  Fie.  27 ,  29. 

Rissoina  testa  elongata,  crassa,  albido-lutescente.  Ion- 
gitudinaUter  costata,  transversim  temUssime  striaia; 
spira  elongaia,  subinflata^  apice  acummatof  anfracii* 
bus  octomSy  conuexis,  uUimo  antice  transversim  impresso; 

suiuris  excavatis,  marginatis;  apertura  semi-liuiari,  an- 
tice pnsticcffne  canaliculata;  labro  crasso,  sinuoso,  ex- 
terne iongitudinaUter  plicato, 

Dimeminu.  Longueur.   2  l  miliUii. 

Diamètre  •   i 

Cbçttt7/f' allongée,  épaisse,  oriiee,  en  long,  de  côtes  nombreuses- 
régulières,  un  peu  obliques,  croisées  par  des  stries  très  fines,  trans 
versales.  Spire  allongée,  renflée  v(  rs  le  cinquième  tour  de  spire, 
à  sommet  acominè;  composée  de  huit  tours  ooQTexes,  dont  le  der- 
nier, en  avant,  est  marqué  d'une  dépression  tfansrenate;  toos  di- 
visés par  des  sutnres  asseï  profondes,  bordées  par  an  léger  bourre- 
let A  la  partie  inférieure  de  chaque  tour*  Bowshe  semi-lunaire,  près- 
que  canaliculée  en  avant  et  en  arrière,  ce  qui  résulte  de  réuonne 
saillie  do  bord ,  qui  est  très  épaissi,  convexe ,  plus  long  en  dehors 
cl  aplati  CD  dessus. 

Couleftr.  .ïaiinAlre  pAle  uniforme. 

AnaloL'iK  ,  quant  à  la  lorrne  générale,  aux  deux  Rissoines  que 
nous  v(  [ions  (le  décrire,  celle  charmante  espèce  en  diffère  rom- 
pletcriu'jit  |)ar  ses  eûtes  rnpprorhées  et  les  lines  stries  dout  elle  est 
ornce^  c'cj>t  une  des  plus  jolies  du  genre. 

Nous  l'a¥ons  découverte  dans  le  sable  de  l'Ile  d'Haïti  :  elle  j  est 
rare. 
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204.  RISSOINE  COSTÉE  ET  STRIÉE. 
RISSOINA  STRIÀTO-COSTATA ,  <f Qr*. 

TAB.  KIG.   30,  32. 

ilissoina  testa  elongato^conica  y  alhîday  iongitudinali- 
ter  ienuiter  pUcata  j  transvenshn  tenuissime  striatas  spira 
elongata,  conica,  4tpice  acuminaiof  anfractibus  décents 
comfexiusculu ,  uliimo  non  pUcatof  suturis  marginadss 
aperiura  senMunaH,  antice  posticeque  canaliculata;  la- 
bro  sUiUoso,  crasso. 

DùmÊHnum»,  Longocur   6  miUiin. 

Dianéln  ,   al 

Cb^lKe  allongée,  conique,  assez  épaisse»  ornée,  en  long,  de  plis 
très  rapprochés,  qni  disparaissent  presque  entièrement  snr  le  der- 
nier tonr  de  spire,  et  sont  d^autant  plus  espacés  qn'ib  a^rochenl 
du  sommet  de  la  spire  ;  ces  pits  sont  croisés  par  des  stries  très  fines, 
à  peine  marquées  sur  les  premiers  tours,  mais  augmentant  de  force 
à  mesure  que  les  plis  dîmioucnt  jusqu'^à  rester  seuls ,  sur  le  dernier 
tour.  Spire  allongée,  conique,  aiguë,  composée  de  dix  (ours  pres- 
que planes  et  séparés  par  des  sutures  à  pciue  excavées.  Bouche  en 
demi-luoe,  canaliculéc  en  avant  et  en  arriére,  à  bord  cpais  cl  plissé 
en  lonf^  en  d('hor!>; ,  sinueux ,  arrondi  en  dessus. 

Couleur.  Blanc  uniforme. 

Plus  voisine  du  Rissoina  ehgantissima  que  des  autres  par  sa 
forme  et  Tassemblage  des  côtes  et  des  stries  »  cette  espèce  s^en  dis- 
tingne  néanmoins  par  une  taille  de  prés  du  double ,  par  ses  plis  in- 
finiment pins  rapprochés ,  par  le  manque  de  côtes  au  dernier  tour 
(qui  est  seulement  strié  en  tra?ers),  par  son  bord  non  aplati  en 
dessus,  et  enfin  par  son  &cies,  qui  est  tout  k  fait  différent. 

Cette  jolie  espèce  a  été  découverle  par  nous  dans  les  sables  rap- 
portés de  Pile  de  Cuba  par  M.  de  la  Sagra,  et  dans  ceux  dllaïll 
comimniiijuc-^  [tai  M.  de  Candé  ;  elle  est  plus  petite,  à  Cuba,  que 
rexeniplaire  que  nous  avons  mesuré. 
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205.  RISSOINE  DE  liKOWN. 
KISSOINÀ  BROWNIANA,  dOrb, 

TAB.  Xll.  FIG.  33,  35. 

liissoina  /e.'ffa  crassn  clongalo-ronîcû,  (ilho-lutescenfe ^ 
Uevigaia,  lucidaj  spira  cotiicUf  apice  acuminato;  an- 
fractlbus  octonis,  planis,  contiguis,  uUimo  fitagno,  rufo^ 
maculaio,-  suiuris  non  excavaUs  i  apertura  semi-4unari^ 
antice  posiiceque  canaliculata^  labro  sinuoso  crasso. 

Dimensiwu,  Lonr;iiei)r     A  millim. 

Uiamèlrc   i  \ 

(hquiUê  aUongée,  conique,  épaisse,  lisse,  brillante,  diaphane. 
Spire  allongée,  à  sommet  très  acmniné,  composée  de  huit  tours 
coniigtis,  unis,  sans  conveiîlé,  les  sutures  à  peine  distinctes. 
Biwehe  étroite ,  pour?ue  d'un  sinus  en  avant  et  en  arrière,  à  bords 
épais  et  sinueux ,  lisses  en  dedans  et  en  dehors. 

ùnileur.  Blanc  jaunâtre  ;  sur  le  dernier  tour ,  on  remarque  on 
indice  de  deux  Ixandcs  rousses  qui ,  prè«i  du  bord  en  dessus ,  vien- 
iienl  aboutir  a  des  taches  rousses  irrégulicivs. 

Par  sa  suiiate  lisse  et  très  polie,  eelto  espèce  se  distinj^uc  nctte- 
racDldes Rissoines,  dout  nous  venons  déparier,  el  qui  sonl  toutes 
plus  ou  moins  striées  ou  costnlées. 

Celle  cbarmanle  espè<  e ,  cuuiaïuue  à  Saint-Thomas  ,  rare  à  la 
Martinique  el  à  l'ilc  dllaili,  a  été  dérouverle  par  nous  dans  les 
^  sables  rapportés  de  ces  iles  par  M.  de  Caudè. 

N°  206.  RISSOINE  DE  SLOANE. 

RISSOINA  SLOÀNIANA,  iFM. 

TAB.  »I,  FIO.  36,  38. 

Rissoina  testa  conica,  alba,  iwvigaia,  lueidaf  spira 
conica;  anfractibtu  quinis^  plaais,  contiguis,*  apertura 
avaUf  antice  posticeque  sinuata;  labro  crasso. 

Dimensions.  l-on;;iicnr. 

Dumèttc. 


1  nUliin. 
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La  phrase  qui  précède  pourrait ,  au  (ireinicr  aperçu,  faire  penser 
qae  cette  espèce  difTère  peu  de  la  précédente;  néanmoins  nous 
croyons  poayoir  affirmer  qu Viles  sont  bien  distinctes  spédOque- 
ment.  En  effet,  le  /^mofna^acmtanasedistiogtiede  l'antre  par  une 
taille  de  moitié  moindre ,  par  une  pins  grande  largeur  comparée  à  la 
longaenr,  par  cinq  tonrs  de  spire  an  lien  de  huit,  par  sa  bouche 
pins  large ,  par  son  bord  moins  épais  et  moins  sinueux,  tout  en 
a^ant  la  coqnille  aussi  lisse,  les  tonrs  de  ^ire  contigns  et  beau- 
coup d'antres  traits  de  ressemblance. 

Coideur,  Bfanc  uniforme. 

Nous  avons  irouvé  celte  espèce  dans  le  sable  de  la  Jamaïque 
rapporté  par  M.  de  Gandé  :  elle  y  est  rare. 

Vlli*'  FAMILLE. 

NATICIDÉES,  NATIClDiE. 

Les  Natieidœ,  que  nous  croyons  devoir  en (ièremeot  séparer  des 
Nertiiikg,  sont  caractérisées  par  un  animal  très  volnmineux,  ne 
pouTant  pas  toujours  rentrer  dans  la  coquille  :  cet  animal  est 
pourvu  d^nn  pied  des  plus  grand,  dilaté,  plus  ou  moins  disposé 
de  manière  à  former,  en  arrière,  un  lobe  se  relevant  pour  couvrir 
nne  partie  du  test.  La  téte  est  large  le  plus  souvent ,  cachée  sous 
un  lobe  antérieur  charnu  et  séparée  du  pied  par  une  rainure;  elle 
est  pourvue  de  deiiv  tentacules  coniques,  déprimés.  La  coquille 
est  gl«*lni!(  use  ou  (lepriraée. 

\iiu>  ne  reunissons,  dans  cette  famille,  que  conres  Natica, 
Sigarclus  el  Aan'ca,  qui  ont  beaucoup  d'analo^ii  mire  eux  vt 
néanmoins  diffèrent  assez  pour  élru  maintenus  comme  genres. 

GENRB  NATICË,  NATICA. 

Son  animal  est  volumineux ,  mais  peut  rentrer  entièrement  dans 
la  coquille,  que  VcpereuU  ferme  hermétiquement  dans  la  contrac^ 
tion.  L'animal  a  son  opercule  apparent  en  dessus  du  pied  qui  n'en- 
veloppe pas  la  coquille,  une  partie  du  manteau  venant  le  rempla* 
ccr  en  arrière.  La  coquille  est  généralement  globuleuse,  toujours 
ombilifjuée,  cette  partie  fréquemment  modiliee  par  une  caliosite, 
appartenant  au  bord. 

Les  Nalices  apparlienneat  à  tous  les  climats,  depuis  les  régions 
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i^liK  rcs  jusqu^à  réquateur^  elles  sont  néanmoins  plus  communes 
dans  \vs  mors  chaudes.  On  eu  rencontre  de  fossiles  depuis  les  ler- 
rains  de  transition  ,  sans  interruption  dans  toutes  los  formations 
ooUtiqucs  crétacées  et  tertiaires.  Nous  n^en  avons  aux  Antilles  que 
quatre  sn  lesquelles  deux  se  trouvent  dans  les  autres  parties  de 
TAmérique. 

H"  207.  NATIGË  FLAMMULËE. 
NATIGA  GANAENA,  Lamantk. 


Bonnanî,         Recreaiio,  n""  372,  p.  166. 
lister,  Conch,f  U  560,  f.  A. 
Guallicri,  1742,  tab.  67,  fig.  15. 
D'Argenville ,  1742 ,  tab.  7,  fig.  a. 
Knorr,  1757,  P^erg.,  III,  t.  15,  f.  4,  t.  20,  f.  4, 
Seba,  Mus.,  III,  tab.  39,  fig.  27,  51,  52. 
Nerita  canrena,  Linu.,  Mus.  Ulr,,  p.  674. 
Nerita  canretuip  Lin.,  1767,  SjsU  nat,^  ed.  12,  p.  1251, 
n-715. 

Nerita  canrena,  fiorn,  1780,  Ind.  Mus,  Cœs,^  p.  410. 
Nerita  ala  papilionis,  Ghemnitz,  1781 ,  Qmdi,  Cab., 

t.  V,  p.  249,  tab.  186,  fig.  1860,  1861. 
Nerita  canrena,  Gmelin ,  1789,  Sj^st,  nai,j  ed.  13, 

p.  3669,  var.  a. 
NaUca  canrena ,  Lamarck ,  1822,  ^mm.  sans  vert,,  t.  Yl, 

2«  part.,  p.  199,  n'*  10. 
•  Naûca  canrena  f  Sowerby,  Gênera  ofSheUs,  fig.  1. 
Natica  canrena,  Payraod,  1826,  Cotai.,  p.  117,  46. 
Naiica  canrena,  d*Orb.,  1840,  Fojr,  dans  tAm*  mér., 

MolL,  n'»  296. 

Natica  testa  suhglohosay  lœvi^  rufo  et  alho  zonata^  flam- 
nuili^  fr/^ris  lon^ltudinalibus  angulato-flexuosis  ;  spira 
prominula;  anjractibus  scmi-convexis ;  apertura  temi-lw' 
naris  operado  soUdo,  extus  circualim  sulcaio, 

Dimenàioai.  I^oogueiir   4*  miUis. 

Dianètre   So 
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(^otle  espèce ,  bien  facile  à  reconnaitrc  à  ses  quatre  lignes  de  la- 
chiib  brunes  au  milieu  de  ilammules  transverses  de  cette  couleur, 
à  sa  partie  ombilicale  blanche,  à  sa  torle  rallositê  en  croissant,  qui 
bou(  lie  I  n  partie  son  ombilic,  à  son  ««[jercule  pierreux  et  coslulé 
en  arc,  parait  habiter  une  grande  surface  des  mcrs;  commune  au 
Brésil  depuis  les  tropiques,  elle  Test  ensuite  sur  toutes  les  régions 
chaudes  de  la  côte  amèricaioe  de  Tocéan  Atlantique  et  dans  toutes 
tes  Antilles;  car  nous  la  possédons  de  Cuba,  de  la  Martinique,  de 
Siinte^Locié,  de  la  Gnadeloupe,  lecneiliie  par  MM.  Hotessier  et  de 
Caitdé ,  et  nous  savons  qu'elle  habite  encore  an  nord  toole  la 
cdte  des  Florides,  d^oà  elle  nous  a  été  enTOjée  par  M.  Alpben. 

N°  208.  NATICE  PETIT  TETOjN. 
NATIGA  UBERINA,  dVrb. 

TAB.  XVll,  V16,  19* 

Naticft  testa  omli,  ventricosa^  crassa,  lœt>igata,  alba; 
spira  prormnuîa,  acuta;  anfractibus  sertis ,  corweoclus' 
culis,  ultîmo  mngno;  aperiurn  scmi-huian ,  apei  turœ  an- 
^ulo  posteriori  crassissimo uinbilico  sulcato. 

Dùmenâiofu.  Longueur   ao  miUim. 

UiatiK'tre   i5 

Ceil(^  espèce  d'un  beau  blanc,  analojrue  en  dessus  a  la  Nattca 
mamilla,  en  diffère  par  un  peu  moins  (rallopjrpfnent ,  par  sa  spire 
plus  saillante  .  par  son  ombilic  ouvert  et  hchi  recouvert  par  ia  callo» 
sité,  et  par  sa  callosité  qui  divise  en  deux  parties  une  dépression 
transversale. 

Nous  en  possédons  un  grand  nombre  dMndividus  de  presque 
toutes  les  Antilles^  les  uns  de  Cuba,  recueillis  par  MM.  de  la  Sagra 
et  Aober,  les  antres  de  la  Martinique»  de  la  Goadelonpe  et  de  Sainte^ 
Lnde,  par  MM.  de  Gandé  et  Saint-Cjrr  Hotessier. 
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H»  209.  jNATlCE  BlULLx\ME. 
NATIGA  NITIDA,  Danavan, 

Natica  nitida ,  Donavan. 

Natica  testa  ovalî ,  veniricosn ,  Uevigata ,  nitida,  alba; 
spira  pronitnula ,  UL  uta;  ànfractihus  quinis ,  siihcompîa^ 
natiSf  uUimo  inagtio,'  apcrtura  semi-lunarij  aperturœ  an» 
gulo  posteriori  crassissimo,  transversim  excwaioi  uxMr 
lico  magnOf  sublœvigaio, 

Dimamonâ.  Longueur   t«  hiUUd. 

Diamètre   iS 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  h  préeèéente  par  sa  forme  » 

sa  couleur,  la  rainure  de  sa  callosité;  mais  clic  s'en  distingue  par 
plus  de  largeur  générale ,  par  son  ombilic  plus  largement  ouTcrl, 
dont  le  sillon  est  à  peine  marqué  au  lieu  d'ôlrc  saillant,  comme  ou 
le  voit  dans  le  NalK  U  uhet ma. 

1.1 habite  toutes  les  Antilles,  Cuba,  la  Martinique,  Sainte- 
Lucie  et  la  Guadeloupe. 

M»  210.  NÂTICË  MAMILLAIKË. 
NATICA  AlAMlLLAfilS,  Lam. 

Lister,  1685,  ConchyL,  tab.  566,  f.  14. 

Le  Teton  brunde  Ténus,  FaTaoe,  1772,  tab.  11,  (ig.  h4. 

Mamma  P^eneris  fuscaia  seu  lutea,  Ghemnitz»     p.  282, 

tab.  189,  fig.  1932, 1933. 
Nerita  mamilla,  Gmelin,  1789,  Sjst,  nai,,  ed.  13, 

p.  3672,  n«6. 
Nerita  mamiUaris ,  Schrœter,  EnL,  t.  II,  p.  232. 
Natica  mamillarisy  Lamarck ,  1822,  Anim»  sans  vert,, 

U  VI,  2*^  part.,  p.  197,0"  3. 

Natica  testa  Wfali,  ventHcosa,  crassa,  /ttho^rubes'- 
cente,  lœvigata;  spira  pronUntda;  anfractibus  quinis. 
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siihcomplanatis  ^  ultimo  wag/io;  apcrtnra  albn,  unibilico 
nudo,  pervio,  aperUirœ  a/igulo  posteriori  incrassato,  cal^ 
laso. 


 «•>.«.   t%  nUlini. 

IKuaHre   il 

Anaîocriip  a  la  précédente  pour  la  forme,  celle  Natice  esl  un  peu 
plus  allongée ,  à  spire  moins  saillante  ;  la  couleur  eu  esl  brun  foucé 
eo  àmsoB,  avec  le  tour  de  Pombilic  et  la  bouche  blancs,  la  callo- 
Mlé  occoptnt  aenlemeal  l'angle  postérieur  de  la  bouche.  L'ombi- 
lic est  trèBiNiTerl,  orné,  eo  dedans,  d'une  callosité  spirale. 

Noos  «fons  celte  espèce  de  Cube  et  de  Sainte-Lucie  «nz  An- 
tilles, auxquelles  elle  semble  appartenir  ezdnsiTement, 

n'*  2\\.  NAT1G£  SILLONNÉE. 
NATIGA  SUIXATA. 

Cochiea  variegata,  cancellaia.  Lister,  1685,  lab.  566» 
f.  16. 

Neriiasuleaia,  Born,  1780,  Ind.  mus,,  p.  416,  Test., 

p.  400,tab.  17,f.  5»  6. 
Nerita  rugosa^  Chemnitz,  1781 ,  Conck,  cab,,  t.  V,  p.  270, 

1. 188,  f.  1911,1914. 
Nerita  cancelUita^  Gmel. ,  1T89,  Sjst,  tiat, ,  ed.  13, 

p.  3670,  2. 
Neritasulcata,GmQU,  1  lSO,Sjst,  tiat.,  ed.  13,  p.  3673, 

n«  16. 

Nerita  canrena,  var.  x,  Gmel.,  1789,  Sjrst,  nat.^  ed.  13, 

p.  3670,  n'^l. 
JVatica  cancellaia,  Lamarck,  1822,  jinim.  sans  vert,, 

t.  VI ,  2'  part.,  p.  204,  n«  31 . 

jSerila  su/cata,  Dilwin,  Cat.^  t.  II,  [t.  'US,  n"  2. 
Nerita  cancellata,  Dilwin,  Cat*,  1. 11,  p.  978,  a'*  2. 

Natica  testa  subglobosa,  decussatim  striaia,  punctîs 
impressis  noiaia,  alba,  aurantio-macuUua^  spira  brevi, 
subacuta^  anfractibus  quints  convexis,  sutura  excavaia; 
mrMUco  lato,  caUo  lahumodificatosapertura  semi-lunari, 

■4lL|.IISQ0Kf ,  II.  3 
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so  millim. 


On  peal  facilement  rccoooatire  cette  espèce  par  ses  sillons  longi- 
tadinauz»  avec  lesquels  viennent  se  croiser  des  stries  tranaveisesy 
dont  chaque  point  de  jonction  a  une  dépression  marquée;  ce  carac- 
tère, rare  parmi  les  Natices,  la  distingue  très  nettement. 

C'est  avec  raison  qu'elle  a  été  indiquée  par  les  anciens  auteurs 
comme  habitant  les  Antilles  «  puisque  nous  Pavons  reçue  de  Cuba 
par  M.  Auber  $  elle  ne  paraît  pas  néanmoins  y  être  bien  commune. 

N«  212.  NATICE  DE  SAGiU. 

* 

NATICA  SAGBAIANA,  (fM. 

TAU.  XTlt,  FW.  SO^  99. 

Natica  testa  globosa,  tenui,  lœvîgata,  cdbescenie ,  li- 
tieoUs  fnscis  longitudin aliter,  u/uIuLitis^  cojifertim  inter- 
rupUs  ornata;  spirn  brevi^  obtusa ,  a 1 1  fi  aciUms  quatuor 
canvexiusculis  f  uUimo  magnoj  umùiiivo  callosOj  antice 
fissumto^  apertura  avaU, 

DimeiuioHs.  Longueur   "  roUlim. 

Diamvlre   'O 

Coquille  prlo1»il<'n^*  raccourcie,  mince,  lisse.  Sptre  très 
courle,  Irèî*  obiusc,  < oiiiiK»*^©  df»  quatre  tours  un  peu  convexes, 
dont  le  dernier  esl  énorme,  relalivi  itioni  aux  autres.  Bouche  ovale, 
un  peu  calleuse  à  Taugle  postérieur,  celle  parlic  distincte  tir  la 
rallosité  ombilicale,  par  une  légère  échancrure;  ombilic  entière- 
ment couvert  par  la  caliosilê,  ne  laissant  qu'une  légère  scissure 
antérieure  qui  pénètre  dans  son  i ni  rieur. 

Couleur.  Blanchâtre  :  des  linéoles  tauves,  Inngitudinales ,  obli- 
ques» ondulées,  souvent  bifurquécs,  couvrant  toute  la  dtqnille; 
elles  sont  néanmwns  interrompues  près  de  la  suture ,  où  elles  for» 
ment  des  taches,  et  sur  le  milieu  de  la  coquille ,  ou  elles  laissent  uue 
ligne  blanche  transversale. 

Cette  charmante  espèce ,  bien  distincte  par  sa  callosité  ombili- 
cale et  par  ses  linéoles,  habile  l'Ile  de  Cuba ,  d'où  elle  nous  a  été 
rapportée  par  M.  de  la  Sagra. 
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213.  NATICE  MANTELET. 
NATICA  LACËRNULA. 

TAB.   XVII^  ¥IQ.   23,  35. 

Natica  testa  globoso^longa,  lœvigaia ,  fusoh-rubra , 
stUuris  aibescentAus,  zona  alba  arUice  cinctaj  spira 
hrevi,  actmdnata,  anfractUfUS  qumis,  subconvexis,  ul- 
timo  magno;  aperiara  ablonga;  aperturœ  angulo  poste~ 
riori  calloso;  uitiùilico  caLloso ,  LotigUiulinalilerJissurato» 

Dimensions.  Longueur......  i3  milllm. 

DUiBctre.   io 

Coquille  globnleose,  un  peaoblongae>  lisse.  Spire  coaxie,  aca- 
minéc,  composée  de  cinq  tours  an  peu  convexes,  dont  le  dernier 

est  très  grand.  Bouche  ovalc-oblonpnc»,  son  angle  postérieur  cal- 
Ituv  .  rrllc  pari  i<*  large ,  séparée  tic  l.i  callosilé  omhilîrale  par  une 
échanerurc;  onihilic  presque  culit-n'inonl  rempli  par  une  callosilé 
scmi-lunairo  :  ilans  lojpuneftge,  il  n*v  a  rxléricuromcnl  qu'uno  lé- 
gère fente  longitudinale,  arquéo  ,  qui  le  tinonscril;  mais,  dans 
les  individus  plus  âgés,  cette  fente  s'élargit  un  peu  sans  cesser  d'a- 
voir la  même  forme. 

Couieur.  La  coquille  est  bran  roogeHitre^  blanchâtre  sur  la  sn- 
tofo,  et  anioor  de  Pombilic»  où  cette  teinte  forme  nne  bande.  La 
callosité  ombilicale  est  bmn  ronx. 

Cette  espère^  bien  distincte  de  la  précédente  par  ses  leintes ,  par 
son  ombilic ,  habite  la  Hartîniqne  et  IMIede  Cofaa ,  d^où  elle  noos  a 
eié  rapporléc  par  MM.  de  la  Sagra  et  de  Candé. 

GENRE  SIGARET,  SIGARETUS,  Jdanson. 

Son  animal»  des  pins  volnminens  dans  la  contraction ,  ne  peut 
jamais  rentrer  »  même  à  moitié  dans  la  coquille;  l'opercule  n'est 
que  rndimenlaire  et  constamment  caché  dans  les  replis  supérieurs 
dn  lobe  postérieur  du  pied,  et  ne  vient  jamais  prës^e  l'ouverture 

(le  la  coquille;  le  lobe  postérieur  du  pied  recouvre  une  partie  de  la 
coquille.  Ou  voit  dès  lors  qu'eulrc  les  Sigareius  et  les  Natica  il  ^ 
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a  plusieurs caraclères  qui  les  dislinguenl  loujoms  zoulogiquemcrit, 
el  en  forment  deux  nres  bien  différents.*  La  cuquilie  est  déprt> 
mec,  auriculaire,  sans  ombilic. 

Il  est  peu  de  genres  plus  embroaillcs  que  celui-ci^  et  qui  deman' 
dent  plui)  de  révision  -,  Adanson,  en  le  créant,  figura  une  espèce  fa- 
cile  à  reconnaître ,  et  qui  est  propre  aux  mers  dn  Sénégal  ^  Linné 
plaça  cette  espèce  soas  le  nom  à* Hélix  haUatidea,  dans  son  genre 
Hélix  j  tout  en  y  rapportant  une  autre  espèce  des  Antilles. 

Martini  confondit  aussi  tous  les  Sigarets:  Ghemnitz,  en  1788, 
sut  bien  en  distinguer  la  BuUa  veiutina  de  Moller  ;  ce  que  ne  fil 
pas  Gmelin  ,  qui  réunit  sous  le  nom  d\Helix  haUoiidea  non  seule- 
ment toutes  les  espèces  du  genre  Si^rarel ,  mais  encore  la  Bullavelu- 
Ima  (ie  Muller.  On  devait  s'allendre  à  voir  rectifier  ces  erreurs  par 
l.amarrk  ;  pourtant  il  n'en  fut  pas  ainsi.  Il  a  méconnu  le  véritable 
//.  huliotidca  di^'Liuuè ,  il  )  a  confondu  le  type  des  Vélulincs,  si  bien 
décrit  par  Muller,  el  dans  ses  caractères  du  genre  il  en  a  mêlé  en- 
core un  antre  de  nos  côtes,  bien  distinct,  déjà  étudié  par  Cuvier  (1) 
et  mal  à  propos  donné  par  lui  comme  ua  Sîgaret;  genre  amitid 
Montagu  a  donné  le  nom  de  Lamellaria,  M.  de  Blainville  (2), 
comme  Lamarck  et  Cuvier,  prend  pour  type  du  genre  Sigaret  le 
Lamdlmia^  tout  en  décrivant,  dans  eegenre,  les  coquilles  des  véri- 
tables Sigarets  d^Adanson,  tandis  que,  d^un  autre  côté,  il  décrit 
Panimal  des  vrais  Sigarets  d'Adanson ,  sous  le  nouveau  nom  géné- 
rique de  Cryptostoma.  M.  R;»ng  (.'])  suit  Pexemple  de  M.  de  Blain- 
ville pour  les  Siîrarels  et  les  Crvpioslomes.  Peu  de  temps  après, 
MM.  Qaoy  et  Gaimanl ,  dans  leur  magnifique  ouvrarre  (i),  font 
comme  M.  de  Blainville;  ils  ligurenl  un  vériiahlc  Sigaret  sous  le 
nom  de  Cryptostome,  tandis  (|u'iis  représentent  le  genre  Lamella- 
ria sous  celui  de  Sigaret.  M.  Pbilippi  (d)  figure  aussi  un  idonet' 
iaria  comme  un  Sigaret. 

En  résumé,  1*  Adanson  ajant  le  premier  formé  un  genre  Siga* 
ret,  on  doit  regarder  comme  type  son  espèce  que  Linné  confond 
avec  les  HeHx,  que  Martini  appelle  Càtmta,  que  Gmelin  et  La- 
marck mêlent  avec  les  V4luiinet,  et  y  rapporter  les  Crjptos- 
tomes  de  MM.  de  Blainville,  Rang  et  Quoy.  a*  La  Bulh  veluinia 

(i)  fiulletin  des  icicnces  de  ta  soe.  philom.,  p.  ài ,  n"  -Si . 
(«}  Diet.  de$  se.  nat.,  i.  A<^t  p.  io&. 
(3)  Mmueldr^  MoHu»que»,j\,  sSS. 

{ 4 )  f  'nyatfe  de  F .1  ttrotahc . 

(5)  Hnumeratto  MoU,  ùc,  pl.  lo,  f.  &. 
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de  Mnfler,  eonfoiNliie  avee  les  Sigarets  par  Gmelin  et  Ltmarck) 

en  a  été,  avec  raison ,  séparée  pr  M.  <lc  Ulainville,  sous  le  nom 
générique  de  Velutina. 

T  L'animal  diVrii,  par  MM.  Cuvier,  Laman  k.  lihiiiivlllo,  Rang, 
Quoj  et  (j aiiiiarU  el  Philippi,  sous  le  nom  lîc  SiiT-irci,  a|)jKii  (Itni , 
par  sa  coquiile  interne  ,  par  son  manteau  cchaneré  en  avant,  à  une 
tout  autre  famille,  ei  forme  uo  oott?eau  genre  auquel  il  faudra 
eoDMnrer  lé  nom  de  LameUana. 

On  (route  des  Sigarets  dans  les  mers  chaudes,  et  leurs  restes  fos- 
siles se  rencontrent  dans  les  terrains  tertiaires  :  nous  en  a?ons  deux 
fspèoes  au  Antilles. 

N>  214.  SiGARËT  DÉPRIMÉ. 
SIGAEETUS  HAUOTIDEUS. 

jiuiis  bahamica  non  pafaraia^  Petivert,  1702,  Gazoph,, 

vol.  I,  Gat.  587,  t.  12,  fig.  4. 
jéun's  marina,  Gualtieri,  1742,  Test.,  t.  69,  fig.  f. 
Davila,  Cat.  Sysi.,  p.  95,  ii"  /iO. 

Helijc  haliotidea,  Liim.,  1 7G7,  S/sL  nat.,  ed.  12,  p.  1250, 
n«  713. 

Heliœ  haliotidea,  Liiin.»  Mus.  uin,  p.  673,  n*  382. 
Martini,  1769,  1. 1,  p.  196,  tab.  16,  6g.  152,  JUerex- 
clus. 

Hélix  haliotidea,  Gmel.,  1789,  Sjst,  nat,,  ed.  13, 

p.  3663,  II"  152,  ExlIus,  plus.  syn. 
5igaretus  haliotideus,  Lamarck,  1822,  ^/i.  sans  vert,, 

t.  VI,  2*  part.,  p.  208,      1,  Exclus,  sjrn. 
CrjTftostoma  Leachii ,  Blainville ,  1 81 8 ,  Dict*  des  se*  nat,, 

tom.  XII,  p.  128. 
Sigaretus  Leachii^  Sowerby,  Gênera  of  shells ,  fig.  3. 

Sigaretus  testa  auri/ormi,  depresso-plamuscula  ^  ni-- 
vea,  striis  transversis  omatn;  spira  depressa,  anfracti-- 
bus  quaterms  planis,  angustis,  ukimo  magno;  apertura 
ovali,  dilatata* 
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IKmêmion*,  HiuliBar  *     7  nilliiii. 

Diamètre  i«   »& 

Celle  espèce,  la  plus  (  (utipriiiice  de  toutes,  vi>[  facile  ;i  recon- 
naître dans  la  phrase  de  Linné,  Texta  imperforata  ,  depresso-fla- 
fitusctdaj  ^triii  undatis ,  donnée  dans  son  Systema  nalurwj  mais  elle 
IVst  encore  pins  par  la  description  quM!  en  donoe  daos  le  Muséum 
«Ir.  Testa  lactea^  pellucidaj  ovidii,j^aniuMeida,p(tnm  eonMxa, 
Mf^fieie  vÙB  numfeêUi,  ttriaiaf  a^niura  cwàUg  pafeiu;  IMm 
€Xttnu8  patem,  inieriuêwx  eonspieuum,  batir^fexmm.  Ainsi,  tout 
en  ne  prenant  pas  m  sjrnonymie  complète ,  il  est  impossible  de  ne 
pas  oonserrer  le  nom  é^HaUotidea  à  oe  Sigarct,  avec  lequel  presque 
tontes  les  antres  espèces  ont  èlè  confondues  par  les  aulenrs;  une 
preuve  de  plus^  c\'st  que  Linné  ^indique  aussi  comme  étant  de 
l'Amérique. 

Nous  lui  av()i]:>  t  hercbé  des  caractères  constants  et  distinctifs; 
nous  les  avons  trouves  dans  sa  forme  plus  ileprimêe ,  dans  sa  super- 
ficie dont  les  stries  sont  comme  des  lignes  tracées  sur  une  sur- 
face plane,  tandis  que  Tespèce  suivante  présente,  au  contraire, 
de  véritables  côtes  ondulées  sur  une  surface  uniei  ce  qui  est  tmo 
différent. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  Guim;  elle  se  trouve  aussi  à 
Sainte-Lucie. 

215.  SIGARET  ZONÉ. 
SIGARETUS  ZONATUS,  d'Orb. 

Martini,  1769,  Coudi,  cab.,  t»  1,  p.  496,  t.  1G,  iig. 

153,  154,  Aller  exclus, 
Helîx  haliotidea,  Gmel.,  1789^  Sjrst.  noi*,  ed«  43, 

p.  3663,      152,  Exclus,  plus,  sjrn, 
Sigaretus  haliotidem  f  Lamarck,  1B22,  An,  sans  vert ^ 

t.  VI,  2«  part.,  n»  1. 
Sigaretus  haltoudeus ,  Sowerby,  Gênera  ofshells,  fig.  2? 

Sigaretus  testa  ovaU,  convexiuscula,  rufa,  vel  alba, 
zonis  binis  dncta  y  costis  transversim  omatn;  sfnra  de- 

^tresso-conicaj  afijraclibus  quaternis,  ttltiniu  iiuigno. 
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Amomim*.  liKtttsur  o  nîlliin. 

Oiaroètrc   n 

Ce  Sigarot  oanfoodo  avec  Tesipèce  précèdeiile>  sons  le  nom  d*fle- 
Hx  halioHdta  de  Linné,  Gmelio;  sons  celai  de  Sigareim  haUoUdeut 

de  Lamarck,  de  MM.  Blainville  et  Sowerby,  en  diffère  par  sa  c6- 
(juillc  plus  haute,  plus  bombée  relalivoment,  par  sa  spire  plus  sail- 

laïUt"  ai  utuime,  par  sa  «;uim  rlicie  ornée  de  C(Mes  élevées  au  lieu 
d'être  creusée  par  des  stries ,  et  enfin  par  les  zones  qu'elle  porte. 

Elle  habite  la  Guadeloupe,  oùuUc  a  été  recueillie  par  M.  l\o- 
tenier. 

GBm  NÂRIGE,  NARIGA. 

H.  Reclus  a  rintention  déformer  un  genre  distinct  des  ooqoiUes 

que  Dous  reunissons  sous  celle  dcnominalion  ;  en  effet,  quoique 
nous  n'en  connaissions  pas  encore  les  caractères  zoologiques, il  nous 
paraii  ùMiienl  qu'elles  diffèrent  des  Nalu  ci  par  leur  omliiiic  non 
encroûte  et  par  leur  faciès.  Nous  avions  pensé  qu'elles  pouvaient 
être  placées  avec  les  Vélulines  j  maia ,  comme  elles  nous  offrent  plu- 
lienrs  caractères  distinctifs,  nous  aimuus  mieux  leur  donner  un 
nom  différent  que  de  les  ranger  dans  un  genre  dont  les  caractère» 
sont  encore  trop  f aguement  connus  :  le  Sigar^m  eanceUaim  de 
Lamarck  en  sera  le  t^pe. 
On  tron? e  da  Nariœs  dans  lonles  les  mers. 

216.  NARICE  S1LU)NMÉE. 
NARIGA  SGLCATA,  d^M. 

TAB.  XVII,  VIO.  S6>  28. 

Narica  testa  omto-conica ,  alba,  scabrîuscula ,  trans^ 
versim  costaUi ,  plicis  lon^itadinalibus  dccussatu  ;  spîra 
elevata,  apice  aeuia;  anfractibus  qiiaternis .  corwexisj 
sutura  ex&wuta;  apertura  semiriunari,  umùiiico  aperto, 

IhmauUm$.  Longueur   8  niiilin». 

Diamètre   9 

CoqmlU  ovale ,  élevée ,  rugueuse ,  traversée  par  des  côtes  espa- 
cées, régulières  et  assez  élevées,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser 
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desplisondttlenx  longiiadinaux.  5ptr«anpeaéleTée,ftflOfliiiieta8Mt 

aigu ,  composée  de  quatre  tours  convexes ,  séparés  par  une  suture 
marquoe,  et  dont  le  dernier  est  très  grand.  Bouche  semi-lunaire, 
dont  l'angle  postérieur  seul  appuie  sur  le  retour  de  la  spire  ;  rolu- 
niollo  roiirle  ;  ornljll if  ouvert ,  bordé  extérieurement  par  une  1»  j^i  rc 
carène.  Dans  le  jeune  âge,  la  coquiUe  a  quatre  côtes,  plus  élevées 
que  les  aaires,  qu^on  distingue  encore  chez  les  adultes.  Son  nncléos 
est  très  allongé^  Irés  saillant,  lisse,  composé  de  trob  tours  de 
spire. 

Couieur.  Blanc  aniforme. 

Noos  éprooToos  un  embarras  extrême  poar  cette  espèce  ;  elle  est 
canceUée  comme  le  Nerita  canetihia  de  Ghemnili,  mais  sa  forme 
est  plus  ëlcYèe,  sa  boache  moins  ronde,  son  ombilic  pins  ouvert, 
et  sa  taille  du  quart  moins  grande,  ce  qui  nous  empêche  de  la  con* 

sidérer  couiiiie  de  la  mémo  espèce.  Bien  différents  de  la  V^elutina 
cancellafa  de  MM.  Quov  et  Gairnard,  tous  les  individus  que  nous 
avons  do  notre  espèce  sont  d'une  taille  uniforme;  ils  ont  des  côtes 
élcNees  et  non  des  stries  IransvciM^s,  caraelère  assigné  par  La- 
marck.  Nous  avons  du  lui  douuer  une  dénomination  nouvelle 
plutôt  que  de  la  rapporter  à  nue  espèce  incertaine,  quant  à  ses  vé- 
ritables caractères. 

Nons  possédons  cette  jolie  espèce  des  environs  de  la  Havane,  où 
elle  a  été  recueillie  par  îf .  Auber ,  et  de  ille  de  Sainte-Lucie  et  de 
la  Jamaïque  d^où  elle  a  été  rapportée  par  M.  de  Gandé. 

217.  NARICE  STRIÉE. 
NARIGA  STRIATA^  dTM. 

TAB.  XVII,  Fin.  S9.  31. 

Naiica  testa  omto-convcxa ,  transversim  inœquaUtcr 
striatay  alba,  Icimi;  spim  convexiiiscula,  apice  acumi- 
nata;  tuifractibus  quatuor  convexis ,  sutura  excavata; 
aperiura  ùvali  sub  senU'lunarii  umbiiico  aperto,  nua^ne 
subcarinato* 

IKmcntioiM.  Lonifiieur   9  nùllÛB. 

Diamètre  *•   S 

Coquille  ovale ,  mince,  marquée,  en  travers,  de  fines  stries  iné- 
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gales  en  lArgeor.  Sjpére  peu  couTexe ,  A  loininet  acnminé ,  compo- 
sée  de  quatre  CoarsoonTexes,  séparés  par  uae sature  profonde.  Bou- 
che un  peu  ovale  ou  mieux  semi-lanaire,  à  bords  désoDiS;  colu- 
mclle  courle  ;  oiiibilic  uuveri  et  Irès  profond,  bordé  exlérieuitiii^ul 
d'une  légère  carène  ;  son  intérieur  est  lisse.  Dans  le  jeune  Age  la  co- 
quille est  marquée  eu  long  de  fortes  côtes  élevées,  vers  son  second 
tour  de  spire. 

Couleur.  Blanc  uniforme. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente ,  dont  elle  a  la  forme,  par 
des  stries  transversales  fines,  au  lieu  de  sillons,  par  le  manipie  de 
plis  ioDgitudinaux,  par  sa  coquille  plus  mince,  par  son  jeune  Age 
loat  à  lait  différent.  Nous  ne  doutons  pas  qu'elle  ne  soit  voisine 
du.  Turio niveut  de  ChemniU  (tom.  X,  p.  298,  tab.  165,  f.  1S87, 
1588) ,  msls  nous  ne  pouvons  Vj  rapporter  avec  certitude,  puis- 
que, dans  la  figure ,  les  stries  sont  bien  plus  espacées  que  dans 
notre  espèce;  que  l'on  y  représente  des  stries  transverses  dans 
l'ombilic  ;  tandis  que  celle  partie  est  lisse  dans  l'espèce  qui  iiuus 
occupe,  et  que  d  ailleurs  dans  la  description  nous  lisons,  apertura 
lunari  seu  orbictdari,  tandis  que  Touverture  de  celle-ci  est  semi- 
lunaire. 

Nous  avons  reçu  cette  charmante  espèce  de  Cuba,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Auber. 


218.  NARIGE  LAMELLEUSE. 
NARICA  LAMËLLOSA,  d  Orè. 

TAI.  XVII,  FI6.  3â,  34. 


Narica  testa  elevato-conica,  peUucitia,  tenuissima.  Ion- 
gitudinaliier  costato-lameUosa,  transversim  stria  fn;  spira 
eleuaia^  apice  acuminata;  anjractibus  qiuiienu^y  ton- 
vejca-distincus  ^  aperiura  ovali^  labro  ienuî ,  umùilico 
magno* 

Dimensions.  Loogueur   s  mîitim. 

DâamcLre   a 

Coquâh  ovale,  très  mince,  très  transparente,  élégamment  or- 
née y  en  long,  de  côtes  lamelleuses,  peu  distantes,  élevées,  entre  les- 
quelles sont  des  stries  transversales  très  fines.  Spire  élevée  à  som- 
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met  aigu  ,  composée  <ie  quatre  louis  eunvexes  Ires  dcUcbés. 
Bouche  ovale  h  hords  très  minces  .  eoimiip  éfhancréodu  côté  de  la 
colunielle.  Onibiiic  U\s  larLc,  sans  (arènes  latérales,  costulé 
comme  le  reste  de  la  coquille.  Le  nuclèus  est  entièrement  lisse. 

On  ne  peut  plus  distincte  des  espèces  connues,  cclle-^i  en  dif- 
fère sartoat  par  les  côtes  laoïelleoses  qui  rappellent  celles  des 
Scalaires. 

Nous  l'avons  découverte  dans  les  sables  de  la  JUartin^pio  et  de 
la  Guadeloupe  rapportés  par  M.  de  Caodé,  et  dan  les  eaux  de 
Cuba. 

IX*  FAMILLE. 

NÉRITIDÉES,  NERITID^. 

Bien  différente  des  Naticidées  jt  ir  son  animal  peu  volumineuv, 
pouvant  toujours  rentrer  dans  sa  coquille  ,  par  le  pied  non  suscep- 
tible d'envelopper  la  coquille  et  non  divisé  par  lobes  ;  par  sa  téte 
toujours  à  découvert;  par  ses  tentacules  très  longs,  coniques  et 
non  déprimés  par  les  ^reuz^  portés  sur  un  pédoncule  à  la  base  des 
tentacules  ;  par  ses  sexes  séparés  sur  des  individus  distincts  ;  par  h 
coquille  non  omblliquée,  par  raplatiasement  et  les  dents  du  bord 
oolumellaire,  cette  famille  comprend  trois  genres»  les  Neriia, 
les  NavicéUt  et  les  PUeobti.  De  ces  trois  genres  le  premier  seul 
habite  les  Antilles. 

GBHRE  NÉRiTE,  NERITA,  Linn. 

Le  pied  de  Tanimal  est  rond  ou  ovale  ;  bi  téte  volumùiense ,  très 
aplatie  en  avant;  les  tentacules  subulés>  longs;  les  jeux  sur  on 
pédoncule  de  leur  base  externe  ;  un  opercule  semi-lunaire  muni 

d'une  apophyse.  La  coquille  est  spirale,  semi-globnieuse,  aplatie 
en  dessous,  non  orabiliquée;  ouverture  demi-ronde. 

LesNérilcs  sont,  de  tous  les  pa}S,  marines  et  fluviatiles,  et  «îc 
trouvent  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires.  Lamarck  les  a  divisées 
en  deux  genres,  ses  Nerùa  et  ses  Ncritina.  Nous  regardons  ces 
deux  coupes  comme  tout  à  fait  artllicielles  et  nullement  xoologi- 
ques;  néanmoins  nous  les  conservons  comme  sous-gcnres,  pour 
ne  rien  changer  à  oe  qui  a  été  fait  et  pour  simplifier  les  recherches 
sur  les  espèces. 
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8,-G.  NÉRITINE,  NERITINA,  Lamarck. 

Le  seul  caractère  général  osl  le  manquo  de  dent  et  de  crénolnros 
à  Pinténeur  du  bord  exteruc.  Lamarck  et  beaucoup  d  auteurs  oot 
pensé  qnc  ces  espèces  étaient  toutes  Iluviatiles;  mais  c^est  une  er- 
nor.  Si  eiliBctiveiiieiil  quelques-ânes  sont  fluviatiles,  les  autres 
sont  seulement  de  Temboucbure  des  ruisseaun»  des  eaux  saumft- 
Ires  on  entièrement  marines,  comme  nous  nous  en  sommes  assuré. 
On  en  trouve  un  grand  nombre  aux  Antilles ,  el  sur  quelques  points 
de  TAmèrique  méridionale. 

K°  219.  NÉUITLNE  MÉLÉAGRIDE. 
NEAIIINA  MËLEAGRIS,  Lam, 

Chemnitz,  1786>  tom.  IX,  tab.  124,  f.  l. 

Neriûna  meleagrist  Lamarck,  1822,  jinim.  seins  vert., 

t.  VI,  2*  part.,  p.  187,  17. 
Neritina  mefeagris ,  Sowerby,  Conch,  illust.^  f.  19. 

Neritina  meleagriSf  d  Orbigny,  Fo)r,  dans  l\Amér,  nier,, 
MolL,  pl.  56,  fig*  1>  a,  n°  303. 

Neritina  testa  globoso-ovata,  crassiuscula,  Levigata, 
niiida,  coloribus  variegeUa;  macuUs  squamafjàrmibus 
imbricaUs^  spira  brevi^  obtusa;  apertwra  iUba,-  labro  dmr 
Ëtcuiaio. 

DùmuMiimM,  Haateur.  ,   ii  millinK 

Largeur..,»..   ii 

Celte  coquille,  on  ne  peut  plus  variable  dans  ses  teintes,  dans 
les  modifications  des  écailles  et  des  linéoles  de  sa  partie  extérieure, 
est  quelquefois  lonèe  de  blanc  comme  la  Neriima  w^m^a^  et,  si 
nous  n^avions  pas  remarqué  des  différences  caractéristiques  de  for> 
mesdans  la  coquille  plus  arrondie,  nous  aurions  été  tenté  de  les  rén> 
nif;  mOme  eu  les  séparant  uous  peacbous  à  croire  que  ce  ue  suul 
que  deux  variétés  locales. 

Lamarck  et  tous  les  auteurs  ont  décrit  cette  espèce  comme  Uu- 
viaUlcj  mab  nous  pouvons  assurer  Tavoir  recueillie  dans  Teau 
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salée  y  près  do  Rb-lameiro,  «  les  rochers  de  la  baie,  oè  elle 
a  les  babîtadcs  des  LIttoriDes,  tout  en  étant  plus  aqualiqae  et 

restant  moins  hors  do  IVau.  Elle  habite  le  Brésil  et  toutes  les  An- 
tilles; au  moins  ravuuâ-uous  de  Puerlo-Cardcnas  a  Cuba,  et  de  la 
Guadeiou|>e. 

220.  NÉRITINE  VIERGE. 
NËRITINA  ViRGINËA  (1),  Lam, 

Neritdj  I^onnani,  1684,  Rccreatio,  part,  3,  p.  130,  n"'  197, 

198,  200,  203,  204,  205. 
Nerita  virginea,  VÀiïii,^  1707,  Sjrst,  nat.j  etl.  12,  p.  1254. 
Nerita  vir^inea,  Ghemnitz,  1786^  Omch.  cab,f  U  IX, 

lab.  m,  f.  H»  1. 
Nerita  virgitten,  Gmelin^  1789  y  i^^f.  nai*,  ed.  13  » 

p.  3679,  ii»42. 
Nerita  virginea,  Dilvin,  Cat»,  t.  Il,  p.  993,  n*  35. 
NeriiituL  virginea ,  Lam.,  1822,  An,  sans  vert,,  t.  VI, 

2*  part.,  p.  187,  a"  18. 
Ts'erita  virginea,  Wood,  1825,  Index  testaceoL,  n°  37. 
Neritina  virginea,  Sowerhff  Coftch,  illuit.,  f.  27. 
Neritina  virginea  ^  d'Orb.|  MoU.  du  Voyage  dans  tjim. 

mer»,  304. 

iNeriiina  testa  globuloso-ovnta y  l/evigata,  fiifidn  ,  punc- 
tata ,  scepius  zoiiata ,  colorihus  varia ^  spira  breviusculat 
iabro  coLumeUari  denHaulato. 

Dimeuumu.  Longueur...  ,   17  nOliin. 

Largeur   i4 

Cette  charmaDle  ooqnîUe,  peat-étre  roue  des  plus  variées  de 
tontes  par  ses  taches  ombrées,  ses  lones  ronges  on  blanches,  nous 

d]  M.  IIt'ik  croit  que  celle  i 'sjmm  i-,  f|t}i  csl  le  /S erila  viiy^inea  de  l.amarck, 
u'cst  pus  le  iSeiiia  virginea  de  Linné  j  s'il  vu  est  ain.i ,  il  faudrait  donner  une 

nouvelle  dënonûnation  A  notre  eq4ce. 
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parait  a\oir  tant  d'à naloi^îe avec  la  préccdnnto  ,  <\m  nous  pourrions 
croire  qu'elle  ii  en  est  qu'une  variéiéi  aéauuioiiis  ulle  est  géoè- 
ralemeot  plus  obiongue. 

Elle  habite  les  côtes  niarilimes  de  l'Amérique  méridionale  ;  celles 
des  Florides  daos  TAmérique  septentrionale  et  toutes  les  Antilles  ; 
va  moins  l'avons-nous  de  Paerto-Gardenas ,  et  des  environs  de  la 
Harane  (lie de  Cuba),  eommonlipiée  par  MM.  de  la  Sagra  et  An- 
ber^  de  Temboacbure  de  la  rîrlère  Madame,  Sainte-Rose^  de  la 
Martini<iiie>  de  la  Guadeloupe ,  recueillie  par  MM.  Ferdinand  de 
Gandé  et  Holesder,  toujours  daos  les  eaux  salées  ou  saumAtrcs: 
il  est  k  remarquer  qu'elle  est  d'antalit  plus  colorée  qu'elle  habite 
des  eaux  plus  salées,  devenant  vcrdàlre  ou  se  couvrant  d'un  épi- 
deriuc  dés  qu'elle  vient  d'eaux  un  peu  plus  douces. 

221 .  NËRlTmË  MAILLOT. 
NERIIINA  PUPA,  Sower^. 

Nenia  pupa,  Gmeliiiy  1789,  Sjst.  nau,  ed.  13 ,  p.  3679, 
n«39. 

Ncrita  pupa,  WOfKÎ,  1825,  Index  testaceoL  y  W  33. 
NevitUia  pupa,  Sowerby,  ConchjL  ilius,,  ûg.  30. 

Neritina  tesùi  ovato-globosa ,  lœvigata ,  extus  alOa,  li' 
mis  fiigerrimis  undads  vel  reûculaiis  ornata,  intus  lutea; 
(ipertura  semi^lunari^  labio  vix  inflexo^  obsolète  denti- 
cuîatOm 

% 

Dim0tuiOftê.  HaoUur   S  niilttin. 

laifjear.   S 

Cette  cbannante  espèce  >  l'une  des  plus  jolies  et  des  mieui  rarac' 
térisées,  par  ses  lignes  noires  ondulées  ou  réticulées,  sur  un  fond 
blanc ,  par  sa  bouche  jaune,  parait  être  très  commune  à  Cuba, 
surtout  aux  environs  de  la  Havane,  oii  elle  a  été  recueillie  par 
MM.  de  la  Sagra  et  Auber.  Elle  est  tout  à  fait  marine  et  se  trouve 
dans  les  creux  des  rochers  battus  de  la  vague. 
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222.  INÉRITIiNE  VERTE. 


N£R1T1NÀ  VlRtUIS,  Lam. 

NerUa  mitùma  viridis  ^  Brown,  1756,  Jamaïque ,  p.  399. 
Nerita  viridis^  Lion*,  4767,  Sfst*  naL,  ed.  42,  p.  1254, 
n«  729. 

Neriia  wridU ,  Born,  \ 780 ,  Ind.  mus.  cœs.,  p.  41 9. 
Nerita  viridis,  Schrœter,  Fïtiss.  amcli.,  p.  212,  n*  S^, 

pl.  5 ,  f.  1  1  ,  A,  B. 

Nerita  w>/J<\i ,.  Sclirœlcr,  Enl.y  t.  II,  p.  291. 

Nerita  viridis,  Chemnitz,  178G,  Conch,  cab,,  t.  IX, 

p.  73,  tab.  124,  fig.  1089,  lit.  a,  b. 
Neriia  wridis,  Gmelin ,  4  789 ,  SjrsL  nat,,  ed«  1 3,  p.  3679, 

n»41. 

Neritina  viridis^  Lam.,  4822,  Anim*  sans  vert.,  t.  VI, 
2*  part.,  n»20,  p.  488. 

Nerita  viridisy  Wood,  1825,  Index  testaceoi,,  ii*  30. 
Neritifia  viridiSj  Sow.,  Conch,  lUuit,^  f.  24. 

Neritina  testa  owli ,  depressa,  dorso  com'cjca,  lœvi- 
gâta,  pcllucida ,  viridi  vel  albo  picta^  spira  incumbeiUe, 
UueraUf  labio  denUculaio. 

DimMsinvu,  Longueur  ,   7  millim. 

Ifrgtnr   4  ^ 

C'est  encore  udc  des  plus  jolici»  espèces  du  ^rcnre;  irès  remar- 
quable |>ar  sa  (ointe  verlc,  et  ses  taches  bl  im  lies  ombrées,  par  sa 
l'orme  ovale,  louï.  caractères  (jui  la  dislinfçuciil  ncltemenl  de  ses 
congénères.  Elle  habile  les  A  nu  lies,  la  Marlinique,  Sainle-LuHe,  la 
Guadeloupe ,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  Candè  ;  nous  Tavous 
aussi  de  Cuba.  Elle  est  tout  à  fait  marine  ci  habile  même  uo  oi- 
veaa  assez  bas  dans  la  mer. 
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N«  22a.  NÉRITINE  FONCTUEE. 
NERHINA  mCTULlTA,  Lam. 

NeriUnapunctulaia^lj^m.fEncycL  méih,,  vers-,  pl.  455, 
f.2. 

Neritina  punctulata,  Sowerby,  Conch,  iUusL,  fig.  2U 
Neritina  punctuiata,  Besh.,  2«  éd.  de  Lamarck,  t.  YUI» 
p.  584,  32. 

Neritina  testa  ovala,  subhemisphœrica,  keifigaia,fusco- 
casUmea,  velcarulescente,  macuUsftisciSfpalliiUarUftiSj 
vel  allns,  nUnimis  puncUformibus ,  irregulariter  sparsis  ; 
spira  obiusissima ,  ultimo  anfiactu  invuluia  ;  apertura 
magna  semi-Lunari, 

ikmetuioni.  Longueur   milliin. 

Largeur   ,| 

Facile  à  reconnaître  à  sa  forme  déprimée  et  ofale>  qui  nous 
montre  en  grand  les  contours  de  la  Neritma  mridù,  i  sa  (aille,  à 
ses  points  épars,  cette  espèce  habite  les  misseanx  près  de  leur  em- 
bouchure dans  la  mer,  surtout  à  la  Guadeloupe,  où  clic  esi  com- 
muDC. 

N«  224.  NËRITINE  TAIST£. 
NERITINiV  TRISTIS. 
TAB.  XVII,  Fie,  35. 

Ncrilina  testa  omta,  crassa,  lœvigaia,  nigra,  punctis 
iîuequalibus  albis ,  vel  maculis  oblongatis  troiisversim 
fasciatisj  spira  brevi ,  prominula  ^  anfractibus  tribus  sub- 
convexis^  uUimo  magno;  apertura  semi-hmari,  cuigus^ 
tata,  albidaf  columeila  denticulaia. 
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A'nMiifiaitt.  Diamètre   8 

Hauteur   lo 

Co^le  OTsle,  épaisse,  très  bombée ,  lisse.  Spire  coartc,  Déan- 
moiiifliui  peo  saillaote  et  obliue,  composée  de  trois  tours  légère- 
ment coayeses,  dont  le  dernier  très  grand.  Bouche  rctrède,  semi- 
lanaire,  poonrae  de  quetqaes  dents  snr  la  colamelle. 

Couleur  noire.  Cette  teinte  est  quelquefois  coa^erte  partout  de 
points  blancs  ;  d'antres  fois  ces  points  blancs  ne  se  remarquent  pas 
snr  le  fond ,  et  sont  interrompus  par  trois  on  quatre  bandes  trans- 
versales formées  de  taches  oblongnes  de  la  même  couleur,  dont 
deux  sont  toujours ,  Tune  sur  la  suture,  Tautre  autour  de  Vombilic. 

Cette  espèce,  très  voisine,  par  sa  forme,  de  la  Neriiùia  Pupa ,  en 
diffôrc  par  ses  teintes  toujours  plus  sombres  et  se  reproduisant  sur 
tous  les  individus  que  nous  connaissons.  Sa  bouche  n*est  pas  jaune. 
Elle  habile  Tile  de  Cuba ,  d'où  elle  a  èié  rapportée  par  M.  de  la 
Sagra. 

225.  NÉRITINE  A  PETITE  BOUCHE. 
N£RiïiNA  MICROSTOMA,  d^Orb, 

TAB.  XVI  i,  FIG.  36. 

Neritina  testa  ovato-glob  osa  ^  crassa,  lœvigata,  vires- 
cente,  litieis  angusiissimis  nigris  longifudiaaiiter  undu- 
laUs;  spira  acuminata,  apice  lacerata;  anfractibus 
tribus,  postice  afigustatis^  aniîce  dilaiatis,  gibhosuUsi 
apertura  semi-lunan  angustata;  columella  alhida,  in" 
crassata ,  tonvexa  ,  denticuUua . 

JXmtnÊÙmg,  Longurur   i«  ailUm. 

Dkmèire   9 

Coquille  ovale ,  gibbeuse ,  épaisse.  Spire  élevée,  un  peu  acnmi- 
néc,  à  sommet  rouge,  composée  de  trois  ton»,  dont  le  dernier, 
très  graod ,  est  rétréci  en  arriére ,  élargi  et  bossu  en  avant. 
Boudie  très  oblique,  très  petite,  rétréde;  la  columelle  fortement 
encroûtée  et  convoie ,  avec  de  petites  dents. 

Cbir/etir.  La  coquille,  en  dessus,  est  verdétre,  partout  couverte  de 
petites  lignes  noires  très  fines,  très  serrées  et  ondulées,  placées  Ion- 
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gitadinalemenl  ;  la  boucbv  cl  sa  rallosilé  sont  blanches;  quelquefois 
il  y  a  un  peu  dejauDejui  dessus  de  U  caUosité. 

Facile  à  distinguer  par  sa  forme  comme  bossue ,  par  sa  bouche 
des  plus  étroites ,  par  ses  lineoies  fines,  cettejoUeesp^e  habite  les 
Antilles,  la  Martinique,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  Caudé. 

soua-GENRE  NÊRITE,  MERITA,  Lmn. 

Le  caractère  le  plus  tranché  du  genre  Nérite  esi  la  présence  de 
dents  ou  de  crénelores  à  Pintérieur  du  bord  interne:  urdinaire- 
mrni  niis^i  les  coquilles,  tuâtes  aianues,  Font  plus  tipaissts,  plus 
rnvtii|<'('s  que  les  autres;  du  reste,  rauimal  est  lo  même.  On  ren 
contre  Ws  Nérilcs  dans  les  réîîîons  chaudes  des»  coalinents,  el 
CmmIcs  dans  les  terrains  tertiaires  seulement. 

226.  NËRIT£  SAIGNANTE. 
NERITA  PEIjDRONTA,  Lmn. 

iVVnto,  Bonanni,  1684,  Becreatio,  n"  214,  p. 
Nerita^  Lister,  1685,  Jlist.  cunch.,  t.  695,  f.  1. 
Dontostonia ,  Klein  ,  ^^eth.  ostrac,  p.  16 ,  n°  1 . 
Fraie  quenotte,  Daigenville,  1742,  tab.  7,  fig.  g,  h,  o. 
Nerita,  Gualtieri,  1742,  Test,,  t.  66,  fig.  z. 
Knorr^  P^erg,^  t.  V,  tab.  3,  6g.  2. 
NeriiapdoTonia,  Lion.,  1767,  Sjrst.  naL,  ed.  12,  p.  1254, 
732. 

Nerita  peloronta,  Linn.,  Mus,  ulr,,  n»  393,  p.  679. 
QuenotU'  Siugnante,  Favane,  1772,  lab.  10,  f.  4,  lom.  Il, 
p.  215. 

Nerita  peloronta^  Born  ,  1780,  Test,  mus,  aes.,  p.  40(>. 
Dens  sanguineuSy  Chemnitz ,  1781,  ConchjrL  câb.^  t.  V, 

p.  305,  Ub.  192,  f.  1977-^4. 
Ntriia  peloronta ^  Gmelio,  1789,  SjrsL  nai.,  ed.  13, 

p.  3680,  n*  44. 
Nerita  peloronta,  Lamarck,  1822,  jin.  sans  vert,,  t.  VI , 

2  part  ,  p.  191  ,  n"  4. 
Neritn  peloronta^  Wood,  index  test, y  n*  46. 
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NeiUa  peloronia,  Sowerby,  Genero  of  sheUs ,  fig.  1,  2. 
Neriia peloroutu^  Bkuu ville,  Malacologie,  pl.  36  bis,  f.  6. 

Nerita  testa  crassiusculu,  ti  ansversim  snlcatay  chierea, 
vel  lutea^rujisscente,'  maculis  lon^ituduialibus  Jlexuosis 
mgris  aut  roseis;  spira  prominenie ,  labro  bidentaia  ;  den^ 
tibus  àasif  macula  sanguinea  insignUU. 

JKmênUoiU,  Lopfavur 
Largeur. . 

De  loales  les  espèces  de  Nérite,  celle-ci  est  la  plus  facile  à  re- 
connatlre,  à  sa  tacfm  rouge  de  sang  placée  à  la  base  de  la  dent  de 
sa  bouche,  ce  qui  l'a  fait  appeler  IJmt  tmgnantey  QuenoUe  m- 
gnmte  par  les  Français  et  Dens  tangmnmt  par  les  Allemands ,  en 
raison  de  sa  ressemblance  avec  une  dent  ensanglantée.  Elle  est  très 
commime  à  Cnba,  où  elle  a  été  recneillie  par  MM.  de  la  Sagfi> 
Auber  et  de  Candé.  Elle  est  aussi  oommnne  h  la  Marliniqne. 

jN«  22?.  NÉRITE  STRIÉE. 
NEHITA  STRIATA,  Ckemmtz. 

Nériie  fasciée^  Dargenville,  Mk%,  Conch.,  pl.  7,  f.  x. 
Im petite  livrée^  Fayane,  4772^  Conch,,  pl.  40»  f*  s. 
Nerita,  Ghemnitz,  4781,  Conch.  cab.,  tom.  V,  p.  298, 

t.  491  ,  f.  4962-1 96;^. 
Nerita  striata,  Chcinnitz,  1 784 ,  Coiich»  cab,j  U  V, p.  31 1 , 

t.  192,  f.  1992-1995. 
Nerita  versîcnlor,  Gmelin,  4789,  SysU  nai,,  ed.  43, 

p.  3684,  ô7. 
Neriia  flammea^  (knelin,  1789,  Syst.  nat,,  ed.  43, 

p.  3685 ,  n*  63. 
Nerita  versicolor,  Lamarek,  4822,  Jn*  sans  vert,,  i,  VI, 

2»  part.,  p.  19:î,  n°  10. 
j\erita  versicolor ^  Wood,  1825,  Index  testaceoLj  54. 
NeriUi  versicolor,  Desh.,  483b,  EdU,  de  Lamarek^  t.  VlU, 

p,  606,  n"  40. 
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NeriU  testa  crassa,  trattsversim  sulcaUit  ex  albo  rubro 

nigroque  variegata ,  suhtesseUaia;  spira  pronunula,-  aper^ 

tara  anguUcita,  subrin^ealf;  labiis  uti  is<iue  vnide  dénia- 
Us  p  interno  quadridentalo ,  extenio  decem  denuuo, 

tHmmttùm».  hanfantm   «6  millîw. 

Largfar.   to 

Celte  coquille  est  facile  à  fecoDoalIre  à  si  bouche  très  étroite; 
à  Bon  bord  externe  annè  de  dix  depis,  dont  la  dernière,  de  chaque 
o6lè  >  est  la  plus  grande }  è  son  bord  interne  mnni  de  quatre  grosses 
dents,  dont  les  denz  médianes  sont  les  plus  larges  et  les  plus  sail- 
lantes; à  son  bord colnmellaire  fortement  ridé;  è  ses  côtes  plus 
saillantes  que  dans  l^espéce  précédente.  Bile  a  été,  en  1786,  dé- 
crilc  et  figurée  par  Chemnitz  sous  le  nom  de  Nenta  striata;  plus 
tard,  Gnielin  l'appela  Aenta  rrrsu-olor^  déDoininalion  conservée 
[)ar  Lamnrf  k  cl  l<  s  auteurs  qui  Vont  suivi ,  mais  nous  ne  vojods 
pas  quel  iiiotil  (!m[)f^rhcraît  de  revenir  au  nom  le  plus  ancien, 
qui  nous  parait  devoir  être  adopte.  M.  Deshayes  croit  devoir 
j  rapporter  la  Nerita  pica  Cbemnitz,  que  Pautcur  du  Cabinet 
conchyliologiqoe  décrit  comme  étant  de  l'Inde;  il  j  réunit  encore 
le  Sêi0t  d'Adanspn ,  propre  an  Sénégal  :  nous  avons  des  doutes 
sur  œs  réonions  j  et  cehi  avec  d'autant  plus  de  raisons  qoe  rare^ 
ment  les  mêmes  espèces  se  trouvent  eu  des  contrées  li  éloignées 
les  QDCs  des  «iptres. 

Propre  aux  Antilles,  cette  Nérite  habite  également  les  côtes  de 
la  Floride,  du  moins  nous  Pavons  reçue  de  ce  point,  envoyée  par 
M.  Alphen.  Elle  est  très  commune  à  Cuba  et  à  la  Martinique. 

«•  228.  NÉRITE  PARQUETÉE. 

NËRITA  TËS5ELLATA,  Gmd. 

Nerita  striata,  noduUs  quadralulis  nigris  et  albis  tesselr 
iota,  Ghemnitz»  1781^  Conck.  cab.,  t.  V>  p.  313, 
t.  192.  f.  1998-1999. 

Nerita  tesseUaia,  Gmelin,  1789,  Sjst.  nat,,  ed.  13, 

p.  3685,  n°  05. 
Mérita  tcsseUata,  Lamarck,  1822,  An,  sans  vert, .  t.  VI# 

2«  part.^  n"  16,  p.  194. 
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Nerita  tessellaia,  Wood,  1825,  hidex  ustaceolog.,  64. 


Nerita  testa  so/icùi,  trafuversini  sulcatUy  cinerea,  sui- 
vis confertissimis,  convexis,  albo  et  nigro  tessellatim  ma- 
culatis  ,  spîra  exertiuscula  ;  apertura  alba ,  labiorum 
{ieniibus  pUuimum  parvulis,'  labro  columeUari,  tubtt^ 
culato. 

Dimumuu,  Longueur   il  milKm. 

Lacpur  •  >  

Fadie  à  reconnaître  à  ses  grosses  côtes  variables,  souvent  iné- 
gales, marquées  alternatiTement,  sur  leur  longueur,  d^une  tache 
noire  et  d'une  tache  blanche  \  à  sa  bouche  blanche  bordée  de  noir; 
à  sou  bord  externe,  armé  de  treûe  dents  ;  à  son  bord  colnmellaîrfï 
échancié,  légèrement  denté,  couvert  de  tubercules  sur  Pencroùle- 
ment;  à  son  opercule  tubenmlens  en  dehors.  Celte  espèce,  propn^ 
aux  Antilles ,  puisque  nous  Pavons  de  Cuba ,  recueilUe  par  MM.  de 
la  Sagra  et  Auber,  et  de  la  Martinique  par  M.  de  Candé,  a  été  rap- 
portée au  Taèiii  d'Adanson  par  Ginelin  et  par  M.  Deshayes:  nous 
croyons  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes,  ce  qui  nous  empêche 
de  citer  cette  s^ouiijmic. 

W  229.  JSÉRITE  DES  ANTILLES. 
NERITA  ANTILLARUM,  Gmei. 

Nerita  nigcrrima  ^  var.,  Chemnitz,  1781,  Conch,cab.p 

t.  V,  p.  309,  pl.  492,  f.  4987. 
Neriia  AntxUarum,  Gmelin»  4789,  Syst,  mU*f  ed.  43, 

p.  3685,  n''  62. 
Nerita  jéndUarum,  Delw.,  Cat,,  t.  II,  p.  997,  n'  43. 
Neriùi  yfntilldruni  j  Deshayea,  1838,  Edit.  de  Loin,, 

l.  VIU,  p.  611,  n»  20. 

Nerita  testa  ovato^semiglobosa  ;  spira  obtusissùna, 
transversim  cosiata;  costis  nigerrinUs,  subœquaitbus  ;  in^ 
terstiius  albicantibus apertura  angusta,  semilunari,  la- 
bro teniù,  denUciUato,  injisrne  dente  productmscuh  prœ. 
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diio;  coUimeUa  Uevigala,  luiescenie  in  nuwgine,  obsolète 
hideniata. 

iHmenêioiu.  Lon^u«:iir   i6  millin. 

logeur  -   iS 


Tool  en  plaçant  cette  espèce  |varim  les  (oquilles  des  Antilles, 
nous  ne  le  faisons  que  d'après  Taulorité  de  Cbenitii(/  cl  des  iiut<  urs 
qm  ont  copit"  celui  ci,  car  oous  ne  l'avons  pas  reçue  de  ces  îles. 
Elle  se  dislingue  facîlenient  h  raltcrnance  de  ses  côtes  noires  dont 
Tiotervalle  est  blanc;  sa  columelle  est  jaune,  lisse»  et  sob  bord 
dcnlë  légèremeDt»  la  dent  inférieure  la  plus  forte. 

FAMILLE. 

TROCHIDÉES,  TROCHlDiE. 

Nous  réanissoDS»  dans  cette  famille,  les  Mollusques  Gastéro- 
podes, dont  le  principal  caractère  est  d'avoir  le  dessus  du  pied 
pourra  latéralement  de  filets  tentacnliformes  plus  ou  moins  nom- 
breuz.  Du  reste,  leur  tète  est  prolioscidiforme,  leurs  tentacules 
sont  longs  et  coniques  ;  ils  portent  les  yeux  sur  un  pédoncule  plus 
ou  moins  saillant  de  la  base  externe;  ils  ont  le  pied  triangulaire, 
le  manteau  court  et  sans  tube,  les  branchies  en  peigne  sur  le  côté, 
en  dedans  du  manteau.  Les  sexes  le  plus  ^ouverll  réunis,  quelque 
fois  séparés.  Leur  coquille  est  des  [dus  \  ariables  dans  sa  forme  et 
dans  ses  accidents  extérieurs  ;  elle  est  géacralemeot  nacrée  en  de- 
dans. 

Nous  les  divisons  ainsi  qu'il  suit  i 


6mra>.  8oitt4««u«t. 


DesappMidienAkbacetntcrnedM     turbo  jTurito» 
leBtMnlet ,  nu  op«rcule  pieireax .  \  FliaiMiielU. 
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GEJwaB  TAOQU£,  TROCHUS. 

ADimal  fans  appendices  à  la  base  intcroe  des  tentacules ,  un  oper- 
cule coroé,  variable  dans  sa  fome  ^  coquille  des  plu»  variables. 

80Ufr«BNRB  TA0Q13Ë,  TAOGHUS. 

Le  sous-genre  des  Trochus  n'es!  pas  caractérisé  seutemeDl  par 
sa  coquille  carénée  au  lien  d^étre  arrondie^  il  Pest  encore  par  son 
opercnle  consCammenC  corné,  spiral  et  composé  d'one  innombra- 
ble quantité  de  tours  rapprocbés  les  uns  des  antres.  La  coquille 
est  peu  on  point  ombiliquée;  Pombilic  n^est  ni  encroûté,  ni  calleoz  ; 
il  n'est  jamais  aises  onmt  pour  liisser  aperce?oir  les  tours  de  spire. 

Les  Troques  sont  de  tous  ks  terrains,  et  virants  de  toutes  les 
régions. 

N"  230.  TROQUE  PIE. 
TROCHUS  PICA,  dVrL 

Trochus,  Lister,  1685,  Bîsi.  conch,,  Ub.  040,  f.  30. 
Tigris  barbadensis,  Klein,  Mcth.  ostr,,  §  1 1 5,  ap.  2,  p.  41 . 
Petiver,  4T02,  Gasùpkjrl.^  ub.  70,  fig.  9. 
TtxMshusvidua,  Dargenville,  4742,  Conch.,  lab.  8,  fig.  c. 
Trochus  Uvon,  Adanson,  1757,  Hisi.  du  Sénég,,  tab.  \% 
f.  7. 

Turbo  pieu,  Liun.,  4767,  S)U,  nat.y  cd.  13,  n°  622, 
p.  1235. 

La  veuve  ou  la  pie,  Favane,  1772,  ub.  9,  lig.  f,  2. 
Turbo  pica ,  Born.,  1 780,  Mus.  cœs.,  p.  349. 
Turbo  nodulasa.  Boni.,  4780,  Mus.  cœs.,  p.  344,  tab.  43, 
f.  4. 

Turbo  pica,  Ghemiiitz,  4784,  Conch.  cab.,  t.  V,  p.  467, 

tab.  176,  f.  1750-1751. 
Turbo  nodulosa,  Ghemnitz,  1781 ,  Conch,  cab,,  tab.  1 78, 

f.  1769-1770. 

Turbo  pica,  Gmelm,  1789,  S/sL  naLj  ed.  13,  p.  3598, 
n«39. 
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Turbo  pica^  Lamarcfc^  1822»  An*  sans  vert.,  t.  VU, 

p.  44,  n**  14. 
Turbo  pica,  Wood,  f  825,  Index  iesi.,  n*  147. 

Turbo  nodulosuSj  Wood,  1825,  Index  test,,  66. 

Trocbus  testa  orbicuLato^onoidea,  venir kosa^  laie  et 
profunde  umbilicaia,  crassa,  ponderosa,  junior  nodu- 
hsa,  adulta  Uewgata,  alba,  macuUs  aui  flammis  nigris 
UmgiuuUnaiibuSf  Unis,  std^inierruptis  radiata;  umbilici 
orifiao  unideninio, 

Dimmiioiu,  Loofoear   millîm. 

DitnètK   84 

Celte  coquille,  ooomie  dep«ii§  des  siècle»  sous  le  nom  de  Ffwte^ 
de  Pie,  ptr  suite  de  ses  taches  fioires  et  l^lanclies,  Tane  beaocoop 

selon  Pâge  ;  jeuoe,  elle  est  coayertc  de  oodosîtés ,  de  (abercules  ob- 
flis,  qui  disparaisseut  entièremenl  dans  Pâge  adulte.  Son  open  ulc 
est  corné,  mince,  pourvu  d'uu  nombre  de  tours  de  spire^  doubl«' 
de  ceux  de  la  coquille;  fait  tr^  remarquable. 

Plu>  répandue  que  ne  le  sont  ordinairenimt  It  s  coquilles  ma- 
rines, ceiUvci  se  trouve  simultanément  dans  la  mer  Koiiîre,  d'où 
nous  Pa  rapportée  M.  deCand*' ,  ^ur  les  fAics  du  Sénégal  ou  Adan 
son  Pa  observée  :  aux  Antilles  elle  habile  (^uba,  la  Martinique 
et  la  Guadeloupe;  elle  jr  a  été  rocueilUe  par  MM.  de  ia  Sagra,  Au- 
ber  et  de  Caodé. 

H*  231.  TROQUE  CONCAVE. 

TROGHUS  GONCAYUS,  GmeHn. 

Trochus pyrcunidaUs  rarissinms,  Cbeiiiriitz,  1 781^  Conclu 
cah.,  t.  V,  p.  86,  lab.  168,  f.  1620-1621. 

Trochus  concavus,  Gmelin,  1789,  Sysi.  nat,,  ed.  13, 
p.  3570,  n""  21 . 

Trochus  concanfuSf  Lamarck,  1822,  Jntm^  sans  vert., 
t.  7,  p.  '23,  n"  44. 

Trochus  concavus^  Woo<l,  1825,  Index  testac.,  n*  7. 


Digitized  by  Google 


56  MOLL(JÀ<^UES. 

Trochus  testa  orbicuUito  -  conoidea ,  iongitudinaliter 
oblique  pUcata^  cœruleo-^iolacea  ;  spira  conica,  apice 
olftûsaf  anjractibus  octonis,  subcomplanaUs  f  injra  con- 
cam,  subinfundibuUformip  concenùice  Sidenta,  albn* 

DimêniiùHt,  Hauteur....   Si  mllîtii* 

Diamètre   4S 

I/uiic  (les  plus  singulières  dans  son  genre  j  celle  Troque  est  co- 
ni<|ue  en  dessus,  concave  et  en  cnlonnoir,  en  dessous,  cette  partie 
striée  concentriquenicnt  ;  son  l)ord  est  caréné,  tranchant  et  d'uu 
beau  vert.  Elle  habile  les  AaliUes,  priocipaleoienilaMartioiquey 
où  elle  est  rare. 

N«  232.  TROQUË  £XGAV£E. 
•     TROCUilS  EXGAVATUS, 


Trockus  excavatus,  Lamarck,  1822^  jin,  sans  vert,, 
U  VU,  f.  29,  66. 

Trochus  testa  orbiculaio-conoidea,  carinata  transver- 
sim ,  rugoso  sulcata ,  cinereo  obscure  macuiata^  spira  co- 
mai  y  apice  obtusa,  anjractibus  se/us  cornplanatis ;  injrn 
plana,  laie  umbilicata,  inJundibuUjornU,  viridi  mavu" 
UUa. 

Dinietutom.  Hauteur   ii  IBÎllini. 

Diamitra   i6 

CwpàfU  orbieolaire,  conique,  carénée  aor  set  bords,  oroée  en 
dessus  de  quelques  rugosités  qui ,  sur  les  premiers  tours,  sont  rem- 
placées par  des  sillons,  ij^nre conique  à  sommet  obtus,  composée  de 
six  tours  aplatis,  très  légèrement  séparés  par  nue  suture;  le  côté 
de  la  boucbe  plan,  afec  quelques  indices  de  sillons  concentriques; 
ombilic  en  entonnoir  et  composé  de  niatiéfi>s  différentes  du  reste 
de  la  coquille.  Boudle  ovale,  dont  tes  bords  s^étendent  bien  en  avant 
sur  le  bord  carénai. 

CindêvT,  Gris  cendré  noirAtre  avec  des  tacbea  plus  foncées.  Bou- 
che nacrée  ;  sur  le  bord  de  Tombilic  est  une  tacbe  formée  par  de 
Témail  couleur  verl-dc-gris. 
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Celle  coquille,  voisine  en  pelitdu  Trochus  mncavus ,  en  difTêre 
par  s*»s  sillons  supérieurs ,  par  son  ombilic  ouvert,  et  par  ses  hit)  les. 
Kllc  est  commune  à  la  Martinique  el  à  la  GoadekNipe.,  OÙ  elle  a  été 
recueillie  |iar  MM.  de  Caudé  el  Hutessier. 

233.  TROQU£  L£NT1G11LA1R£. 
TROCULS  UNIDËNS. 

Trochilus  unidens,  Lister,  4685»  Hist,  conch»,  tab.  653» 

654»  f.  52^54. 
CncasÈoma  striaUan,  Kiein»  Ostr,,  $  35»  n*^  2»  p.  i2. 
Trochus  modulus,  Linn.»  1767»  Sysi*  nau,  ed*  42» 

p.  122a,  586. 
Le  Grenat^  Favane,  1772,  Conch.t  tom.  U,  p.  150, 

tah.  8,  f.  D. 

Trochus  lenticularis  j  Chemnilz  ,  1781,  Conch,  cab, , 

t.  V,  p.  105,  tab.  171,  f.  1665. 
Trochus  unidens  y  Chemnitz,  1788,  Conch»  cab»^  t.  X, 

p.  290,  tab.  165,  f.  1583,  1684. 
Trochus  modidus,  Gmelin»  1789»  Syst.  nat,,  ed,  13, 

p.  3568»  8. 
Trochus  tectum,  var.  >,  Gmclio,  1789,  SjrsL  nai., 

p.  3569.  n"  16. 
Monodonta  carchcdonius ,  Lamarck,  1822,  jén.  sans 

vert.,  t.  VII,  p.  53. 
Monodonta  modulus,  Lamarck,  1822,  An,  sans  vert, ^ 

t.  Vil,  p.  54,  n''  8. 
Trochus perlaius,  Wood,  1825»  Index  tesU,     71 . 
Trochus  iedum,  Wood,  1825,  Index  test.,  a«  70. 

* 

Trochus  testa  sid>orbiculari  »  depressa  »  W  conoidea 
transversim  striata,  longitudinaiiier  obsolète  plicata,  al" 
hiduy  maculis  fusais  adspersa  j  carinata^  umbilicata^ 
dente  columellari  proniinuLa. 


JOiwMWftoiM.  Individus  nodaleu.  Diamètre   i4  nillîiii. 

Hauteur  % . . .  to 

ladiTÏdut  coniques.   Diamètre   ta 

Bauleur   4  - 
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Celle  ( oquilic,  d'abord  iKunniee,  des  1 685,  Trochilus  umdemy\m 
Uster^  en  1 767^  été  appelée  Trochuê  modulus  par  Linné^  et  con- 
fondue ensoile  «ous  beaucoup  de  noms  différcnto,  oommeon  peal 
le  ?oir  à  la  synoDjmie.  L'antériorité  n'étant  pas  contestable ,  nous 
croyons  devoir  revenir  pour  elle  an  premier  nom  imposé.  La  forme 
en  est  très  variable;  souvent  die  est  déprimée»  et  le  c6té  de  la 
spire  a  des  plis  longitudinaux  bien  marqués»  lorsipi^elle  est  jeune  ; 
plu£  âgée»  elle  est  bien  plus  élevée  et  ravant*dernier  tour  se  dé- 
tache sur  le  dernier»  comme  un  toit;  sa  bouche»  crénelée  snr  le 
bord  externe»  est  munie  dNine  forte  dent  sur  la  oolumelle.  Son  oper- 
cule est  corné,  mince  et  formé  d*un  grand  nombre  de  tours  de 
spire.  D'à Liires  fois  elle  esl  trochiforme,  conique  ,  loriement  cart 
née,  marquée  en  travers  de  sillons  transverscs  pranuleuv  ,  «iidii 
le  plus  grand  esl  sur  la  caréoe,  son  ombilic  est  fermé  dans  le  jcuni' 
Age,  légèrement  ourcrt  chez  les  adultes;  la  spire  élevée,  conique, 
à  sommet  très  aigu,  composée  de  huit  tours  légèrement  déprimés 
du  oùté  de  la  spire;  la  bouche  un  peu  anguleuse,  striée  en  dedans 
sur  son  bord  ;  la  columeUe  pourvue  d'une  Ibrte  dent. 

Blalgré  les  diflèrences  apparentes  entre  ces  deux  variétés»  ce 
comparant  les  passages»  il  est  réellement  impossible  de  ne  pas  les 
réunir»  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  que  toutes  ces  variélés 
se  trouvent  ensemble  dans  les  mêmes  lieux.  Noos  la  connaissons  de 
Cuba»  où  elle  a  été  recndllie  par  MM.  de  la  Sagra  et  Auber»  de 
la  Martinique  par  M.  de  Candé»  et  de  la  Guadeloupe  par  M.  Ho- 
tessier.  Ou  la  trouve  encore  sur  le  continent  septentrional ,  aux 
Florides. 

N«  234.  TROQUE  VARIABLE. 
TROQUE  CARNËOLUS,  Lom. 

Trochus  cameolus  f  Lamarck»  1822^  An»  sans  vért*, 
t  VU,  p.  29, 

Trochus  testa  orbictdarif  convexa,  lœvigata,  iimbiU- 
cota,  camea,  rubra^  fusca,  nigrUf  tdba,  diiferse/as-^ 
ciaia  ei  maculaia;  spira  èrevi,  apice  acaminato ,  anfrac 
abus  seniSf  convexis;  apertura  rotunda,  lavigaia,  vet 

denticuiata ,  columella  subdetuaia. 
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fi  millim. 
la 


Cette  coquille»  lûea  caractérisée  par  sa  forme  déprimée,  par  sa 
contexture  lisse,  par  sa  bouche  ronde,  dentée  seulement  dans  les 
très  yieux  indindos,  par  son  ombilic,  oe  Test  pas  du  tout  par  sa 
couleur.  Lamarck,  crojant  sans  doute  qu'elle  est  toujours  rougeà- 
tre,  Pa  nommée  ConMoiui;  maïs  il  s^ast  trompé  à  cet  égard,  de 
même  que  dans  sa  sjnonjmîe  (l),  puisque  non  seulement  ^espèce 
est  variée  de  ronge ,  de  rose ,  mais  encore  de  fauve,  de  brun  et  de 
noiri  aussi  son  nom  même  n^est-il  pas  toujours  applicable.  Son 
opercule  corné  est  mince,  jaune  et  composé  de  beaucoup  de  tours 
de  spire. 

Nous  avoiiscetle  espèce  de  la  Martinique  ,  de  la  Guadeloupe,  de 
Sainte-Lucie,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  MM.  deCandé  el  lloies- 
sier,  et  de  Cuba,  par  MM .  do  la  Sagra  et  Aubcr  -,  ainsi  elle  nous  parait 
habiter  presque  toutes  les  Antilles. 

]«•  235.  TROQUE  D  HOTESSIER. 
TROCHUS  HOTESSIERIANUS,  d^Orb. 

TAB.   XVlll,    Vlii.    lo,  17. 

Trochus  testa  orbicuLari,  umbUicata^  convexa,  trans^ 
versim  iruequaUter  striata,  stras  binis  lateralUer  elet^aiis, 
albida,  nigra,  rufa,  ruhra  variato^picturata^  spira  hrevi, 
apice  ohtuso,  anfractibus  quiniSy  convexiuscuUs  ;  aper~ 
lura  l  oLunda,  lœvigata,  columeLUi  unuienUUa» 

Dimcfutons .  Diamètre   8  mUlim. 

Hauteur  «  *   6 

Coquille  orbiculairo  ombiliquéc,  Pombilic  bordé  de  doux  sillons 
eiternes ,  le  reste  de  la  coquille  marqué  de  stries  inégales ,  trans- 
verscî» ,  dont  deux  sont  plus  saillantes  sur  lo  |KHirtoiir.  Spire  (ourle, 
obtuse^  composée  de  cinq  tours  légi^remeul  convexes,  aplatis  du  côté 

(i)  Il  j  rapporte  la  figure  iGSs  de  la  plancbe  i|t  de  Ch«iiinU<  (tom.  A),  qui 
B*eet  qoc  le  TVochut  «ùwwius  de  dm  côtes  de  France. 
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de  la  bouche.  Bouche  ronde,  lisse  sur  s(  s  bords ,  à  columelle  pour- 
vue d'une  dent  el  au  dessous  d'une  eehancrure. 

Ondcurs  aussi  variables  que  dans  Tespèce  précédcnlt^  ;  elle  esl 
blanchâlre,  couverte  de  taches  d'une  seule  teinic  sur  cliaque  indi- 
vidu ,  mais  distinctes  sur  chacun  ;  les  unes  rouges,  les  autres  roses, 
brunes  oo  Doiresi  le  toar  de  rombilic  toujours  blauc. 

Cette  coquille,  ▼oîsine  de  la  précédente  par  sa  forme»  ses  teintes, 
en  diffère  par  ses  stries.  Elle  habite  toutes  les  Antilles  et  les  Fto- 
rides.  Noos  Tavous  an  moins  de  la  Guadeloupe,  de  Sainle-Lucie 
et  de  Cuba ,  recueillie  par  MM.  de  Gandé,  Hotessier ,  de  la  Sagra  et 
Auber. 

23G.  TROQUt  CANALICULÉE. 
ÏROCHUS  CANALICULATUS,  dOrb. 

TAB.  XVlll;   FIG.   18,  19. 

Trochus  testa  orbicuLato-depressa ,  tmnsvcrsim  inœ- 
(fucditer  siriaia^  subcarinata,  alhescerUe,  fusco  undu- 
iatxMnaculata ,  umbiUcata  :  umbiiico  magno  amaUcU' 
lato;  spira  brevi,  clHusa^  anfracdbus  ccttmis,  subangU" 
latis;  apertura  rotunda^  cidumella  profonde  simuUa, 
supra  iientwulata, 

Dmienuoiu.  Hauteur   iK  milliin. 

DMinÂire   i8 

Coquille  orbiculaitc ,  déprimée,  conique,  slriée  transversale- 
ment et  inégalement,  légèrement  carénée,  ombiliquce  :  ToitiIiiIk 
large  formant  un  double  canal  spiral.  Sjrire  conique,  oblui»e,  cum 
posée  de  huit  tours  peu  convexes,  un  peu  anguleux.  Bouche  TonAt, 
à  bord  externe  lisse,  columeile  marquée  d'un  profond  sinus  cor- 
respondant au  canal  supérieur  de  l'ombilic i  au-dessus  de  oe  sinns 
sont  deux  ou  trois  petites  dénis. 

Couleur,  Blanc  sale  avec  des  taches  et  des  flammules  brun  aoirl' 
tre,  longitudinales  et  irrégulièras.  L'aspect  extérieur  de  cette  es- 
pèce rappelle  la  forme  du  Trodkuê  magus ,  mais  elle  en  difISire  par 
le  manque  de  nodosilé,  par  son  ombilic  canaliculé  et  par  ses  tours 
moins  distincts.  Elle  habite  llle  de  Cuba ,  où  elle  a  été  recneîlliepar 
M.  Aober. 
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soufr-GENRE  ROULETTE,  AOTELLA,  Lamarck. 

Le  floufr'geDre  Roulette  ne  diffère  pas  du  sons^geofe  Trocbi» 
per  eoD  iDÎniil  ;  il  est  aani  poonrn  de  filaments  aa  pied ,  et  d'jeui 
pédoDcnlés.  Son  opercnle  esl  mince^  spiral  et  corné»  comme  celai 
des  Trochas  proprement  dits.  La  eoqttille  ne  se  distingue  de  celle 

des  Trochus  que  par  Pombilic  recouvert  d'une  callosité  crétacée , 
comme  dans  les  Héliciaes.  Toutes  les  espèces  connues  appartien- 
neulaax  incrs  chaudes,  et  sont  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires. 
Avant  nous  on  ne  coonaissaît  pas  ce  sous-genre  nii\  Antilles  ;  mais 
nous  dirons  que  ces  espèces ,  tout  en  avant  entre  elles  un  faciès  sem- 
blable, diffèrent  esseutiellement  des  Roulettes  des  autres  parties 
du  monde»  par  leur  conieiLture  vitreuse. 

ii«  237.  ROULETTE  DEMI-STRIËE. 
ROTBLLil  SEMI-STRfÀTA»  d^Orh, 

m 

TAB.  XVIII,  FIG.   20,  22. 

f 

Rotella  testa  orbiculato^depressa ,  tenuif  eUaphana^ 
aibida,  supra  transverse  striata,  subtus  lavigata^  umbi* 
Hco  caUosOf  nitido;  spira  brevissima,  obtusa^  anfracû- 
hus  quateniis,  consfexiuseuUs  ;  apertura  avali, 

Démensiom,  Dumi-trc  i 

flaoteur   •$ 

roçtitWe  orbiculaire,  déprimée,  mince,  diaphane;  dessus  con- 
vexe ,  marqué  de  stries  fines ,  réfjulièremcn  t  espacées  ;  dessous  assez 
plat,  entièrement  lisse;  la  callosité  ombilicale  peu  élevée,  transpn 
rente  comme  du  verre,  laissant  apercevoir  l'ombilic  à  travers.  Spire 
surbaissée ,  obtuse ,  composée  de  quatre  tours  un  peu  convexes. 
Bomehe  oblique ,  ovale»  à  bords  simples. 

Couleur,  Blanc  transparent  vitré. 

Par  sa  transparence»  par  ses  stries  en  dessus  et  non  en  dessous  » 
celle  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  que  les  auteurs  ont  dé- 
crites. Nous  l'avons  découverte  dans  le  saMe  rapporté  de  Cuba 
par  M.  de  la  Sagra. 
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N*»  23^.  A0UU2lTT£  ûlAfliANE. 
ROXKLIA  DIAPUANA,  d'M, 
Tâi.  mil,  m. 

Rotella  testa  orhkulatuMkpressa,  ienui,  diafhema,  ^ 
trea ,  supra  subtusqtte  lœvigata ,  mUdaf  umàUico  minime 

caîloso  ;  spira  hres^i,  obtusa;  aperiura  avaU, 

Dimensions.  Diatnvtre   t  â  millim. 

Htntcur   \ 

Cbçiitfftf  orbicolalre ,  déprimée,  diaphane,  très  Usée,  tiès  polie, 
ooDTeze  du  côté  de  Ui  spire ,  légèrement  concave  da  côté  de  la  bou- 
che, la  callosité  étant  peu  étendue.  Spire  peu  élevée,  très  obtuse, 
composée  de  quatre  lours  convexes,  à  pourtoiir  arrondi.  Bouche 
ovale,  oblique. 

Couleur.  Blanc  transparent  comme  du  verre. 

On  ne  peut  plus  voisine  de  ia  Rotella  semistriata ,  par  la  taille , 
la  forme  et  la  transparence ,  celle-ci  en  diffère  par  le  manque  de 
stries  en  dessus,  cette  parlie  étant  ;iussî  lisse  que  le  dessous.  Nous 
Pavons  trouvée  daos  le  sable  de  Saiut-Tbomas  recueiUi  par  M.  de 
Caodé. 

i««  239.  ROULËTT£  CARÉNÉE. 
ROTELLA  CARINATA,  «fOrè. 
PL.  mil,  wn*  S6,  S8. 

Rotella  testa  crhiculaio-^pressa,  temU,  diaphana, 
lœvigata,  ad  peripheriam  carinata,*  umbtUco  minime  cal- 
hso;  spira  brei>i  oùiusa  ^  apertui  a  ouali. 

DtatensuMU.  Uiamélre   i  J  millim. 

Coquille  dcpnmee,  diaphane,  irés  lisse  ,  fortement  carénée  à  son 
pourtour  par  uue  carène  aiguë ,  peu  saillante  -,  callosité  de  l'ombilic 
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réduite  i  une  petite  partie.  Spn'e  très  peu  élevée ,  composée  de  qua- 
tre toan  carénés  et  conveies.  Bouche  oyale,  oblique. 

Qudmr.  Blanc  uniforme  transparent  comme  du  verre. 

De  la  même  taille,  de  la  même  apparence  que  les  deux  précé- 
dentes espèces,  polie  comme  la  Roteia  diaphana,  celle-ci  en  dif- 
fère, ainsi  que  de  la  Rotetta  temii^iata,  par  la  présence  de  sa  ca- 
rène aiguë.  Elle  habile  ïïle  de  Saint-Thomas  ;  nous  Pavuus  trouvée 
dans  le  sable  rapporté  par  M.  de  Candé. 

vf«  240.  ROULETTE  STAIÉE. 
ROTBLLA  STWm,  <f(H. 

TAB.  XVIII,   VI6.  29,  31. 

Roteila  testa  orbiculato-depressa,  albida,  translucida, 
transversim  sUiaia,  umbUico  aperto;  spira  ôreui,  abtusa; 
apertura  ovaJti;  columeUa  incrassata, 

Dimêiêâhaâ.  Dianètrc   i  millîni. 

Co^ui7/«  déprimée ,  transparente ,  non  carénée^  elle  est  s(riée 
transversalement  et  très  réprnlièrrment,  mais  les  stries  manquent 
près  de  Pombilic  et  à  la  partie  supérieure  de  chaque  four  de  spire  ; 
Fomliilic  est  ouvert,  et  la  partie  crétacée  qui  devrait  l'oblitérer, 
au  Uea  de  se  déposer  en  dehors,  est  venue  épaissir  en  dedans  le  bord 
columellaire ,  qui  est  très  épais.  Spire  peu  convexe,  composée  de 
cinq  tours.  jBancAe  ovale,  très  oblique. 

Gndeur.  Blanc  transparent  comme  du  verre. 

Par  son  ombilic  ouvert  cette  espèce  diffère  essentiellement  des 
Botelles  que  noua  venons  de  décrire  j  néanmoins  elle  a  le  même 
aspect  vitreux 9  la  même  forme»  et  tout  nous  porte  à  croire 
quMIe  ne  peut  en  être  séparée  ;  car,  si  rencroAtemenl  ombiUeal 
nVxiste  pas  sur  rorobilic  même ,  il  est  remplacé  par  un  très  fort 
épaississcmcnt  du  boni  columellaire;  et,  sanii  avoir  vu  les  ani- 
maux, nous  croj uns  pouvoir  conclure,  des  rapports  si  iniaiédiats 
de  celte  coquille  avec  les  autres  ,  que  son  animal  ne  doit  pas 
en  différer.  C'est  ce  moiif  qui  nous  a  cmp(yché  de  la  placer 
parmi  les  Trochns,  la  croyant  beaucoup  plus  naturellement  à  sa 
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place  prés  des  Rooleltes.  Nous  l'aToos  trouTée  daos  les  sables  de 
la  lamaliyae  recueillis  par  M.  de  Gandë. 

N«  241 .  ROULETTE  ANOMALE. 
ROTELLA  ANOMALA,  dOrb. 
lAU.  xviii,  FiG.  32^  34. 

Kotella  testa  orbiculato-dppressissima  ^  translucida  ^ 
lœvigaia ,  alhida ,  carinata;  umbilico  aperto  ;  sj^a  de^ 
pressa,  kofizontaii,  anfractibus  quinis  depressisf  aper" 
tura  avalis  columeUa  incrassata» 

Dimension».  Diamètre   %  miUim. 

Hauteur  i 

CoqmU*  orbiciilaire ,  très  déprimée,  transhicide,  très  lisse, 
brillante;  légcrement  carénée  à  son  pourUmr;  ombilic  ou?ert> 
sans  encroAlemeot  calcaire,  TépaississemeDt  calcaire  ayant  liea  en 
dedans  du  bord  colomellaire.  ^re  presque  horizontale ,  composée 
de  cinq  tours  déprimés.  Bon^  oblongue,  ovale  ^  le  bord  columel- 
laire  très  épais. 

Couleur.  Blanc  vilrcux. 

Co  que  nous  avons  dil  à  IVspèi^^e  précédente  rclalivemenl  a  i  cq- 
roulemcnl  ombilical  s'applique  égalemenlà  cclîe-ci  ;  aussi  la  con- 
sidérons-nous  comme  ne  devant  pas  être  éloignée  d(^  véritables 
Rotella  ;  ellr  diffère  de  la  Rotella  stn'ala  par  le  manque  de  stries 
et  pr  sa  carène.  Nous  Tavons  trouvée  dans  le  sable  de  Saint-Tho- 
mas recueilli  par  M.  de  Gandé. 

SOUS-6BNHB  CADRAN,  SOLARIUM. 

Ces  coquilles,  (i  ont  l.nmarck  forme  un  genre  sous  le  nom  de  Sola- 
rium, ne  nous  p.i  misse  ni  pns  différer  zoologiquemenl  dfô  Trorhii.i, 
de  même  leur  anim;il  n'a  pas  d'appendice  à  la  base  interne  des  ten- 
tacules ;leur  en  <]*  ssus,  est  orné  de  filaments,  et  leur  opercule 
est  corné  ;  mais  cet  opercule  est ,  chez  les  véritables  Cadrans,  dé> 
primé  et  composé  de  très  peu  de  tours  de  spire ,  pourvu ,  en  dedans, 
d^un  tubercule  élevé.  Chez  les  Htlittem  l'o|iercule  est  spiral  et  co- 
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niqae.  Tous  deux  ont  une  coquille  dont  les  tours  despîresont  ap- 

parenis  dans  Pombilic.  Ou  eu  trouve  de  vivants  dans  les  mers 
chaudes  et  de  fossiles  dans  les  terrains  de  transilioo,  dans  les  ter- 
rains ooliliques  et  dans  les  couches  tertiaires. 

l"  DIVISION. 

LES  CADRAiNS,  SOLARIUM. 

H"  242.  CADRAN  GRANULEUX. 

SOLARIUM  GRANLLATUM,  iMm. 

Lister,  1685,  Ilist,  conch,,  lab.  634,  f.  22. 

Trochus  perspecthnis,  Chemnitz,  1781,  l.  V,  p.  121, 

tab.  172,  fig.  1695-1696. 
Solarium granuUUiun,  tAmsLrck,EncycL  méih,,  pL  446, 

f.  5. 

Solarium  testa  nrhicnlatn-comca  ^  trnnsvorsim  gmnu- 
laio-costatn,  albido  JuLva  ,  prope  suturas  rujo  nuiculata; 
umbUico  coarciato,  dentibus  crassis  muriauo,'  apertura 
^uadmngidari, 

DùmemûmM.  Dumétre  *   3^  nilUn. 

Hautear  •   m 

Facile  à  disting^uer  des  autres  Solarium  par  son  ombilic  en  par- 
tie obstrué  par  des  dents  fortes,  larges ,  épaisses ,  par  le  graod  nom- 
bre de  ses  côtes  nodaleoNS  en  dessus  et  en  dessous,  cette  coquille 
êTsit  été  confondae  sons  le  nom  de  Trochut  per^ecttvus  par  Linné 
et  tons  les  entres  auteurs,  jnsqn^à  Lamarek,  qui  l'a  le  pcemier 
distinguée;  néanmoins,  jusqn^à  présent,  il  parait  qu*on  en  igno- 
nii  la  véritable  patrie,  et  nous  sommes  beurenx  de  pouvoir  fixer 
les  idées  à  cet  égard ,  en  assurant  qu^elle  a  été  recueillie  k  la  Gua- 
deloupe par  M.  Hotessier,  et  qu'on  la  voit  également  à  Cube.  Son 
opercule,  semblable,  en  dehors,  h  celui  des  Littorioes ,  c^est  à  dire 
(  orné ,  mince ,  a  tours  lâches,  est,  en  dedans,  marqué  d'un  tuber- 
cule saillant  et  aigu. 
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243.  CADRAN  A  DEUX  SILLONS. 
SOLARIUM  BISULCATUM,  d'Orb. 
TA»,  zix^  Fie.  17,  20. 

Solarium  iesta  ùrbicuîaio-depressay  transverstm  cas- 

tata  ,  longitudinaliter  striata  ;  periphœria  ,  bicostataf 
supra  costis  quinis,  suhtus  sentsj  spira  convejciuscula , 
oblusissima  ,  aufractihus  quinis  ;  umbilico  uurj^nn  ^  cana- 
Uculaio,  externe  granulatoj  apertura  subroiuncLa, 

Dimensions.  l.on!;ucur  totale   a  ^  miHtm. 

Diamètre   6 

Coquille  orbiculaire,  très  déprimée,  ornée,  en  dessus,  de  cinq 
rôles  peu  élevées ,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  d  autres  côtes 
longitudinales,  régulières,  q<ù  rendent  toute  la  coquille  comme 
granuleuse,  en  dessous  il  y  a  six  côtes  -,  des  deux  côtés  les  côtes 
latérales  sootles  plus  larges,  «t  c'est  même  la  réunion  des  côtes 
externes  qu'on  Yoit  représenter  un  double  bourrelet  sur  le  pour* 
tour  de  la  coquille.  %nrâ  très  courte,  obtuse ^  composée  de  six 
tours;  ombilic  assez  large,  canaliculé  en  dedans,  crénelé  sur 
ses  bords  et  bordée  extérieurement,  de  deux  côtes  plus  hrges 
que  les  autres.  Bweke  snbarrondie. 

GmUur  nnlforme,  blanc  sale. 

Celle  jolie  espèce  diffère  essentiellement  de  toutes  les  eipèces 
Tivantes  par  la  régularité  de  ses  côtes  tuberculeuses,  et  surtout 
par  les  deux  côtes  de  son  pourtour,  y  représentant  une  double 

carène  ;  la  seule  espèce  qui  s'en  rapproche  est  le  Solarium plicatum, 
fossile  d'Italie,  mais  celui-ci  a  plus  de  côles  en  dessous.  Elle  ha- 
bite la  Jamaïque  et  la  Marliuique.  Nous  l'avons  découverte  dans  le 
sable  rapporte  [>ar  M.  de  Candé. 
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M*  2U.  GADAAN  DAUPH1NUU)ÎDË. 
SOLARIUM  DELPHINULOIDES,  d'Orb, 

TA  t.  M,  PIG.  21,  24. 

Solarium  testa  trochoidea,  iransversim  cosiaia^  albaj 
spira  eletfata^  conica,  anfractibus  convexis  supra  qua- 
tuor costatis  f  subtus  orfo mtihilîco  lato,  non  cana- 
licuUiio ,  costato ,  interne  mbcrenulato  y  apertura  ro- 
tunda, 

Dimetuioat»  Diamètre   4  miilim. 

CoqutUe  trochoïdp,  marquée,  en  dessus,  de  quatre  côtes  élevées, 
espacées ,  en  dessous,  de  huit  plus  étroites  presque  couliguës.  Spire 
éie?ée,  conique,  composéede  tours  convexes^  nullement  carénés; 
ombilic  évasé,  assez  large,  non  canaliculé,  marqué,  en  dedans,  de 
qnalre  côtes^  et,  en  dehors,  d'une  cOte  légèrement  crénelée.  Baueke 
ronde. 

Ùndew,  Blanchâtre  uniforme. 

Cette  espèce  nous  représente  la  forme  de  quelques  Dauphinulcs 
fossiles,  mais  s^en  distingue  par  son  large  omlnlic ,  légèrement  cré- 
nelé è  son  pourtour,  caractère  propre  aux  Cadrans  en  général. 
Noos  avons  découvert  cette  espèce  dans  le  sable  rapporté  de  la 
Jamaïque  par  M.  de  Candé. 

245.  CADRAN  FëL  URJSÉ. 

SOLARIUM  INORNATUM,  dOrù, 
TAi.  xiz,  no.  25,  27. 

Solamm  testa  orhiculato-^mexaf  conoidea ,  Imn^ 

i^uta  j  nitida-alhd ,  cnrinata;  spira  conica,  apicc  olifusa^ 
anfractibus  iju  'uiiSy  cmwcxis,  cUslmciisj  umbiLico  an^us- 
tato,  lœvigato;  apertura  ovaU, 

Uimen^iom.  iitumt'itc   i  millilii. 

Hauteur   « 
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CbçNtUs  orbicttiaire,  convexe,  trochifornie,  très  line,  bril* 
Unte ,  marquée,  sar  son  pourtour»  4*line  très  petite  ligue  Millante 

carénale.  Spin  conique  è  sommet  assez  arqué,  composée  de  cinq 
luurs  convexes  bien  séparés  par  des  salures;  ombilic  étroit,  lisse 
en  dedans.  Bouche  ovalo  transversalement. 
Couleur.  Blanr  uniforme. 

Cette  coquille  noii^  représente  la  forme  des  Troques ,  tout  en  s  un 
distinguant  par  un  ombilic  qui  permet  d'apercevoir  tous  les  tours  ; 
parmi  Solarium,  elle  se  dibliugue  par  sa  conlexture  mince ,  fra- 
gile, lisse  et  seulement  marquée  d'une  légère  caréné.  Elle  parait 
rare.  Nous  l'avons  trouvée  dans  le  sable  rapporté  de  Tlle  Saint- 
Thomas  par  M.  de  Candé. 

II*  DIVISION. 

HÉLIAQUES,  HELIACUS,  étOrb. 

Opercule  (  rtrné  ,  conique,  augmentant  de  diamètre  du  sommet 
à  la  base;  le  côte  interne  est  lisse  ;iv<'t  une  pointe  centrale;  tout 
le  reste  est  composé  de  lames  enroulées  en  sjàrale  et  diminuant 
de  diamètre  »  toujours  frani^ées  à  leur  pourtour.  \jà  coquille  est 
ordinairement  plus  élevée  que  les  autres  Cadrans ,  à  ombilic  plus 
étroit. 

N*  246.  HËLIÂQUE  D'HÉBERT. 

HELUCUS  HEBERTI,  d  Orh. 

Solarium  Heherti,  Deshayes,  1830,  EncjcL  méth,,  t.  Il, 
p.  159. 

ilcLiacus  iestu  orùiculato-conica ,  trochi/ormi,  tranS" 
versiin  costata,  lengitudinaliter  slriata^  nigro-fusca  ; 
spira  elenfata,  anfractibus  quinis  subconvexisj  umbilico 
angustOf  crenato,  inius  iricostaiof  apertura  subrotunda» 


Dimentiont,  Longitear   ft  millini. 

Dtamèlre   ^ 

Cette  jolie  petite  espèee,  élevée,  trochi  forme,  à  spire  très  obtuse 
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à  son  sommet  ^  est  ornée  de  côles  transversales ,  avec  lesquelles 
vienneot  se  croiser  des  stries  longitudinales.  H  parait  qu'elle  est 
propre  aux  Aotilles.  Nous  la  possédons  de  Cuba,  envoyée  par 
M.  Anber  »  et  de  la  Guadeloupe  >  recmiUie  par  M.  Holessier. 

sous-GBtTRB  DAUPHINULE,  DELPHINULA,  Lam. 

Lamarck  a  formé,  sous  le  nom  de  Delphinula,  un  genre  ca- 
ractérisé par  sa  bouche  arrondie,  à  bords  réunis,  et  qu'on  ne  doit 
considérer  que  comme  une  sous-division  des  Trochm.  Les  coquilles 
qui  le  composent  sont  toutes  marines,  vivent  sous  des  régions 
chaudes,  on  se  troufent  fossiles  dans  les  tenaios  tertiaires.  Leur 
opercule  est  corné  et  spiral. 

N«  247.  DAUPHINULE  TUBERCULEUSE. 
DELPHimiLA  TUBERGULOSA,  «fOrft. 

TAB.  XIZ^  FIG.  28,  30. 

Delphinula  testa  ovaln ,  crassa  ,  alha ,  umbUicata  , 
transversim  costata;  cosUs  sems ,  tuberculalis;  spira  ele- 
vota,  conicap  apice  acuto;  anfractibus  quatuor ^  canwxis, 
ulUmo  magno;  apertura  incrassata,  rotunda,  labro  iu^ 
bercuUao. 

Dùmtmiwu.  Diamicr*   s  nillini. 

Banlettr   »  7 

Co^mllk  ofale,  très  épaisse,  très  légèrement  ombiliqaée ,  mar- 
quée^ en  travers,  de  six  o6les  tuberculeuses  élevées  et  très  distinctes. 
^Ve  saillante,  à  sommet  acumioé,  composée  de  quatre  tours 
convexes,  dont  le  dernier  est  volumineux.  J^ovcAe  ronde,  entourée 
de  bords  très  épais,  comme  tuberculeux. 

CouUur.  Blanc  uniforme. 

Cette  espèce ,  avec  la  forme  de  la  Delphinula  marginata ,  fossile 
de  Paris ,  a  les  çAlcs  élevées  et  les  tubercules  de  la  Delphinula 
Wanii ;  aussi  ticnl-elic  le  milieu  entre  les  espèces  à  bords  simple^» 
et  les  espèces  à  bords  épais ,  appartenant  pourtant  à  cette  dernière 
division. 
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Nous  avuns  trouvé  cette  jolie  espèce  daus  les  sables  apportés 
de  laiaataîquc  cl  de  Saiot-Thoraas  par  M.  deCaodé.  Non»  avons 
reiiiari|i]è  que  les  individus  de  ia  Jaioaïqae,  tout  en  ajant  les 
mêmes  formes,  sool  de  moitié  moios  grands  qae  oeox  de  Stinl- 
Thomas. 

sous-GBNRR  FaiFlBR,  PHORUS,  Mont/. 

On  a  dédaigné  cette  division  comme  tont  à  fidt  iniiUle,  lout  en 
admettant  des  divisions  de  moindre  valeur.  Si  nous  n'avions  eo  que 
la  coquille  pour  nous  prouver  des  caractères  distînctils^  noos  n'en 
aurions  sans  doute  pas  fait  une  coupe  séparée,  pour  eotte  seule 
raison  que  la  coquille  agglutine  tons  les  corps  qu'elle  rencontre»  afin 
de  se  cacher;  mais  nous  avons  trouvé  que^  contrairemeot  à  toutes 
les  autres  formes  spirales  d'opeieule  des  Trochidées,  cette  division 
en  possède  un  è  éléments  latéraux,  comme  celai  des  Pourpres, 
c'est  à  dire  que  Topercule  corné  s'au^eote  par  des  lames  arquées 
(ie  plus  vn  plus  grandes,  toujours  placées  sur  un  seul  côté,  de  ma- 
nière à  rt  pif  senter  une  lame  conique  à  sommet  tronqué  et  use.  Ce 
caractère,  joiul  à  l;i  vavif  echarn  rurc  iotérieure  de  la  bouche  de 
la  coquille,  nous  fiiiL  supposer  un  auiiual  différent  (los  autres  Tro- 
chus.  On  en  reucunire  de  vivants  aux  Antilles  et  de  fossiles  dans 
les  terrains  tertiaires  seulement. 

248.  FRIPIÈRE  MÂÇOJNJNË. 
PHORUS  CONCHYLIOPHORUS ,  Motufort, 
TAB.  XIX,  no.  31. 

La  Fripière  conckjrlhlogiste ,  Favatie,  1772,  tab.  12, 

f.  c,  1,  c.  '2,  tom.  II,  p.  411. 
Trochiis   i  otichyliophorus  y   Born,  1780»  Mus.  cœs,  , 

p.  333,  lab.  12,  f.  21,  22. 
Trochus  lithophonis ,  Cheinoitz»  1781 ,  tom.      p.  118, 

t.  178,  f.  1688-1689. 
Trochus  conchjrliof^rus ,  Gmelin,  1789»  Sjst,  luU*, 

ed.  13,  p.  3584,  n<>  110. 
Trochus  convhylinphorus^  Roisay^  1805,1^1^  deSonn.j 

MolLf  t.  V,  p.  516,  ir  3. 
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Phorus  colich}  Liopfiorus ,  Montf. 

Trochus  agglutinansy  Lamarck^  4822,  Anim.  sans  vert,, 
t.  VU,  p.  U,  Q<*  48. 

Phorus  testa  orbiculato-conica ,  squalide  alha,  anfrac- 

tibus  angul/ttis ,  polj  gonis;  areis  vel  conchylia  vel  lapi- 
des aggliitinantibusj  in  fer  ne  fascia  subconcava ,  rugosa 
rafai  umbiiico  estais  occultaiQ. 

Dimtmiem.  H/mteur   4o  milltm. 

Diiimètre   5a 


Celte  singuli»  ro  (  (Kjuilio,  qui  a  la  propriété  d'ajafg'lutiner  autour 
d'elle  les  co(|uill('s  ,  les  coraux  et  les  pierres  qui  se  trouvent  à  ï«a 
portée,  est,  par  ià  même,  bien  remarquable.  On  a  dit  qu^elie  n'avait 
ordioairemeal  sur  elteq[a'uoe  seule  espèce  de  corps,  mais  c'est  aoe 
emnr^  |Niisi|ae  noua  eo  possédoos  des  individus  recouYerts,  eo 
même  temps,  de  ces  trois  sortes  de  matériaux  et  de  coquilles  d'es- 
pèces dÎTencs.  Si  Pou  réfléchit  sur  la  manière  dont  ces  corps  peu- 
vent s^aeooler  aiusi,  on  devra  croire  que  l'animal  ne  change  pas 
de  place  les  premiers  jours  qu'il  prend  une  nouvelle  coquille 
afin  de  la  recouvrir  de  parties  calcaires,  sur  une  étendue  assez 
vaste  pour  qu'elle  ne  paisse  pas  se  détacher;  ce  qui  nous  ferait  sup- 
poser des  animaux  irrs  sédentaires. 

Cette  espèce  jMrail  ï,l  trouver  dans  toutes  les  Anlilles;  elle  est 
surtout  plus  commune  à  la  Martinique,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.  de  Candé. 

GENRE  TURBO,  TURBO,  Utm. 

Noos  conservons  cette  division  comme  générique,  non  par  suite 
de  la  forme  de  la  coquille,  mais  en  raison  de  la  réunion  de  plusieurs 
aaset  bons  caractères  aoologiqnes  :  le  premier  consiste  dans  la  pré- 
sence constante  d'un  appendice  situé  à  la  hase  et  en  dedans  des  ten*- 
tacoles,  appendice  manquant  parmi  les  véritables  Trœlmi  le  se- 
cond est  la  présence  d'un  opercule  pierreux,  composé  de  peu  de 
tours  de  spire ,  tandis  quHI  est  corné  et  formé  d'un  très  grand 
nombre  de  tours  chez  les  Trochus. 

On  trouve  des  Turbo  fossiles  dans  tous  les  terrains  et  vivants 
dans  les  régions  chaudes  des  mers. 
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sous-GBNRB  TURBO  ^  TURBO. 

Coquille  ovale,  presque  toujours  plus  large  que  longue^  à  bou- 
che ronde. 

«<•  249.  TURBO  LONGUES  ÉPIJNES. 
TliiiBO  LONGISPINA,  d'M. 

Trochus  hngispina,  Lanuirck,  1822,  jin,  sans  vert*, 
t.  VIl^  p.  10,  n*  1. 

Eperon- molette ,  Blaiiiville,  Malac,  pl.  33. 

Turbo  lesid  orbicidaio-voiioidea ,  siibpji  amidata ,  ar^ 
geiUea  et  aureaj  sulcis  transversis ,  iuberculato  murica- 
tis;  peripheiia  spînis  longis  depressis  radiatag  infema 
facœ  transversim  UuneUosa^  umàiUco  angustom 

Dimêntioni.  Hauteur.  ««..p.   st  miUîa. 

Aîamètre...  •   66 

Remarquable  par  ses  lames  intérieures,  (ransverses,  cette  char- 
mante coquille  se  distingue  de  la  soifante  par  ce  caractère ,  par 
son  ombilic  ooTerl,  el  par  son  opercule  «  ifui  est  liste  ^  con?exe, 
avec  une  forte  dépreasion  au  milieu  ;  il  a  une  lainure  sur  le  bord. 

Elle  habite  les  Ànlille»,  la  Martiniqae  et  Saint-Thomas >  d^oà 
elle  nous  a  été  rapportée  par  H.  de  Gandé. 

250.  TURBO  FAUSSES  GOTES. 
TURBO  INEBHIS. 

Boiianni,  1084,  Becn  alto,  n"  .'')(>ri-3G7? 

Cnlcar  majus  ^  Chemnitz  ,  1781,  Conch»  cab»,  t.  V> 

p.  141,  t.  174,  f.  1718-1719-1720. 
Trochus  solarisp  Chemnitz,  1781,  Conch.  cab.9  t.  V, 

p.  135,  f.  1712-1713. 
Trochus  inermis^  Gmelin,  1789,  Sjrsi*  nat.,  ed.  13^ 

p.  ^5576,  n*'  62. 
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Trochus  cnlcar ,  GmeiiD^  1789,  Sjst.  imi. ,  ed.  13, 

p.  3592,  n<»  «3. 
Trochus  inermis,  Lam»,  1B22,  Jnim*  sans  vert.,  t.  VII, 

p.  14,  n*  17. 

Turbo  testa  orhu  iildto-tonoidea,  argentea  ,  aurea , 
apice  obtusiuscula^  iongUudinalUer  costulato-iiodulosa^ 
costeUis  interrupUs,  sulàs  transversis  tuberculato^muri- 
cads,  admarginem  subprominuiis  ;  infeme  sulcis  coneen^ 
tricis,  nodasis  transversim  lameUosis;  umbilico  tecto. 

HàiMiwîom.  Haotear.   ig  millini. 

Diamètre   60 

On  ue  peut  plus  voisine  de  la  précédente ,  relie  rs|MVo  sVn  dis- 
tingue en  dessus  par  ses  tubercules  épineux,  furmaut  des  côtes  lou- 
gitadiuales  ,  iat^Trompuesà  la  partie  supérieure  de  la  spire,  surtout 
dans  le  jriine  âûc  ,  par  sa  partie  inférieure  ornée  de  tubercules  ar- 
roudis  en  lignes  concentriques,  bien  plus  marques,  puis  par  son 
ombilic  presque  fernié,  encroûté,  ne  kissaot  qu'aoe  très  petite 
feote  i  eUe  en  diffère  encore  par  son  opercule  oonTexe,  graniileaz, 
«ans  dépression  oisillon. 

Elle  habite  tontes  les  Antilles;  du  moins  la  possédona-nons  de  la 
Martinique  et  de  111e  de  Cuba ,  recneillie  par  MM*  de  la  Sagra , 
Auber  et  de  Candè. 

W  251 .  TLKBO  A  COURTES  ÉPINES. 
TURBO  BHEVISPINA. 

Trochus  brevispina,  Lamarck,  1822,  j^nim,  sans  vert., 
t.  VII,  p.  12,  9. 

Turbo  testa  orinciUato-'Subconicaj  scabra,  cinerea; 
att/racUbus  oblique  striatis,  tuberculato^asperis,  margine 
hûneUis  hrevihus  radiatis;  infenut  fade  lamellosa ,  con- 

centrice  trisulcata,  aumnth  concentrice  fasciata,  impers 
forata* 
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Dimensions.  Hauteur  •  t .  • .  iS 

Diamètre*   3lo 

Cette  espèce ,  armte  de  pointes  à  son  pourtour  «  oomme  les 
deux  précédentes»  est  liraocoup  plus  coniqoe,  plos  élerée,  plus 

aplatie ,  du  c6(é  de  la  bouche ,  où ,  au  milieu  de  lamelles  obliques, 
se  remarquent  trois  sillons  élevés,  concentriques;  ses  épines  sont 
aussi  plus  rares,  au  nombre  de  huit  à  neuf  seulement  à  chaque  tour. 
Sua  opercule  est  ovale ,  pierreux,  coQ?exe  et  comme  ridé,  avec  une 
rainure  excavée  autour. 

Elle  babite  Cuba  et  la  Martinique,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.  de  Candé. 

252.  TURBO  RAfiOTËUX,  TURBO  C/ËLÂTUS. 

Bonaniii,  1684,  Recreath,  n"  46T  et        |>.  133,  468. 

Trochus  ^  Lister,  1^85^  /Jist.  conchyl.y  lah.  646,  f.  38. 
Cochlea  cœlatu,  Kleui,  Aleih,  osli\,  ^  107  ,  108,  p.  39,  40. 
Trochus  pyramiddUs y  Seba,  Thes.,  tab.  60,  f.  1,2. 
Knorr,  f^erg,,  tom.  V,  tab.  12,  f.  3. 
La  Raboteuse  f  Favane,  1772^  tab.  8,  Gg.  m,  tom.  11, 
p.  89. 

Trochus  cœlatuSf  Ghemnitz,  1781,  Conch,  cah,,  t.  Y, 
p.  33,  tab.  162,  fig.  1536,  1537. 

Trochus  cœlatus ,  Gmelin,  1789,  Sjst,  nat.,  ed.  (3, 

p.  :m\ ,  11°  1)5. 

Trochus  cœlaiuSf  Lamarck,  1822,  j^n,  sans  vert^,  t.  VU, 
p.  15,  n*'  19. 

Turbo  testa  comca,  asperata^  longitudinaliier  subcos- 
tala ,  cinerea  et  vindi^  costis  îameUosis^  imbricatis^ 
convohitO'^fistuîosis ,  in  ulUmo  anfractu  duplici  série  pâ- 
te ni  ib  us ,  sphiijormibus^  mtji  aclibus  convcxis;  infima  far- 
de sulcis  imbricato-squaniosis ,  cotrugaia. 

Dimtnsumê.  Hauteur   46  milliin. 

Diamètre   4o 

Bien  caractérisée,  du  c6té  de  la  bouche,  par  ses  sillons  élevé;», 
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iabri^éi  à  son  pourtour,  par  ses  épines  creusées,  sailUnles,  en 
éuem  par  act  cOI«s  longilndioales  el  m§  Unes,  par  ses  teintes 
TCftM,  par  son  opercule  oooTexe,  gnanàm,  cette  espèce  habile 
toutes  les  Antilles ,  puisque  noua  U  ootmaiisons  de  Cuba ,  recueillie 
par  MM.  de  le  Sagra  et  Anber,  et  rapportée  de  la  Martioîqne, 
de  la  Goadeloope  el  de  Seiate-Lncie  par  M.  de  Caadè.  Les  jeoDea 
iadindua  de  cette  espèce  sont  calcarifomies ,  très  carénés  à  leur 
poorloar. 

V  253.  TURBO  TLKBAN. 
ÏLEBU  TLBER. 

Cochlea  margaritica,  Seba,  Test.,  t.  7U,  12. 

Trochus  viridts  nodosus,  Regenfus ,  tom.  I,  lab.  12,  f.  T6. 

Trocliu.s  tuber,  Liim.,  1767,  Syst,  uat.,  etl.  13,  p.  1230, 
ir  5%. 

La  perruche  verte,  Favane,  1772,  p.  98,  tab.  9,  f.  c. 
Trockus  tuber ,  fiorn,  1780,  Mus,  test,,  p.  336. 
Trochus  tuberculatus ,  Ghemnitz^  1781^  t.  V,  p.  55, 

tab.  165,  f.  1572, 1576. 
Drochus  viridis^  Chemnitz,  1781 ,  Conch,  cab,^  t.  V, 

p.  50,  tab.  164,  n*  1561. 
Trochus  tuher,  Gmelin ,   1789,  Sjsl,  nal.,  etl.  13, 

p.  3578,  n*»  77. 
Trochus  tuber  y  Lamarck,  1822,  j^n,  sans  vert.,  t.  Vil, 

p.  15,  n*>  20. 
Trochus  tuber,  Wood,  1S25,  Ind.  test.,  n«  88. 

Turbo  testa  conmdea,  crassa,  nodulifera,  costata , 
ridi;  costis  hngitudinalibus  nodosis,  cinereis  ,•  spira  eLe- 
valu,  conica ,  anjraciibus  sniis  corn'cxis  ;  mjima  Jacie 
corwexiuscula,  imperforata  j  Jacie  argentea, 

Daneiutont.  Hauteur.    So  milliin» 

Diamètre   49 

Cette  csjM'cc  des  plus  ronnur  \arie  brauroup  suivant  l'ftpe  ; 
jeune,  elle  est  fortement  carénée ,  trucboidc,  à  pourtour  fes- 
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tonne,  a  spire  excavee  en  dessus;  plus  âgée  elle  perd  sa  carène, 
SCS  tours  devienneot  con?exes,  arrondis;  elle  s^élève  ainsi,  et 
ses  loan  finissent  par  ^(rc  séparés  par  une  forte  sature.  Les  cou- 
teors  sont  aussi  très  variables  :  quelquefois  Terte;  elle  esl  ▼anée  de 
roago,  linéolée  oa  maculée. 

Des  plus  commune ,  elle  habite  Cuba  ,  où  MM.  de  la  Sagra  et 
Auber  Font  recueillie;  Sainte-Croix  et  la  Biartinique,  où  M.  de 
Candé  Pa  pèchée. 

254.  TURBO  HÉRISSÉ. 
TURBO  GASTANËUS,  6M. 

Castanecpf  ChemnitZj  1781  ,  Co/ich.  cah.,  i,  V,  p.  211, 

lab.  482,  fig.  1807,  1810,  1813,  1814. 
Turbo  castanea,  Gmelin,  1789,  Sysi,  nat*,  ed.  13, 

p.  3595  f  n**  28. 
Turbo  hippocasianum,  Lamarck,  1822,  jén.  sans  vert,, 

t.  VII,  p.  47,  n*22. 
Turbo  castaneus ,  Wood,  1825,  Index  test,,  ii"  46. 

Turix»  testa  subglobosa ,  eLevata ,  imperforata ,  nodoso^ 
muricata,  treuisversUa,  siriato-granuiosa,  albo  ei  rujo^ 
fuscescenfe  variegaiaj  nodis  acutis,  transifersim  se^ 
rimis  :  seras  tribus  in  ulûmo  anfractu;  spira  elevata^ 
anfraciibus  senis,  convexis;  apertura  roiunda^  alba* 

Dimensùms.  ton|tt«nr   st  milliia. 

Dumitve  ,   17 

Bien  djatincle,  pour  sa  forme,  des  espèces  pféoédeales,  cette-cî 
est  plus  longue  que  large ,  à  booclie  arrondie ,  et  appartient  aux 
lïirho,  comme  les  conçoit  Lamarck;  eUe  est  reconnaissabie  à  sa 
suture  crénelée,  k  ses  tubercules  par  séries  transverses  et  ans 
stries  qu'on  remarque  sur  chaque  tour.  Sa  couleur  est  très  variable. 
Jeune,  elle  manque  de  tubercules,  et  la  coquille  parait  plus  allon^ 
gée.  Elle  habile  loulcs  les  Antilles  et  le  conUnent  septentrional  ;  au 
moins  Pavons-nous  de  Cuba,  de  la  Martinique,  de  la  Jamaïque 
et  des  Floridcs. 
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SOUS-GENRE  PHASIANELLE,  PHASIAINELLA ,  Lam, 

L'anim;il  ne  nous  offre  aucnn  r.iraclèrc  zootugiquc  qui  le  dis- 
fing-ufibien  précisément  des aulres  Trochus  j  de  môme  son  pied,  en 
dessus ,  est  orné  de  filaments  latéraux  ^  sealemeot  ce  pied  est  plus 
étroit,  les  jeux  plus  pédonculés,  et  il  j  a,  comme  dans  quelqaei 
Twrkù ,  de»  appeodices  aux  c6tés  internes  des  tentacules.  Son  oper- 
cule est  pierreux  comme  dans  les  Turbo»  dont  les  Phasianelles  dif- 
lémt  par  leur  forme  plus  allongée ,  par  leur  ourerture  longue  >  à 
bords  désunis,  à  columelle  lisse.  On  rencontre  des  Phasianelles  W- 
Tantes  dana  beaucoup  de  mers  différentes ,  par  tontes  les  régions , 
et  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires  seulement. 

255.  PHASIANELLE  OiMBILlQUÉE. 

PHASIANELLA  UMBILIGATA,  dfOrb, 
TAa.  XIX,  FMS.  33,  34. 

Phasianella  testa  clongata,  tenui,  lœsfigata  ,  umbili- 
enta,  rubro  punctata ,  alho^  riihroijue  maculata;  spira 
elei^ata,  apice  acuia,  anjractibus  quinis,  convexis ,  cUs" 
tinciiSf  tdtimo  aniice  subiinguiato;  aperiura  ouaH, 

Dimetuioas.  Longueur   C  mUlim. 

Urgeur   4  ^ 

CûfmHe  dblongne ,  mince ,  fragile ,  marquée  d*un  omlnlic  étroit, 
nais  creusé  en  gouttière  parallèlement  à  la  columelle.  i^V^  élevée, 
acumînéeà  son  sommet,  composée  de  cinq  tours  convexes,  distincts, 
dont  le  dernier  est  légèrement  anguleux  eu  avant.  Bouche  ovale. 

Couleur.  Ordinairement  blanchâtre  on  rosée,  elle  est  couverte 
de  points  rouges,  également  espaces,  sur  lesquels  se  distinguent 
des  llammules  rouge  brun ,  et  des  taches  blanches  en  avant  de 
celles-ci. 

Cette  espèce  avait  été  confondue  avec  la  Phasianella  puUut, 
dont  effectivement  elle  a  la  forme  et  presque  les  contours;  néan- 
DBoina  elle  en  diffère  toujours  par  sa  forme  plus  élancée,  le  der- 
nier tour  moins  volumineux ,  et  enfin  par  la  présence  de  Pombilic , 
qui  n'existe  jamais  chet  les  PuOut, 
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CeUe  espèce  habite  presque  toutes  les  AoUlles;  nous  Pavons  de 
la  Marlinîqiie,  de  la  Guadeloupe ,  de  la  lamalque  et  de  Cuba.  Noos 
Payons  rencontrée  dans  le  sable  et  parmi  des  corauiL  rapportes  par 
MM.  de  la  Sagra  et  de  Caodé. 

N«  256.  PUASIANELLE  ZEBKINE. 
PHASI ANELLA  /£BRINA ,  dOrb. 

TAB.  TtX%,  PIG.  35,  37. 

Phasianella  testa  waia,  crassa,  lœvigata,  umbtUcaia, 
Uneîs  ohîiquis,  paredhlis,  macuUs  ndfnsvelalBisomata; 

spini  brci'î ,  obtusa ,  anjractihus  quatemis  convexîs ,  ul- 
timo  magno,  antice  subangulato  ;  aperiuru  ovali. 

Dimensions.  Longueur   4  milliui. 

Largeur   S 

CoquiUe  courte,  épaisse,  marquée  d'un  ombîUc  très étfoit.  ^ire 
courte,  à  sommet  obtus  ,  composée  de  quatre  tours  convexes, 
dont  le  dernier,  très  grand,  est  un  peu  anguleux  en  avant.  Bouche 
ovale. 

(  auleur.  Ln  caractère  singulier  des  couleurs  (if;  cette  espèce, 
et  qui  se  trouve  sur  tous  les  individus  sans  i  xceplioa,  consiski 
en  une  série  oblique  et  parallèle  de  lignes  rouges  ou  brunes  pla^ 
céessor  un  fond  rosé,  et  entre  lesquelles  se  prolongent  transversa- 
lement d'autres  très  petites  lignes  alternes ,  avec  des  tach^  flamrau- 
lëes  rouges  ou  brunes ,  et  blancbes  »  qai  la  rendent  des  plus  jolie. 

Elle  peut  être  encore  confondue  avec  la  PhmmiêQttfiiihm ,  dont 
elle  diffère  par  son  ombilte,  sa  forme  bien  pliis  raccoureie  et  ses 
lignes  régulières;  les  teintes,  encore,  k  dislingfuent  de  la  pré- 
cédente. Elle  est  commune  à  la  Guadeloupe  ^  nous  la  derons  à 
M.  Hotessier. 
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N  2Ô7.  PHASlAiNELLE  COURTE. 
PHASIANELLA  BREVIS,  dOrb. 

TAB.  IX,  FIO.  19,  SI. 

Phasianelia  testa  brevi,  umbilicatay  tenui^  ImngaUi , 
albida  y  Jlammulis  punctisque  rubris  vel  nigenimis,  va- 
nota,'  spira  brevissima,  obtusa$  an/ractibus  quatemis, 
convexis,  distiftcUs;  apertura  subrotunda. 

DimmuonB,  Longueur   i  |  millim. 

DiuDètre   i  i 

Otfmile  aussi  large  qoe  longae,  mioce,  lisse,  légdremeDt cm- 
biliqoée.  ^re  Irès  coorle,  obtuse  ao  sommet,  composée  de  qua- 
tre tours  très  con?exes,  non  anguleux.  Bouche  presque  ronde. 

Couleur.  Sans  aucune  ligne  ni  points  réguliers  ;  elle  est  rosée, 
oraée  de  taches  flammulées  ou  irrôgulières .  rouges  ou  noirâtres. 

Bien  plus  courte  que  les  deux  espèces  pu n  dentes  et  in<^nie  qu*' 
toutt-s  les  espèces  connues ,  elle  s'en  dislingue  encore  par  ses  lours 
non  anguleux  et  plus  égaux;  elle  forme  un  pa^sn^e  évident  entre 
les  Pbasianelle^  { t  les  Turbo  à  bouche  ronde,  cl  montre  que  tous 
ces  genres  sont  tout  à  fait  arbitraires.  Nous  l^avons  trouvée  dans 
le  sable  rapporté  de  ia  Martinique  et  de  Cuba  par  MM.  de  la  Sa- 
gm  et  de  Gandé. 

XI*  FAMILLE. 

JANTHINIDÉES,  JAJSTHIN1D.E. 

Cette  famille,  composée  du  seul  genre  Janthine  de  Lamank , 
se  distingue  de  toutes  les  autres  fiimilles  de  Pectinibranches  par 
le  singulier  appareil  vésicnbiire,  rempli  d'air ,  qui  soutient  Tani- 
n»!  k  la  surface  des  eaux  et  lui  permet  ainsi  de  se  laisser  transpor- 
ter par  les  vents  et  les  courants,  an  sein  des  Océans  ;  son  animai 
a  les  deux  sexes  séparés  sur  des  individus  distincts. 
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GENRE  JANTHINE,  JANTHINA,  Laniarck. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  dn  l'animal  ,  qui  est  soutenu  à  la 
surface  des  eaux  par  un  groupe  de  petites  vessies  accolées  et 
fannant  an  ensemble  oblong,  plus  ou  moins  volumioeas , 
sur  Ie<{ael  il  dépose  ses  œufs,  nous  compléterons  les  carac- 
tères du  genre  en  disant  que  la  lôte  est  large,  pourfne  de  deox 
tentacules  ayant  à  leur  base  deux  appendices,  prés  desquels  sont 
les  jenx.  La  bouche  est  proboscidiforme,  portant  one  trompe  lé- 
traclile,  pourrue  de  dents  aiguës  en  crochet ,  divisées  par  lignes 
transversales.  Le  pied  est  peu  ?oluminenz,  portant  le  groupe  fé- 
siculaîre  k  son  extrémité;  le  manteau  est  entier. 

CaqmXU  ventrue,  mince ,  transparente;  spirale  &  ouverture  sou- 
vent anguleuse,  colomelle  droite,  le  bord  sinueux. 

Le  Nuckus  des  lanthines,  que  nous  avons  le  premier  étudié, 
est  oblong ,  à  sommet  obtus,  très  lisse,  très  brillant;  il  est  tou- 
jours composé  de  trois  tours  contigos.  H  s^assemUe  toujours  obli- 
que m  en  i  avec  les  tours  de  spire  qui  le  suivent  et  semble  ne  pas  appar- 
Icnir  au  reste  de  la  coquille,  saillant  comme  un  boulon  au  i>ommct. 

On  en  cuuuaii  irois  espèces  qu'on  rencontre  dans  toutes  les  mers 
chaudes. 

N«  258.  JANTHIIŒ  FRAGILE. 
UmniNA  FRAGIUS,  Lmnarek. 

Purpurea  Fabius  columna,  1616,  Minus  cogn^  raria^ 

rum,  etc*,  p.  20. 
Cochlea  marina  janthina^  Lister,  1685,  Conck,,  u  572, 

f.  24. 

Sloane,  4707,  Foyage  to  ihe  Island  mad,  Barb»  et  and 

Jamaica  y  t.  I,  f.  4. 
Brown,  1756,  Jamaica^  p.  399,  tab.  39,  fig.  2. 
Knorr,  1757,  Fergn,,  tom.  II,  tab.  30;,  fig.  2,  3. 
HeUx  janihina ,  Linné,  1767,  SjsU  nat,,  ed.  12,  p.  1246, 

n«  689. 

Le  idmaçm  violet  de  Fabius  Colunma,  Fayane,  1772, 
p.  44. 
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ffeltjc  jtifithifia  j  Boi  ii ,  17S(),  Jiuiex  mus,  cœs,,  p.  392. 
IVochus  janthinus ,  Chcmiiitz,  1781,  Cottch.  cab,,  t,  \\ 

p.  57,  lab.  166,  fij;.  15TT,  1578. 
Hélix  janthma,  Gmelin,  4789^  Sjst.  nat.j  ed.  13,  p.  3645, 

iiH03. 

Janthtna  fragilis ,  Lamarck,  EncjrcL  méûi.,  pl.  456 ^ 
f.  1,  rt,  ft. 

Janthina  penicephala ,  Péion,  1807,  f  ojage^  t.  26, 
fifi^.  7. 

Janthina  communis ,  Lamarck,  1822^  Aninu  sans  vert,, 

t.  M,  2'  part.,  p.  206. 
Janthina fragilis,  Swainson,  ZooL  illust,,  t.  85,  f.  sup. 
Janthina  fragilis,  Sowerby,  Gênera  oj  sheUs,  fig.  \. 
Janthina  communis,  Payraudeau ,  1826 ,  Cat.,  p.  120, 

n*  253. 

Juiifhi/ia  hicolory  Costa,  1829,  p.  112. 
Janthina  Incolore  Menke,  1830,  Sjn.,  p.  140. 
Janthina  bicolor,  L<'sson,  1830,  Voj,  de  la  Coquille, 

p.  365,  pl.  vni,  f.  2. 
Janthina  fragilis ,  Lesson,  1830^  f^ojr,  de  la  Coquille, 

p.  361 ,  pl.  VIII ,  f*  1  • 
Janûdna  fragilis  ^  Quoy  et  Gaimard,  1832,  Fojr.  de  tAs- 

troL,  t.  Il,  p.  242,  pl.  29. 
Janthina  hicolor,  riiilippi ,  1836,  Knum.  Mali,  sic., 

p.  U>4. 

Jantliina  fragilis,  d'Orb.,  1839,  MolL  des  Canaries, 

n**  107,  p.  83. 
Janthinafragilis ,  d'Orb.,  1840,  /^o^.  dansTAmér,  mér,, 

MoU.,  pl.  6,  f.  8, 10. 

Janthina  testa  ventricaso-^onoidea,  transversim  tenais 
ter  striata,  *oiûlaceaf  spira  obtusa,  anfracttbus  convexis 
suhcarinaiis ,  tdlimo  magno,  angtdato,*  apertura  angu- 
hsa;  eolumdla  recta, 

DimattitRê,  Longueur  totale   tt  imUiai. 

DUmvire   z% 

L^aniiTin] ,  roiiUaclUe,  muiia:>&ej  est  liâse  j  sa  tête  est  probosci- 
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dîforme,  comme  bilubée  en  avant;  il  en  sort  une  trompe  très  ex- 
tensible ,  ayant  les  dents  à  ^extrémité.  Les  tentacules  sont  longs, 
coniques,  portant,  à  leur  base,  des  appendîoes  qui  ne  supportent 
pa9  les  jeux ,  mais  les  ont  près  de  la  base;  le  groupe  de  vésicules 
est  large,  quadrangulaire,  arrondi  à  son  extrémité.  Sa  couleur 
est  violacêo  ;  le  pied ,  la  moitié  aniérioure  de  ses  (entacules  sont 
iWkii  beau  1)I('U  violacé,  te  iiianR.iu,  la  base  des  lenliiculcs .  If» 
cou  et  la  Iroinpe  (l'un  rosi*  vinlel  l'oiict',  ainsi  que  la  nioiiie  de  |a 
masse  spirale;  le  groupe  de  \t;.icules  csl  blanc  ,  Icinlé  de  bleu. 
Lorsqu'on  tourlic  Panimal ,  il  répand  une  liqueur  violette,  t>bser- 
vée  pour  la  première  lois  dés  ItilG  ,  par  Fabius  Columna. 

Celle  espèce  hahit<«  tout  l'océan  Atlantique,  tout  le  grand 
Océan  et  la  Méditerranêt^  :  nous  Tavous  péchéc  dans  les  deux  pre- 
mières mers,  du  26*  degré  de  latitude  sud  jusqu^au  34«  degi^  de 
latitude  nord;  nous  l'avons  recueillie  sur  nos  c6t€S  jusquVn  50*  de- 
gré, 011  elle  y  est  souvent  jetée;  nous  Tavons  aussi  recueillie  à 
Ténériffe,  et  nous  en  possédons  des  différentes  Antilles,  où  les 
courants  la  portent  fréquemment. 

Uanimal  se  sert  du  groupe  de  vésicules  afin  d'y  attacher  en  des- 
sous ses  œufs.  Cette  obseryaliou ,  qu^on  a  donnée  comme  ncuvi* 
dans  ces  derniers  Icmps,  avait  d<jà  été  faite  par  Banks,  lors  du 
premier  voyage  de  Cuok  ^i)  ;  seulrnienl  MM.  liang.  Lo^^son  . 
Quoy  et  Gaimard  ont  mieux  étudié  ce  fait;  mais  nous  sommes  lum 
d^adoptcr  ce  que  dit  M.  Rang  [2),  «  que  Panimal  les  attache  par  le 
»»  moyen  de  petits  pédicules ,  et  qu'il  les  abandonne  avec  cet  organe 
»  aérien ,  cliargé  alors  de  leur  conservation.  Il  est  possible  qu'à 
»  cette  époque  les  appendices  natatoires  de  son  manteau,  étant  snf- 
»  fisammeni  développés,  lui  permettent  de  s'en  servir  pour  b  oa- 
»  tattoo  et  suppléent  ainsi  à  la  perte  qu'elle  vient  de  faire.  »  Cette 
pbrase  renferme  deux  assertions  contraires  aux  faits  :  1*  nous 
avons  souvent  essayé  d'enlever  le  groupe  de  vessies,  et  alors 
l'animal  et  la  coquille,  ne  pouvant  plus  se  soutenir  à  la  sur- 
face, tombaient  au  fond  des  eaux;  ainsi  nous  croyons  la  vie  de 
l'animal  impossible  sans  cette  partie  essentielle  de  son  être. 
i>"  M,  Ran^  parle  des  appendices  natatoires  du  manteau,  mais 
nous  afhrmons,  avec  Cuvier  et  tous  les  autres  zooi<i^Msir«.  qui 
se  sont  occupés  de  la  Janlhiac,  que  le  manteau  court  n'est 

(i)  Trmd.JrwÊÇimset  tom.  III,  p.  dgt. 
{i)  Manuel  des  Mollu§ifuie$ ,  p.  1^7. 
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oalleoMil  disposé  pour  U  natalion  et  qae,  dans  aucune  eircon- 
slanee»  il  ne  pcatiervir  à  cet  usage;  ainsi  nous  croyons  que  ni 
Pune  ni  Tautrc  de  ces  deux  opinions  ne  peulôlre  adiiuh* 

Nous  ferons  encore  remarquer  quf  la  li;.Mir('  de  l'animal,  doim<'»c 
par  MM.  Quoy  el  Gaimard,  est  pou  exacte,  vl  a ,  sans  doulc  ,  cIl' 
priso  sur  un  individu  ronsorvp  dans  Palcool ,  li*  gnuijic  vcsiculairc 
est  beaucoup  trop  allongé ,  el  la  léte  manque  du  mufle  distinct  qtic 
nous  avons  souvent  observé  et  dessiné  sur  les  lieux. 

259.  JÂNTHINE  PROLONGÉE. 
JANTUINA  PROLONGATA,  Jilmnvitte. 

Jaiuhina  prolon'^nta,  IJiaiuville,  1822,  Dict.  des  se, 

itat.,  t.  XXIV,  f).  15/i. 
Janthina  globosa,  Swainâon ,  ZooL  illusf.,  t.  85. 
Janthina  prolmgaia^  Payraudeau,  4826,  Cat.desMolL 

de  Corse^  p.  121,  tab.  6,  f.  1. 
Janthina  commums ,  Costa,  1829,  Cat,,  p.  112. 
Janthina prolongata,  Lessoii ,  1830,  Foj\  de  la  Coquille^ 

p.  .%6,  pl.  8,  f.  3. 
Janthina  nitens,  Menkc,  ^H'M),  Syn.,  p.  141. 
Janûnna  nitens,  PhiUppi ,  1836,  Enum.  MoU,  sic, 

p.  164»  t.  iX,  f«  15. 
Janthina  prolongata,  d*Orb.,  1840,  ^o//.  du  Foy.  dam 

VAm.  mér.y  n'haïe. 

Janihiiia  testa  omta,  of)tn.s(i ,  lœvigata^  wolacea j  spira 
hrevi,  obtusa,  anfractihus  quaternis,  roiundatis ,  con- 
vexiss  sutura  profunda;  apertura  semi-ovata;  anguio 
coiumeîlœ  cum  lahro  acuio, 

Oim€n*iong.  Longueur. 

Hiamètif. 

Cette  espèce,  bien  facile  à  distinguer  de  l'espèce  précédente, 
en  ce  qu^elle  est  plus  haute  que  large ,  tandis  que  l'autre  est  plus 
large  que  haute ,  en  diffère  encore  par  le  manque  de  stries  et 
par  sa  forme  globuleuse. 
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Elle  ne  parait  pas  moins  commune  qae  la  précédente,  habitant 
les  mêmes  lieux  ;  nous  Pavons  trouvée  dans  l'océan  Atlantique, 
tlu  2il'^  degré  de  laiiiude  sud  au  ^i'  depré  nord  ,  et  elle  abonde 
dans  la  Médilcrrain  Nous  la  fiosM-dons  de  (-uba  même,  où  les 
courants  la  jettent  souvent ,  comme  sur  les  autres  Antilles. 

260.  JANTHINE  NÂ1N£. 
JANTHINA  £XIGUA,  Lamarek. 

Tanikmaexigua^lAmsLrdL,  EncjrcLméÛt.^  pl.  456,  f.  2. 
Tanûiina  exigua,  Lamarek,  1822,  Anim»  sans  vert,^ 
t.  VI,  2'  part.,  p.  206. 

Janiliiiia  pxigua,  Blainvillc,  1822,  Dict.  des  sc\  ual,, 

i.  XXIV,  art.  Jaiithine. 
Janthi/ia  exigua,  Sowerby,  Gênera  of  s/iclls,  fig.  2. 
Janthina  exigua,  Lesson,  4830,  ^o/.  de  la  Coquille, 

p.  368,  pl.  8,  f.  4. 

Janthina  exigua,  Quoy  et  Gaim.,  1832,  f^qy,  de  t As- 
trolabe, pl.  29,  fig.  5,  8. 

Janthina  exîgua  ^  d'Orbigny,  1840,  Fojr,  dans  tAm. 
mer.,  lllolL,  n°  318,  pl.  Gl,  (ig.  11,  12. 

Janthina  testa  ovato-conoiden ,  tennissima ,  siibhjralina, 
longiludinaliter  elegaatissime  striato-costata ,  violacea; 
spira  elevata,  apice  acuta ,  anfractibus  quinis  obtuse  an- 
gulaUs;  apertura  itngulata;  labro  sinnato. 

Dinwmoiu.  Longueur....   4  nillin. 

Diamètre   & 

Cette  jolies  petite  Janthinc,  distinguée  par  sa  forme  plus  allon- 
gée, anguleuse,  par  ses  slrics  en  côtes  loniiitudiiialcs ,  par  sa 
spire  élevée,  par  son  ouverlure  profondement  échancrce ,  hai)ile 
tout  l'océan  Atlantique  et  y  est  très  commune,  surtout  dans  les 
réfioQS  chaudes,  où  elle  a  les  mêmes  habitudes  que  les  autres, 
étant  souvent  jetée  par  les  courants  sur  losc6tes  de  rAmériqoi} 
mérjdioaale  et  des  Antilles. 
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»•  26).  JAiMUliNE  UMBILIQUÉË. 
JANTUiNA  UMBILIGATA,  d^Orb. 

TàM.  XX I  FIO.  SS,  S3. 

Janthiiia  umhiUcata,  d*Orb.,  4840,  f  oya^e  dans  tjim, 
mér,,  n**  319. 

Janthina  testa  o^foio^comca,  umbilicata,  tenui,  Uevi- 
g€Ua,  wolaceas  spira  elevato^acuta^  anfraciibus  quinis 
subangulatisf  apertura  angulata;  îahro  acute  sinuato. 

Dimensions.  Longueur   h  millim. 

Diamètre   i 

Coquille  ovale,  ventrue,  un  peu  conique,  ombiliqoée,  mince, 
fragile,  lisse  ou  à  peine  marquée  de  quelques  lignes  d'accroisse- 
nifut  peu  visibles.  Spire  élevée,  à  .sonunei  aigu  ,  composée  de  cinq 
tours  [H  u  convexes,  dont  le  dernier  est  anguleux  et  pourvu  d'une 
rainure  sur  sa  coux  vit*  ;  aucune  trace  du  sinus.  />oMc/te  au^ni- 
leuse ,  à  bords  très  minces  et  ou  ne  peut  plus  êcbaucrés»  par  un 
aogle  rentrant. 

Cou/eiir.  Bleu  foncé  uniforme. 

Cette  espèee»  ▼oisine  de  la  Jaalhinc  naioe  par  sa  forme*  par  sa 
spîre  aiguë*  en  diffère  par  ses  tours  moins  larges^  moins  convexes, 
et  par  le  manque  complet  de  c6tes  loDgiludinales  si  mariées  dans 
la  JanAma  exigua,  Noos  Payons  rencontrée  dans  les  mêmes  cir- 
constances  qne  Tespèce  précédente. 

XU*  FAMILLE. 

CYPAËADÉES,  GYPREAD^. 

La  famille  des  Cjpréadées  est  caractérisée  par  un  animal  très 
volumineux,  pouvant  néanmoins  rentrer  dans  la  coqtiille,  mais 

faisant  sortir  dans  le  développement  un  immense  manteau  dont 
les  lobes  très  extensibics  viennent  envelopper  la  coquille,  et  dc- 
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poser  constamment  des  couches  calcairos  qui  rencroùfent.  Le  lulx» 
esl  long: ,  saillant,  le  pied  allongé;  les  tcnlarulos  sont  longs  ,  co- 
niques, portant  les  veux  sur  leur  tiers  inférieur  au  côté  eiterne. 
Les  sexes  sont  séparés  sur  des  individus  distincts.  I^i  coquille  se 
distingue ,  de  plus ,  par  son  mode  d'accroissement  elle  grandit  jus- 
qu'à un  certain  âge ,  puis  s'arrête ,  borde  diversemeot  son  contour, 
l'épaissit  de  hourrelets,  ne  graudii  plus,  mais  s^encroùte  eiCé- 
neuremeuL 

Ce  sont  des  coquilles  propres  aux  régions  chaudes  et  tempérées 
des  mers,  et  se  montrant  seulement  dans  les  terrains  tertiaires, 
dans  les  couches  terrestres. 

Nous  les  divisons  ainsi  qu*il  suit  : 


ik>a»>Genre*. 

l  Erato. 

uE.%as  MARGINELLA  

L,  , — , — 

(Ringicnli. 

-  ' 

SOLS-GENRE  OVULE,  OVULA,  Bru^uières. 

Les  Ovules,  que  Liuiie  plaçait  parnii  les  Bulles,  en  ont  été  sé- 
parées par  Brui^uiêros,  qui  les  a  rapprochées  avec  raison  des  Cyprœa; 
elles  ont,  comme  ce  genre,  un  animal  dont  les  lobes  du  mante«iu 
enveloppent  la  coquille  ;  seulement  ces  coquilles  sont  plus  acumi- 
nées  que  les  Cyprœa,  leur  ouverture  est  plus  droite  et  non  den- 
tée sur  le  bord  cotumellaire;  leur  spire  est  enroulée  sur  elle-même. 

On  rencontre  des  Ovules  vivantes  dans  les  régions  chaudes  et 
fossiles  dans  les  terrains  tertiaires. 

i««  262.  OVULE  BOSSUE. 
OVULA  GIBBOSA,  Lmn, 

De  purpura  f  Fabius  Colunuta^  1616^  tab.  30  ^  f.  5^ 
p.  29. 

Bonanni,  1684,  Recreaiio,  t.  3,  f.  24,  339. 

Lister,  1685,  Hist,  conch,,  lab.  711,  f.  64. 
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Petiver,  ITUi,  Gaz.,  ub.  ir.,  f.  5. 
Knorr,  1757,  ^«/g.,  1,  lab.       f.  3»  4,  p.  20. 
Bu/iagibbasa^  Lînn.,  1767,  .S^^i.  irai.^  ed.  12,  p.  1183, 
n"  374* 

Buila  brtuiUensis ,  Martini,  1769,  Conch,  cab.,  t.  1, 

p.  296,  tab.        r.  JU,  212,  2i:;,  21/*. 
Bullngihbosa,  Gmelin,  1789,  Sj  st,  nat.,  ed.  13,  p.  3423, 
n«  (i. 

Ot^/fl'  iiihbosa,  Lam.,  1b22,  Anim,  sans  vert.,  t.  VII, 
|>.  369 ,  n"  8. 

gibbosa,  Wood,  1825,  /«rf.  fes5*.,  n- 11. 

Ovula  testa  ùvaio-obionga ,  utrinque  obtusa,  angulo 

i  levato,  obtuso-cuicia  f  albo  Jlavescente . 

Dunentionâ.  Longueur   3s  iiiilhtit. 

Diamètre   «& 

Bien  reconnaissable  par  la  cùte  transversale  de  sa  partie  su- 
|H  iieure,  à  sa  bouche  dépourvue  de  dents,  cette  Ovule  a  été 
indiquée  par  les  auteurs  comme  habitant  le  Brésil  ;  elle  y  vit,  sans 
doute,  mais  esl  plus  commune  enron*  mit  !  uites  les  Antilles ,  puis- 
que Dons  la  possédons  de  Cuba,  rapjHjrt»*»'  par  MM.  de  la  Safjra 
vl  Aul»pr .  do  la  Ouadeloupo,  de  la  Martinique  et  de  Sainte-Lucie, 
recueillie  pr  MM.  Uulessier  et  de  Caodé. 

H*  263.  OVUUE  AGIGULAIRE. 
OVULA  ACIGDLABIS,  Um. 

(  >\*nlti  m  iculatis  j  Laiiiarck,  Ann,  du  tnus.,  l.  WI, 
p.  I  10,  9. 

Ovuùi  ucicularis ,  i^m.y  1822^  jàn,  sans  vert,,  t.  VU, 

p.  369,  n«  9. 
BuUa  secale,  Wood»  1825,.  Index  testaceoL,  n*  7. 

Ovuk  testa  obhnga ,  angusiatn ,  antiee  posticeque  acu- 
minata,  diaphwia  ,  Jla\>ay  labro  tenui,  non  marginato. 
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Dimeminn».  Longueur 
Largeur. . 


Cette  charmante  petite  coquille,  bieo  caractèriièe  par  sa  (omn 
en  navetle,  par  sa  couleur  jaune,  sa  transparence,  parait  habi- 
ter, en  même  temps,  les  Antilles  et  le  continent  méridional. 

SOUS-GENRE  PORCELAINE,  CYPR/EA,  Linn. 

La  coquille  est  ovale  ^  peu  acuminéc;  son  ouverture  est  très 
étroite,  sloueuse ,  dentée  des  deux  cùt^s.  La  spiro  est  enroulée 
obliquement  et  toujours  apparente ,  avant  rcncroùtement.  Animal 
pourvu  d^un  manteau  énorme ,  dont  les  lobes  tuberculeux  ou  di- 
gilés  couvrent  la  coquille j  pied  ovale,  tronqué  en  avant,  acu- 
miné  en  arrière;  tube  long,  saillant;  tentacules  longs,  ooniqpies, 
portant  les  jeux  au  côté  externe,  vers  le  tiers  inférieur.  Coquille 
globuleuse,  dont  le  bord  se  reploie  en  dedans  et  s^épaissit,  la 
bouche  devenant  dès  lors  très  étroite. 

N"  264.  PORCELAINE  EXANTUÈBIE. 
CYPRiïlA  EXANTUEMA,  Linn, 

Coucha  f  eneris.  Lister,  1685,  HisL  conch.,  lab.  698, 
L45. 

Concha  Veneris^  Petiver,  1702,  Gazop.,  lab.  96,  f.  6. 
Concha  f^eneris,  Sloane,  Hist.  nat,  Jam.,  vol.  il,  p.  234. 
Porcelana  longn,  Klein,  p.  229,  2  d,  p.  84* 
y^rgusfemina,  Lesser,  S  48,  %kk,  p.  192. 
Cjrprœa  exanthema ,  Linn.,  1767,  Sjrsi,  fiat.f  ed.  12, 

p.  1172,  11°  .T25. 
Porcelana  loiiga  nmjor,  Martini,  1769,  Conch,  cab»^ 

U  1,  p.  368,  tab.  xxviii,  f.  289,  lab.  xxix,  f.  298,  300. 
Çjrpvœa  exanthemti,  Gmelin,  1789,  Sjrst,  nat>,  ed.  13, 

p.  3397,  n»  1 . 

Cj'prcea  exanthema,  Lam.^  EncycL  méth*,  pl.  349, 
f,  abc  d, 

Crprcea  exanikema,  Lamarck,  1822,  jénim,  sans  vert., 
t.  VU,  p.  Il  2. 
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Cyprœa  exanthema,  Wood,  1825  y  Index  iestac,,     1 . 

Gypnea  tesUi  ovato-vylindrica^Julva  vel  castonea,-  ma- 
culis  roiundiSf  suàoceUatis ,  sparsis;  linea  longiiudinali 
paiiida;  iahro  intus  viotascente^  denUbus  obscur is;  spira 
acuta. 


■r   it5  millÙM. 

Diamètre   66 

Celle  belle  Porcelaioe ,  Pline  des  plus  grandes  da  genre ,  parait 
h?)bi!er  toutes  les  Antilles  :  au  moins  Tavons-nous  eue  de  Caba par 
MM.  de  la  Sagra  et  Auber;  de  la  Martinique,  de  ta  Gnadetoope, 
de  Saiote-tocie»  par  MM.  de  Candé  et  Holesiier. 

265,  PORCELAINE  SAIGNANTE. 

CYPRi£A  MUS,  Unné, 

Porcellaiia  macuiosaf  Hebenstr.,  Mus,  richt.,  p.  300. 
Porcellana  achates,  Dargenville,  4742,  pl.  18,  f.  b. 
Cyprœa  mus,  Linné,  1767,  Sjst,  nat,^  ed.  12,  p.  325» 
Porcellana  simplex,  Martini,  1769,  Cônck,  cab.,  t.  I, 

[),  ;i24,  tab.  23,  f.  *?*2Î,  223. 
Cjrprœa  mus.  Gradin ,  1 7i>9,  Sjst,  nat.,  ed.  13,  p.  3407, 
n°  43. 

Cjrprœa  mus,  Lamarck»  EncjrcL  méth;  pi.  354,  f.  1, 
12. 

Çfprœa  mus,  Lamarck,  1822,  An,  sans  vert.,  t.  VII, 

p.  381,  n<>  12. 
Cjrprœa  mus,  WcnmI,  Index  test,,  n*  22. 

Cypra*a  testa  ovaùi ,  ^il'ha,  suhtul)erciilatay  cinerea, 
posticc  macula  fusco-san^iiifica  iiisignita  ;  lirfpn  dorsalt 
albida ,  gutUs  rujo  Juscis  utroque  Uuere  seriatùn  pictaj 
Uueralibus  undatûn  nebuiosis:  aperUtra  fusca. 

iXmtaêioiu.  Longueur   88 

Dismetr*  
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Bien  caractérisée  par  sa  tat  h<'  hru»  rou^jroàtre  à  la  partie  poëk'- 
ri»'ure  meiliaiie,  ce  qui  l*a  fait  appeler  (  nup  de  poKjvard  par  qucl- 
(|ues  auteurs,  celte  espère  habile  tes  Antilles,  Cul)a  et  la  Marti- 
uique»  où  elle  a  été  reucoolréc  par  MM.  de  la  Sagra  e(  de  Gandé. 

N«  266.  PORCELAINE  FLÂVÉOLE. 
GYPR^  SPURGA»  tèui. 

Poruciia/tn ,  Martini,  1769,  Coiich.  cab,^  t.  1,  p.  402, 

tab.  ai.fig.  335. 
Cfpnea  spurca ,  Gmel. ,  1789,  SjrsL  naU^  ed.  13, 

p.  3416. 

Cjrprten  aciculariSf  Gmel.,  1789,  SjrsL  naL,  ed.  13, 

p.  ;U21,  n"  107. 
CyprwajLaveola  j  Luinarck,  1822,  An*  sans  vert,,  l.  VII, 

p.  394. 
EncjrcL,  pl.  356,  f.  14. 

Cfprasa  spUrca^  d'Orb.,  1839,  Mollusques  des  Canaries^ 
n?  122,  p.  87. 

Cypnea  iesta  omtaf  Mida,  punctis  ocelUsque  JUms 
omata,  oceUis  albido  circunwailaUs^  hasiconvexa^  senU- 

sulcata,  marginihus  cinerasceniibus  t  supraJuscoJaveo~ 

latis, 

Punettsiun»,  Luaguvur   mUlim. 

Diamètre   i& 

Gelte  espèce  se  trouve  sinmltanèmenl  daos  la  Méditerranée,  aoi 
Iles  Canaries  el  ani  Antilles,  sans  que  les  formes  en  aient  varié  te 

moins  «lu  monde  ;  seulement  ses  couleurs  sont  un  pen  difTèrenlcs: 

aav  Canaries,  la  partie  inférieure  est  jaune,  tandis  quVHe  est 
blanche  aux  Vnlilles.  Klle  est  bien  caraclérisec  par  ses  dépressions 
foncées  près  du  bord.  Nous  Pavons  de  la  iMarliuique,  de  Sainte- 
Lucie  cl  de  Cuba. 
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N«  267.  PORCELALNE  CENDRÉE. 
CYPBiEA  CINE&ËÀ,  Gmeim. 

Cancha  Feneris^  Lister,  4685,  HisL  concli,,  tab.  667, 
f.  H. 

Concha  Feneris ,  Petiyer,  1702,  Gaiop.,  lab.  8,  f.  B5. 

Concha  Veneris,  Sloane,  Hist.  oj  Jam.,  vol.  Il,  p.  *235. 
PorcelUma,  Martini ,  1769,  Conclu  coIk,  t,  1,  p.  ii40,  . 

tab.  25,  f.  254,  255. 
Cjprœa  cinerca  ,  Gmelin,  1789,  Sjst,  nat,,  ed.  42, 

p.  3402,  nM6. 
Cjprœa  dnerea,  Lamarck,  An.  du  Mus»,  vol.  XV,  n°  22. 
CypToea  soràida^  Lamarck,  An.  du  Mus.,  vol.  XV,  n*  24. 
Cjrprœa  cinerea ,  Laniarck,  1822,  An.  sans  veri.,  t.  Vll« 

p.  386,  n«  '2'2. 
Crprœa  soniida,  Lamarck,  i822.  An.  sans  vert,,  t.  VU, 

p.  ti87,  n  '  24. 
Cjprœa  cinerea,  Wood,  4825,  Jnd*  tesL,  n"  21. 

Cypraea  testa  wato^obhn^a  vel  vetitricosa,  cinerea 
vel  fulva,  J'asviis  duabus  palUdisi  lateribus  submargi- 
natis  fjauce  dentibus  Midis.  Far.  macuUs  nigris  nùni^ 
mis  irregtdaribus  notata. 

DmêÊtùoa»*  Longnmr   ttillim. 

DUmètrr.   i8 

n  esl  évident  poor  bous  que  Laniarck  a  fait  deux  espèces  des  âgvs 
diffi(renlsd*iiiie  même  Porcelaine  ;  nonsen  avons  devant  les  yeux 

an  grand  nombre  d'individus  de  tout  âge ,  et  la  comparaison  nous 
fait  reconnaitre  farîlemcnt  qu'avant  d'avoir  sps  boarrolcls  le  Cyprœa 
cinerea,  tirs  je  j  ne  ,  esl  hi  iiri  Molacc,  très  allonge,  avec  les  indices 
d«*  (1(  iiv  baiult\s  i»laiu  h.ilr»'.s  ir.msversales;  plus  Afjèe,  celte  espèce, 
loi  Mju  cUc  a  .SCS  bourrelets,  esl  entièremeiil  it  iulréc,  avec  deux 
bandes  blaiu  hîMrcs  transversales,  cl  le  tour  de  la  bouche  blanc. 
Dans  quelques  individus,  il  v  a  ipit  lquis  (aches  noirAtres  irrégu- 
lières  :  c'est  alors  le  Cyprœa  sordida,  Lamarck  j  mais  les  taches 
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n*e\istent  pas  chez  lous  les  individus^  qui,  du  reste,  soot  plus  ou 
moins  venCrus,  suivant  le  s(  \o. 

Nous  avons  rvHe  espèce  de  ia  Jamaïque,  de  la  Guadeloupe ,  do 
la  Martinique  el  de  Cuba,  recQ4StlUe  par  AiM.  de  la  Sagra,  de 
Gandé  el  Hotessier. 

M'  268.  PORCELAINE  CAURIS. 
GYPIUBA  MONETA,  Lim. 

Nigritarum  moneta  ,VùSXec^  1685»  HisU  conch*^  tab.  709» 
f.  59* 

Monetanigreiarwn,  Petiv*^  1702,  Gazoph^f  tab.  97,  f.  8. 
Porcellana  thoracica,  Gualtieri,  4742,  Ind,  tesU^  tab.  14, 
f.  3. 

Cjprœn  moneta,  Linné,  1767,  Sjst.  nat,,  ed.  12,  p.  \  \  78, 

n°  354. 

Porcellana,  Martini,  1769,  Conch*  cab,,  t.  1,  p.  404, 

tab.  30,  f.  337,  340. 
Cjrptwa  moneta,  Gmelin,  1789,  Sjrst,  ntU,,  ed.  13, 

p.  3414,  ii''81. 
Cyprœa  moneta,  Lamarck,  1822,  jin,  sans  vert,,  t.  YII, 

p.  401 ,  59. 

Cypi  a  M  testa  ovnta  ,  marginata  ,  albido-lutcscetitc  ; 
margi/uùus  tumicUs,  nodosis,-  ventre  planuUUo,  paiàdo. 

Celte  Porcelaine,  connue  depuis  longtemps  comme  servant  de 
monnaie  au  la  côte  de  Gainée,  ainsi  qu'en  d'autres  parties  de 
l'Afrique,  Doas  a  été  donnée  par  M.  de  la  Sag-ra,  oomme  venaot 
des  Antilles  ;  ce  n'est  cepeDdanl  qu'a?ec  doute  que  nous  loi  don- 
nons le  droit  de  citoyenne  de  cette  Ue. 
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M»  269.  POaCËLAiN£  POU. 
C¥PRi£A  PEDICULUS,  Lùm, 

Concha  F'eneris,  Lister,  4685,  ffht,  conch,,  t,  706,  f.  56. 

Concha  /  eiieris  ,  Pctivor,  Mus.,  n"  5,  p.  18. 
jénieru  an  (ù/ns,  8l(»aiie,  Janmicaj  tom.  lï,  p.  '236,  n*  7. 
PorceLlana  hrevis  in  dorso  sulcata ,  Klein,  ^  230,  d,  p.  87. 
Cjprœa  petUculus^  Linné,  1767,  SysU  nat,,  ed.  12, 

p.  1180,  n*364. 
Cjrprœa  pediculuSf  Lvm,,  Mus*  ulr*,  p.  582 ,  n^  211  • 
Martini,  1769,  Conch,  cab,,  t.  I,  p.  381,  tab.  29, 

f.  310,311. 

Cj'prœa  pediculus  j  Gmeliii,  1789,  S/st.  /utt,,  ed.  13, 

p.  3418,      93,  pars. 
Cjrprœa  pediculus  ^  La  m.,  1852,  y///,  sans  vert.,  1.  VU, 

p.  403,  EncjrcL.  méth,,  pl.  356,  f.  l,  a. 
Cjprmà  sulcata,  Wood,  1825^  Index  lest,,  n*  59. 
Cjrprœa  pediculus,  Gray,  1832,  Conch.  illusU,  p*  ^3, 

nM24. 

Cvpraea  testa  ovato-Tentricosa ,  albido-r libella  ^  fus co- 
macuLata  ;  striis  transversis  subgranosis  ;  linea  dorsali 
impressai  ventre  convejciuscuio ,  striato;  Labiis  inœqua^ 
libus. 

DimefuitMs.  Longueur   f  nîUiv. 

I.ar{eur   6 

11  est  évident  que  c^est  de  cette  espèee  qn^oot  parlé  Lister,  Ve- 
tlver  et  Sloane,  il  est  évîdeat  aaisi,  ea  lisaot  atlentÎTement  la 
descriptioa  de  Linné,  que  c^est  bien  à  eette  espéee  que  doit  rester 
le  nom  de  Qjpnw  pedieuhts.  Elle  est  reconnaissable  à  son  silloa 
longitudinal  sopérienr,  à  ses  six  taches  brunes,  souvent  con- 
flaeates  entre  elles,  sur  la  ligne  médiane.  Elle  est  excessivement 
oonnnnne  aux  Antilles  ;  nous  Tavons  de  Cuba ,  recueillie  par 
MM.  de  la  Sagra  et  Auber ,  de  la  Martinique  par  M.  de  Càndé  et  de 
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la  Guadeloupe  par  M.  Uolessier.  Ëllc  varie  quelquefois  du  double 
dans  ses  dimensiou». 


N"  270.  P0RC£LA1NË  A  QUATRE  POINTS. 
CYPJiiËA  QUADftIPUNGTATA,  Cray. 

Çjrprœa  quadripunctala,  Sow.,  Conch.  i^.,     116,  f.  33. 

Gypnea  testa  ovoia^  rosea  y  fusco  quadripunctata  ; 
striis  transversis  œquaîibm  ornata  ^  ihten  dorsaii  im- 
pressa, injerne  convejciuscula, 

OiMMsioiM.  liODgilcur  ■  7  nitllhn. 

l.ar|^ur   6 

Celte  coquille ,  votsÎDe  de  la  précédente»  en  diffère  par  ses  stries 
plus  rapprochées,  plus  régulières  »  par  sa  couleur  rose»  et  surtoai 
par  ses  quatre  lâches  très  petites ,  placées  alternaliTenientde  chaque 
o6té  de  la  ligne  dMmpression  médiane»  deux  d'nn  o6té  et  fleiti  de 
Tautre. 

Elle  habite  IMIe  de  Cuba,  Sainte*Lucie  et  la  Nouvelle-Orléans, 
d'où  nous  l'avons  reçue  de  MM.  de  la  Sagra  et  Alphen. 

» 

N"  271 .  POKCKLALNE  JSEIGEUSE. 
CïPUi£A  MVËA,  Gritif. 

Cjprœa  nivea^  Gray»  Sowerby»  Cofick,  îU.,  n'  122»  f.  38. 

Cyprîpa  testa  ovat/t ,  alhida ,  costis  transite  rsini  in  ter- 
ruptis  ornata;  linea  dorsali  eoccavata. 


DUiWuiofUM  Longueur.   ii  millim. 

Largeur  •   q 

Plus  grosse  que  la  précédente,  celle-ci  s'en  distingue  encore 

par  sa  forme  plus  élargie ,  par  ses  sillons  plus  marqués  ,  plus 
saillants,  par  sa  ligue  dorsale  plus  creust^,  par  sa  leîiiie  tou- 
jours blauclie. 
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Elle  habile  Cuba,  <r<iù  elle  nous  a  êlé  envoyée  par  M.  Aubor  ; 
elle  se  trouve  égaleiiiciU  bur  le  continent  près  de  la  Nouvelle  ^ 
Orléans. 

GBNRB  MARGINELLE»  MARGINELLA,  iMm. 

Voluui,  Linn. 

Ce  genre,  pourra  d*uo  manteao  extensible  eomme  celui  des 
Cyprœa,  susceptible  de  recouvrir  entièrement  la  coquille  et  de 
l'encroûter  extérieurement  >  est  composé  de  coquilles  à  spire 
courte  dont  le  bord  externe  est  épaissi  d*nn  bourrelet,  et  la 

bouche  souvent  rêtrécie,  pourvue,  sur  la  columelle,  de  pli» 

saillauls  presqne  égaux. 

On  en  connail  un  grand  iiori>f)ro  d'espèces  ornées  de  couleur?» 
brillantes.  Presque  toutes  sont  des  n  iions  chaude  i  ou  eu  trouve 
de  fossiles^  scuiemeni  dans  les  terrains  tertiaires. 

N<»  272.  MARGINELLË  LONGUE  VAHICE. 
MÂRGINELIA  LONGiVARICOSA,  Lmn. 

Hfarginella  longivaricosa,  Lam.,  18t22,  yén,  sans  vert,, 
t.  VU,  p.  358,  nM2. 

Marginella  tesUi  Oi^dto-nhlo/iga,  nitida,  pallidvjuhui, 
niacuUs  aLbis  minimis  irrc^ularihus  (ulsf^crsa;  spîra  hre- 
vissima^  apice  acuto^  aperiura  angustata ,  labri  varice 
Umgo  usque  ad  apicem  spirœ  adnato,  htteo  bimaculato; 
columella  quadripUcata  s  labra  inius  subcrenato. 

Dtmembmi.  LoogaMir  ,....«   tk  milUin. 

Largeur  •  •   lO 

Brillante,  élégamment  maculée  de  blanc  ,  marquée  de  deu\ 
tacbes  jaunes  sur  le  bord  externe,  cette  espèce  bien  caractérisée 
a  été  indiquée  par  Lamarck  comme  habitant  an  Sénégal.  Nous 
pourrions  croire  cette  indication  fausse,  pnisqpie  nous  Payons  re- 
çue de  Cuba,  où  elle  a  été- recueillie  par  M.  de  la  Sagn. 
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N«  273.  MÀRGliSËLLË  BLEUATRE. 
MAEGINELLA  C^BULESCENS,  Lam, 

Martini,  Conck.  cab.,  t.  II ,  pl.  42»  f.  422,  423. 
Margmella  cmndescens  ^  Lam.,  1822,  Ânim.  sansven»^ 

t.  VII,  p.  55G,  n»4, 

Margînella  testa  ovato-ohlonga  ^  albido^œrulescente; 
spira  hrei'iy  suhacutaj  labro  intus  casianeo,  margine  in- 
ieriore  ùsvigatoj  columella  quadripiicala, 

Dimemions.  Longueur..   33  millin. 

Largeur   i8 

C'est  avec  quelque  doute  que  nous  donnons  celle  espèce  parmi 
les  coquilles  des  Antilles,  puisque  Lamarck  l'indique  comme  vi- 
vant sur  les  côtes  d'Afrique;  pourlaol  nous  Tavons  reçue  de  Plie 
de  Curaçao  ^  par  M.  de  Candé. 

N«  274.  MARG1I!ŒLL£  DOUBLE  VARICE. 
MARGINELLA  MAR6INATA. 

folula  niarginataj  Born,  1780,  Test.,  p.  220,  Jnd. 

mus,  cœs.,  p.  107. 
P^oluta  marginata,  Ghemnitz,  1788,  Conch,  cab,^  t.  X, 

p.  465,  tab.  150,  fig.  1421. 
Folula  marginata,  Gmelin,  1789,  Sjrst,  tmt.,  ed.  13, 

p.  3449,  42. 
MargineUa  Uwiricosa,  Lamarck,  1822,  An»  sans  vert,, 

t.  Vil,  p.  358,  n^ll. 
MargineUa  bharicosa ,  Kiener,  MarguielLe ,  p.  20, 

pl.  111,  fig.  10. 

Margînella  testa  ovaia-oblonga ,  alba,  nniricibus  duo-- 
but,  uinsque  lutea-auramiis  ad  spira  adnaUs;  labri  varice 
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aliarunif  aUero  iatt  i  c  itpposito;  spira  ùreiussuua ,  acuta; 
columtlla  quadriplicata, 

AmouMm.  Loosoear   t3  nilUm. 

iMTfiÊmr   »% 

Cette  espèce  se  trouve,  relativcroeot  h  son  habitat,  dans  les 
mAmes  circonstances  que  rcs[>ète  précédcnlc;  elle  est  également 
iudiquée  comme  étanl  ilu  Séné^'al,  tandis  que  nous  l'aTons  re- 


çue des  Antilles  par  M.  de  Candé.  Il  est  évident  qu'on  doit  reve- 
nir au  nom  spécifique  itii[i(»si'  [i.ir  liurn  ,  en  abandonnant  celui 
de  Lamarck^  puisqae  Paolèrioriie  du  premier  n^est  pas  contestable. 

275.  MARGINËLL£  INTERROMPUE. 
MABGINELLA  INTEliRUPTA ,  Lam. 

Mar^ificU'i  iiitcrrupta ,  Laiiiarck,  1822,  yln.  suil6  vert,, 

p.  'MVl ,  n"  25. 
Mar^ineUu  intarrupta,  Kicaer^  Marginelles ,     25,  34, 

pl.  5,  f.  21. 

Mar?jinella  testa  oUnuita,  spira  refusa j  albida,  lineis 
lrans\>ersîSy  conjertissiniis^  interrupfis,  purpureis  picfn;  ro- 
lumeila  subquadripUcata^  labro  inius  obsolète  crenulato, 

Diamutieiu.  Lm|pMar   ii  milliin. 

DiftaiAtfe.   0 

Lnmarck  ne  connaît  pas  riiabilat  de  celle  espèce,  que  M.  Rie- 
ner  iudique  comme  se  trouvant  à  Gorée^  nous  Pavons  reçue  de 
.Saint -Thomas  aux  Antilles,  ce  qui  nous  Ta  fait  citer  ici.  G^cst,  du 
rebte>  tout  ce  que  nous  eo  savons. 

Kfo  276.  MARGliNELLE  CARIBE. 
MARGINELLA  CARIftiEA,  iTM. 
TàB.  XI»        S4»  86. 

HargioeUa  iesta  waia^  aatice  angustata,  posUce  diia- 
tata  f  lutescenie,  zonis  fuscis  tribus  mncta;  spùu  hmn^ 
apice  fusco;  lidfrobtteo,  externe  quadri-macuitUo ,  intus 
Iwvi^ato  ;  columeUa  quadriplicata* 

MOi.i.V»<tQK»,  II.  X 
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Dùnensioni.  Longueur, 
Largeur. . 


lo  ntiUiftt. 
7 


Cnquilk  ovale,  étroite  en  avant ,  iràs  élar^i^io  en  arrière,  lisse, 
brillanle.  Spire  fn";  obluse,  conique.  Bouche  droite,  étroite,  bord 
épais,  lisse,  columelle  ornée  de  quatre  plis  très  saillants. 

Couleurs  jauoàlres  ou  légèrement  brun  violacé^  avec  trois  ban- 
des  indécises  brunes.  Le  iK>rd  est  blanc  en  dessous ,  mais,  en  dehors, 
il  est  marqué  de  quatre  taches  branes,  une  à  chaque  extiénilé, 
et  deux  au  milieu  de  sa  longueur.  Le  sommet  de  la  spire  est  tou- 
jours coloré. 

Cette  espèce  se  rapproche,  par  sa  forme  extérieure,  de  la  Mar$i- 
nella  margania,  Kiener,  mais  en  diffère  par  son  bord  non  denté 
et  par  ses  zones.  Elle  se  trouve  aux  Antilles  et  sur  le  continent 

septentrional,  car  MM.  de  la  Sagra ,  de  Candé  et  Auber  l'ont  ob- 
servée à  Cuba  et  à  Sairjl-Thomas  ;  et  M.  Alplien  nous  l"a  cnvovée 
des  Florides.  Il  y  a  néanmoins  dos  différences  locales,  non  dan-^ 
sa  forme,  qui  est  toujours  la  même,  mais  dans  la  cfiloratldn  tous 
les  individus  des  Florides  sont  teintés  de  jauoc  et  manquent  de» 
taches  si  prononcées  sur  les  exemplaires  de  Cuba. 

N«  277.  MARGINELLE  GRAIN  D*AVOIN£. 

MAlitilNELLA  AVENA,  Kiener. 

Marginella  avefw,  Kien.,  Marginelles,  p.  17^  pl.  6, 
f.  24. 

Marginella  testa  oblongo-^lojigata,  subgriindnca,fulva, 
zonis  tribus  cincta ,  nul  rosea^  longitudinali/er  flammu- 
lata  ;  spira  hrevi,  conica;  labro  clepresso,-  columeila  qua- 
dripUcata, 

Dimensions,  longueur   il  milliin. 

Laideur   S 

Celle  coquille ,  remarquable  par  sa  forme  allongée  ,  par  son  bord 
légèrement  renlii-,  est  très  variablej  suivant  les  diverses  îles  on  elle 
se  trouve;  à  Saint  Domingue,  elle  est  jaunAtre  pAle.  avec  les  in- 
dices de  trois  zones  uu  peu  plus  loucees  Uc  la  même  teinte  ;  à  Cubi 
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et  à  la  Gnadeloope  elle  est  bieo  plo»  g^nde,  plus  épaisse,  tdotée 
de  rose  avec  des  iodices  des  mêmes  bandes  traasversales  oa  des 

linéoles  faoTes  en  long.  Los  exemplaires  de  Coba  noas  ont  élé 
communiques  par  M.  Auber,  les  autres  par  M.  tie  Candé. 

27g.  MARGilNELLË  A  LIGNES  BLANCHES. 
MARGLNËLLA  AUiOLlNËATA,  «fOrft. 

TAB.  %X,  Fl«.  27,  29. 

Margmella  testa  Mongo^longata ,  suhcjrlindrica , 
JïdiHh'rubra ,  Uneis  alhts  tribus  eincta  ;  spira  obtusa,  la~ 
bro  non  depresso;  columella  quadriplicata. 

Dimensions.  Longueur   ô  millim. 

largeur   a 

Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  prêcédenle,  mais 
elle  s'en  dfotingne  par  nne  taille  moindre  de  pins  de  la  moitié , 

par  sa  forme  moins  cylindrique ,  par  son  bord  non  rentre,  et  enGn 

par  SCS  teintes,  sa  rouleur  ct.'mi  miirormément  rousse,  excepté 
trois  lii^ues  blanches  iransversales ,  Tune  antérieure,  prenant  les 
trois  «ieiits  supérieures  de  la  columelle  ,  l'autre  prés  Ho  la  suture  et 
la  troisième  au  milieu .  Cette  nharraante  petite  espèce  nous  a  été  en- 
fojrée  de  Cuba  par  M.  Aaber. 

^  279.  MARGINËLLE  A  TROIS  PLIS. 
HARGINBLLA  SUBTRIPLICATA ,  <fOr6. 

TAB.  XX,  FM.  30  >  3S. 

MargiiieUa  testa  nhhnga,  aniice  (tngustdta  ,  pas  tue 
subinjlata ,  alhida,-  spira  brevissima  j  labro  postice  ùi" 
fiatoi  columella  subtriplicata, 

ûimcnsioiis.  Longueur   8  nuJiiin. 

Largeur   3 

Cette  coquille  présente  encore  plus  d'analogie  que  la  précédente 
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aycc  la  JUargùuUa  mma^  ponrUnl  elle  eo  diffère  par  des  carac- 
tères ooDStanU  que  noua  ayons  retroaTés  sur  un  grand  nombre 
d'individus  I  la  forme  en  est  moins  cjtindriqne^  pins  ovale,  la 
spire  beanconp  plus  coorte»  le  bord  allant  s'insérer  bien  plus  prés 
do  sommet  ;  ce  bord  aussi,  an  lien  d'6tre  égal  sur  tonte  la  longneor, 
s'épaissit  tout  à  coup  k  son  tiers  posiérîenr,  et  y  forme  un  lègfer 
renflement;  la  columcllc  ne  marque  plus  quatre  plis  dont  le  plus 
fort  est  l'inférieur ,  mais  elle  est  jK)urv  ue  de  trois  plis  bien  prouon- 
cés,  et  queiquifois  de  l  indice  d'un  quatrième  inférieur.  Tous  ces 
caractères  diffcrenlicls,  joints  à  la  l;»ille ,  à  la  roulpur  liim  dis- 
tincte,  nous  ont  fait  la  considérer  comme  c&pècc  et  non  comme 
variété.  £Ueest,  d'ailleurs,  d'Iles  différentes,  puisque  nous  la  pos- 
sédons seulement  de  Saint-Barthélemj  et  de  SaintrXhomas,  où  elle 
a  été  recueillie  par  M.  de  Gandé. 

280.  MARGllNËLLË  HYAL.I]N£. 
MARGINËLLA  PALLIDA,  d'M. 

yolvaria palUda,  Lamarck,  1822,  t.  Vil,  p.  3G3,  n**  2. 

Marginellâ  iesta  ohlonga ,  tenui ,  diaphana ,  aibida  vcl 
lutescentCi  spira  obiusissima,  labro^  ienui,-  columeUa  quor 
diipUcaUt, 

Dimânsiûiu,  Longueur   iS  nilliiii. 

Largeur   6 

Avec  des  formes  allongées  analogues  à  celles  des  trois  espèces 
précédentes»  celle-ci  offre  un  test  toujours  mince  »  diaphane,  «fui 
la  fait  ressembler  à  une  bulle,  dont  elle  diffère  pourtant  par  sa  su- 
perficie encroAlée  et  sa  columelle  pourvue  de  quatre  dents.  Elle  se 
dbtingue,  de  plus,  des  autres  Harginelles,  par  son  bord  mince,  par 
ses  plis  obliques  à  la  columelle  et  peu  saillants.  Cette  espèce  est 
propre  ft  la  Guadeloupe,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Hotessier. 
Lamarck  la  place  dans  son  genre  Valvaire.  Pour  nous,  iiprès  avi)ir 
«  xaininé  ce  genre,  nous  avons  reconnu  que  le  type  fossile  est  uue 
Tunialelle,  et  que  les  espèces  vivantes  sont  des  Morginclles  bien 
caractérisées. 
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281.  MARGINËLLË  OVULIFOKMË. 
MAAGimLË  OVULIFORMIS,  d^Orb, 

TAl.  XX,  FI».  33,  85. 

Margioella  testa  ovaio-gibbostdaj  aUnday  Levigoia^ 
antice  atteruuUa  j  posUce  dilatata  ;  spira  nutla;  apertura 

Ujieari  arcuata ,  hïi^itudine  testœ;  labro  crasso,  intus 
€leniicuiaiOi  columeUa  quadripUcata» 

Dimensions.  Longueur    i  «  milliiB. 

L»rg«ar  

Coqm&ê  ovale,  lisse,  brillsAte,  rétrécîe  en  «?ant,  élargie  ea 
arrière,  où  elle  est  légèremeot  gibbeose.  Spire  entièremeDl  cachée, 
la  bouche  s'étendaDt  sar  toute  la  longueur  de  la  coquille  et  la  dé- 
passant même  par  la  saillie  du  bord*  B<m^  étroite,  arquée,  bord 
épaissi,  fortement  denté,  en  dedans  ;  Goinmdie  ornée  de  quatre  plis. 

Cmdeitr.  Blanc  uniforme. 

Cette  espèce  est  voisine,  par  son  bord  ilcutelé,  de  la  iU.  marga- 
ritea,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  représentant  une  ovule, 
par  sa  spire  non  apparente,  par  sa  bouche  étroite,  etc.  Nous 
l'avons  découverte  dans  Ips  sables  rapportée  par  M.  deCandé  de 
la  Martinique,  de  Saint-Thomas  et  de  la  Guadeloupe.  Elle  pa- 
rait habiter  une  grande  surface  des  Antilles. 

282.  MARGlNELLE  DE  LAVALLËE. 
HARGlNELtA  LAYALLEBANA,  iTQré. 

TAB.  XX,  ne.  36,  38. 

Mar^mella  testa  (wato-oblonga,  albuiii  ^  iœvigata ,  an- 
iice  altenuata,  postice  dilatata^  spira  obtusa,  comca , 
apertura  angustata,  subrecta;  labro  lœvigato;  collumeUa 
quadripUcata. 


Largeur. , 
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Coquille  uvale,  liW,  brillante,  un  peu  conique  dans  son  co- 
semble»  élargie  eu  arrière  cl,  de  là  s^acumioant  en  avaol.  ^re 
très  courte»  on  peu  conique.  Boucke  étroite,  linéaire,  presque 
droite  >  moins  longue  que  la  coquille ,  à  bord  épaissi ,  très  lisse  :  co* 
Inmellc  pourvue  de  quatre  plis. 

Couleur,  Blanc  uniforme. 

Il  j  a  du  rapport  entre  cette  coquille  et  la  précédente;  mais  elle 
en  difV^re  par  sa  forme  plus  ètroilc ,  par  sa  spire  visible ,  par  sa 

bouche  uioiiis  longue,  moins  arquée,  par  son  bord  lisse.  Noos  Pa- 
vons trouvée  dans  le  sable  rapporté  par  M.  de  Candé  de  la  Ja< 
niaïque  cl  de  la  Martinique. 

2B3.  MARGIMELLË  SILLONNÉE. 
MARGINELLA  SULGATA,  d^Orb. 

TAB.  XU,  FI6.  14  >  16. 

Marf^nella  testa  ovdtd  ^  antice  posticeqite  acuminata , 
(Ubidd ,  zunis  hinis,  fuU'is  (  incta,  low^itudiiudiicr  cos- 
tata;  spira  elevata,  conica,  apice  obluso  ;  apcrtura  an- 
gusiaidy  recta;  labro  incrassaio,  intus  dentaUts  columdla 
quadndent€Ua* 

Dimensions.  Longueur  •   3  milUni. 

Largeur   i  | 

Cette  espèce  nous  représente  en  (lelit  la  l'orme  de  la  JliargmeUa 
bifasciata,  Lamarck  ;  de  même  son  dernier  tour  est  oODÎqae,  son 
bord  interne  est  denté  ;  cependant  elle  s^en  distingue  non  seule- 
ment par  sa  taille  dix  fois  moindre»  mais  encore  par  sa  spîre  ptos 
saillante,  par  ses  côtes  prolongées  sur  toute  sa  longueur,  puis 
par  des  dents  bien  plus  fortes  k  son  bord.  Nous  TaYons  trouTée 
dans  le  sable  de  la  Martinique  recueilli  par  H.  de  Gaodé}  elle  j 
est  assez  commune. 
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GBNHB  AiNGiCULE,  RlNGiCULA,  Desh. 

Ce  genfe,  que  Lamarck  a  coofondo  parmi  les  Aaricoles»  est 
caractérisé  par  sa  coquille  noo  encroûtée  »  par  sa  forme  ovale, 
globalease ,  à  apiro  conique  prononcée;  par  son  ouvertore  étroite, 

callcase,  par  sa  coinmelle  très  épaissie,  armée  de  deux  ou  trois  plis 
prt'squi  c;<aux  ,  par  une  di  iu  posléricurc,  par  le  bord  épaii>i>i, 
renversé  en  dehors,  sans  dents. 

Nous  plaçons  ce  genn:  avec  doute  dans  <  elte  faniille,  rar  nous 
ne  savons  pas  encore  s'il  est  pourvu  d'un  manteau  ;  pourtant  nous 
iTojroas  qu'il  serait  ditticile  de  l'éloigner  des  Marginelles.  il 
renferme  senlcment  des  coquilles  marines  et  dea  lieux  profonda, 
chauds  et  tempérés.  Ses  espèces  fossiles  appartiennent  toutes  aux 
terrains  tertiaires. 

N**  284.  RINGIGI3LE  DEMI-STRIÉE. 

RINGICULA  SEMI-STRIATA,  d(hb. 

TAB.   XXI,  FIG.   M,  i^. 

Riogicula  lesta  cvato-conica ,  crassa,  albiduj  postice 
lœvigata,  aniice  transversim  striata;  spira  comca,  acuUij 
sutura  impressa;  apertum  oblonga,  cclumeUa  Jncras- 

sata^  luplicata,  callo  rependo  postice  instructa;  labro 
imssissimo,  in  medio  subtubeicuUUo. 

Dimensions.  Longueur   a  utilliiii . 

Largeur.  i 

CoquiUe  ovale-conique,  épaisse,  lisse,  le  dernier  tour  très  glo- 
buleux, marqué,  en  avant,  de  quelques  stries  transversos,  poin- 
tillées.  Spire  conique,  à  sommel  aigu,  composée  de  tours  convexes 

séparés  par  une  suture  assez  profondément  excavée.  Bouche  forte- 
ment grimaçante,  columelle  très  épaisse,  marquée  de  deux  ^jros 
plis  saillanls  et  en  arrière  d'une  forte  callosité;  bord  très  large, 
épais,  avant,  au  milieu  de  sa  longueur,  une  forte  callosité, 
r oulmr  blanche. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Hingicuia  marginata  par 
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SCS  Idi  k  s  (  allosités,  luns  (  lie  sVn  distingue  par  sa  surface  slriée 
S(Mjl(  ruent  en  avant,  caraclerc  qui  la  iail  différer  des  espèces  dé- 
crilLS,  qui  toutes  sont  entièrement  lisses  ou  enlièremenl  striées. 
Nous  Pavons  trouvée  dans  le  sable  rapporté  de  la  Jamaïque  par 

» 

Al.  de  Caodé. 

XIII*  FAMILLE. 

OLIVIDÉES,  OUVID^. 

Cette  famille,  distincte  de  celle  des  Cyprèadèes  par  son  volu- 
mineux et  suri  manlcau  court ,  a  pour  carai  1ère  |)articulier  le  porc 
aquifèn'  du  dessous  du  pied,  rara<  Icrr  presque  unique  parmi  les 
Gastéropodes.  Leur  pied  ci)v<  lop|i(  ^duvent  toule  la  coquille;  un 
bouclier  antérieur,  faisant  partie  du  pied,  dont  il  est  séparé  par  une 
rainure  transversale,  se  voit  souvent  en  avant  ;  la  tête^  petite,  est 
quelquefois  cachée  sous  les  plis  du  manteau.  Les  sexes  sont  séparés 
snr  desiodividus  disUocis.  Leurs  coquilles,  presque  toojonisreiooii- 
vedes,  sout  le  pins  sonTcnt  lisses,  et  brillantes;  qaetqnefois  on  y 
trouve  un  opercule. 

Nous  ne  pto^ns,  dans  cette  famille,  qne  les  Olwa,  les  AneilUi' 
fia  et  les  Cornu  ^  genres  propres  anx  régions  chaudes  et  tempérées 
et  se  trouvant  fossiles  dans  les  lerrains  (ertiaim. 

GENBB  OLIVE,  OLIVAy  Lamarck. 

Voluta,  Ldiin. 

L'animal  des  Olives  diffère  essentiellement  de  celui  des  Anril- 
laires.  Le  pied  a  des  lobes  volumineux  couvrant  la  coquille  de  cha- 
que côté;  en  avant  est  un  Imuclier  séparé  du  pied  et  divisé  lalè" 
calement  en  pointes;  le  tube  sort  du  milieu  des  lobes;  et  en  avant, 
souvent  cachée  sons  les  plis  du  bouclier,  est  la  téle,  pourvue  dedenx 
tenlacttles  ocolés  au  milieu  de  leur  longueur;  le  manteau  en  ar- 
riére est  pourvu  d'un  filet  qui  eoire  dans  nne  rainure  suinrale. 
Quelques  espèces  ont  un  opercule  corné,  allongé,  à  aocroisseoient 
latéral.  La  coquille,  très  lisse,  épaisse,  à  spire  courte,  a  sa  colu- 
melle  striée  obliquement.  Les  Olives  vivent  sur  les  côtes  sablon- 
neuses et  s^eofoncent  dans  le  sable. 
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On  les  (roave  vivantf»  daos  toutes  les  régioos,  mail  à  Pétat 
fossile  dans  les  terrains  lerliiiires  seulement. 

Dans  un  lua^^niBquc  ouvrage  où  sont  représentées  tontes  les  es- 
jiticej»  d'Olives,  M.  Duclos  vieul  de  faire  paraître  la  monographie 
du  genre,  dont,  malheureusement,  le  texte  ii'csl  pas  encore  im- 
primé. Ce  savant  divise  les  Olives  en  quatre  groupes,  les  Àncyl- 
Idides,  les  Cylindroidei,  les  Gianduliforme$ ,  les  VokêieUet.  De  ces 
quatre  groupes,  le  premier  et  le  dernier  nous  punissent  sartont 
devoir  être  dbtiogués  des  deux  antres^  non  senlement  par  des 
camclères  eonchjiiologiqnes,  mais  encore  par  des  caractères  zoo- 
logiques  que  nous  avons  teconnos,  et  qui  nous  feront  les  ériger 
en  sous^enrcs. 

i"  SOUS-GENRE  OLIVINE,  OLIVINA,  d'Orb. 

Olives  ancjrlloùies,  Ducios  (i). 

L'animal  est ,  en  général ,  beaucoup  moins  grand  que  dans  les 
Olives  proprement  dites  «  n'en  couvrant  tout  au  plus  que  les  àmix 
tiers;  le  pied  est  ovale  transversalement,  tronqué  en  arriére  $  le 
bouclier  très  étroit,  divisé  latéralement  en  deux  appendices  lancéo- 
lés i  téle  toujours  cachée  sons  les  plis  du  pied.  Tous  les  individus, 
sans  exception,  ont  un  opercule  corné,  mince,  à  éléments  laté- 
raux ;  ainsi ,  zoologiquement,  ce  sous-genre'  diffère  des  Olives  pro- 
prement dites  par  la  présence  d'un  opercule ,  par  le  pied  court  et 
tronqué,  par  la  téle  cachée.  ï'm  la  (  iM[iiille,  leur  forme  est  encore 
rcconnaissable  ;  elles  ont  la  spire  uiliuiniejit  |tlu.s  saillante  que  dans 
les  autres  Olives,  la  bouche  très  rctrécie  et  souvent  calleuse  eo 
arrière,  élargie  eo  avant. 

n''  285.  OLIVINË  CONOiDALË. 
OLIVINA  CONOIDALIS,  <tOrL 

Oiiva  conoidtUis,  Lamarck,  1822,  jén^  sans  veri.,  t.  VU, 
p.  437,  n*  57. 

(0  Elottt  ne  ronservom  ptti  1«  nom  d'ytnejrtkSde  donne  par  M.  Ducloc ,  ce  nom 
notant  qii*im  adjectif;  nous  trouvons  d*ailleiirs  que  la  4*  division  fait  beaii- 
rmtp  plut  encore  le  passage  zoologique  aux  AncîUairca  par  le  canal  »piral  obli- 

irr»". 
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Oliva  cnnoidalis  y  Diiclos,  Monag,  des  Olives,. 

lab.  2,  r.  47,  18. 

Oiivina  testa  watO'Conica,  cinereo^lutescente ,  atU  vt~ 
rescente ,  irniosa  ;  spira  elongata ,  actUa ,  anfracObus 
senis,  canaUcuhuîs;  suturis  margine  maculaiisj  apor-^ 

tura  iui^ulomi;  coLunwLla  antice  crassa. 

DimenMMs.  lAtugueiir  «..*•  milliD. 

Dwmitrv   8 

Cette  Olive  se  recouDalt,  parmi  les  peliles  espèces,  i  la  ligoe 
variée  de  lâches  blanches  et  tinéolées  bnini-s  qui  ornent  la  hase  de 
cbaqae  tour  de  spire,  près  de  la  suture.  Elle  est  très  répandue  aui 
Antilles  \  nous  Tavons  reçue  de  Curaçao  par  M.  de  Candë,  de  Cuba 
par  M.  de  la  Sagra ,  et  de  la  Guadeloupe  par  M.  Holesaier. 

m.  OUVINE  IVOIRE. 
OLIVINA  NiY£A,  d'Orb. 

Rhumbus  patvus.  Lister,  1685,  ff.  conch.,  tab.  725, 
f.  13? 

Martini,  17Î3,  Conch,  cab.,  t.  Il,  p.  tab.  4, 

Hg.  r>.^7,  558. 

f^oluta  nivea,  Gmelin,  1789,  Sjrst,  fiat,,ed.  13,  p.  3442, 
22. 

OUva  ehurnea ,  Lamarck,  1 822  ^  Anim*  sans  verU^  I.  VU, 
p.  438. 

OUm  eburnea,  Duclos,  1840,  Mon,  des  Olives,  pl.  1, 
f.  13,  16. 

Oiivina  testa  cylhidrico-conica  ^  alhn,  vel  fasciis  dua- 
bus  purpureis^  interruptis,  distaiitibus  cincta;  spîra  promi- 
neniep  acuta;  apertura  angustatat  antice  diUUata,  pos 
lice  acuminata,'  columeîla  pUcata^  postice  incrassata, 

Dùmnsinns.  f.ongtirur..     i&  millim. 

t<argeur  ^ 
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Nous  revenons  pour  celte  espèce  au  nom  que  lui  a  primilivement 
imposé  Gmelio^  et  nous  abandoonoDS  à  la  sjnoojmie  cdai  qae 
Lamarck  lui  a  donné  bien  plus  tard.  Elle  est  très  voisine  de  la  pré- 
cédente par  la  taille  ;  cependant  il  est  on  ne  peat  plus  fiM»le  de  Peu 
distinguer  au  premier  abord ,  par  Pencroûtement  de  son  bord  co- 
himellaire,  qui  se  continue  en  arrière  sur  les  tours  précédents,  el 
laisse  à  son  point  de  jonction  avec  le  retour  de  la  spire  une  rainure 
profonde.  Ses  couleurs  sont  variables,  quelquefois  très  blanches  ; 
elle  v6l  jaspée  de  rouge  violacé,  ou  sculeiueul  bifasciéc  de  cette 
teinte,  (^esl  [leut-élre,  de  toute  l'espèce,  la  plus  répandue  el  la  plus 
caractérisli(ju«'  des  Antilles  ;  ear  nous  l'avoiLs  n-çue  de  hainl-Barthé- 
leîny.  de  la  Guadeloupe  et  de  Cuba,  |>ar  MM.  deCaudé,  Hotes- 
sier ,  de  la  Sagra  et  Auber.  On  la  trouve  encore  sur  le  continent 
septentrional,  aux  Florides. 

ïi-  287.  OLIVINE  MIETTE. 
OLIVINA  MICA,  ^Orè. 

Olh^a  mica,  Duclos,  1840^  Mon.  des  Olives,  pl.  1, 
fig.  11,  12. 

Olivina  iesia  m'ato-ciofignUt ,  conica  ,  aLba,  flammulù 
juscis  onuUas  spira  elongata,  apice  obiiisa;  anJracUbus 
senis,  subcoiwexis;  aperUtra  angustaia;  colwnella  pUcis 
senis  ornata. 

Dimemiaiu.  Loogurur   S  millim. 

DUmètre   «-^ 

Celte  jolie  petite  coquille  parait,  au  premier  aperçu,  ressembler 
beaucoup,  par  sa  forme,  à  VOUvina  nmaf  néanmoins  elle  en  difTèrc 
par  son  encroûtement  colomellaire  beaucoup  moins  prolongé ,  par 
ses  plis  plus  réguliers  et  n'occupant  que  la  moitié  de  la  Ion* 
goear  de  la  boucbe,  et  par  ses  taches  plus  éparses.  Nous  Tavons 
trouvée  dans  le  fable  rapporté  de  la  Jamaïque  par  H.  de  Candé, 
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N<»  28S.  OLiVlNE  MYAlADIfiË. 
OLIVINA  MYHJADINA,  dOrè, 

Otha  mjrnadina,  Dudos,  1840,  Mon.  des  Olives,  pl.  5, 
fig.  1 ,  2. 

Olivina  testa  chngato-aciculata ,  conica,  alba;  spira 
elongata^  apice  obtusa  ;  arifractibus  senis^  pkuds^  aper- 
Utrà  angustata  y  columella  lœvigata, 

Dimamiwu»  Lone^uear 
Diamètre, 

De  luules  les  espèces  que  nous  venons  de  décrire,  c'esl  la  plus 
allongée;  elle  s'en  disting-ue  t'iicore  par  le  manque  de  d»'n(s  ou  de 
plis  à  la  columellej  sa  leinle  est  d'un  blanc  uniforme.  Klle  habile 
loutes  les  Antilles,  au  moins  Pavons  nous  trouvée  dans  les  sables 
rapportés  de  Cuba  par  M.  de  la  Sagra,  de  Saint-Thomas >  ol  de  la 
Jamaïque  par  M.  de  Caudé. 

i««  289.  OUVINE  MILIOLE. 
OLIVINA  HILIOLA,  d^Oth. 
TàM,  XXI,  na.  SO,  99. 

Olivina  testa  ovato-oblongay  nlbida,  lineis  imdulatis 
fnscis  Inngltudinnliter  ornatn ,  spira  brevi,  obtusa;  apcr- 
tura  (ititice  dilata  ta,  posUce  angustata  ^  labro  columeUari 
incrassato,  unipUcaio* 

Dimensions,  lonî^nftir   4^  niUim. 

Diamètre  ..,..,.,,,.,,.,»  «* 

Coquille  ovale,  oblongue,  obtuse  à  ses  eitrerailés.  Spire  très 
courte  à  sommet  saillant,  composée  de  toui^ étroits profoodcmeot 
canaliculés.  Bouche  élargie  en  afant,  très  étroile  en  arriéro,  bord 
externe  miocc,  bord  columellaire  encroOtc  et  épaissi  sur  toute  sa 
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loDgoenr,  el  poarvoau  delà,  ao  milieadeBa  longaenr,  d'onpli 
tninsveiwl;  oolamelle  na  peo  saîUanle. 

Comkmr,  BlanchAtte,  avec  des  linéoles  ûiavest  étroites,  Irés 
rapprochées,  ondulées  dans  le  sens  longitodioal;  noe  lone  janoe, 
oÛique,  en  ddiors  de  la  colameUe. 

Celte  petite  espèce  diffère  de  tontes  les  antres  OItTÎnes  par  sa 
forme  ovale,  par  sa  spire  courte,  mais  par  son  grand  épaississciiieiit 
da  bord  columcllaire  en  arrière  elle  appartient  évidemment  à  cette 
division.  Nous  Pavons  trouvée  ahondanmient  dans  le  sable  rap- 
porté de  la  Jamaïque  et  de  la  Martinique  par  M.  de  Candé. 

II*  80U9-GBNRB  OLIVE,  OUVA. 

Olives  cjlindroïdes  et  Olives  glanduliformes ,  Duclos. 

L'aoimaly  beaucoup  plus  grand  que  chez  les  OUvines,  est  assez 
vaste  pour  envelopper  toute  la  coquille  et  même  pour  la  dé- 
passer; le  pied  est  oblong,  acuminé  en  arrière;  le  bouclier  est  gé- 
néralement  lar^e,  à  lobes  acumiués  latéralement  ;  tête  visible  dans 
le  déreloppement,  appendice  Oliformean  manteau,  point  d*oper* 
cule.  Dès  lors  les  Olives  propres  différent  des  Olivines  par  le  man- 
que d^opcrcnle,  par  le  pied  plus  grand,  acuminé  en  arriére,  par  la 
tête  toujours  apparente.  La  coquille  est  plus  cylindrique ,  la  spire 
courte,  la  bouche  étroite,  longue  et  peu  élargie  en  avant.  Le  ca- 
nal suturai  est  ouvert  sur  ioutc  sa  longueur. 

N«  290.  OLiVË  RÉTIGULÀIRE. 
OLIVA  BETIGULARIS,  Lam. 

Oliva  reiicnhui^ ,  Lam.,  u4nn.  du  mus.,  t.  16,  n«  16, 

ErîCjcl.  mi'f/t.,  pl.  .'^61,  f.  1,  A,  B. 
Cliva  rcticuiaris,  Lamarck,  1822,  j^n,  sans  vert,,  t.  Vil, 

p.  424,  n"  16. 
Oliva  reiicuiariSf  Duclos,  1840,  Mon,  des  Olives,^,  9, 

f.  3, 12. 

Oliva  testa  cjrlindracea ,  alba ,  subbijasciata ,  lineis 
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julwyjuscis^  subpunctaiis^Jlexuasa-Hmgulaiis  reticulata; 
spira  conica,  apice  acuta^  anfractibus  plams,  aperium 
elongata,'  labro  colume/lari  denticulaio. 

Dimensions.  Longueur   3-1  millim. 

Oiam^ra   th 

M.  Duclos,  dans  ses  magnifiques  planches dX)lif es,  a  dëmooCré 

que  cette  espèce  non  seulement  est  couverte  de  réticulations  angu- 
leuses plus  ou  moins  marquées,  mais  encore  que  souveut  elle  est 
largement  fasciée  transversalement  ;  néanmoins ,  aux  Antilles,  elle 
est  peu  variable  et  jusqu'à  présent  n'a  moiiU  e  aut  unc  faseic  autre 
que  la  fascie  nébuleuse,  qu^on  rencontre  sur  presque  tous  les  in- 
dividus. Aux  Antilles,  elle  se  Irouv*'  à  Cuba,  d  ou  elle  nous  a 
été  envoyée  par  M.  Aubcr,  à  Sainte-Lucie  et  à  la  Guadeloupe, 
où  M.  Hotessier  l*a  recueillie.  Ou  la  trouve  encore  aux  Floridea 
(M.  Alphen). 

N«  291 .  OLIVE  ÉCRITE. 

OLIVA  SCRIPTA,  Lam, 

Olwa  scn'ptay  Lamarck,  y^/m.  du  mus,,  l.  16,  a**  21, 

Encjcl.  méth,,p\,  362,  f.  4,  a,  b. 
Olim  scripta,  Lamarck,  1822^  jinim»  sansveri.,  t.  Vil, 

p.  425,  H*»  21. 

OUva  sciipta,  Duclos,  1844),  Mon.  des  Olives,  pl.  10, 
f.  1d,  14,  pl.  30,  f.  5,  6. 

Oliva  tcsùi  cjlindraceay  reù'culo  tenuijuho  colom/a , 
Jasciis  chamcterum  fuscorum  obsoUtis  ;  spira  brevi,  acur 
ndnaUiy  apertura  elongata,  cœrulescente,  labro  externe 
crasso,  labro  columellari  denticulaio» 


DimêiuiMê.  Longuear  6i  milKm. 

Diamélre  «   «4 


Celte  OUve,  facile  à  reconnaître  à  sa  forme  cylîndroïde,  à  sa 
spire  courte ,  évidée ,  à  m  lioache  droite ,  peu  élargie  en  deitSDS 
et  d'une  couleur  violelte ,  k  ses  lâches  anguleuses,  sur  lesquellea  se 
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remarqueol  deax  zones  de  lâches  en  forme  de  caractères,  pareil 
élre  assez  répandue  ans  Antilles  ;  au  moins  Pavoos-nous  reçue  de 
la  Jamaïque,  de  Coraçao,  de  la  Guadeloupe,  de  Sainfe-Liicîe 

et  de  Cuba ,  par  MM.  de  Candé ,  Holcssier  et  de  la  Sagra. 

III-       OUVANGiLLAlRË»  OUYANGILLARIA,  dOrù, 

Olis^es  voluteiles  y  Duclos. 

L^animal,  très  volumineux,  pouvant  cavclopper  la  coquille.  Pied 
large,  arrondi  et  tronqué  en  arrière,  large  latérolcroenl,  le  bou- 
clier large ,  à  lobes  obtus  arrondb  sur  les  côtés  ;  téte  recouverte 
parles  lobes  du  pied;  en  arrière,  manteau  pouvant  s'étendre,  jus- 
qu^à  rextrèmité  de  la  spire,  en  un  appendice  large,  obtus;  point 
d^opercnle;  b  coquille  a  toujours  le  sommet  de  la  spire  encroûté, 
raUenx  et  non  canaliculé.  LesOliTancillaîrcs»  que  nous  aYOns  nom- 
mées ainsi,  parce  qu'elles  font  évidemment  le  passage  des  Olives 
aux  Ancillaires,  diffèrent  des  Olivines  par  le  manque  d'opercnle, 
par  le  bouclier  large  et  non  acuminésnr  les  côtés,  par  le  lobe  du 
manteau  servant  à  encroûter  la  coquille  sur  la  spire,  par  le  som- 
met de  la  spire  de  la  coquille  non  ranaliculé  et  calleux.  îl  dînère 
des  Olives  piopns  par  son  pied  oblus  non  acuminé,  par  la  ItMo 
radiée,  par  le  lobe  postérieur  du  riiantenu  .  par  la  coquille  non  ra- 
naliculce  sur  le  sommet  de  la  spire  et  toujours  encroûtée  à  cette 
partie.  On  voit,  dès  lors,  que  dans  nos  divisions  nous  nous  servons 
de  caractères  zoologiqnes  et  concbvliologiques  constants. 

N«  292.  OLIVANCILLAIRE  LEUCOSTOiME. 
OLIVANGILLAKIA  LEUCOSTOMA  (i). 

0/fVa  lêucostoma^  Duclos,  1840,  Mon.  des  Olives^  pl.  27, 
fig.  14,  16. 

Olivancillaria  testa  Qvnt(h-cylindracea,fusco-nigro  ma'- 

(i)  Le  nom  à»  i.euetMoma  mit»  p»ratt  m»t  «ppliquë,  car  la  bouche  de  celte 
etpèce  a*e»t  pM  tonjoorsjaun^. 
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culftta;  maculis  ni  gris,  itregulnrilms ,  zonas  duos  for- 
maniibns spira  hrevissima ,  excavata,  lœvigatay  npîce 
acuminata,'  apertura  albida,  elongata,  aniice  caUoso» 
pUcaia »  posiice  iuberculata. 

DimuuiMM»  Longueur.   1»  nillim. 

Diamètre   i6 

Celte  espèce  fait  le  passage  des  O/itwi  propres  aax  OlwmeiUariai 
elle  a,  en  effet,  la  forme  et  m^mt*,  jusqu'à  un  certain  poiot»  les 
teioles  de  quelques  01i?es  cjlindroldes,  mais  elle  en  diffère  par  le 
sommet  de  sa  spire  encroûûft  et  non  canaliculé.  Sa  teinte  est  brun 
pAle ,  aTec  des  taches  nébuleuses  bran  noirâtre  éparses  sur  la  co- 
quille où  dcni  séries  transvcfses  de  tacbes  plus  larges  Tiennent  re- 
présenter des  zones.  Elle  habite  les  Antilles. 

GENRE  ANGILLAIRË,  ANCILLARIA,  Lamarck, 

baps  ks  AnciUaires ,  l'animal  est  très  volumineu  ;  son  taste 
pied  enveloppe  la  coquille  en  se  relerant  de  chaqoe  c6te;  il  se 
forme  un  bouclier  antérieur  distinct ,  séparé  par  une  rainure  » 
et  se  irouTe  percé»  en  dessous,  d'un  poreaquifôre  ;  le  tube  est  long» 
la  tête  très  petite,  les  tentacules  courts.  La  coquille,  très  voisine  de 
.celle  des  Olives ,  a  ses  sutures  non  canaliculées ,  encroûtées { 
bouche  pourvue  d^on  bourrelet  sur  U  cobunelle* 

On  ne  les  trouve  que  dans  les  terrains  tertiaires  ou  vivantes 
dans  les  mett  chaudes. 

N«  293.  AISCILLAIRË  GLABRE. 
ANGILLABU  GLABBATA. 

Bonanniy  1084,  Recreatioy  t.  111,  f.  149. 

Buccinum  bre\firostrum ^  Lister^  16Ô5,  Hist,  conch., 

tab.  974,  f.  'i9. 
Buccin  ombiliqué^  DargenviUe^  ilU2,  pl.  9»  f.  6. 
Buccinum  glabratttmf  ham,,  1767,  ^st,  nai.,  ed«  43, 
470. 
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Bitecinuni  glubralmn^  Boni  ,  1 780,  Mus.  i  Wi.j  p.  251. 
Nassa  umbilieata,  ChcmniU,  1784,  Ck>nch,  caà,,  t.  V, 

p.  10,  tab.  122,  f.  1117. 
Buccùtum  giabratumt  Gmelin,  1789,  S/sL  naL,ed,  iS, 

p.  3489,  n*8l. 
Bucûinum  gîahratum^  Bruguièras,  1789,  DicL,  28. 
Ebuma  glabrata,  Lamarck,  1822,       sans  vert,_,  t.  VU, 

p.  280,  1. 

Eburnaglabmla  ^Sov/erhy,  Gênera  oJshcUs.  CEbunia. 

Âncillaria  t^ta  ovato-elongata,  antice  bisulcata^  iis^fi^ 
gaia,  niddaf  pallide  lutea;  spira  acuta^  anfractibus 
conpexiuscuUs,  confluenûbus^  suinris  obsoletisj  columeUa 
umhiUcata. 

Dimemiimê»  Lonpieur   45  millim. 

Dîaiaétre  *   s8 

Cette  coquille,  des  mieai  oonnue,  recherchée  dans  les  collee- 
tioDSponr  son  beau  poli,  qui  la  fait  ressembler  à  de  l'ivoire,  a  été 
placée,  par  les  anciens  auteurs,  parmi  les  bucrins.  Un  motif  que 
nous  ne  pouvons  pas  apprécier  détermina  Lamarck  (qui  créait 
son  genre  Anrilhrm ,  afin  dV  placer  Ins  coquilles  encroûtées  voi- 
sines des  Olives)  à  séparer  celte  espite,  |)oiir  en  fjiire  le  fvpe  ilc  ses 
Ebumn:  néanmoins  Ions  ses  raraetères  font  croire  que  rV'st  bien  un 
Ancillaire.  Elle  nous  a  été  rap[)ortée  des  Antilles  par  M.  de  Candé, 
à  qui  l'on  a  assuré  <|u'eUe  habitait  les  eûtes  de  la  Jamaïque  et  Go- 
raçao. 

GBNBB  CONE,  CONUS,  Unn, 

L'animal  des  Cônes,  hien  i[iu>  poiiiMi,  (  linme  celui  des  Olives  et 
des  Aneiilaircs,  du  pore  inférieur  au  pii  d  ,  ilirfère  essentiellement 
de  ces  genres  en  ce  que  son  pied  est  allongé,  non  extensible,  et  ne 
peut ,  en  aucune  manière ,  envelopper  la  coquille  ^  il  manque  aussi 
du  bouclier  antérieur.  La  téte  est  médiocre,  à  découvert,  pourvue 
de  teotacoles  courts,  portant  les  yeux  au  tiers  antérieur  de  leur 
longueur;  le  tube  est  long  et  extensible;  spr  le  derrière  du  pied 
est  un  nufiment  d^opercule  corné,  allongé,  à  éléments  latéraux. 

A'Pélat  vivant,  les  Cènes  sont  seulement  des  régions  chaudes 
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Cl  lenipért'cs  ;  fossiles  ,  on  ni'  les  avait  t  iitorc  reoconlrés  qtic 
dans  les  (erraiiis  tertiaires;  mais  les  intéressantes  rcdierclu  ^  <ie 
MM.  Tesson  et  Desiorii^champs  de  Caëo  viennent  de  nous  dt  - 
montrer  qu'ils  ont  cornnn  iK  e  a  paraiUe  dès  les  cou<  hrs  infet  irui  *>s 
de  la  forinatioii  ooliiinque,  où  ces  zélés  naturalifiles  lesoulreocuo- 
Irés. 

Lorsqu'on  ne  voit  aucune  espère  de  Cône  sur  le  conlineut  mé- 
ridional de  l'Amérique,  au  moins  dans  les  régions  situées  aa  sud 
de  Téqualeor,  il  esl  curieox  d'en  rencontrer  quatre  eipftces  anx 
Auliiles. 

294.  CONE  CAROTTE. 

G0XCJ5  DAUGUS,  Bmg. 

Fa  va  ne,  1772,  Conch. ,  lab.  1.'),  f.  o. 

Conus  nrausiacus  ,  ChemiiiU ,  1 788 ,  t.  X ,  p.  92  ^ 

tab.  144  A,  fî^,  L 
Conus  arausiacus^  var.  /S,  Gmelin,  1789,  Syst.  nat, 

ed.  43,  p.  3392,  n*  56. 
Conus  daucuSf  Bruguiéres,  1789,  Dt'cL,  n*  51 .  Encyd. 

méth.,  pl.  327,  f.  3. 
Conus  daucus^  Lamarck,  ^nn.  du  mus.,  vol.  15,  p.  266, 
59. 

Conus  daucus,  Lam.,  1822,  jinim*  sans  verU^  U  VU, 
p.  408,  n''  59. 

Conus  testa  conica,  lœvigeUa,  mtice  transversim  sut- 
cata,  aurantio-mbra ,  interdum  pàUide  lutea  ;  spira 
plano^tusa,  subcanàUculaia,  ohsoiete  maculata  ;  aper- 
tura  intus  rosea» 


Dimension».  Longueur   4,  nnUliin. 

Irianitre  , 

Celte  espèce,  facile  à  dÎBlingner  par  «a  teinte  soureot  nnîtome 
d'un  jaune  de  carotte,  par  ta  forme  conique,  sa  spire  peu  élevée, 
presque  canaikalée,  par  sa  partie  antérieure  sillonnée  en  travent. 
est  couverte,  à  Tétet  frais,  d'un  épidémie  épais»  remarquable  en  re 
que,  loin  d'éire  uniforme ,  il  présente,  sursis  bandes  (ransverMS, 
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de  pt  tils  (  .11  rrs  dr  piiiis  e^pacôs,  très  réguUèremeDl  places,  ce  qui 
lui  donne  un  aspect  s>ioguiicr. 

Elle  habite  toutes  les  Antilles ,  nn  moins  la  connaissons-nous  de 
Cuba,  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  de  la  Sagra  et  Âaber»  de  la 
Guadeloupe,  do  In  Martinique  et  de  Sainte-Lncîe,  où  elléaétt 
observée  par  MM.  de  Candé  et  Hot^ssier. 

N"  295.  CONE  NÉBULEUX- 
CONUS  N£BULOSU$>  Soland. 

Rhombus,  Lister,  1685,  Conch,,  t.  759,  f.  /f. 

Da  rfjcnville,  1742,  Conch,  app.,       1,  f.  b. 

Gualueri,  17't2,  Test,,  t.  21,  f.  l. 

Conus ,  Martini,  1773,   Conclu  cab,^   t.  II,  p.  321, 

tab.  61 ,  f.  677,  et  tab.  67,  fig.  684. 
Conus  nebulosuSf  Solander. 

ConusnebtdosuSf  firuguîéres,  1789,  DicL,     3.  Encj  cL 

méth.,  pl.  317,  f.  1 ,  2,  3,  4,  9. 
Conus  nebiilosus,  Lamarck,  yJnn,  du  Mus,,  tom,  XV 

p.  51,  n*»  13. 

CoHus  nebulosus ,  Lamarck ,  1 822 ,  An,  sans  vert.,  t.  VII^ 
p.  449,  n^»  43. 

Qonm  testa  conica ,  coronata^  crassa  ,  interdiim  trans- 
versim  granulata,  luteo-fusca;  maculis  albis  marmo^ 
laïaj  lineis  iransversis  f  usais  i  spira  acuta,  nodulosa. 


"^"e"*"*"   saniiit». 

Diamélre.   ,  

 *  *i 

Bien  caractérisé  par  ses  granulations  en  lignes  transverses 
par  sa  couronne  composée  de  nodosités  placées  snr  le  bord  supé- 
rieur de  chaque  tour  de  spire,  ainsi  que  par  ses  teintes  marbiées 
de  blanc  sur  du  marron  foncé,  ce  G6ne  varie  beaucoup  dans  ses 
couleurs ,  tout  en  conservant  ses  caractères  de  formes. 

Nous  Favons  reçu  de  Cuba  par  M.  de  h  Sagra ,  de  la  Martini- 
que et  de  Sainle-Lucîe  par  M.  de  Candé;  il  y  est  assez  commun. 
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296.  COm  SOURIS,  GONUS  MUS,  Bruguières. 

Gualiieri,  1742,  Test,,  t.  *:0 ,  f.  h. 

Coulis  mus,  Bruguiéres,  1789,  Diction*,     27.  EncycL 

métiu,  pl.  320 ,  f.  9. 
Conus  mus,  Lamarck,  yînn,  du  mus,,  t.  XV,  p.  35,  n"  29. 
Conus  mus,  Lamarck,  4822,  Anim»  sans  vert,,  t.  VU» 

p.  457,  29. 
Conus  muSf  Wood,  1825,  Index  testaceoL,  n?  59. 

Conus  testa  ovato-conica^  coronata,  cinerea,  aWo-Jas- 
cintn  ,  maculis  Juhis  longitudiiialibus  orna  ta  ,  striis 
transversis  elevatisj  spira  conica,  noduiosa,  albo^arie- 
gaia. 

Dimauiont,  Longueur  totale  »   43  «nilliai 

Diamètre  .*   «5 

On  reconnait  facilemeat  ce  GôDe  à  son  peu  d'apparence ,  à  la 
fonDe raccourcie ,  ventrnc ,  aux  nodosités  de  la  spire,  à  ses  allons 
transvcrscs  bien  marqués,  à  sa  fascie  blanche,  dont  est  traversé  ie 
milieu  de  son  dernier  tour.  Fraîchement  p6cb6,  son  épîderme  est 
comme  lamelleiiXt  uniforme,  et  l'on  y  remarque,  en  avant,  quel- 
ques lignes  transverses  de  poilsj  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  on 
▼oit  aussi  trois  doubles  lignes  semblables,  également  espacées; 
chaque  nodosité  est  marquée  de  poils  plus  longs. 

Commun  aux  Antilles,  il  habite  Cuba,  la  Martinique,  Sainte- 
Lode  et  la  Guadeloupe,  où  il  a  été  recueilli  par  lôf .  de  la  Sa- 
gra,  Auber,  de  Gandé  et  Hotessier;  il  habile  encore  la  Yera- 
Croz,  au  Mexique,  où  M.  de  Candé  l'a  péché. 
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297.  CursE  PROTEE. 
œNUS  PROT£US,  Brusuiérei. 

Rumphius,  1739|  Muséum,  U  35 ,  f.  h. 

Les  Spectres  f  DargenTÎHe,  1742,  Cônch,,  pl.  42,  fig.  c. 

Gualaeri,  1742,  Test.,  t.  22,  f.  k. 

Coniis  liUeratuSy  Knorr,  F'er^ri.y  t.  V,  tab.  22,  tîg.  3. 

Martini,  1773,  Chfich.  cab.,  t.  11,  p.  267,  tab.  57, 

f.  626,  627. 
Conus  proteus,  Bruguiéres,  1789,  Z>ic2.,  n""  72. 
Coiius  protetts ,  Lamarck»  jinn,  du  mus.j  t.  XY,  p.  276, 

n*  91. 

CoTiiis  pi  oteiis  y  Lamarck,  1822,  An,  sans  vert,,  U 
p.  486,  n**  91. 

Conus  testa  conica,  alba^  guttisaut  Uneolis  fuscis  vel 
fuUns  Iaxis  j  transverstm  seriaiis,  macuUsque  ir régula-' 
ribus  sepamHs  fasciatim  digeslis;  spira  canaUculata , 
api  ce  acutof  ultùno  anfractu  lœvigato,  antice  sulcato, 

Dimtmiwu,  LoB^pear   47  mtllitD. 

Dtainètre   si 

Ce  Cône  est  remarquable  par  les  séries  de  taches  brones,  allon- 
gées par  li(pies  traDSverses  dont  son  fond  blanc  OQ.jannAtre  est 
orné  ;  son  ^derme  est  Kise.  Il  habite  les  Antilles  h  Cuba  et  à  Saint- 
Tliomas,  oà  il  est  rare. 

XIV*  FAMILLE. 

STROMBIDÉES,  STROMBiD^E. 

Les  animaux  de  cette  famille  ont  dea&  branchies  dont  une  ru- 
dimentaire;  une  téte  assez  saillante,  pourvue  de  deux  tentacules 
portant  les  jeux  à  leur  extrémité  ;  au  dessus  un  tube  respiratoire 
tris  exiensflile}  le  pied  est  fortement  comprimé,  formé  de  deux 
parties  et  poarvu  d'iin  canal  aquifère.  Uopercule  très  allongé  en 
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coutean.  La  coquille  est  remarquable  par  Péchaoenure  de  aa  partie 
aoCérienre  bteo  séparée  da  canal. 

Nous  comprenons  dans  ct'tle  famille  les  penrt'S  Strombus,  Ros- 
telhn'a  H  Purocera,  donl  le  premier  seuiemeol  csl  reprëscolé  aux 
Aolilk's. 

GSNBE  STR01S4BE,  STAOMBUS,  Linné. 

Les  coquilles  sont  jrénêralcmenl  ventrues  ,  pourvues  (]  un  canal 
court,  échancrc  ou  Uonqué;  le  bord  gauihe  so  dilate  dans  les 
adultes  ,  en  une  aile  simple  ou  lobée  en  arrière  ;  il  est  pourvu  d'un 
sinus  bien  se();ir(  du  canal  ;  leur  opercule  est  très  long,  aigu,  ar- 
qué, composé  d'éléments  arqués,  appliqués  senleqieipli  à  l'mne  des 
extrémités. 

Les  Strombes  sont  des  mecs,  profondes  et  ehaades,  priocipale' 
ment  des  lieux  couverts  de  coraux.  Nous  en  avons  six  espèces  aux 
Antilles. 

298.  STROMBE  Ai  LE  P' AIGLE. 
STROMBUS  ÇIGAS>  Lum. 

Stromhf/s  giga.^ j  Linn.,  MGly  S)^st.  nat.,  ed.  12,  p.  l2t(K 
IVIartini,  1777,  Conch.  cab.,  i.  Ul,  p.  114^  pl.  80»  f. 
Strombus  gigas,  Gmelin,  1789,  Sjrst.  nat.,  ed.  43, 
p.  351 5 ,  n"  20. 

Stromhns  gigas ,  Lamarck,  1822,  yJn,  sa/is  verU,  t.  VU, 
p.  200,nM. 

Stroinhuft  testa  dilataia,  crassa,  ventî  icosa,  transversim 
sulcdfn  ri/gosa^  aibaj  spira  elongaia,  tuùerculaia  ^  la- 
bro  iiUtssimo,  pastice  rotundato  ;  aperiura  angustata, 
rosea, 

Dimuuions.  Longueur   «So  miltim. 

Diaiaèirs  

Celte  grande  espèce  des  plus  connue,  par  suite  de  l^isage,  dans 
beaucoup  de  provinces,  de  sVn  servir  comaie  de  cornet  à  JMHiguiii, 
CD  en  brisant  i'extrcinilê  de  la  spire  ^  est  ou  ne  peut  ploa  coannue 
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dans  les  grandi  >  A mille«> ,  siii  tuut  (hins  l'îlt»  de  Cuba  .  (tù  t^^iic  a  élè 
recueillie  par  MM.  de  la  Sagra,  Àui>er  et  Fraucis  Lavallèe. 


N«  299.  STROMB£  AILË  D'AUTOUR. 
SIMMBUS  ACGIPmillDS»  idm. 

Jla  nccipiirinaf  Martini,  1777,  i.  111 ,  p.  121,  pl.  8t, 
fig.  829. 

Strombus  costaius,  Gmelin»  1789,  Sjrst,  ntiL,  ed.  13, 

p.  3520,  n«32. 
Strombus  accipitrinus  ^  Lamarck,  1822,  An.  scuis  vert., 

t.  VU,  p.  200,  n«  2. 

Strombus  testa  ventricasa,  transversim  sulcata^  aiba, 
ultimo  anfractu  superne  tubercuUs  coroitaio,  quorum 
ttnico  maxiino  postice  ad  latera  compressa;  spira  acuia,- 
apertttra  hevi;  labro  crassissimo, 

Dimeauoas.  Longueur   lâo  mUUm. 

lAl^gMir   I40 

Cette  coquille ,  b«amcoap  plus  rare  que  la  préfédente ,  s'en  dis- 
tingue principalement  par  son  bord  bien  plus  i^pais,  et  ses  tuber- 
cules ♦!  iil  un  supérieur  est  toujours  comprimé.  Elle  est  aussi  moins 
rqtaiiiiue  aux  Antilles ,  paraissant  être  spéciale  à  1  île  d^Uaïli,  à^où 
M.  de  Candé  nous  l  a  rapportée. 

H*  300.  STROMBE  AILE  D'AIDE. 
STROMBUS  GÀLLUS,  Lmm. 

Lister,  1685,  tab.  874,  f.  30. 

Strombus  gallus ,  Liim«,  1767,  Sjrst,  noL^  ed,  12, 

p.  1209,  p.  496. 
JngeUala,  filartini,  1777,  Conch.  cab.,  t.  III,  p.  137, 

^.  84,  f.  841,  842. 
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Stronil)us  gallus ,  Gmelin^  4  789,  Sjst,  nai,,  ed.  13, 

p.  ^.jI  1  ,  n°  11. 
Stromhtis  ga/lits ,  Lamarck,  1822,  Anim»  sans  vert,, 

i.  Mi,  p.  201 ,  5. 

Strombus  testa  tubercuUfera ,  transversim  sulcata, 
albo  et  rufo  variegata;  ukimo  anfractu  postice  tuber^ 
cuUs  magnis  compressis  coronato  ;  iubercuUs  carina 

iraiisi'ersa  coadnatis  ;  labru  Lc/iui,  poitice  in  Lobum  sœ^ 
pius  prolongum  producto. 

Dimensions.  Longueur   lào  niLilim. 

Largeur   9o 

Eocore  des  ploi  eommanes,  celle  coquiHe  est  rensarquable  par 
la  grande  longneur  da  lobe  poslériear  de  son  aile,  prolongée  en 
une  partie  étroite ,  obtuse  à  son  extrémité.  Elle  est  aussi  répandue 
dans  toutes  les  Antilles ,  au  moins  la  possédons* nous  de  Cuba ,  de 
la  Martinique,  de  SainU-Lucie,  envoyée  par  MM.  de  la  Sagra» 
Auber^  de  Caodè  el  La  vallée. 

N«  301.  STROMBË  BITUBËRGULÉ. 
STROMBUS  BITUBERCULATUS»  £am. 

Sloane,  A^at.  hist.  Jam.,  v.  II,  p.  252,  n**  17, 
Knon',  111,  tab.  xi,  f.  1 ,  p.  25. 

Martini,  1777,  Conch.  cah.,  t.  ili,  p.  130,  tab.  83, 
6g.  836  ,  837. 

Strombus  bituberculatus ,  Lamarck,  1822,  An*  sans  vert*, 
t.  VU,  p.  202,  n*»  6. 

Slronibiis  testa  crassa  j  subt/iangulari,  luùerculi/em , 
transversini  sulcaio-nodulosa ,  albo  et  rufo-fuscescente 
marmorata;  uliimo  cuijractu  tubercidis  duobus  versus 
labrum  aliis  enùnentioribus  trigonis,  aniice  compressis; 
spint  conica;  labro  crassiusculo ,  postice  in  lobum  brewm 
terminato. 
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DûMWMMiM».  Loofoetir   6i»  Biltîm. 

Urgeur   4$ 

Cette  espèce  est,  peut-être^  celle  de  tontes  qu^on  trouve  la  plus 
répandue  dans  les  collectîoDS  ;  elle  n'est  pas  moins  commune  aux 
Antilles,  puisque  nous  I  avons  de  Cuba,  do  la  Martinique^  de  la 
Guadeloufie ,  de  Sainte-Lucie  ei  de  la  Jamaïque. 

ffo  302.  STROMBË  MURiQUÉ. 
STROHBUS  PUGILIS,  Ltnfi. 

4 

Murejc  orlhacentros ^  Lister,  1686,  UisU  conch.,  t.  864, 
f.  49. 

Succinum,  Sloane,  Jamaic,  II,  p.  253,  18. 

Su-ombus pu^ilis ,  Liun.,  1767,  SjsLnaL^fsAAI,  p.  12UI), 
n«  488. 

jilata  aculeia  nrjiititd,  Martini,  1777,  Conch.  cab*,  i,  111, 

p.  122,  tab.  81,  t.  830,  831. 
Strombus  pugilis,  Gmelio ,  1789,  HjsL  nai.,  ed.  13, 

p.  3512,  13. 
Strombus  pugilis ,  Lamarck,  1822,  An^  sans  vert.,  t.  VU, 

p.  204,  12. 
Strombus  pugilis,  d'Orbijjiiy,  AIoU,  du  voj.  cUins  L'Jm* 

mér.,     329,  p.  421. 

Strombus  testa  ventricosa,  Uueo^rufescente s  ultimo 
anfractu  postice  tuberculis  canmato,  medio  lœvi,  antice 
sulcato;  spira  tuberculis  muricata,  tmnsvershn  striata; 
labro  posterius  lobo  brevi,  rotundato,  intus  aiUice  sulr- 
cato* 

Ce  Strombc,  très  connu,  se  fait  remarquer  par  les  belles  couleurs 
dorées  dont  sa  partie  inférieure  est  ornée;  il  ofTrc  aussi  deux  va- 
riétés locales  bien  distinctes ,  Tune  dont  les  tubercules  occupent 
ionte  ht  partie  supérieure  du  dernier  lonr,  l'antre  dont  ce  dernier 
tour  manque  enliérenient  de  tubercules  en  dessus.  La  première  est 
spéciale  aux  Antilles  (Cuba,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  Stinte- 
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Lucie  «  etc.)»  et  à  Carlhagéne  (Colombie)  ;  la  seconde  est  oomaraoe 
à  la  Nouvelle- Orléans  el  sur  les  côtes  du  Brt^il. 

N*  303.  STROMBE  GRENOUILLE. 
STROMBUS  LENTIGINOSIIS,  Lkm. 

Buccitium,  Lister  «  4685^  Conchj  /,,  t.  86Î ,  f . 
Knorr,  F  erg.,  111,  l.  13,  f.  2. 

Strombus  lentigînosus ,  Linn.,  1767,  Sj^st,  nal,,  ed.  1*2, 

p.  1208,  II"  995. 
jilatn  fmliginosa,  Martini,  1777,  Cnnch.  cab,,  t.  111, 

p.  1 18,  tab.  480  et  181,  fig.  825  ,  828. 
Strombus  lenlîginosus ,  Gmelin,  1789,  Sj-sL  nal,,  ed.  13, 

p.  3510,  uMO. 
Stromhfis  len/iginosus,  Lamarck,  1822,  Jn,  sans  vert., 

t.  VU,  jj.  20;],  II"  10. 

Slrombus  iesta  criissa^  tiihrrcuUfera ,  et  iitidique  no- 
dosa,  squalide  alha,  cincreo-Juscesceiite  ntgroque  nui- 
culosa  y  nitimo  em/rat  tu  postice  tubercuUs  majuscnlis 
subjurcatis  coronato;  labro  crasso^  postice  undatim  tri" 
crenato» 

Dimension»,  Longueur   03  nallim. 

Lar^i-ur  ,...«.   4o 

Ce  D*esl  qu*avec  doate  que  nous  indiquoos  cctlc  espèce  parmi 
les  espèces  de  Cuba,  elle  nous  a  «  U'  remise  par  M.  de  la  Sagra; 
mais  aucune  au  ire  personne  ne  nous  l'a  covo^ée  des  Aolilles, 
nous  ne  saurions  affirmer  qu'elle  en  fùU 

XV'  FAMILLE. 

VOLUTIDÉES,  VOLUTID^. 

Les-Volulidées  ont  uo  ammal pinson  moios  volumioeiix ,  sans 
pore  sons  le  pied  et  sans  opercule  ^  le  pied  est  variable ,  la  téle  large, 
le  manteau  quelquefois  développé  :  les  sexes  sont  séparés.  La  co- 
quille, plus  on  moins  grande,  plus  ou  moios  épaisse,  est  toujonrt 
pourvue  de  plis  sur  la  coliunelle. 


Digitized  by  Google 


Nous  n  unissons,  dans  celte  famille .  les  p(M)rcs  Volula,  Mitra, 
f ancfHunu  cl  Slrutiolaria y  dunl  les  deux  derniers  mainjuent  de 
iMÏii'  rc.H[)ii  ifoire.  On  les  trouve  dans  les  mers  cbaudest  tempérées  ei 
troidesj  lo«i6ileb  «jUu^     lerraius  tertiaires. 

6B1I1B  VOLUTE,  VULUTA,  lArw. 

L'aninial  des  Volnlcs  est  généraleiDent  volamÎBetix,  non  oper- 
culé; le  pied  est  large,  aplati,  soarent  oblos  en  arriére;  la  téte, 

large,  courte,  porte  des  teotaculcsobtusà  la  base  externe  desquels, 
sur  un  léirer  renflement,  sont  les  veiix  ;  le  tube,  long,  fendu^  est 
jKjui>u,  à  sa  base,  de  deux  appendices  courts,  qui  le  rendent  bi- 
Inhé.  \.Q  maiiieau  est  très  cnurl  chez  quelques  espères ,  chez  d*ao- 
lrc>  lies  <lt'>eloppé  e1  envelo[>pant  la  CMinulle.  De  ces  deux  modi- 
ii(  a(iof)s,  nous  lorriiiMis  deux  sous-gcures  Itjsc».  -ur  «es  caractères 
zoolo^i(|ue>  :  au  premier,  nous  conservons  le  nom  de  Voluta  :  au 
second,  iu»us  donnons  celui  de  Voiuiella,  Les  Volutes  somI  de">  ré- 
gions chaudes  et  tempérées ,  et  se  trouvent  fossiles  dans  les  terrains 
crétacés  et  tertiaires.  Lo  sous-genre  Vohtia  seul  se  trouve  aux  An- 
tilles. 

H*  304.  VOLUTE  GHAUVE-SOURIS. 
VOLUTA  VESPERTIUO,  Rumphim, 

BmcLi/iuni  miiswumj  Lisier,  16B5,  Hist,  conch.,  t.  80ii, 
f.  17. 

Foluta  vespertilio,  Rumphius,  173^,  Thes.,  tab.  32, 

f.  B. 

f^ohUa  vespertUio^  Linné,  1767,  SfsL  ntU.,  ed.  12, 
p.  H94,  n«428. 

Murex  vespcrtilio f  Martini,  1777,  Conch.  cab,,  i.  111, 

p.  '2 '«5,  tab.  97,  f.  036,  îm. 
Poiuia  Vi  Spertilioj  Chemnitz,  1788,  Conch,  cat),,  t.  X, 

p.  147,  tab.  149,  f.  1397  riOO. 
Voluta  vesperiîUo  y  Gmdia,  1789,  SjrsL  nai,,  ed.  13, 

p.  3461 ,  D»  97. 
Voluta  vespertilio,  Lamarck,  1822,  jéiu  som  veri,^ 

t.  VII,  p.  33r.,nM7. 
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ï^oluta  vesperti/ioj  Wood,  1825,  Index  lest.,  d**  151. 

Voluta  testa  tiirbifiaia  ,  tuhercuUs  valiciis ,  distantibus, 
nciitis ,  nlhîda  vpI  ^^nseo-fnhn ,  lineis  angfihito-fJeocuo- 
sis  macuUsqne  fin^nlaribus  rujo-j uscis  pictaj  spira  mû- 
rie aUl,  labro  injerrte  sinu  instrucio;  coiumel/a  quadii'- 
pUcata, 

Oimanuùns,  Lonfimfir  ,   &b  milKm. 

DUiticIre   3o 

Cette  Volule  offre  plusiean  variétés  locales,  celle  que  nous 
avons  aux  Antilles  a  les  pointes  courtes ,  obtuses,  la  coquille  ovale, 
avec  des  foudres  brunes,  au  milieu  desquelles  on  distingue  une  zone 
blanche ,  sur  le  milieu  de  la  longueur. 


305.  VOLUTE  MUSIQUE. 
YOLUTA  MUSICA,  Linn. 


Musica  gallorwn,  Bonanni,  1684,  Recreatio^  t.  3, 
f .  296  ,  298. 

Buccinum  musicum.  Lister,  1685,  Hist,  conch.^  t.  805, 
f.  1/f. 

Musicd  amencana vui^aris t  Petivei',  4702,  Mus.jp.  85, 
n"  821 . 

Rochefort,  Htst,  nat,  des  Antilles,  1,  p.  466. 
Musica  gallorum,  Kleia,  $  49B,  2,  p.  75. 
La  Musique,  Dargenville,  4742,  ffist.  des  coq,,  pl.  44, 
f.  F,  p.  250. 

f^oluta  musica  j  Linné,  17G7,  Sjst,  7iat.,ed.  12,  p.  1194, 

n*>  427. 

Murex  musicalis^  Mni  tini ,  1777,  Conck,  cab.,  t.  III, 

p.  236,  lab.  96, 1.  926,  929. 
f^olutn  musica,  Ghcmnitz,  1788,  O^nck,  cab.,  tom.  X, 

p.  449,  t.  149,  f.  4401,  4402. 
Voluta  musica,  Gmelin ,  1789,  Sfsi»  nat,,  ed.  12, 

p.  3460,  n**  96. 
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l  oiuui  musii  u  ,  Lamarcky  1822,  j^nn,  saiis  veri,,  t.  VU, 

p.  339,  22. 
T^oluta  musicfiy  Wood,  1825,  Index  iest»,  47, 
P'oluta  thiarella,  Lamarck,  f  822,  jén.  sans  vert»,  t.  VII, 

p.  340 ,  n"*  24 ,  var. 

Voliita  teslu  (jvato  turbinatn  j  albida  ^  quadrifcLscinta; 

fasciis  alternis  :  aliis  lineis  fuscis  trnnsver.sis-ixira/lclis  j 
aliis  punctU  composUiSf  ad  marginem  macuUs  nigris  ma- 
joribus  instrucUs;  spirn  obtusa,  tuberculata,  ultimo  an- 

fractUj  pasterius  valde  tuberctdaios  columeUa  pliais  sex 
superioribus  majoribus^  cœieris  mninUs, 

Dimteiuiaum  Longoear   S8  niDim. 

Dumitre   «& 

Bien  coDone  depuis  les  temps  aDoieos,  celte  espèce,  par  les  lignes 
transversales  de  ses  deax  bandes  et  les  points  qu'on  renuin|ne  sor 

celles-ci,  a  été  comparée  à  de  la  musique  de  piaio-chant ,  ce  qui  l^a 
fait,  dans  toutes  les  laiif^ucs,  appeler  Musique.  En  effet,  avec  un 
jR'u  de  b;mne  volon^' ,  on  |MMit  v  retrouver  les  quatre  ou  cinq  ligues 
musicales.  C'est  une  coquille  tri's  commune  aux  Antilles.  Nous 
l'avons  de  Cuba ,  de  la  Guadeloupe  et  de  Sainte-Lucie,  rapportée 
par  MM.  de  la  Sagra  et  Ferdinand  de  Candé. 

GB1IKB  MITRE,  MITRA,  Lamarck. 

L'animal  des  Mitres  est  très  peu  Tolnmineux,  le  pied  en  est  étroit, 
ailongé,  acuminé  postérieurement,  tronqué  en  avant,  la  t^te  mé- 
diocre,  pourvue  i\c  tt'iitarules  allongés,  coniques  et  nif^us ,  pni  iant 
les  veux  à  leur  base  externe  sur  un  léger  rcnllement;  le  tul)e  est  assez 
long.  Point  d'opercule,  La  coquille,  presque  toujours  allongée, 
est  échancrée  antérieurement  ^  la  columelle  est  chargée  de  plis  pa« 
railéles  entre  eux ,  transverses,  et  dont  les  inférieurs  sont  les  plus 
grands  (I).  Le  nucléus,  loin  d'être  en  mamelon  comme  dans  les 
Volâtes,  est  asseï  aigu. 

Les  Mitres  soot  des  coquilles  communes  dans  les  régions  cbamics 

(0  U  est  bien  eotendu  que  nous  plaçant  Ici  coqotllct  la  boaeke  en  avant. 
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de  loutos  les  mers,  H  dont  on  (nmve  uo  grand  nombre  d'espèces 
fossiles  dans  les  terraioH  crétacés  et  tertiaires. 


306.  MITAE  STKIÀTULË. 
mUBJL  STRIATULA,  Lamarek, 

I 

Lister^  1685  »  Conck.^  t.  819,  f.  33. 

Mitra  striatula,  Lamarek,  jinn,  du  mus.,  p.  210,  38. 

Mitra  stridtula  ^  Laiiiaii  k,  Encjcl,  inctJi.y  pl.  372,  f.  G. 
Mitra  stiiatula ,  Lamaixk ,  Amnu  sans  vert,,  t.  VU, 
p.  313,  n«38. 

Mitra  testa  subturrita,  siriis  elegantissime  cmcia,  al-' 

bido-fiilva  ;  sptra  eiongata ,  acuta ,  anfraciîbus  suhflar 

nis;  apertura  elun^nùi  j  coLuinelUi  (^uint^ue  pUcata. 

Dimensions,  Longueur.....  «.    4a  millim. 

Obinitiie   i4 

Www  facileà  reconuailreà  sesslries  fines,  transverses,  è  sa  teinte 
janne  uniforme  ou  lécrèrement  lachelce  de  blanchâtre,  celte  espèce 
esl  souvent  rcdiuiie  treillissee  de  ief^eres  ti^rnos  d'nrrmîssem*»n!  qoi 
viennent  se  croiser  avec  les  premières.  Ëilc  habite  toutes  les  Ad- 
tilles  ;  du  moins  devons- nous  le  croire,  Payant  reçue  de  Cuba  par 
MM.  de  la  Sagra  et  Auber,  de  la  Martinique  par  M.  de  Candé 
et  de  la  Guadeloupe  par  M.  Hotessier.  Néaomoins  elle  varie  de 
laillesoiYanl  les  lies  ;  car  elle  devient  Iréa  grande k  la  GiiadeloB|pe, 
tandis  qa^elle  reste  petite  dans  les  antres  lies. 

w  307.  MITRE  NODULEUSE. 
MinU  NODULOSA. 

Strombus,  Guallieri,  1742,  tab.  52,  lit.  g. 

Turricula  reitculato-constricta ,  Maitiui,  1780,  Conch, 

cab.,  t.  Vil,  p.  226,  tab.  U9,  fig.  1385,  1380. 
f^oluta  nùduhsa,  Gmelin»  1789,  Sjrsi>  nai,,  ed.  13, 

p.  3453,  n''  58. 
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Miira  granulosa,  Laniarck,  u4nii,  du  mus.,  t.  Wll, 

p.  199,  n"  13. 
Mitra  granulosa,  Lamarck,  Encycl.  niPth.,  lab.  370,  f.  G. 
Mitra  granulosa,  Lamarck,  4822>  Amm.  sans  veri»^ 

U  VU,  p.  30^,  D«  43. 
P^oUUa  noduhsa,  Wood,  4825,  Index  test*,  n*  100. 

Mitra  tesia  sublurrita,  elongnùi,  tlecussata ,  giaiiosa^ 
rufo-fuscescentp;  ^ranis  cnnjertis ,  crassiuscuUs ,  trans^ 
ifersim  et  longitudifuditcr  ordlnatis;  spù'a  elongata ,  apice 
acuta;  apertura  angulaia;  columella  qucuiripUcata^ 

Dimensions.  Longueur   Zj  millïm. 

Diamètre.  *.,....  t9 

Bien  facile  à  recoonaitre  par  ses  côtes  longitudinales  et  ttaii8?er- 
rales  9  iftii  laifsent  un  tubercule  à  leur  point  de  jonction ,  ce  qui  la 
rend  granulenae,  cette  espèce  est  d'une  teinte  jaunâtre  ou  fauve  et 
sa  bouche  est  blanchâtre. 

On  la  trouve  dans  presque  toutes  les  Antilles,  du  moins  nous  Pa- 
vons  reçue  de  Cuba  par  MM.  de  la  Saçrra  et  Anher,  de  Ssinte-Lucie, 
de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  par  MM.  de  Candé  et  llotessier. 

GENRE  GÂNCËLLAiRË,  GANGËLLARiA,  Lam. 

Son  animal  est  remarr|iiab!e  en  ce  sens  qu'il  manque  de  tiilie 
extérieur,  au  moins  dans  certaines  espères.  Lps  >tu\  sont  comme 
dans  les  Murex  sur  un  léger  renflement  du  côté  externe  des  ten- 
tacules. Point  d^opercule.  La  coquille  est  ovale  ou  allongée,  ca- 
Duliculée;  la  columelle  pourvue  de  plis  obliques  transverses,  le 
bord  denticulè  en  dcnlans. 

On  ne  connaît  de  Canœllaires  vivantes  que  dans  les  régions 
chaudes,  et  fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 
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N**  308.  CAJSCELLAiKfi  RÉTICULÉE. 
CANCELIARIA  BETICUEATA,  Lam. 

Bonanni,  iHSi,  PrcrrafiOf  t.  111,  f.  52,  p.  119. 
Burcinum,  Lister,  l()8j,  Conch.,  tab.  830,  f.  52. 
Sloane,  nat.  hist.  ofjam.,  vol.  11,  p.  251,  n**  12. 
Galea  striata ,  Klein,  §  1 67,  1 ,  n»  9,  p.  57. 
Petite  tonne ^  DargenTÎUe ,  1742,  HisU  des  coq,,  pl.  17, 
î.  M. 

P^oluta  reticulata,  Linn.»  1789,  Sjrst*  nat„  ed.  12, 

p.  1190,  M"  /i08. 
Doh'nm  crassum  reiîvidatum,  Martini,  1777,  Conch.  cah,, 

1. 111,  p.  430,  lab.  121,  n"  1107.  1108. 
VoluUi  reticulata^  Gmelin,  1789,  Syst.  nat,,  ed.  13, 

p.  3M6,  n^"  34. 
Caneellaria  reticulata,  Lam.,  1822,  j^nim.  sans  vert. ^ 

t.  VII,  p.  112,  1. 
Folutareticuiaiay  Wood,  1825,  Ind.  testât.,  n°  71. 

Cancpllaria  testa  ovata,  vcntrîcosay  crassa,  transver^ 
sim  sulcata^  sir  us  UuigiludinaUbus  obliquis  reticulata, 
alifo-luteo,  rnfoque  suhzonata;  anfractibus  convexisj 
suturis  coarctatis;  columeUa  triplicata, 

Dimensiotu.  Lon:;iicar  44  viilUai. 

Diamètre..   «5 

■ 

Bien  facile  à  reconnaître  ^r  sa  grande  taille,  par  ses  teintes 
rousses  et  blanches,  les  premières  par  taches,  celte  espèce  se  dis- 
tingue encore  des  antres  par  sa  forme  raccourcie  et  ovale,  par 
les  plis  de  la  colnmelle,  saillants  cl  aplatis. 

Elle  hsbilc  l*tle  de  Cuba  ei  la  Guadeloupe ,  où  elle  est  peu 
commune. 
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309-  CANCELLAiOA  CANDEl,  dOrb. 

TAB.  XXI,  M6. 

Cauceilaria  testa  elongaia,fusiformi,  alha,  fasciis  hi- 
nis  fidvis  cincta ,  longitucUnaliter  costata ,  transversim 
sulcata;  tuberculis  acutis ,  transversim  iangiiuHinaU" 
terque  onUnaiis;  spîra  elongoia;  apice  acuto;  anfrac^' 
tihus  novem  convexis;  apertura  elongata;  columella  exUi 
quadriderUata.  Long.  24  mill. 

CapnUt  allongée»  fusifonDe,  marquée,  en  long,  de  côtes  avec 
lesquelles  Tienoeat  se  croiser  des  sillons  transverses;  d'où  il 
résulte  à  ctiaque  poinl  de  jooction  un  tubercule  aigu.  Spire  très 
alloDgèe»  aiguë»  acuniîoée  ft  son  sommet»  composée  de  neuf  tours 
couTezes»  sépsrés  par  des  sutures  peu  concaves.  Bouéte  étroite, 
canalicutée  eu  avant»  son  bord  crénelé  en  dedans;  la  columelle 
marquée  très  légèrement  de  quatre  petits  plis  dont  Tantèrieur  est 
le  plus  fort. 

Couleur  blanche  avec  deux  fascics  fauves,  Puoe  sur  le  dessus, 
l'autre  en  dessous  de  la  spire,  près  de  la  sulurt  . 

Celle  jolie  espèce,  formant  le  passaije  entre  les  Cancellaires  et 
les  Fasciolaires,  diffère  complètement  de  toutes  les  espèces  connues 
par  sa  forme  allongée,  par  ses  côtes  rapprochées  et  par  le  manque  de 
rampe  sur  la  suture  et  d'ombilic  :  nous  l^avons  trouvée  dans  le 
sable  de  la  Martinique  rapporté  par  M.  Ferdinand  de  Caodé  ; 
noua  noua  empressons  de  la  lot  dédier  comme  un  témoignage  de 
notre  amitié. 
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XVII*  FAMILLE. 

BUGG1NID.«:. 

Les  Boccioidécs  ont  des  branchies  inégales  ;  ud  (ube  respira- 
loire souvent  fort  long  ;  deux  tentacules,  avec  ou  saos  jeai« 
ceux-ci  places  sur  leur  tiers  inférieur  ou  k  leur  base  ;  maslcao 
petit  \  pied  pins  ao  moins  yolooaincux  ,  quelquefois  bifurqué  en 
arriére;  coquille  spirale,  très  wiable  dans  sa  forme  et  dansl*^ 
Yasement  de  sa  bouche;  Topercole  corné,  non  spiral ,  i  éléments 
latéraux. 

Ce  sont  des  animaux  du  littoral  qui  ne  s^enfoncent  jamais  à  de 
grandes  profondeurs  dans  la  mer;  les  uns  vivent  sur  les  rochers, 
et  c^est  le  plus  grand  nombre,  les  autres  sur  des  plages  sablon- 
neuses et  vareuses. 

Les  Buccinidées  comprennent  les  genres  OnisciOf  Colombella, 
Buccinum,  Iluccinanops,  Purpura,  LiUcpaj  Sinmi^ei  a,  Planaxii, 
Terebra  el  Cerithium, 

GENRE  ONISGIA. 

Strombus,  Liané;  Cassidaria,  Lamarck. 

Ce  genre ,  caractérisé  par  son  bord  épaissi  et  denté  en  dedans 

comme  celui  des  Colorobelles  ,  ne  nous  paraît  pas  devoir  en  ^slre 
éloigné;  il  n'en  diffère,  en  effet,  que  par  sou  Lord  toiumel- 
laire,  encroûté,  épaissi  et  tuberculeux. 

Ce  sont  des  coquilles  des  mers  chaudes  et  ne  se  trouvant 
fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

H'  310.  ONISGIA  ONISGUS,  Sowerfy. 

Bhombus  deniatus^  Lister,  1685,  HisU  canch*,  tab.  791, 
f.  44. 

Stronihus  oniscus ,  Lioac ,  17GT,  S/sl.  iiaL,  ed.  12, 
p.  1210,  n^'ôOa. 
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Strombus  oiiiscu^  ^  Gmeliu,  1789,  S/st.  nal,,  ed.  13, 

p.  3514,  n«  18. 
Cassidea  o/z/^ci^^ ,  Bruguiéres ,  1T8f),  Dict.f  n**  15. 
Strombus  oniscus  t  Ghemnitz,  1195,  Conch.  cab*^  t.  II , 

p.  143,  tab.  195  A,  f.  1872,  1873. 
Cassidaria  onîscus,  Lamarck,  1822,  jinàn*  sans  verL^ 

t.  VII,  p.  217,  n»  5. 
Oniscia  oniscus,  Sowerby,  Gênera  oj  shells,  n'  4. 

Oniscia  testa  ovata,  crassa^  costis  tribus  nodosis  cincta, 
alho  spadiceo  fuscoqiie  varia ,  subtus  alba  vel  rubra  ; 
spira  brevi;  apice  acuminato  ;  columeUa  granulosn,  rVi- 
crassaia  ;  labro  intus  dentato  et  sulcato.  Long.  23  miil., 
lat.  15  mill. 

Celte  jolie  coquille  ,  remarquable  par  ses  côtes  nodnleuses  sa- 
périoures  ,  par  son  bord  forteraent  denté  et  épaissi ,  par  son  i)ord 
cohirîK  il.iiro  irrniniU  ax,  par  les  taches  noiros  dont  sa  teinte  blanche 
est  marbref,  est  propre  seulement  aux  Anlillcs  et  pnratl  habiter 
toutes  les  îles  :  MM.  de  la  Sagra  cl  Auber  Font  recueillie  h  Cuba, 
et  MM.  de  Candé  et  Hotessier  à  la  Guadeloupe  ei  à  Sainle-Lacie. 

GENRE  COLOMBËLiA,  Lamarck. 

Lamarck  a  créé  le  genre  ColombcUc  pour  des  coquilles  ovales, 
échancrées,  non  rnnniiculêes  en  avant,  pourvues  de  plisù  la  co- 
lumelle  et  ajant  la  paroi  do  bord  épaissie  et  rétrécissant  Touver- 
ture  ;  il  croit  qu^elles  aToinDeot  les  Milrcs.  Si  nous  considérons  la 
forme  de  la  coquille,  nous  trouvons,  au  contraire,  que  lesColom- 
belles  sont  de  vraies  Boccinidées,  ne  différant  m^me  de  certains 
Buccins  que  par  un  pen  plus  d'épaississemcnt  des  bords:  et  rani- 
mai vient  pleinement  confirmer  cette  opinion.  De  même  que  dans 
les  Buccins,  il  a  les  lenlacoles  portant  les  yeux  Ters  leur  base 
externe ,  Toperenle  Tirgolaire ,  croissant  du  côté  de  Texirémilé 
élargie  par  des  éléments  en  demi^oerele  ;  mais  il  diffère  des  Buc- 
cins proprement  dits  par  le  manque  de  tube  très  prolongé  en  avant^ 
par  son  pied  étroit. 
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On  trouve  des  Colombelles  vivantes  seulemeot  dans  les  régions 
cbaades»  el  fossUes  dans  les  lerrains  tertiaires. 


N<»  311.  GOLOMBELLA  MERGATORIA,  Lamarck'. 

Buccinum,  Lister,  1685,  Hist,  conch.,  tab.  824,  f.  43. 
Sloane,  Nai,  hist.  of  Jam.,  yoL  II ,  p.  244,  245,  n*  2. 
Voluta  mercatoriay  Lion,,  1767,  Sysl.  naL,  ed.  12, 

p.  1190,  n*»  409. 
Coluinbulœ  incubitojites ,  Martini,  1773,  Conch,  cab,^ 

1.  Il,  p.  113,  tab.  44,  f.  452-458. 
Foluta  mercaforia,  Gmelia,  1789,  S)rsL  /J/?/.,  ed.  12, 

p.  3446,  n*35. 
Colombella  mereatoHa^  Amm*  sans  veri*^  t.  Vlly  p.  294, 

n*  3. 

Colombella  testa  omto-gibbosa  ^  trans\>ersim  sulcata^ 
itlbUf  UneoUs  rujo-fuscis  transversis  sub/ascicidatis picta, 
inierdum  fasciata;  spira  brevi  conicaf  i^fatura  sùumsa, 
angustissima,'  labro  inius  deniiculato*  Long.  20  mill. 

Cette  Colomhelîc  se  reconnaît  facilement  à  ses  sillons  trans- 
verses (rt  s  prononrr  s ,  à  sa  forme  f^Hbheiise  et  au  fort  épaississe- 
meni  de  ses  bords.  Au  milieu  de  l'innumérablcquaulilé  de  variétés 
de  coloration  auxquelles  elle  est  sujette,  ou  lui  remarque  loajoart 
UD  caractère  distiociif  Gonstant ,  celai  des  deux  ou  trois  lignes 
brunes  transfersales  inlerrompaes  aar  laecMDTezilé  de  la  spire. 

Noos  crojoDs  qo'on  a  ea  tort  de  réunir  à  cette  espèce  la  vj* 
nonjmie  dn  Stwrw  d'Adanaon,  qui  est  tout  li  fait  différenl  :  on 
la  trouTe  dans  toutes  In  Aniîlica ,  à  Cuba ,  à  la  Martinique  »  à  b 
Guadeloupe,  à  Sainte-Lucie  et  à  la  Jamaïque. 
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N«  312.  œLOMBELLA  BARBÂBENSIS,  dOrb.,  1840. 

Olivaris  àarbadensis  y  Petiver,  1702,  Gazophj,^  tab.  30» 
f.  6. 

CedombeUa  reticidata^  Lamarck,  1822,  jinim.  sans  vert. , 
t.  Vil ,  p.  295 ,  n'  7* 

Golombella  testa  ovata^  Imvigata,  aUbùspadiceoque  re- 
ticulata^  prope  suturas  maculis  aWis  angulanbus  Stella- 
fis  omata;  spira  acuta;  apertura  sinuasa;  labro  intus 
(lentaio.  Long.  1 5  mill. 

La  sarfaee  eotièremeiit  line  de  cette  espèce  aiosî  qoe  la  série 
lie  lâches  Manches  qoi  oroe  la  partie  voisine  de  la  sature  la  dis- 
lingoent  des  antres  Colombelles.  Elle  habite  la  côte  des  Antilles. 

313.  GOLOMBELLA  OVULATA,  Lamarck. 

Colomhella  ovulata,  Lamarck |  1822,  Ânirn*  sans  vert*, 

U  Vil,  p.  295,  nMI. 
Calombella  ovulata,  Duelos,  1840,  Mon»  des  Colomb,^ 

pl.  3,  r.  3 , 4. 

Golombella  testa  wali^  nitida,  transversim  et  mimUis- 
sime  striata ,  rufo-castanea,  macrdis  albis  irregularibus 

spa/  sis  ;  spira  brevi,  acuminatd  ;  a^jcitin  a  clongataj  sub" 
recta;  labro  intus  minime  denticuLalo,  Long.  1b  mill. 

Celle  Cotombelle  est  allongée,  el  sa  fome  représente  un  peu 
celle  des  Cônes  ;  sa  surface  est  légèrement  striée  en  travers ,  les 
stries  devenant  (les  sillons  eu  avant  j  sa  teinte  est  aussi  remar- 
i|u»ble  par  sa  btlle  couleur  marron  el  par  les  larges  lâches  blanches 
Uotit  olle  rst  marbrée;  soo  bord^  peu  épaissi,  n^a  que  de  très  petits 
tubercules  en  dedans. 
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£llc  a  é(é  rapportée  de  Cuba  par  iM.  de  la  Sa^ra  ;  de  la  Guadc- 
loupe  el  de  Saiute-Lucie  par  MM.  Hotessier  et  du  Caudé. 

31  A.  GOLOMBELLA  NITIDA,  Lamarck. 

Lister,  1685,  Conck.,  ub.  827,    49  b» 

ColomlieUa  nitida,  Lamarck,  1822,  Jmm»  sans  tuerf*, 

t.  VU,  p.  295,  12. 
Colombe  lia  nitidula,  Sowerby,  Gênera  of  shells ,  fig.  7. 

CoIombeUa  testa  ovato-oblonga,  lœifigata,  nitida,  aihft, 
macuUs  puiictiscjue  fuhis  aut  rubris  irregularibus  jjûcta; 
spira  brevi^  acuminata;  apertura  elongata,  subsinuosa; 

coLumclla  suLbiplicata,  Long.  10  vel  17  inill. 

Par  les  dimensions  que  nous  venoRS  d'indiquer,  il  est  facile  de 
se  eonvaincre  des  larges  limites  de  ▼ariation  de  taille  de  celle 
espèce;  néanmoins,  en  comparant  les  individus,  il  est  impossible 
de  douter  qu^ils  n'appartiennent  à  nne  seole  et  même  espèce  biea 
caractérisée  par  ses  teintes  agréablement  Tariées  de  faave  et  de 
blanc,  et  par  sa  surface  onlièrement  lisse  et  polie. 

Celle  espèce  est  liés  grande  à  la  Guadeloupe,  d'où  nous  Pool 
rapportée  MM.  de  Candé  et  Hotessier  :  elle  est  plus  petite  à  la 
Marliiii(jue  et  à  Saiate-Lucie  ;  niais  elle  est  bien  plus  rciiuilc  en- 
core dans  les  iudividusde  Cuba,  ou  MM.  delà  Sagra  el  Aubcr 
Tont  recueillie. 

W  315.  GOLOMBELLA  OCELLATA,  d'Orb.,  1840. 

Vohita  ocellata^  Gmelin,  1789,  Sfst.  naU^  ed.  13, 

p.  3455,  n«  71. 
CoLombella  concinna,  Sowerby,  Geiiera  oj  shelU^  ûg.  8. 

Colombella  testa  wato-elongata,  lû^igata,  antice 
striata,  UrieoUs  fuhfis  undtdatis,  longitudinaiiterornaiiSp 

Jasciis  binis,  macuIUJuscis  aUflsquecinctaj  spira  elon* 
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gâta;  apiceobtuso;  apertura  suùoi'alij  labro  ùttus  derUato,- 
colutnella  bipUcata*  Loog.  \  8  milL 


Cctlc  espèce  offre  évidemment  le  passage  dos  Colomhelles  aux 
Buccins,  car  c*csl  à  peine  si  sa  bouche  osl  Iéf?Aremenl  rètréeic  et 
M  son  bord  est  épaissi  :  clic  est  couvorlc  de  linéoles  ondulées, 
fauvis,  longîludinalcs ,  sur  uti  fond  ])lanc,  interrompues,  au 
milieu  de  chaque  tour  et  près  de  la  suture,  par  deux  bandes  étroites 
formées  de  T  alternance  de  lâches  noires  ou  brunes  et  de  taches 
blanches. 

Celle  espèce  a  été  recueillie  à  Cuba  par  MM.  de  la  Sagra  el 
Aaber»  et  se  Iroave  encore  à  Sainte-Lucie. 

A»  316.  GOLOMfiELLÂ  CRIBRÀRIA,  d'Orb.,  1840. 

Lister,  1785,  pl.  929,  Vu 

Bucvinum  criùrariuni,  Lamarck,  1822,  ^/lim,  sans  vert.f 

t.  VU,  p.  274,  n°43. 
Buccinum  cribrarium,  Kiener,  1838^  àpecies  gênerai. 

Genre  Buccin^  n*  44,  p.  45. 

G)lonibella  testa  obionga,  çylindracea  ^  Iwi^i,  nigro^ 
/usca,  albo  punctatas  anJracUbus  margme  inferne 
fascia  albo  et  J'usco  articulaia  cinctis,  ultimo  an- 
tice  iransversim  siriato  ;  spira  apice  truncata;  apertura 
angustiuscula ;  labro  crasso,  intus  subdetiiaio.  Long. 
12  mill. 

Les  auteurs  ont  toajonrs  placé  parmi  les  Buccins  cette  Golom- 
belle,  facile  &  distinguer  par  sa  couleur  noire,  par  ses  taches  blan- 
cbes  arrondies  etéparses,  par  sa  forme  allongée;  néanmoins  son 
bord  épaissi ,  rentrant  au  milieu  et  denté  en  dedans  en  fait  une 
véritable  Colombeilc ,  surtout  d'après  notre  nouvelle  manière 
d'envisager  les  Buccins  ,  comme  on  le  verra  au  Jienrc.  II  est  évi- 
dent que,  si  l'on  passe  par  gradation  des  Columlicllos  les  [)ius 
ventrues  à  celle-ci  et  aux  autres  que  nous  alion*;  ilm  ire,  il  sera 
impossible  de  ne  pas  le»  réunir  dans  un  même  groupe. 
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Lnmarck  a  indique  colle  espère  comme  se  trouva dI  .i  J;n  a; 
M.  kiener  du  quVlIe  habite  l'He  de  PAsceiistOD  et  les  côtes  de 
Gorce,  où  elle  est  cummunc.  Nous  ne  pouvons  aflGrmer  le  fait, 
mnis  nuus  assurons  positivement  qu^elle  vit  sur  les  côtes  de  l'ite 
de  Cuba,  d*oii  elle  nous  a  été  eoTojée  par  M.  Auber. 

Ml.  COLOMBELLA  DUCLOSIANA,  d^Orb.,  1840. 

TAi*  m,  m.  31-33. 

Colombella  testa  oblonga,  subfusiformif  Lstfigaia,  alba^ 
aniice  transversim  strittta;  spîra  conîca ,  apice  acuta; 

mtfraciibus  scpienis^  subcomplaiiatis ;  apci  tara  injkxa , 
angusialai  labro  crasso,  inius  tuberculato,  LoDg.  4  mili. 

CoquUUMtmgiBLe,  au  peu  fusiforme,  très  lisse,  brillante,  striée 
en  travers  seotcoienten  avant;  spire  allongée,  conique,  à  sommet 
acnminé,  composée  de  sept  tours  non  convexes,  peu  distincts  les 
uns  des  autres;  bouche  étroite ,  contournée  en  S,  pourvue  d'un 
Lord  épaissi  el  rcntrani,  dont  la  paroi  interne  est  tuberculeuse. 

Couleur  blanche  uniforme ,  le  tour  de  la  bouche  un  peu  teinté 
de  jauniilrc  ou  bien  juliiiH'nt  maculé  de  roux  près  de  la  suture. 

Cette  coquille,  bien  différente  île  toutes  les  Colombelles  dé- 
crites, est  peut-être  la  plus  pclifc  des  espèces  connues  :  nous  Pa- 
vons découverte  dans  le  «<able  des  lies  de  Saint-Tbomas  et  de  ia 
Jamaïque  rapporté  par  M.  de  Gandé. 

N«  318.  CULOMBËLLA  FUSiFURMlS,  d'OH)^ 

•ËàM,  XXI,  FIG.  25-27. 

Colombella  testa  elon gâta,  aWa ,  fusifomù ,  lœvigata, 

nnlice  transversifii  striata  ;  spira  clongatissi/na  ,  conica  ^ 
apice  actif  a,'  anji  (Utibus  fîeceni  auifigi/is;  aperiura  ar- 
vuata,'  labro  crasso ,  itUas  deniato.  Long.  6  mîll. 
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Coquille  très  allongée j  fanforme,  lisse,  marquée,  en  avant,  de 
stries  transversales;  spire  très  allongée,  ooniqne,  à  sommet  très 
aign^  composée  de  deox  tonfsoontigus }  booche  arqaéOy  étroite  en 
avant,  élargie  en  arrière,  à  bord  épaissi  et  denté  en  dedans. 

CouUw  blanche,  uo  pcn  jannàire  prés  de  la  bouche. 

De  tontes  1»  espèces  qne  nons  connaissons ,  c'est  la  pins  al- 
longée, elle  ressemble  même  à  un  fuseau;  Déanmoins  sod  bord 
épaissi  ,  ses  dcnls  inlernes  empêchent  de  la  .st  par*  i  <Jrs  esfK'ces 
précédentes  Elle  habite  la  Murliaique  et  la  Jamaïque  ;  nous 
Pavons  découvcTle  dans  le  sable  de  ces  Iles  rapporté  par  M.  de 
Caodé. 

31 9.  COLOMBELLA  SAGRA ,  dVrb. 

TAB.  XXI,  FIG.  28-30. 

Colombella  testa  ovata^  longitudinaliter  plicata,  an* 
iice  iransversém  snicata^  alha^  apice  rosea;  spira  eiongaiUf 
conica,  acutaj  anfractihus  septcm  minime  convexiss  apet" 
tura  arcuata  ;  labro  încrassiUo,  intus  dentaio^  columella 
biplicata.  Long.  8  miil. 

Cofntlirs ovale-oblongne ,  brillante^  très  légèrement  plisséecn 
long  sur  toute  sa  longueur,  excepté  au  dernier  tonr  de  spire,  qui 
est  lisse,  traversalement  sillonnée  navant  ;  spire  allongée,  conique, 
n  sommet  aigu  ,  composée  de  sept  tours  un  peu  convexes  ;  bouche 
sinueuse  ;  bord  épaissi  ,  dente  en  dedans  ;  coiumellc  pourvue  de 
deux  dents  peu  marquées. 

Couleur.  La  coquilh*  (  st  blanche,  pasbaot  au  rose  pâle,  qui 
couvre  toute  Pexlrenute  de  la  spire. 

Cette  espèce  parait,  par  ses  plis  longitudinaux,  par  sa  taille,  avoir 
les  plus  grands  rapports avecle  Bueeinum  dermesUndeum ^  Lam.; 
mais  clic  s^en  distingue  par  son  bord  épaissi  et  par  sa  coloration. 
Elle  habile  la  Guadeloupe,  d'où  M.  de  Caodè  i>  rapportée. 
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N«  320.  GOLOMBËLLA  ARGUS,  d'Oré.,  1840. 

TAB.  XXI,  FIG.  34-37. 

(Sons  le  Dom  à^OetUata), 

Coloinl)ella  /esta  ohion^af  suhf usiformi y  lœvigata^  ni" 
tidn ,  aritice  IrcuiSi'ersnn  .s  tridïa,  fulva^  alho  puncUita  ; 
spiru  clongata,  conicay  apicc  acuta;  apertura  oblonga; 
iabro  incrassato,  intus  octo-denlatos  columella  unipli" 
caia»  Long.  8  mîll. 

Coquille  oblon^ue,  subtusiforme ,  lisse,  brillante  en  avant , 
striée  vi\  travers;  spiro  allongée,  conique,  à  goimn  "l  aifju,  com- 
posée de  sept  îours  a  |)eine  convexes;  bouche  obloiigue,  le  bord 
épaissi  et  pourvu  de  huit  dents  à  riatériuur;  la  columcile  mar- 
quée d^unc  légère  dent. 

Couleur.  La  coquille  est  fa uve-roussâ(re,  avec  des  taches  rondes 
blanches  en  liijries  inégales  longitudinales,  parmi  lesquelles»  sor 
la  convexité  de  la  spire ,  se  remarque  une  série  transyerse  de 
taches  plus  grandes. 

Voisine,  par  sa  leînte»  par  ses  taches,  de  la  Coîombdlo  erihrarw, 
ccUe«ci  en  diffère  par  une  taille  plus  petite ,  par  sa  fonne  pins 
étroite  en  avant,  perses  taches  en  lignes  Ion  gitudinsles  et  par  sa 
bouche  plus  rétrécie;  elle  habite  la  Guadeloupe,  où  elle  a  été  re- 
cueillie par  M.  Uotessier. 

321.  COLOMBELLA  llOTESSIERl,  dOrb.  ,  4840. 

TAS.  IXI,  Pto.  37>39. 

Golombella  testa  Monga,  crassa,  longitudinaliier  pii- 
cata ,  transversim  striaia,  aWa,  maculis  Juhis  irregula- 

rtter  ornata;  spira  elorîî^ata,  acuta;  anfractihus  septenis; 

siitnrd  (  iciiiildin  ;  tiju'i  tara  angustntu  ;  lahnf  incriissaio^ 
iNtus  sex-deiUato;  coUimdUi  plicata.  Long,  1  mill. 
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Coquille  oblongur,  épaisse,  marquée,  en  long,  de  larges  plis  sur 
lesquels  passent  des  stries  iines;  spire  allongée,  conique,  à  som* 
met  aigu ,  composée  de  sept  tours  non  convexes ,  séparés  par  des 
satores créoeiées ;  bouche  étroite,  sinueuse,  dont  le  boni  épaissi 
est  pourva^  en  dedans,  de  sii  tabercules  saillanU  ;  colomelle  mar- 
qaée  d^an  léger  pli. 

Couleur  lilanc  jaanftCre  avee  des  taches  fauves  plus  on  moins 
marquées,  laissant  une  partie  blanche  sur  la  conyexîté  du  dernier 
tour  de  spire. 

Avec  la  forme  des  espèces  précédentes ,  celle-ci  en  diffère  par 
ses  côtes  saillantes,  sur  lesquelles  viennent  se  croiser  les  stries  ; 
elle  est  aussi  du  Bucc  in  joli  <le  Bî.  de  Blainvillc,  mais  en 

diffère  par  st  s  loi  s  onduices  et  non  droites  j  elle  nous  a  été 
donnée  par  M,  Holessier,  qui  Ta  recueillie  à  la  Guadeloupe^  sa 
patrie. 

GENRB  BUCGINUMi  Jdanson^  Linn* 

L^aniinal  des  Buccins  est  très  variable  ;  son  pied  est  court , 
large,  étroit,  alloogé  ou  très  grand  et  très  long,  quelquefois 
écussonné  ou  bîlobé  en  avant ,  portant  en  arriére  un  opercule 
également  variable;  lobe  branchial  «aillant,  souvent  très  long; 
létc  larjje  ,  ornée  de  deux  tculacules  porl.nnt  les  ^eux  sur  leur 
cAlé  externe;  boucho  ayant  une  trompe  rélractile,  armée  de  cro- 
cbels.  I.a  coquille  est  aussi  variable  que  Pnnimal  ,  sa  bou(  he 
écbancreu  en  avant  et  saus  canal ,  la  culumellc  souvent  eatleuse. 

On  trouve  des  Buccins  dans  toutes  les  mers .  à  toutes  les  tati- 
tudesj  et  fossiles  dans  les  différents  terrains  tertiaires. 

Ce  grand  genre  peut  zoologiquement  se  diviser^  ainsi  qu'il 
6uît>  en  sous'genres  distincts. 

SOUS-GENRE. 

Pied  médiocre,  ovale,  obtus  en  arrière,  \ 

sansécusson  antérieur,  tentacules  oculés,/ 

opercule  à  éléments  conccntri(|ues  ;  cu-\  Blccimm,  /-inn, 
quille  sans  épaississement  à  la  bouche;! 
bord  simple.  Ijrpc ,  bucanum  undalum,  L./ 
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Pied  médiocre,  conique,  éiarg^i  en  avant, 
où  il  esl  biiobé  el  pourvu  d'appendices  la- 
léniDX  »  acuminc  on  biforqoè  en  arriére; 
teotacules  allongés,  oculés  ;  opercalc  à  élé- 
ments laléraiix;  ooqaille  poarfue  d'en- 
croûlement  ji  la  boodic,  son  bord  épaissi, 
sonvent  denté.  Type,  Buecinum  araUmia, 
Unn» 

Pied  énorme  ,  irès  large,  pourvu  ii'un 
(■"cusson  en  avanl  cl  de  prolongomcnls  la- 
léraux  acuminés  ou  biturqués  en  arrière; 
tentacules  coniques,  longs,  non  oculésj 
opercule  a  élèmeuts  latéraux  ;  coquille  tisse, 
abord  simple^  sans  dents  intérieures  à  la 
bouche.  Type,  Biêecinumeoehliduumt  Cbem- 
nilz. 

De  ces  trois  sons-genres,  nous  n'en  connaissons  qa^an  seul  aux 
Antilles,  celui  des  iVorm. 

sousrGBNBE  NASSA,  LamOTck* 

D'après  ce  quo  nous  venons  de  dire,  nous  ne  reproduirons  pas 
les  caractères  de  ce  sous-gcnrc;  uous  bornant  à  dire  qu'il  abonde 
aux  Antilles. 

322.  NASSA  POLYGOjNA,  dOrh.,  1840. 

Buecinum  pol/gonum,  Lam.,  1822,  t.  VU,  p.  278, 
n°  57 ,  fig. 

Nassapolygona ,  d^Orbigny^  MoU^  du  Doyage  dans  Vjim* 
mér,^  n«  351 ,  p.  433. 

Nassa  testa  oi^nto-cnnica  ,  crassn ,  lon^itiKUnnliter  cos- 
lala  I  irausvemm  sulcaùip  jusca^  zona  albeicenie  cuwla; 


sous-geuses. 


Nassa,  Lamarck. 


BuGCHTAHOfS,  (TOrfr. 


Digitized  by  Google 


■ 


MOLLUSQUES.  141 

costis  prominentibtts  i  spira  acuta;  anfractihus  septenis 
convexis;  aperturn  ovali  alha  ttel /usca;  labro  crasso^ 
inius  dentato;  columella  incrassaia,  rugoso-plicaia.  Long. 
16  mill. 

Coquille  ovale,  épaisse,  fîi;irf|iii'o,  en  long,  Hc prossos  côtes sail- 
lanfps,  avf»r  lesquelles  viennent  s(»  croiser  des  sillons  assez  larges; 
sjiire  loDgue,  conique,  h  sommet  ai{?u,  composée  de  sept  tours 
coovcxes,  marqués,  sur  la  suture,  d^unc  bordure  bien  distincte; 
bouche  ovale»  fortemeot  rétrécie  par  les  callosités  do  soo  poor* 
Coar;  bord  épaissi,  fortement  denté;  columeUeencroAlée,iiian|iiée, 
en  «vani«  de  rides  et  de  plis  nombreaz ,  et,  en  arriére,  d'un  pli 
prés  d'un  sinus  poslérienr. 

Couleur  bran  noirâtre  on  roogeAtre,  avec  un  indice  de  bande 
plus  pâle,  blanchâtre,  sur  le  sommet  de  la  oonveiité  des  tours  de 
spire  'y  la  boncbe  blanchâtre  ,  ajanl  quelquefois  â  rinléricur  une 
tache  bran  noirâtre. 

Elle  habile  les  Antilles  et  la  c6le  du  Brésil  :  nous  Pavons  de 
Cuba  par  MM.  de  la  Sagra  et  Auber,  de  la  Mariinique  et  de  la  , 
Guadeloupe  par  MM.  de  Gandé  et  Ifotessier;  nous  Pavons  re- 
cueillie abondamment  sur  les  côtes  du  Rio-Jaaeiro  au  Brésil, 
où  elle  est  très  commune. 

323.  NASSA  ANTILLARUM,  ctOrb.,  1840. 

M..  XXIll,  P10«  .1-3. 

Nassa  testa  hretd,  comco-globulosa^  pUcis  eîevatis  lon^ 
gitudinaliter  omata,  stnis  transuersis  undatis  decus^ 

sala  y  alha  vel  fulvescente  ,Jasciis  fuhisemcta;  spira  co^ 
nicn  y  hrrvi  ;  anfractibiis  septenis  ,  convexis ,  caruiads  ; 
apertura  aiba ,  suborbicuiari;  labro  inarginaio ,  inlus 
dentato*  Long.  40  mill. 

Cette  jolie  petite  espèce ,  facile  à  connaître  à  sa  foriiu'  r  ic-  ,  ' 

eonrcie ,  à  ses  côtes  élevées,  sur  lesquelles  viennent  se  croisrr  (U  s 
stries  fines,  ondulées,  à  sa  teinte  blaocbâtre  ou  jaunâtre,  marquée 

< 
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de  deux  ou  trois  bandes  Iransvcrhcs,  bruocs,  ^uuvcnl  réunies ,  est 
voisine  du  iV.  amhigua  ,  (TOrl).,  Buccinum  amfnguum ^  mais  elle 
s'en  (lislinfTuc  par  ses  cùks  jilus  prononcées.  Kllc  se  trome  dans 
loules  les  Antilles^  au  moins  devons- nous  le  eroire ,  puisque  nous 
Pavons  de  Cuba ,  où  elle  a  été  recueillie  par  MiM.  de  la  Sagra  et 
Auber;  de  Saint-Thomas»  de  la  Guadeloupe  el  de  Saiuie-Lucic 
pftr  M.  de  Caudé. 

M*  324.  JSASSA  HOTESSIERI,  dOrb,,  1840. 

PL.  XXI,  FIG.  40-42. 

Nassa  testa  hrevi^  aïba^  conico-globtilosa,  lougifudina- 
liter  pUcatay  transversim  sulcata  ;  sulcis  acutis;  spîra  co* 

fiicay  hnn'i  ;  anfractihtis  coiincxis  ;  apci'tura  ovali;  labro 
incrassato,  marginato.  Long.  5  mill. 

De  toutes  les  Nasses  connues ,  celle-ci  est  une  des  plus  jolies  et 
des  mieux  caractérisées  par  ses  cotes  longitudinales,  étroites,  éga- 
lement espacées ,  sur  lesquelles  passon!,  ''iins  s'interrompre,  des 
sillons  étroits,  serrés,  aigus  et  très  rt":;uli<  1 1 ment  espacés  ;  le  bord 
est  pourvu  d'un  très  fort  bourrelet  saillant.  Dans  les  espèces  dé- 
crites, aucuoo  ne  peut  être  comparée  à  celle-ci  par  sa  petite  taille 
et  les  jolis  ornements  dont  elle  est  couverte. 

Nous  Tavons  trouvée  dans  les  sables  rapportés  de  la  Jamatqne, 
de  la  Guadeloupe  et  de  la  Martinique  par  M.  de  Gandé}  elle  j  est 

325.  NASSA  CANDËl,  d'Oiif.,  mo. 

PL.  XXllI,  FIG.  4-6. 

Na$$a  testa  /usca  j  brepî,  conU  af  longitudhtaliter  înxe 
plicata,  tnuisversim  laxe  sulcata;  spira  brevi  ;  anjiac- 
tibus  subcarinalis  ;  apertura  suborbictiiari*  Long.  4  mill. 


Uigiiized  by  Googlc 


MOtXIHQOn.  143 

Coquille  courte,  un  peu  c()nique,  marqoér,  en  lon^,  de  plis  on- 
dnleux  Irès  espaces,  sur  lesquels  passent,  en  travers,  huit  ou  ih  uI 
Miions  aigus^  donl  I  avant-demli r  [iostêrieur  e>l  plus  ^;uilant  que 
les  autres  et  préseole  une  petite  caréné ^  spire  courte,  obtuse; 
bouche  ovale. 

Couleur  uniforme,  brun  pâle,  la  bouche  blanche. 

Cette  espèce,  la  (ilus  petite  des  Nasses  connaes.  Dons  représente, 
la  dixième  de  soa  diamètre,  la  forme  du  Moim  amln^uap  tool  en 
«jaol  les  sillons  plus  espacés  et  la  spire  plus  courte. 

Nons  l^avons  découverte  dans  le  sable  de  la  GaadekNipe  lap* 
porté  par  M.  Ferdinand  de  Gandé. 

GBifRB  PURFUAA,  Jdanson. 

Animal  assez  volomineux  ;  tète  large ,  pourrue  de  deox  ten- 
tacules ocalés  à  leur  partie  interne;  bouche  petite ,  tranSTemlej 
branchies  pectinifor mes,  inégales;  tube  respiratoire  souvent  très 
long  et  très  saillant;  pied  très  épais,  ovalaire^  élargi  en  avant; 
manteau  très  court,  bezes  distincis;  organe  ezdtatenr  mâle  tréa 
Toinminenx  à  la  base  du  tentacule  droit;  opercule  corné ,  trans- 
vene,  à  éléments  lamellenx  inférieurs ,  le  centre  étant  supérieur. 
Coquille  ovale,  variable  de  forme;  ouverture  souvent  dilatée,  ter- 
minée, en  avant>  par  une  échancrure  subcanalieulée;  colnmelle 
aplatie,  terminée  en  pointe. 

Les  Pourpres  peuTent  être  divisées  en  plusieurs  groupes  ;  nous 
pensons  néanmoins  qu'on  doit  conserver  comme  genres  les  di- 
visions des  Ricinula  ,  d(  s  Purpura  el  des  Monoceros. 

Les  Pourpres  propreiucui  dites  M>at  les  seules  qui  existent  aux. 
Antilles. 

PLIU^UKA,  Lamarck. 

Nous  n*y  plaçons,  avec  Lamarck,  que  tes  espèces  variables,  le 
plus  souvent  ovales,  à  ouverture  dilatée  et  terminée,  en  avant,  en 

une  échancrure  oblique  subcanalieulée;  la  columctic  aplatie, 
terminée  en  pointe.  Vivantes,  elles  sont  de  toutes  les  mers  j  fos- 
siles, on  ne  les  trouve  que  dans  les  terrains  tertiaires. 
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32G.  PURPURA  PATULA,  Latn, 

Buccinum,  Lisler,  Conch.,  tab.  989 ,  fig.  49. 

Sloane,  fJist*  nat,  of  Jam.^  11,  p.  251,  n°  1H. 
Biicciniim  patulum^  Lioné,  1767,  Sjst,  nat,,  éd.  12, 

p.  1202,  n*»  /jG5. 
Buccîfium  patulum^  Gmei.,  1789,  SjrsU  nai.,  ed.  i3, 

p.  3483,  51. 
Purpura  patuUif  Lamarck,  1822,  Anim*  sans  "vert., 

t.  VII,  p.  236  ,  n**  3. 

Pui  jjura  fc\ta  ovaUi,  transvcrsim  sulcata^  tuberculato- 
nodosa,  viijo-w^ricante ;  spira  hreviuscula;  apertura pa- 
tiila;  coltimella  liifco-rufescerUe;  labro  intus aUfido ;  Umbo 
sulcuio*  Long.  73  iniiL 

Celle  espèce ,  des  plus  répandues  dans  les  colleclîons ,  vil  sor 

les  rochers  battus  de  In  vague ,  à  Cuba ,  à  la  Guadeloupe ,  à  la 

Marlinique,  où  MM.  de  la  Sagra  ,  de  Candé  et  Ilolessicr  Pont 
recueillie;  c^esl  à  tort  que  Lamarck  Ta  indiquée  dans  la  Mcdi- 
terraaéc. 

N»  327.  PURPURA  lL£MASTX»fÂ,  Lam. 

Buccinum  àœmastoma^  Gmetio,  i  789,  Sjrsi.  nat.^  ed*  43, 
p.  3483,  n«52. 

Purpura  luemasioma,  Laniarck,  1822,  Jnim.  sansveri*f 
t.  VII,  p.  238,  nMI. 

Purpura  hœrnastoma ,  d'Orbigoy,  1 839 ,  Mail,  des  Cana- 
ries, p.  91,  n*»  139. 

Purpura  hœmastomd ,  d  Orb.,  1839,  MolL  du  vq)r.  fions 
VAm.  mér.,  m"  356,  p.  435. 

Puq>ura  testa  owttap  conica,  crassiuscula ,  transv&'sim 
struUaf  noduJùsa  ^  fuho-rufescente  j  anfractSms  postiee 
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obtuse  artguf/ttis ,  noditUjeris  ;  apertura  Luteo-pui puias^ 
cente^  labro  intus  suicato.  Long.  70  mil. 

Noos  avons  cette  espèce  de  la  Guadeloupe ,  d'où  elle  a  él(*  rap- 
porlée  |i;ir  M.  de  Candé  ;  c'est  uoe  variété  un  peu  plus  alloogee, 
à  stries  transvçrsnle*!  plus  inarqnécs  :  nous  Taxons  aussi  dos  côles 
da  Brésil ,  à  Rio- Janeiro  et  à  Babia  ,  des  Canaries  ,  des  côtes  du 
Sénégal  et  de  la  Méditerranée.  Cette  grande  exteDsion  d'babilalioo 
nous  avait  d'abord  éloaoè;  mais,  comme  noas  avoos  appris,  d^ane 
maoîère  certaine,  tpts  celle  espèce  pooTail  être  transportée  sor  la 
qniile  des  navires  el  vojager  ainsi,  tout  s*est  expliqué  poar 
nona,  et  nous  croyons  (|ae,  ayant  été  apportée  des  côtes  d^Afriqne 
dans  la  Méditerranée  ,  elle  n  pu  tout  aussi  bien  passer  en 
Amérique. 

328.  PURPURA  SURD£LT01D£A,  BiainviUe. 

Purpura  subdeltoidea ,  Blainv.,  1832,  Mém.  sur  les 
Pourpres,  p.  26.  n»  30,  pl.  9,  f.  11. 

Purpnra  iesta  cmssa,  solida,  avato-^gulata,  trans- 
ifersim  nodosa,  aUdda^  wms  fuscis  transoersim  cinetaf 
apertura  pasdce  angulata;  labro  simplid,  antice  quadn^ 
denuitoi  columella  rosea,  lœvigata.  Long.  38  mill. 

Cette  espèce,  remarquable  par  sa  forme  an  ffulensp  ot  par  ses  deux 
séries  transversales  de  tuKorruIt>  coniques,  i'ilo  de  Cuba  , 

d'où  elle  a  été  envovée  par  M.  Auber,  et  la  Martinique;  ellej 
csi  très  commune»  sur  les  rocbcrs  des  parties  très  exposées  aux 
▼•guei. 

329.  PURPURA  UNDATA,  Umarck. 

Purpura  undaia,  Lamarck,  1822,  jinim,  sans  vert,  y 

t.  VII,  p.  238,  10. 
Purpura  undata,  d'Orhigny,  1840,  MolL  de  VAniér, 

mér.9  D°  364,  p.  439. 
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Purpura  testa  ovalo  -  acuta  ,  transpersim  tenuissime 
sti  Kita  ,  uuirirata,  alho  et  fusco-nîgricatite  lorigitudi/m- 
liier  undatimque  picia;  arifractihus  postice  anguLato-tu- 
berculatis;  tuberculis  obtusis.  Long.  32  niilL 

Bépandnesur  tome  la  o6le  éqnatoriale,  dopuis  les  AnIîUcs  jnt» 
qu*à  Pornambnco,  au  Brëitl ,  cette  espèce  Tarie  pourtant  saivaDt 
les  localités ,  étant  générolemciit  plus  vive  de  coalenr  au  Brésil 

qu'aux  Antilles  ;  elle  esl  très  commane  à  Cnba ,  d'où  elle  nous  a 

élé  cnvojfée  par  M.  Aubcr. 

330.  PURPURA  AGGINGTA. 

Bmcinum,  Lister,  iT85,  Hist.,  tab.  822,  f.  41. 
Murex  accinctus,  Born,  1780,  Ind.  mus,  cœs.^  p.  317. 
Buccifium  pennatum,  Marlini,  1780,  Conch,  cab,,  t.  IV, 

p.  73,  lab.  127,  f.  1218-1220. 
Buccmum plumatum ,  Gmel.,  1789,  SjU.  nai.,  ed.  13, 

p.  3404,  n«  108. 
Fusus  articulaius,  Lamarck,  1 822,  Jn.  sans  verL,  t.  VU, 

p.  132,  33. 

Purpura  testa  fusiformi,  transversim  tenuissime  striaia^ 

iiUida,  lutea  aut  violacco-cœrulescente ,  Uneis  spetdiceo' 
fuscis  articulatis  cincia;  Labro  inius  sulcato ;  cuLumeLla 
ififeme  utUpUcata. 

Celle  coquille ,  très  répandue  aux  ÀnllUes ,  à  Cuba ,  à  la  Gua- 
deloupe, à  la  Jamaïque  et  à  Sainte-Lucie,  el  très  aDdennemeut 
connue  des  antenrs,  reçut  de  Born ,  en  1780 ,  le  nom  de  Jfurvx 
accinctus  ;  MarfÎDÎ ,  en  représentant  la  même  espèce,  Tappela,  en 
1780 ,  Buccinum  pennatum ,  changé ,  en  1789 ,  en  Buceimmphi^ 
fiui/um  par  Gmclin.  On  aurait  dû  s'attendre  que  Lamarck  con* 
scrvorait  au  muius  l  un  de  ces  noms  :  il  n'en  fui  pourtant  pas 
ainisi  ;  car  il  décrit  cette  espèce ,  sans  aucune  synonymie,  sous  la 
dénomination  de  Fusus  articulaius.  Non  seulement  le  nom 
pliqué  par  Lamarck  ne  peut  rester,  mais  encore  nous  concevons 
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[H'U  conimenl  ce  tdi  i  hyliologislc  a  pu  faire  un  Fusus  de  celle 
espère,  qui,  par  sa  coliiiiiplle  aplntîc,  pnr  ses  dents  et  par  son  fa- 
titê  général ,  est  bien  cerlaincmeni  une  Pourpre  parfaitement 
cmctériièe. 

lï*»  334.  PURPURA  VEXILLUM,  Lamarck, 

Strombus  vexiUum ,  Ghanmtx,  1788,  t.  X,  p.  222, 
tab.  157,  f.  1504. 

Stronibus  vea-i/hun  ,  Gmel.,  1789,  p.  3520,  n  o2. 
purpura  vejcillum,  Lamarck,  1822,  jÉmm.  sans  vert, ^ 

t.  VII,  p.  249,  II"  48. 
Cas  sir/a  n'a  ^6Xi7/fiiii ,  Kiener,  Cassidaires,  p,  10,  6, 

pi.  2,  f.  6. 

Purpura  testa  oi^'ula ,  lœvi^ata,  nitida,  i  nfo-rubente^ 
fasciis  Juscis  ciiicta  ;  spira  brevi^  obtusa  aperlura  albui 
cfUumelia  kevigala,  compianaia,  violacea, 

GcttA  chamitiile  petite  etpèce  >  îoiliquée  à  tort  comme  se  trou- 
▼ant  dans  l^nile,  tandis  qn^elle fst commune  ans  Aniiiles,  a  ^lè 
décrite  parmi  les  Cassidaires  par  M.  Kiener  :  elle  n'a  en  aocnnc 
manière  les  caractères  de  ce  dernier  genre ,  et  c'est ,  dans  toutes 
ses  parties,  one  rèritable  Poarpre  des  mieni  caractérisées. 

n*  332.  PURPURA  GALEA,  ttOrb,,  1840. 

Galea,  Klein,  Meth,  ostr.,  ^  167,  n''  12,  p.  57. 
Murex galea,  Chemnitz,  1788,  Conch.  cab*,  t.  X,  p.  237, 

t.  160,  r.  1518-1519. 
fyrula  abbreviaia,  Lamarck,  1822,  t.  VII,  p.  146, 

n^24. 

Purpura  ti'sici  subpjTiJormi ,  ventricosissimn,  sciihiius- 
cuài,  trcutsversim  sulcata,  alhido-çinerascente;  spira  exer- 
iiuscula,  antice  umbilicoUif  dorso  suids  elevaiis  sub^ 


Digitized  by  Google 


148  MOLLtnQUU. 

cchinatis  mui  iculaia  ;  labro  intus  striato,  mar^uie  den- 
ticulalo. 

Celle  espèce  a  encore  eu  son  nom  changé  par  Lamarck  -,  elle 
esl  remarquable  par  ses  forts  sillons  antérieurs  et  par  son  omliilici 
elle  nous  a  étéenvojée  de  Cuba  par  H.  Anber. 


GEiiRB  UTIOPA,  Rang. 


L^animal  est  presque  semblable  à  celui  des  Buccins  -,  son  pied  est 
courl,  otroil;  sa  tôtc  portant  deux  leolacules  coniques ,  ;illani:cs. 
a^^ant  les  }cux  à  leur  base  extcruc.  Jusque  là  il  y  a  ideiuiii-  par- 
(aile;  mais  un  aulre  caractère  non  aperçu  par  MM.  Ranj:  <t 
Kiener,  la  présence  d'un  opercule  corné,  mince  et  spiral,  vient  en- 
core en  moulrer  plus  complélement  l'analogie.  Il  est  étonnant  que 
MM.  Bang  el  Kiener  aient  dit  si  positivement  que  Panimal  man- 
quait d'opercule,  lorsque  nous  Pavons  rencontré  sans  exception 
sur  tous  les  échantillons  que  nous  devons  au  premier  de  ces  na- 
turalistes; dés  lors,  toutes  les  réflexions  qn^il  fait  à  cet  égard 
tombent  d^elles-mémes. 

CofuiUê  allongée,  spirale,  conique,  à  ouverture  ovale,  élargie 
en  avant,  dont  le  bord  est  séparé  de  la  oolomelle  par  une  écbsn* 
crure  bien  distincte;  la  eoinmelle  saillante  intérieurement.  Le 
nudeas  est  singulier  dans  ce  genre  :  au  lieu  d'être  plus  simple  que 
le  reste  de  la  coquille,  il  esi,  au  contraire,  plus  compliqué,  composé 
de  plusieurs  tours  de  spire ,  sa  surface  est  profondément  coslulée 
en  long. 

Ce  sont  des  animaux  pel.igiens  ou  vivant  sur  les  bancs  de^ar- 
gassum  natans ,  avant  la  faculté  de  se  suspendre  au  mojcn 
de  leur  gluten  ,  comme  nous  le  voyous  dans  quelques  Limaces  et 
cbei  les  Araignées.  Les  Litiopes,  d  après  ce  que  nous  venons  de 
dire,  ne  différeraient  des  Buccins  que  par  leur  opercule  spiral,  an 
lieu  d*étre  i  éléments  latéraux  on  concentriques. 
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«•  333,  LITIOPA  MÀCULATA,  Ran^, 

lUiopa  macukua.  Rang»,  1829,  Annales  des  se.  tiau, 
t.  XVI,  p.  303. 

TJtiopa  melanostoma ,  Rang ,  1 829 ,  foc.  cit, 
LUiopa  bombea: ,  Kiener,  1833,  foc.  cit,,  l.  XXX, 
p.  421. 

Litiopa  lesta  oblongo-coTiicn  y  crassay  lutescente,  lœvi- 
gaia,  aniice  iransuersim  striaUij  nucleo  lon^iiudinali' 
ter  sulcato  ;  spira  acuia^  anfractîbus  novem  convexius- 
citUs;  apertura  oblonga^  cùlumella  crassa,  anUce  trun- 
cata.  Long.  5  mill. 

Cette  petite  espèce,  qae  caractériseot  bien  sa  forme  conique, 
80B  nadeiia  eostulé,  ses  stries  aotériearest  habile  tous  les 
bancs  flottants  de  Sargatsum  nataru,  et  se  tronve ,  en  consé- 
quence, très  sonvent  jetée  par  les  coaranls  snr  tontes  les  Antilles  : 
noDs  l'afons  de  la  Jamaïque  et  de  Cuba.  M.  Rang  a  fait  deax 
(•spéccs  des  variétés  d'Age  de  ^espèce  ;  M,  Kiener,  qui  l*a  reconnue, 
ne  conserve,  nons  ne  savons  pourquoi ,  aucane  de  ces  deax  déno- 
minations et  loi  en  impose  nne  troisième. 

GENRE  SINUSIGEKA,  dOrb.,  1S4G. 

iliufluil  inconnu.  Coquille  ovale,  mince,  venirne,  formée  d^ane 
spire  courte,  conique  ;  bouche  ovale,  grimaçante,  munie,  sur  le 
labre  épaissi,  de  trois  saillies  entre  lesquelles  sont  trois  sinus  pro- 
fonds ;  l'un  antérieur,  petit,  représente  le  canal  des  autres  genres  $ 
il  en  reste  ensuite  deux  séparés  par  de  très  longues  saillies  à  extré- 
mités obtuses  :  de  ceux-ci  »  le  plus  large  occupe  le  milieu  du  bord 
et  l'autre  s'onit  à  la  suture,  tout  en  étant  indépendant  de  celle-ci. 

Ce  genre,  que  nous  plaçons  provisoirement  près  des  Natsa,  par 
ce  seul  caractère  de  sou  bord  épaissi^  se  Ui&tiugue  ika  aulrcs  Uuc- 
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cin idées  par  sa  lK)uche  grimaçante,  pourvue  de  trois  siniu  très 
marques,  si  [mks  [lar autant  de  saîlliis. 

Nous  ne  connaissoDS  encore  qu^uae  espèce  de  ce  genre  propre 
aux.  Anlillcfi. 

N«  334.  SLNUSIGERA  GAINCELLATA,  d'Orb.,  1846. 

FL.  xxiti.  Fie.  7-9. 

Sinusigera  testa  ovali^  injlata^  rufescente ;  aufractihus 
convexiusculis  ,  longitudinaliter  costulatis  ,  transvcrsim 
striatisy  cancellatîs  ;  apertura  angustata;  labro  incras^ 
sato*  LoDg.  i/2  mill. 

ChqmUe  oyale ,  renflée ,  roosse  oa  bmDe ,  fomiée  d*nfie  spire 
courte,  conique,  dont  les  tours  pea  conTexessontcostuiés  en  long 
el  torleraenl  striés  eu  travers;  bouche  clroile,  à  bords  épaissis, 
l>ourvue  de  sinus  très  profonds  et  de  saillici»  longues  el  obtuses  à 
leur  extrémité. 

Nous  l'avons  découverte  dans  le  sable  recueilli  à  de  grandes  pro- 
fondeurs»  sur  la  côte  do  la  Jamaïque ,  par  M.  de  Gaodé. 

GENRE  PLANAXlSy  Lamarck, 

Ce  genre ,  formé  (>ar  l.amarck  aux  dépens  des  Buccins  de 
Linné,  est  caraclérisé  priucipalemeni  par  sa  columelle  très  apla- 
tie, large  el  tron  quée  5  son  exlrémiié.  L\inimal ,  très  voisin 
de  celui  des  Buccins,  est  pourvu  d'un  inuûe  allongé ,  de  tenta- 
cules coniques,  munis  d'jeux  près  de  leur  base  externe.  Le  pied 
est  médiocre  et  porte  postérieurement  un  opercule  corné,  orale, 
composé  d'éléments  latéraux^  comme  dans  les  Boccioanops.  La- 
marck rapproche  ce  genre  des  Phasianelles,  avec  lesquelles  il  n'a 
absolument  aucun  rapport  :  c'est  un  Téritable  Buccin idé. 

On  trouve  ce  genre  réparti  dans  let  régbns  cbaudes  des  deux 
grands  océans;  on  ne  connaît  pas  encore  de  Pkmaxit  fossile. 
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N«  335.  PLANAXIS  INUCLEUS. 

Lister,  lab.  076,  f.  3'2. 

Ihicciiium  nue  le  us  j  W^ood ,  1828,  Ind,  tesU,  91. 
Planaxis  nucleus ,  Deshayes. 

Plaoaxis  testa  ovato-conica,  nigra,  transversim  striaia  ; 
inhrn  innrgifie  expanso^  lœvigatOt  inius  crenulato;  colu'^ 
mella  fusca^  dilatata,  lœvigata» 

Celte  cipèce,  caractériiée  ptr  sa  teinte  nnirorme,  habite  toutes 
les  Antilles;  an  moins  la  connaissons-nous  de  Cuba  ^  de  la  Mar- 
tinique ,  de  la  Guadeloupe  et  de  Sainte^Lucle ,  recueillie  par 
MM.  Auber  et  de  Gandé  :  elle  est  très  commune  dans  les  lieu&  où 

OD  la  Uouvc. 

GBNRB  TEREBRÂ,  Adanson. 

Ce  genre  fut  créé  par  Adanson  et  rectifié  par  Bruguières,  qui 
en  sépara  les  Buccins  de  Linné.  Ce  sont  des  coquilles  de  forme 

lurriculée,  ajant  tout  à  fait  la  bouche  des  Buccins ,  mais  diffé- 
rant de  ceux-ci  par  leur  spire  très  allongée  et  aiguë.  L^animal, 
tout  en  ajant  la  forme  de  celui  des  Buccins,  est  pourvu  d  ua 
pied  extensible  peu  long:  ^  d'une  petite  tt^lo  munie  d'une  trompe 
très  élargie  et  do  tentacules  courts  portant  les  ^-eux  près  de  leur 
base  externe.  L^opercule  est  corné,  presque  vîrgulaire  comme 
celoi  des  Nima,  k  éléments  latéraux. 

Ces  coquilles  ne  se  trouvent  que  dans  les  mers  cbaudes  et  prin- 
cipelemeni  sur  les  Iles  de  coraux  ;  aussi  les  Iles  océaniennes  noor- 
rissent-ellea  un  plus  grand  nombre  d'espèces  que  toutes  lea  autres 
parties  de  men.  A  l*état  fossile  ^  les  Vis  sont  des  oouches  tertiaires. 
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N«  336.  T£R£BRA  CINEREA,  dOrb.,  1840. 

Buccinum  clnereum,  Born,  1780,  Mus,  Cœs.,  tab.  10, 
lig.  11,12. 

Buccinum  cinereum  y  Gmelin,  1789,  Sjst»  neU,,  p.  3505, 
nM67. 

Terehra  adculma,  Lamarck,  1 822,  jÉn*  sans  veri,^  t  VII, 

p.  290 ,  n  22, 

Terebra  testa  turrito-subulata ,  glabra ,  peUucida ,  a/- 
bidthdnerea;  anfractxbus  ùuiwisiSf  planultuis,  prtesertim 
prope  sutur€ts^  hngUudinalUer  stnatis;apertura  cbUmga, 

Cette  charmante  coquille,  bien  caractérisée  par  sa  couleur  grise 
et  par  les  peliU  plis  de  ses  tours  de  spire ,  habile  plusieurs  des 
Antilles  :  nous  Tavoiis  de  la  Guadeloupe  »  de  Sainte-Lucie  el  de 
Goba. 

N»  337.  TEREBliA  KLDiS,  Graj. 

Terebra  rudis,  Gray,  1834,  Proceed»  zool.  Soc.,  p.  60. 

Terebra  testa  turrito^ubulaia ,  prœlongaf  longitudi" 
naUter  undalimque  cosiata,  albida^  anfractibus  con- 
veœiusculis,  medio  sulco  impresso  dmsis  ei  supra  irons* 
versim  exca^aiis. 

Remarquable  par  les  silhms  de  m  s  (ours  el  les  sirio*;  ondulées 
loDgitudinaIrs,  celte  espèce  habile  Saittte-Lucie,  aux  Antilles^  et 
les  côu»  de  TAmérique  du  Nord. 
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GEHiB  GERITHIIJM,  Adamon. 

Ce  geore»  créé  par  Adaoïon  et  non  pts  ptr  Brogoièret,  comme 
le  dît  Ljmirck ,  ett  composé  dé  coquilles  torricolées,  à  oa?erlare 
oblongue»  oMiqae,  tiés  éfssée ,  prolongée  en  avant  en  on  canal 
court  et  recourbé;  on  remarque  encore  nne  gouttière  à  la  partie 
postérieure  dn  bord.  L'oporcolc  est  coroé,  spiral.  L^anîmal  des 
C€rile>  diffère  peu  de  celui  des  Buccins;  il  est  muni  d'une  trompe 
buccale  et  de  lenlacnlcs  alluiigés  .  roiii(jues,  portant  les  jeox  sur 
un  reiilk'iuenl  laloral  de  leur  tirr^  iniVrieur.  Le  pied  est  large, 
court  el  presque  triangulaire  ;  l(  lube  respiratoire  peu  prolongé. 

On  lrou?e  des  Cériles  dans  toutes  les  oiers  et  par  toutes  les  la- 
titudes: elles  sont  surtout  plus  comoiunes  dans  les  régions  chaudes; 
eiles  se  tiennent  sur  les  rochers  peu  an-dessous  du  oiveau  des 
marées  basses  ordinaires.  Nous  eu  conosissons  de  fossiles  dans 
les  terrains  jurassiques  et  crétacés  -,  elles  sont  très  abondantes  dans 
les  terrains  tertiaires. 

n»  a38.  CERiTUlUM  LITTËRATUM,  Bruguières. 

Murex  latcratitm,  Born,  Mus.,  tab.  11,  f.  14,  15. 
Murex  liiteratum^Gmeiin ,  1789,  p.  3548,  n"  83. 
Cerithium  litteralum,  Bruguières,  1789,  DicL^  n*  42, 
Cerithium  lUterntumj  Lamarck^  1822  ,  An»  sans  verL, 
t.  VU,  p.  76,  31. 

Cerithium  testa  conico-turrita ,  apice  acuta,  transver^ 
sim  striato-muricata ,  albida,  rubro  oui  nigro  punc^ 
UUa;  punctis  interdum  characteres  amuUmUbus^  an- 
fraclibus  inferne  tuhercuUs  meqoribus  aeutis,  unica  série 
(âncUsi  canaUtruncato,  LoDg«  25  mill. 

Cette  coquille»  remarquable  par  ses  lignes  ponctuées  imitant, 
josqn^à  un  certain  point,  Pc^riturc,  paraît  habiter  toutes  les 
Antilles I  an  moins  a*t-elle  élé  recueillie  à  Cuba  par  Mil.  de  la 
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Sagra  el  Âuber,  à  la  Martiuique  el  à  la  Guadeloupe  [>ar  M.  de 
Candé,  à  Saiol-Tbomas  par  M.  Uornbeck. 


H*  339.  GERITHITOf  EBURNEUM,  Bruguières. 

Ceritkitm  ehumeum^  Braguières,  1789»  Dict.^  n*  41  • 
Cèriûuum  ebiomeum,  Lamarcki  1822,  t.  VII  »  p*  76, 
n«  33. 

Cerithiam  testa  iwrita,  transversim  striato-granulosa, 
(Uba  vel  maculata;  anfracUtum  siriis  tribus  auiqwnque 
granosthosperaUSf  mediana  nnUde  majore,  Lo  1 1  .  20  mill. 

Nous  avons  obteoa  cette  espèce  de  la  Guadeloupe,  de  la  Mar- 
tioique  et  de  Cuba. 

W  340.  CERITHIUM  LIMA,  Bru^uières. 

Cerithiam  Uma,  Bruguiéra,  1789,  Dici.,  33. 
CèrithiumUma,  Lamarck,  1822,  t.  VII,  p.  77,  n**  35. 

Gerîthiuin  testa  turrito-subulata,  varicosa,  transversim 
siriaUy^ramdosa^  rufo-fuscescente;  anfractibtis  quadrir 
striatis;  granuUs  nunimis  punctybrmibus  }  canali  breifiS' 
siiuo.  Long.  14  mill. 

Cette  coquille  est  comiiione  à  la  Guadeloupe ,  à  Cuba  et  à  la 
Martinique;  nous  crojOQS  que  n  couleur  bruDC  n^eatduc  qo^è  la 
décoloraiioD  aprèi  la  mort,  et  qu'elle  est  noirâtre  étant  fraîche. 
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341.  GERITHIUM  TURRIS-THOMiB ,  d'Orbe 

PL.  XXXtIl,  FIG..  10-12. 

Turbo  Tunis-Thomœf  Chemnitz,  1795,  Conch,  cab», 
t.  XI,  p.  310,  tab.  213,  n**  3022. 

Cerithîum  testa  turrita ,  sinistrorsa  ^  parva ,  Jusca  vel 
iilhtij  lineis  rufescentibus  nitidissime  fascinta;  cuifracti- 
bus  duodecim,  série  duplici  punctorum  eminentium  nodur' 
losis  supeme  rufa,  infeme  alba;  apertura  angustata,  ro- 
tunda;canaUdisiincto,  Long.  5  mill. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  spîre  loornée  1  gancbe,  par 
sa  booche  ëiroîle  très  éloignée  du  canal ,  percé  en  arrière  et 
saillant  ;  par  ses  tours ,  composés  de  deux  rangées  de  petits  tu- 
bercules arrondis  comme  des  perles,  dont  la  supérieure  est  brune, 
Paulre  blanche ,  ce  qui  rend  les  tours  en  partie  de  ces  deux 
couleurs,  daus  Ja  variété  fascicc.  Nous  l'avons  parfaitemcnl  re- 
connue dans  le  Turbo  Turris-Thomœ de  Chemnilz. 

Elle  habile  Cuba  et  la  Guadeloupe  ;  nous  l'avons  découverte 
dans  le  sable  rapporté  par  MM.  de  la  Sa^ra  cl  de  Candé.  A  Cuba , 
elle  est  fascidc  ;  a  la  Guadeloupe,  cllecst  entiéreracnl  brune,  cl  ses 
tubercules  sont  plus  petits.  Elle  diffère  du  Certthium  marocianum, 
Bruguiéres,  par  deux  au  iîou  de  trois  rangées  de  tubercules  par 
tour. 

ir>  a42.  GERITHIUM  GOLUMKLLARË,  d'Orb. 

PL.  XXIU,  FIG.  13-15. 

Cerithium  testa  élongatt^urriia,  longitadinaUiertrans' 

versimque  costala  ,  fusco^uresccnte ^  apertura  diiataia  ; 
columella  lu^ra^  canaLi  brcvî.  Long.  4  mill.,lat.  1  mill.  1/2. 
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Coquille  allongée,  qd  peu  vculrue,  acuminoo  en  arrière ,  niar 
quée,  en  travers,  de  petites  côles  au  nombre  de  quatre  par  tour 
venant  se  croiser  avec  des  côles  longitudinales  bien  inarquées  r 
elle  a  une  varice  en  dessus  du  dernier  tour  opposé  à  la  bouche. 
Spire  allongée ,  aiguë  à  son  sommet ,  composée  de  tours  renflés 
profondément  séparés  par  les  salures;  bouche  évasée,  à  bords 
minces,  à  peine  échaocrée  en  avant»  et  dès  lors  sans  canal. 

Couleur  roux  verdftlre ,  tTec  ane  tache  noire  allongée  sur  la 
colnmelle. 

Cette  espèce ,  de  la  taille  de  noire  petit  Cérile  de  Franee ,  s'en 
disiingne,  ainsi  que  de  toutes  les  autres ,  par  sa  seule  variée  stt<- 
périeure  et  par  sa  bonehe  à  peine  éehancrée  rappelant,  pour  ainsi 
dire,  oelle  du  JRMfotna  :  nous  Tavons  découverte  dans  le  sable  de 
la  Guadeloupe ,  de  Saint-Domingue ,  de  Saint-Thomas,  de  la  Ja- 
maïque et  de  Cuba  recueilli  par  M.  de  Caodé. 

343.  GERITHIUM  LAYALLEANUM,  d^Orb. 

M..  SllII,  FIG.  16. 

Gerithium  ieHa  elongeUo^nica,  fusca,  tongUudinali" 
ter  costaia  vel  ifancosa;  costis  redis,  antice  transversim 
sulcatis  ;  apertura  circulari;  labro  reflexo^  incrassato, 
LoQg.  32  miil. 

Celte  espèce  remarquable ,  appartenant  à  un  petit  groupe  carac- 
térisé par  la  bouche  ronde,  évasée  et  sans  canal,  se  trouve  à  Cuba; 
elle  est  assez  voisine  des  Ctriihûm  MmOapm,  mais  s'en  distingoe 
par  ses  varices  très  fortes. 

N"  344.  CERITHIUM  S  AGILE,  d'Orb.,  4846. 

PL.  Ztlll,  flO.  17-t9. 

Cerithinm  testa  hrevi ,  ovnio-conica ,  hwi^ata,  inflatn , 
alhida  ^JlammuUs  rufis  iongUudiruUibus  ornaùi;  anjrac' 
Ubus  convexiusculis ,  transversim  tricostaUhgranuiaiis  » 
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striatîs;  costn  prope  suluram  permagria  ;  aperlura  ovaii; 
iabroincrassato;  canaUbrwi*  Long.  9  miii. 

Cette  charmtnte  ooqaille ,  ornée  de  fiainmei  broDes  tar  un 

fond  blanchâtre,  esl  remarquable  par  sa  forme  raccourcie,  par  son 
dernier  tour  uccupani  la  rnoilié  de  Pensemble,  dont  Tune  des  trois 
côtes  ,  plus  large  que  les  antres  ,  esl  placée  près  de  la  suture;  la 
bouche  à  labre  épais,  peu  saillant,  à  caniil  ircs  court. 
Elle  a  été  recueillie,  par  M.  Auber,  sur  la  côte  de  Tile  de  Cuba. 

Il*  345.  GERITHIUM  IIUSGARUM,  Say. 

Cerithuan  musearum,  Say. 

Cerithium  testa  elongato-iurriia,  aJbida,  mnculis  nigris 

picta;  anfractibus  convexiiisi  ull'^ ,  lon^iiuiiin<i/if>'rtrïCos- 
tatis;  coslis  angustatisj  intennediisfinc  striatîs^  Longitudir 
naliter  costaits,  noduiosU,  Long.  1 4  miU. 

Celle  espèce,  trtt  variable  dans  ses  formes  et  dans  ses  coulears , 
80  irouve  en  même  temps  à  Cuba  el  sur  la  c6le  des  Florides  :  elle 
j  esl  très  eommaoe. 

FAMILLE  DES  MURlClDj£. 

Animal  pourvu  de  branchies  inégales,  d^nn  long  tube  respira- 
toire, d'une  tôle  inunie  de  deux  tentacules  portant  Ic&  jeux  à  leur 
lîers inférieur,  d'un  pied  médiocre^  tTun  opercule  corné,  à  éléments 
concentrique  s  inopfauï.  Coquille  variable  de  forme,  toujours  pour- 
vue d'un  bourrelet  sur  labre,  soit  momentané  et  se  renouve- 
lant, soit  dans  l'Age  adulte  sf  ulement. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  Pianelia,  Murex,  IriUm, 
Elle  n'a  paru  sar  le  globe  qu'avec  les  terrains  tertiaires. 
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GBMRE  MUREX  y  lÂnné. 

Le  genre  Murex  est  caractérisé  par  un  animal  pourvu  <i\ine 
tôtc  extensible,  large,  portant  antérieurement  deux  tentacules 
coniques  munis  irveux  vers  leur  tiers  inférieur,  au  côté  externe. 
Un  pied  court,  large,  très  charnu  lui  sert  à  la  replalioo.  En  avant 
sort  par  le  canal  iiu  long  lulir  ri  spiraloiro  ,  communiquant  avrr  la 
cavité  branchiale  ,  qui  contient  deux  branchies  inégales.  Opercule 
à  éléments  latéro-€OQcenlriques>  pourvu  d^iin  épaississemenl  laté- 
ral intérieur. 

Coquille  très  variable,  ovale  ou  oblongue,  canalicnlée  en  aftot, 
pourvue,  en  dehorSj  de  bourrelets  rudes,  épineux  ou  tuberculeux , 
disposés  le  plus  souvent  d^une  manière  régulière  et  se  correspon* 
dant  d*nn  tour  à  Pantre;  boucbe  ovale. 

LesBochers  babitent  actuellement  tontes  les  mers,  tout  en  étant 
beaucoup  plus  nombreux  sous  la  xone  torride  qu'ailleurs;  on  ne 
les  tionve  fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

NO  346.  MUKëX  ÀSPËaRlMUS,  Lamarck. 

Murex  poniujrif  Gmelin,  1789,  p.  3527,  n"  6?? 
Murex  asperrUnus,  Lamarck,  1822,  t.  VU,  p.  64,  n"  23. 
Murex  nsperrimus,  d'Orbi(;ny,  1840,  f^oy,  dans  tAmér* 
mèr.y  M<dL,  p.  452,  n«  395. 

Murex  testa  ovato-ventricosa  ,  scnberrima^  transversim 
stria  ta  et  ca/  innto-muricatn  ^  trifur'uim  varicosa  ^  Julvo 
autrufo-fuscescente ;  varicibus  Lamellis  cotnplicatîs ,  bre- 
vibuSf  eckinatisj  apertura  majuscuUif  luiescenie;  Lamella 
coUmeUari^  margîne  meta*  Long.  20  mill. 

Ce  Rocber  babite  toute  la  côte  des  Antilles  et  celle  de  rAmért- 
que  méridionale,  de  Tocéan  Atlantique,  où  nousTavons  trouvé, 
jusqu'à  Rio  Janeiro;  il  nous  a  été  envoyé  de  la  Martinique, 
de  la  Guadeloupe,  de  Sainl-Thonia^  il  de  Cuba  par  MM.  de 
Candé,  Holes&ier,  llurnbeck  et  Aubcr. 
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347.  MUR£X  BA£V1FR0NS,  Lamarck. 

Manini,  Conch,  cab.,  lab.  103,  fig.  982. 
Murex  brevifrons ,  Lamarck,  7,  p.  162,  n**  45. 

lesta  Jusijormi y  iransvcrse  sulcata  ,  irijariam 
fromiosay  ItUeo-ruJescente,  lineis Juscis  cificta;  frvndilms 
poslicis  longissimis ,  dentato-nuiricatis ,  tuberculls  intra 
varices;  apertura  roUmdata^  parpula,  nlba.  Looç* 
90  mill. 

Ce  Rocher,  très  répandu  aux  Anliiles,  se  trouve  à  la  Marlini- 
que,  à  Cuba,  à  la  duadcloupe,  à  Saint-Thomas,  où  il  a  été  re- 
cueilli par  MM.  de  Candé,  Hotesûer,  Uornbeck  et  Auber^  il  ha- 
bite aussi  les  côles  du  Brésil. 

Les  différenls  écbantilloos  sont  si  variables  suivant  lesdivcncs 
localités,  que  nous  croyons  qu'on  peut  y  réunir  le  Murex  micra- 
fkyUm  de  Lamarck,  qui  ne  doos  parait  qa'ane  ▼arièlé  locale. 

NO  34b.  MUIŒX  MESSORIUS ,  Sow. 

Murex  messonus,  Sow.|  1840,  Conch,  iUusU,  f,  93,  Pro- 
ceed,  zooL  Sec» 

Murex  testa  posterius  ventricosa ,  transversim  tenuis- 
sime  striata,  tuberculijera ,  albido-glaucescenle  j  canali 
elongaêOf  nudo,  btui  spmasos  spira  brevi,  muricaiaf 
spinii  omnibus  br&nssimisi  apertura  rotunda,  labroùUus 
suicato.  Long.»  50  mill. 

Jusqu'à  présent  celle  espèce  nous  jtaraît  spéciale  à  la  Marli- 
oiqae,  où  elle  jr  a  été  recueillie  par  M.  de  Caodé. 
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N«  349.  MUREX  ELEGANS,  Beck. 

Murex  elegans,  Beck,  Sow.,  Conch,  iUust,  cat.  Murtces, 
u°  19,  f.  84. 

Murex  testa  contorto^lavifoTmi  y  crassiuscuiap  irons* 
versim  Urata;  Uris  tuigustiSf  ad  summiiaiem  minute 
granoso-fumctdatis ;  tnjfariam  varicasap  varicihui  ra- 
tandis ,  hic  illic  obscure  sjnnoso-fUcatis;  ail>a,  funicuUs 

tramversiSf  iiitide  caslaneo-fuscis  ;  ctuiau  lo/i^iusculo, 
gracili,  oblique  contorto.  Long.  70  mill. 

CoUc  charmante  espèce  est  commune  à  Saint-Domingue  et  à  la 
Martinique. 

GENRE  TRITON ,  Laniarck, 

Sons  ce  nom ,  Lamarck  sépare  des  Jlfurwde  LiQDé1esc<M|oi1les 
orales  on  obloDgues,  poarvnes,  en  avant,  d'on  long  canal,  ornées 
de  boorrelels  soit  alternes,  soit  isolés,  et  ne  formant  jamais  de 
rangées  longitodinales.  C'est  une  division  tout  à  fait  eonchjliolo- 

gique  et  nnllement  zoologiquo,  les  Tritons  ayant  le  même  animal, 

cl  un  opercule  semblable  à  celui  des  Murex  et  surtout  des  Ra Dél- 
ies, qu'il  en  sépare  seulement  parce  que  les  bourrelets  ou  varices 
forment  deux  rangées  opposées.  Les  Tritons  sont,  romme  les  MU' 
rex  ,  de  louU  s  1rs  mers ,  plus  communs  dans  les  régions  cbaudes; 
on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires  seulement. 

soDS-onn»  TBITON,  Ltmutrek. 
If  350.  TRITON  FEMORALE,  Lamarck. 

Murex femorak^  Ldimé,  Gmelin,  1789,  p.  3533^  28. 
Triion fémorale,  Lamarck,  Vil,  p.  183,  n«  11. 

Triton  testa  Jusijormif  trigoiui,  transversim  costalo- 
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ru^osa  et  striala ,  fuho-rujescente;  anjractibus  postice 
anguiatis,  ulUmo  trianguiari,  ad  angulum  iuberculo 
majusculo  instructo;  canati  recto  iongmsculo.  Long. 
100  mill. 

Crlfe  espèce,  des  plus  connnes,  est  jusqu'il  présent  spéciale  aux 
Antilles  ;  nous  l^avoos  reçue  de  Sainte-Lucie  et  de  Cuba. 

N«  351.  TRITON  CHLOROSTOMA,  Lamarck. 

Triton  chlorostoma ,  Lamarck ,  1 827,  t.  Vil ,  p.  1 85 , 
n°  20  (  non  Reeve,  1844). 

Tritoo  testa  sttbturriia,  crassiuscula ,  transversim 
cosiata  ei  striata^  tuhercuîatuMnuriaUa ,  griseo^œrur 
lescenie,  maculis  ffetriis  picta  ;  canati  hreviusculo  ,  con~ 
torto;  apertura  fUwa  ;  columeUa  rugosa;  labro  UUus 
dentato.  Long.  40  oiill. 

Il  paraît  que  cette  espèce  n'a  encore  été  troarëe  qu'aux  An- 
tilles. Elle  nous  a  été  envoyée  de  Gaba,  de  Sainte-Lncie,  de  le 
Mcrtiniqoe  et  de  la  Guadeloupe  par  MM.  de  la  Sagra ,  Auber»  de 
GandéetHoteuier. 

«•  352,  TRITON  ANTILLARUM,  d'Orb. 
Pl..  xxiii,  ne.  20. 

Triton  testa  ovnta,  subinjïatay  tranM>ersim  contorfa  et 
striala f  ru/o-grisescenle,  tuberosa^  suhangulosa;  aiijrac" 
tibus  angulo  tuberculiferis  ;  tuberculis  dorsalibus  ma^ 
gms;  canaU  elongato^  ascendente;  columeUa  anUce 
iranssfersim  cosiata.  Long.  50  milL 

Comme  loulis  les  cuquillcâ  marines  des  AiUillcs,  ccllc-ci  est 
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répandae  sur  (ouïes  les  tIcs;  elle  nous  a  éic  rapportée  de  la  Mar- 
ti oique,  de  Cuba  et  de  ta  Guadeloupe  par  MM.  de  la  Sagra  ei  de 
Candé. 

Lamarck  et  le»  aateun  Vaai  sans  doute  conrooduc  avec  le 
2Wlofi  UtUrwwn ,  propre  aux  mers  de  l'Inde  «  mais  elle  s'en 
distiagiie  par  ses  tonrt  ndo»  ventrus  et  moins  angaleai,  par  son 
ensemble  plus  allongé. 

353.  TRITON  GAAIB^UM,  dOrh.,  1840. 

Triton  testa  ovata^  crassa,  longitudinalifer  undulata^ 
transversim  costata  et  striata ,  rujescente  ;  pUcis  nodi^ 
feris;  uUimo  anf  ractu^  postice  angulato  ;  spira  exeriius- 
culai  apertura  aXba$  labro  crassiuscuio,  inius  sîriato; 
columeUa  anUce  posticeque  pUcaia;  canali  brwL  Long. 
27  mill. 

Cette  coquille,  voisine  du  Burcinum  corotnandehanum,  se  rap- 
proche de  coquilles  classées  parmi  les  Buccins;  mais,  d*aprèft  Té- 
paisiisBemeni  du  bord,  les  crénelures,  le  canal  poslérienr,  ainsi 
que  par  ropcrcutc ,  c^cst  évidemment  an  Triton ,  comme  le  prouve 
surtout  Topercule.  Nous  Pavons  nça  de  Cuba  «  où  il  a  été  re- 
cneilli  par  M.  Aober.  On  le  trouve  encore  sur  la  cAle  do  Brésil» 
à  Pemambooc. 

H*  354.  THiTON  MAATlNiÂMUM ,  d'Orb. 

Lister  conch.j  tab.  934,  fif^.  29. 

Martini  j  1780,  Conch.  cab.,  t.  lY,  tab.  430,  lig.  1248, 

1249. 

TrUan  pilean,  Lamarck,  1822,  t.  VU,  p.  282  (non 
Linné  }• 

Tri  ion  testa  jusiformi-turritn  ,  transverse  costata , 
striis  lon^itudinaUbus  decussata,  albo  et  rujo  variegataj 
imfracUbiis  convexis ,  distortis,  postice  noduUferisi 
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canali  ascendente  ;  a^)erturu  sangui/iea ,  alùo-ru^usa. 
Long.  80  miil. 

Cette  espèce,  bieo  distincte  da  Triton  pUeare  par  sa  bouche 
jaane  rongefttre  et  non  marqaée  de  taches  alternes  noires  et  blan- 
ches ,  aurait  donné  lieu  à  one  erreur  de  la  part  de  Lamarck.  Linné 
dlant  la  Méditerranée  comme  patrie  du  Murex  pilear$,  il  est 
évident  qa^on  j  doit  npporler  (^espèce  que  nous  avons  décrite 
dans  nos  mollusques  des  Canaries  y  mais  alors  Lamarck  se  serait 
trompé  en  appliquant  ce  nom  seulement  à  Tespèce  des  Antilles, 
tandis  qu'il  oomme  Tnlon  succinclum  le  véritable  Murcjo  pilmre  de 
Linné.  11  résuUerait  de  celte  erreur  que,  resliluaiU  le  nom  dept- 
leare  au  Triton  succinctum  de  Lamarck,  le  Triton  pileare  de  La- 
marck doit  r<  cL  voir  uni>  nouvelle  déDomioalioo^  et Dous proposons 
de  le  nommer  Triton  AJartinianum. 

Cette  espèce  est  propre  à  toutes  les  Antilles  ^  au  moins  la  con- 
naissons-nous de  CuiM,  de  la  Guadeloupe ,  de  Sainte-Lucie  et  de 
Sai  n  t-Thomas,  recneillie  par  MM.  de  le  Sagra,  de  Candé,  Holesaier 
et  Hornbeck. 

H*  355.  TRITÛ]^  AM£RICÀNIJx\l,  dOrb.,  1846. 

n..  xziii.  Fie.  SS, 

Triton  pileare,  d'Orb.,  1839,  Pojr»  da/is  VAmér^  mér*^ 
Moll*f  p.  449 ,    388  (non  pil^m,  Linné). 

Triton  testa  fusiformi,  turritay  àUnda  vel  rufescente; 

anfractibus  corwexis  ,  hlcurinatis  ,  nodulosis ,  iiUuno 
magnOf  sex-c  os i ato ;  canali  ascendcnte  ,  brevi ;  apertura 
alba  marginibus  mgro-maculata»  Long.  80  miil. 

Cette  espèce,  confondoe  à  tort  avec  te  2*.  pileare  de  la  Méditer- 
ranée, est  facile  à  distinguer  &  sa  spire  plus  conique  «  à  son  man- 
que de  Tances,  à  ses  cétes  bien  plus  nombreuses  sur  les  deux 
bords. 

Klk  nous  a  été  rapportée  de  Goba;  elle  se  trouve  en  même 
temps  ju&qu  aux  côtes  du  Brésil. 
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GERBE  RANELLA,  Lanutrck. 

Les  Banclles  sont  zoologiqaemeDt  des  Tritons  dont  les  varices 
se  correspoodeDi  el  fonneat  deux  rangées  longitudinales.  Il  en 
résulte  que  la  coquille  csl  souvent  déprimée^  le  canal  postérieur 
estuD  peu  plus  marqué  que  dans  les  Tritons. 

On  les  trouve  vivantes  oa  fossiles  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  Tritons  on  même  qne  toutes  les  espèces  de  Maricidécs. 

H«  356.  RANELLA  TtiOiVLE,  dOrb,, 
PL.  xxin,  na.  S3,  S4. 

Ra Dalla  testa  ovali,  gibba^  crassa,  tuberculalo-nodosa^ 
édba;  anfractibus  angulaiis,  binodosis,  transversim  cos^ 
taiis^  granulosis,  laienan  cosUs  utrinque  tribus  canali^ 
feris;  apertura  alba^  subrotundaj  labro  crassissimoj 
margine  inieriore  detiiato.  Long.  18  milK 

Cette  belle  espèce  a  été  péchée  par  une  grande  profondeur,  près 
de  rîlc  Sainl-Thomas  ;  iHe  diffère  du  B.  BuHonia  par  le  man- 
que de  canal  postérieur  et  par  beaucoup  de  délaib  que  la  figure 
fera  counaitre. 

I 

fi-  357.  RANELLA  CRASSA ,  Beeve. 

Martini,  Cûîwh.cab.^  IV,  tab.  133,%.  12T2,  1273. 
Ranella  granulata,  Lamarck,  1622 ,  t.  VU,  p.  152, 

Ranella  crassa  j  Reeve,  1844 ,  Ckmch,  won,  RandLj  t. 

Ranella  testu  ovato-acnta ,  striis  granuiosis  confertis 
cincla  ,  pallide  Lutca  ,  f  uivo-zonata  ;  columella  sulcataj 
Lnbro  crasso,  dentalo.  Long.  45  mill. 
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Cette  coqaille»  dont  Phabttat  a  été  indiqué  avec  doute  comme 

étaut  de  i'iude,  a  ele  recueillie  à  la  Guadeloupe  par  M.  Holessier. 


358.  RANELLA  GUBANIANA,  ^TOi*.,  1846. 

PL.  XXIII,  Fie.  24. 

Raoella  testa  acummat(yomta ,  crassn;  varicibus  re- 
gularibus,  minime  elevatis ;  anjractihus  longitudinaliler 
granulorum  seriebus  angulalis^  numerosiSf  aUernis  tuber- 
cuUs  grandtbusi  nibido^usco4uiescenies  labro  denticu'^ 
lato;  colimellatransversimcosieUaia;canaUbrevL  Looç. 

60  miU. 

Celle  espèce,  voisine,  pour  la  forme  ot  pour  la  couleur,  du  R. 
pandennap  s'en  dbtinguc  par  son  ensemble  plus  allongé  ,  par  ses 
varicts  moins  saillantes,  par  ses  lignes  de  tubercules  bien  plus 
nombfenx^  enfin  par  sa  colamelle  sealemeot  costnlée  en  travers  cl 
non  grannlense. 

Elle  se  trooYe  à  Cuba  et  à  Sainte-Lncie. 

PAMILLB  DBS  FUSID^. 

Animal  analogue  h  celui  des  Muricidées ,  peul-ôlre  un  peu 
m*niis  développé.  L'opercule  est  corné,  virguliforme ,  large,  à 
eli  iuenls  latéraux.  Coquille  pourvue  d'un  canal  allongé  antérieur; 
labre  simple,  sans  bourrelet  ni  épississc  ment. 

Je  réunis  dans  celte  famille  les  genres  PUurotoma,  t  utus,  Ptf- 
nUa,  Fatciolaria  et  Caiic«//arta. 

GENRE  FUS  US,  Martini. 

Animal  pen  volnminenx;  pied  large  prraqne  carré  ^  tronqué  en 
avant  et  en  arriére;  téte  petite ,  pourvue  de  tentacules  courts,  co- 
niques, portant  les  yeux  sur  le  cOlé  interne  prés  de  leur  base  ;  une 
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trompe  respiratoire  très  longoc.  Opercule  corné,  virgolain,  ft  élé- 
ments latéraux  infériours  ;  partie  interne  pourvue  antérieorement 

d'un  l>(*urrclel  t'|iais.  Coquille  plus  ou  moins  allongée,  caoaiiculec 
en  avant,  à  bord  sans  échancrure;  colunaelle  Hsso. 

Les  Fuseaux  boni  surtout  propres  aux  régions  (  bandes  ;  on  en 
trouve  pourtant  quelques  t^spcc es  jusque  dans  les  mers  très  froi- 
des. Oq  no  les  rencontre  lossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

Lamarck  a  séparé  le  genre  en  plusieurs  séries  et  conserve  comme 
Fusus  tes  espèces  allongées  fasiformei,  à  columellc  lisse,  dont  la 
reofiemeol  de  la  spire  est  antériear  on  da  côté  du  canal.  Rien  ne 
peut  aerfir  de  limites  entre  ce  sons-genre  et  celui  des  Pjrnles. 

N«  359.  FUSUS  MORiO,  Bruguières. 

Murex  mono,  Linné,  Gmel.,  1789,  p.  3544 ,  n*  62. 

Fusus  morio,  Lamarck,  1822,  t.  VII,  p.  427,  n°  16. 
Fusus  coronatus,  Lamarck,  1822,  t.  VII,  p.  127,  n»  17. 
Fusus  morio ,  d'Orb.,  1840,  f^ajr,  dans  l'^mér»  mén^ 
MoU.,  p.  447,  n*  383. 

Fusus  testa  fusiformi,  venincosa^  transvershn  striata , 
fu'gra  f  Jasciis  alhis  hinis  înœqualihus  cincia;  arifractihus 
convexiSj  an^ulutis^  postice pianulaUsi  angulo  tubercuUs 
omaio.  Long.  140  miii.  • 

Lamarck  a  cm  derdraéparer  cette  espèce  en  deoY,  et  en  dioî- 
gner  les  individus  tnbercnlenz,  smis  le  nom  de  eonmÊtuê.  Nous 
pensons  que  ce  sont  de  simples  variétés  qu^on  doit  réunir  comme 
le  font  Linné  et  tous  les  auteurs.  On  la  trouve  simultanément  sur 

les  côlcs  du  Brésil  et  aux  Antilles-,  dans  ce  dernier  archipel  elle 
est  commune  à  la  Marlinique  el  a  Cuba.  Son  épidermc  esl  leuil- 
Iclé  et  très  épais. 
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GBNEB  PYAULA,  Lamarck. 


Lamarck  sépare  des  Fuseaux  une  partie  des  espèces  pjriforroes 
de  ce  gcnro,  dool  le  plus  grand  renflement  est  à  rextrémité  du 
eAté  de  k  spire,  tandis  qne  dans  les  férilables  Ftunt  il  est  du 
côté  dn  canal.  Cest  nne  di? bion  plntèt  irMtraifeqae  naUirelle, 
et  qu'il  est  difficile  de  distinguer  des  Fnseanx  proprement  dits 
par  des  caractères  tranchés.  Leur  opercule  est  semblable  à  ceini 
de  ce  genre. 

Ce  sont  des  coquilles  des  régions  chaudes ,  qu'on  ne  trouTe  foi- 
siles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

ff*  360.  PYAULA  P^VERSA ,  JUanarck. 

Murex  perversus ,  Linn.,  Gmel.,  1789,  p.  3546  ,  n*  72, 
Pjrrula  paversa^  Lamarck,  4822,  t.  Yli,  p*  438,  n"  3. 

Pyrula  testa  simstrorsar-pjrijormi ,  valde  "ventricosa , 
glabra,  albîdo^/uha ,  Uneis  longUudtnalibus,  latis,  rufo- 

Juscis  ornata  ;  ultimo  aiijiactu  posù'ce  tuberculis  coro- 
nato;  canali  longiusculo,  striato.  Long.  220  mili. 

Des  plus  connues  et  des  plus  communes,  cette  espèce  habite  en 
même  temps  les  Antilles,  principalement  à  Cuba ,  et  la  côte  du 
continent  près  de  Temboiicfaufe  du  Hissimipl. 

If  364.  PYRULA  MËLONGËNA,  Lamarck. 

Murex  melongena,  Linné,  Ginel.,  178^,  p.  3540,  li**  50. 
Pjrrula  melongena,  Lamarck,  1822,  t.  VU,  p.  440,  n"*  8. 

Pyrola  testa  pjrriformi ,  ventricoso-turgtda ,  glauco' 
cœrulescefUe  aut  rufo-rubente,  alho  fasciata;  anjraclibus 
ad  iuluras  canaliculatis  ^  ultimo  interdum  mutico , 
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puis  tuhercuUs  a  cutis  vartîs  muricato;  spira  brevi,  acuta; 
apertura  iwvi,  aWa,  Long.  lOOmill. 

Oo  trouTo  celte  espèce  sur  la  plus  grande  partie  des  Ànlilleiy  à 
la  Guadeloupe ,  à  Caba ,  k  la  Martiniqae  et  sar  presque  toot  te 
pourtour  de  la  mer  des  Antilles,  à  CarlhagèDe  et  aux  Floride».  • 

GENRE  FASCiûLARlA,  Lamarck. 

Lamarck  a  séparé,  sous  ce  nom,  des  Murex  de  Lioui;  cl  des  Fu- 
sus  de  Brulîuièros,  drscuqatHos  en  tout  poini  semblabicsà  ce  der- 
nier geurt^  ni  iis  avaul,  îiur  la  partie  aiilcrieure  de  la  columoile, 
deux  ou  Irois  plis  obliques.  L'opercule  est  eo  tout  semblable  h 
celui  dos  Fuseaux  propreiueol  dits.  C^esl encore  une  division  plu- 
tôt arbilrairc  que  bien  naluretle. 

Les  Fasciolaires  sont  des  régions  cbaudes,  et  n'ont  clé  trouvées 
fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

N«  362.  JbASClOLAlUA  TULiFA,  Lamarck. 

Murex  tulipu,  Linné,  Gmel.,  1789,  p.  3550,  n*9U 

Fasciolaria  tuUpa^  Lamarck,  1822,  t.  VU,  p.  118,  1. 

Fasciolaria  testa  fusiformi,  medh  ventricosa,  muUca^ 
Imvigaia^  mate  aurantio^uscescente,  nunc  a&a  ei  spa-^ 
dîceo-marmoraia  ;  llneis  fusâs  transversh  mœqunUter 

coiifcrtis;  anfractil>us  valde  convexis ;  sutut  is  iiuir^inalO' 
Jinibi  iatis;  canali  sulcalo;  labro  intusalbo  striato.  Long* 
I20mia. 

Cette  charniante  coquille ,  l*une  des  plus  remarquables  par  ses 
belles  teintes  ui  par  sa  forme  qui  la  font  ressembler  à  une  tulipe,  est 
commune  dans  les  colleetioDS;  elle  habite  Cuba,  d*où  elle  a  été 
rapportée  par  H.  de  la  Sagra,  la  Martinique,  la  Guadeloupe  et 

Saint-Thomas,  où  MM.  Hornbccfc  et  de  Gandé  Tont  recueillie  : 
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on  la  trouve  encore  sar  loote  la  cdie  de  la  CSolombie  (Amérique 
méridionale). 

«•  363.  FASGIOLARIA  GIGANTEA,  itOrù.,  1846. 

n..  xxiny  ne.  25» 

Fasciolaria  testa fusîformi  ^  subventricosa,  albida,  epi- 
dermide  Jusca  induia;  anjractîbus  convexis ,  subangu- 
lotis ,  valde  nodosis,  longittidinalUer  costatis;  costis  ifue- 
qualibus;apertunijlavicante-jusca;  columella  bipUcata; 
canaii  br&n  contarto.  Long.  470  mill.,  lat.  230  mill. 

Cetle  espèce,  la  plus  grande  connue,  est  sartont  rcmarqaable  par 
sa  bouche  jaune  brun,  et  par  les  forles  nodosités  de  ses  tours,  qui 
disparaissent  presque  aa  dernier  ^  elle  nous  a  été  rapportée  de 
Cuba  par  M.  de  la  Sagra. 

GBiiiiB  Pi4ËljR0T0MA,  Lamarck. 

Pletirotoma  et  CUwatula^  Lamarck. 

Coqoillo  tQrrîcttlëe  ou  fusiforme  ;  bouche  ovale  prolongée  en 
avant  par  un  canal  plus  ou  moins  long  et  marquée,  sur  le  lal>rc, 
d^une  entaille  ou  d*un  sinus  placé  soit  au  milieu  de  sa  largeur, 
soit  prés  de  la  suture  ;  opercule  allongé,  à  éléments  latéraux. 

36A.  PLEUROTOMA  COSTATA,  Gray. 

Pleurùtoma  costata^  Gray,  1845;  Reeve,  Conck^  icon. 
Pleurot  ,  sp.  298  ,  pl.  33. 

Pleurotoma  testa  oblongo-omta,  subfusifomù,  albida, 
iuiesceniCfpaUide fasciata;  mjractibus  posticesuhplanu^ 
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huis ,  longitudinatiter  striaUs^  tnmsversim  subcostukuis; 
labro  lœvUer  incrassato;  sinu  posttce  disUncio*  Long. 

ISmilK 

Cette  ospèro,  (îôrrife  par  M.  Reeve comnn'  de  Tîle  Je  Sain!-Vin- 
(  cnt,  a  été  recueillie  par  nous  da 08  le  sable  de  iuiid  de  la  Guade- 
loupe et  de  la  fliarlinique. 

365.  rJLELROTOMA  GUILDIAGU,  Reei>e. 

Pleurotoma  GuUdingii^  Reeve^  1 845,  Proce0£^.2oo/.5bc., 

Pleurotonia  Conch,  icon.  Pleurât.^  pl.  30,  sp.  268. 

Pleurotoma  testa  turrUa,  elongala,  intus  extusque 
pieethntffra;  anfractihus  postîce  depresso-cancavîs,  oblique 
nodaso-pUcatis,  hngUuiùnaUtercrebemme  striaUs.  Long. 
13milL 

Cette  jolie  eipèoe  se  ttoa? e  k  Goba  et  à  l'Ile  de  Saint-Vin- 
cent. 

n*  366.  PLEUROTOMA  NiGRESCENS,  Gra^. 

PleuroUmuinigrescens,  Gray9l845;  Reeve»  Conch,  icon* 
PieuroL,  pL  26^  n*  235. 

Pleurotoma  lesta  elongata ,  conica ,  Jusca^nigrictmte  ; 

anJrucLihus  poslice  iinicarinatis  j  antice  longitudinaliter 
transversinKjuc  costatis;  apertura  parva  ;  sùiu  aniplo; 
canali  bremsimo.  Long.  S  mill. 

Cette  espèce  a  été  lecoeiUie  par  M.  Goilding  à  TUe  de  Saint- 
Vincent. 
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ir  367.  PLEDROTOBIA  DORVILLJE,  Gray. 

Pleurotoma  DorviUœ,  Gi  ay;  Aeeve,  1845,  Conch,  icon. 
Pleurot.,  pl.  28,  n«  249. 

Fleurotoma  Hcflki  Mmgo^nita,  tenaicula^  aUrida^ 
zonatriUneaUtfuscescente  cingulata;  anfracdbus  posdce 
suhan^ulatis ,  antice  lon^ituduuditer  plicatis  et  trans- 
versim  subtiUsiime  eievato-striatis,  Loog.  24  mill. 

Cette  «ptee  a  ét«  RcneHlie  pv  H.  GnOdiof  à  nie  de  Stîiit- 
Tinceat. 

368.  FLEUROTOMA  PËNTÀGONÀLIS,  Gntr^ 

Pleuroioma  pentagonalis ,  Gray  ;  Keeve,  1845 ,  Qmch» 
îooa.  PieuroU,  pl.  28, 4p.  255. 

Plenrotoma  testa  oblori^o-ovaUi ,  hvv'i^aùi ,  chunica  ^ 
longitiKluialittT  prftta^oïKiU  ^  ad  angnlos  cotnprcsso-cos- 
UUUf  cosUs  adan/ractuum  partemposiehorem  mucronatis. 

Cette  jolie  espèce  a  été  fecadllie  à  i*tle  de  Saiat-Tinoent  par 
M.  GinldiDg. 

M*  369.  PLEl}ROTOMA  ORNATA,  dOrb.,  1846. 

PL.   XXIU,   FiG.  28. 

Plenrotoma  lesta  obhngO'eUmgaiaf  cnusa,  ponderosa; 
anfracAbus  posûce  depresso^eoneavis  y  hngiiudinaliter 

bicarinatiSf  nodosisy  bipariitis,  antice  albidis,  postice  zona 
Jïdva  notaiis,  ultimo  anfractu  trizonalo,  trausversitn 
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i2-nodoso,  pLicatOy  lougitudinaliter  scptem-costato;  apcv- 
tura  angustata:  Icibro  încrassaio;  suiu  postice  disUncto, 
Long.  13  miil.y  ial.  6  miU. 

Celte  cbamisnle  espèce^  bien  distincte  par  ses  (onrs  moitié  roax 

et  moitié  blancs ,  cl  par  les  trois  zones  du  dernier.  Test  eucore  par 
SCS  côtes  cl  ses  tubercules  >  cUe  a  été  recueillie  à  Tilc  de  Cuba  par 
M.  de  la  Sagra. 

«•  370.  PLEUROTOMA  JLUCTUOSA,  d'Orb.,  1846. 

PL.  XXIII  .  FIG.  99 ,  31. 

Pleurotoma  testa  elongatn  ,  fusiformi  j  tenia  ,  intm 
e.Ttnscjue  picecMiigra;  anjrnctihus  convexis ,  postice  de- 
presso-cofWiU'ls ,  unicari/iatis  ^  longitiuiinaUter  striai is  ^ 
treutsversim  1 1  -plicatis;  plicis  acuUs;  apertura  elongata, 
angustiUa;  labro  subincrassato;  sinu  postice  valde  dis- 
tinctù.  Long.  11  mill. 

Ce  Pleorotome,  Toisin  da  P.  Guildmgu,  Recve,  paratt  8*èa  dia- 
tingaer,  aa  OMiios  d*apr«s  la  figore  et  la  description ,  par  sa  fonae 
plus  allongée»  par  ses  cOtes  longitadînales  aiguës  et  par  ta  carène 
satorale  de  ses  tonrs. 

Elle  est  propre  à  l'tle  de  Cuba. 

n**  371.  PLEUROTOMA  GARIBiEA,  dTOrb.,  1846. 

pt,  xxiiiy  Pio.  34. 

Pleurotoma  testa  oblonga,  cross  a  ^  ponderosa,  albida. 
fulvescenie  ;  anfractibus  angustatis^  postice  depressis^ 
httgitudinaliier  tenuissime  striatis^  costéUUuis^  ultimo 
anfractu  transversim  iO-plicato;  plicis  subacuHs;  aper- 
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tnvd  angustrJtn;  labro  incrnssato  ;  sinii  postice  valde  dis* 
tincto;  canali  brevissimo.  Long.  4  mîU. 

Cette  petite  espèce,  (jne  noat  aTons  décooferte  dans  les  sables 
de  fond  recaeiHîs  pur  M.  de  Gandé  à  la  Martintqoe,  à  la  Guadeloupe 
et  à  Cuba,  se  disUogae  facilement  dn  P.  ttmolUma  par  ses  côtes 
loogitadinales  plus  nombreuses  et  costnlèes  en  travers^  ainsi  que 
par  ses  tours  bico  plus  aoguleux. 

M*  372.  PLEUROTOMA  ELATIOR ,  dOrh, 

JPL.  xxiii,  viQ.  35,  37. 

Plenrotoma  testa  ehngata^  Utrriia,  ienui,  aOnda;  an^ 
fractihusrotundatiSf  postice  subdepressis,  longitudinaliter 

cosiiilaiLs ,  transversim  pUcatis ,  cancellatis ,  ultimo  an- 
Jrnctu  hrcvl  ;  aperiura  omli  ;  labro  acuto;  sinu  postice 
"vaide  disiinclo;  caïuUi  sabeiongaio*  LoDg.  4  mill. 

Cette  espèce  est  surtout  remarquable  par  ses  tours  convexes , 
très  étroits,  par  la  lèvre  saillante  de  son  labre. 

Nous  Tavons  découverte  dans  le  sable  de  IHle  Saint-Tbomas 
recueilli  par  U.  de  Candè. 

ft  373.  PLEUROTOMA  ANTiLLARUM,  dOrb.,  1846. 

PL.   Xi.IV,  FIG.  1,3. 

TleaTotouoL  testa  elongata,  JusifomUt  tenta,  aUndo- 
sordida,  antice Julifo-maculata;  anfractihus  latis,  pos~ 

tice  arif^itlatis ,  loni^ituduialiicr  transi'ersimque  costel- 
latiSf  cam  elialis;  apert lira  peruto mata;  tahro  incrnssato; 
sinu  postice  valde  (Ustincto;  canali  producto.  Long. 

(^etle  espèce  a  beaucoup  du  rappurb,  par  ses  cOtes  treillissées^ 
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avec  le  Plettrotoma  costata  do  Gra^^  mais  elle  s'en  distiogaepar 
sa  forme  iuliniment  plus  allongée,  plus  fusoïde^  et  par  l'espèce  de 
rampe  anguleuse  que  forment  ses  tours  en  arrière. 
Eiie  esl  propre  à  Gnlia  ei  à  la  Martinique. 

N«  374.  PLEUROTOMA  AUBERIANA,  d  Orb.,  4846. 

PL.  uiT,  nft.  4>  6. 

Pîeiiroloma  testa  flongata^  fusiformi  ^  tenui  ^  sordide 
aiba;  anjraciibus  angustaiiSf  convejcis  y  iongiiudinaUter 
^•<astaiis,  transversim  casteUatU;  costelUs  obtusis,  am» 
ceUatis;  apertura  wali ,  peristomata;  îabro  incrassaio; 
sinu  postice  valde  disUncto;  canaîi  eUmgato^  I^oog. 
8  mill. 

Ce  Pleurolome  se  distingne  da  P.  ÀxUittarum  par  ses  tours  iofi- 
niaient  ploa  étroits»  non  anguleux ,  et  par  sa  forme  plus  allongée. 

Noos  Tarons  rencontré  dans  le  sable  de  l'Ile  de  Goba  el  dans 
cdni  de  k  Martiniqae. 

NO  375.  PLEUROTOMA  LÂVALL£AISA,  d'Orb.,  1846. 

PL.  XXIT»  PN».  7  y  9. 

Pleurotoma  testa  elongala  ,  subfusiformi ,  crassa,  al- 
Inda,  tUtimo  anfracUi  transversim  fusco  maculata;  an- 
fraeiibus  conwxiuscuHs ,  subangulatis,  hngiiuelinalUer 
tenuissime  striatis ,  omnibus  transuersîm  sex  vel  sepiem 

costaiis ;  costis  elevatis  ,  obtusis,  confluentibus ;  apertura 
angustata;  sinu  postice  disiincto;  canali  brevissimo.  Long. 
7  milL 

€ètle  espèce  est  voisine  dn  P.  ptiwtuif€màH$,  Graj  ;  mab  elle  s^en 
distingne  par  sis  cdtes  aa  lien  de  cinq .  et  par  sa  aarface  striée  en 

travers. 
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Nous  l'avons  découverte  daos  da  sable  de  fond  de  It  Gaadeloope» 
de  la  Jamaïque,  de  Gaba  et  de  la  Martinique. 
Le  nombre  de  ses  cètea  mie  de  sii  à  lept. 

376.  PLEUKOTOMA  GANDEANA,  dOrl?.^  1846. 
n.  ixiT»  m.  iO,  IS. 

Pleurotoma  testa  oblonga,/usiformi^  tenui,  diaphana, 
nitidaf  aibida,  maculis  fulms  omata;  anfractibus  can-- 
vejeiitsculis  g  lœvigtUiSf  transversim  undaUhCostatis ,  ul- 
timo  lœwgato  ;  aperiura  elongata ,  angustata;  labro 

marginatOf  i/icrassalo;  sinu  po6 lice  vuldc  dis ùnctoj  CO^ 
naU  brevi.  Loog.  4  miil. 

Celle  jolie  espèce  fait  le  pamage  d^nne  fonne  à  Faiilre  par 
aei  légèiei  côtes  marqaées  seulement  snr  les  piemiers  tours, 
tandis  qne  te  dernier  est  lisse  ;  on  la  reconnaît  encore  i  sa  surface 
brillante,  polie  et  transparente. 

Nous  Pavons  découverte  daos  le  sable  de  la  Martinique  et  de  la 
Guadeloupe. 

V  377.  PLEUROTOMA  VESPUCIANA,  dOrb.,  1846. 

VL.  XXIT,  FIG.  13^  15. 

Pleurotoma  testa  elongata  ^  fusijormi ,  tenui ,  pallide 
J'uha;  anfractibus  angustaiis,  angulatis,  longitudinaUier 
costeliatis  f  transversim  costato^undulatis ,  canceliatis^ 
MsUimo  anfraciu  subbicarinato  ;  aperiura  ùvali,  perisio^ 
maiaj  labro  incrassato;  sinu  vaUh  distincio;  canali  pro^ 
ducio*  Long.  3  miU. 

Cette  espère  ressemble  beaucoup  au  P.  Aubenana^  mats  clic  s'en 
distingue  par  uoe  taille  infînimeut  pluspetite,  à  l'état  parfait^  par 
ses  tours  de  spire  anguleux ,  etc. 
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Nous  Pavons  trouvée  dans  le  de  la  Guadeloupe,  do  laMar 
tioique  et  de  Cuba ,  où  cUe  est  as&ez  commune. 

M*  378,  PLEUROTOMA  ALBO  MACULATA,  dOrb.,  i  846. 

PL.  XltVy  PIG.    16  «  18. 

Pleurotoma  testa  elongaiaj  crassa ,  Jusca  vel  nigra , 
€ilào  maculata;  anfractihus  convexiusculis ,  postice  de^ 
pressis,  hngUudînalUer  costatis^  transversim  d'^nodasU; 
nadttUs  albis;  apertura  angustata;  labro  mcrassato; 

smu  po6Ùce  disUncio;  canaii breii.  Long,  il  mill. 

Cette  jolie  espèce,  voisine  du  P.  omata,  s^en  distingoe  par 
M  forme  plus  allongée,  par  ses  c6(cs  moins  nombreuses»  moins 
prononcées  el  par  ses  Icintes  Irès  différentes. 

Elle  esi  propre  à  Hle  de  Coba. 

GBiiRB  TUKBIÎŒLLA,  Lamarck. 

Anmal,  Pîed  médiocro»  carré  ou  sobarrondi;  tête  poorme  de 
tonlacules  courts  »  coniques ,  portant  les  jeoi  sur  leur  cftiè 
interne,  prés  de  leur  base;  tube  allongé;  opercule  Tirgulaire. 
L^anîmal  est  en  tout  semblable  à  celui  des  Fusus  et  très  voisin  de 
celui  des  Murex. 

Coquille  turbinèc  ou  snbfusiforme  ^  pourvue  d'un  canal  en 
avant  ;  columellc  pourvue  de  Itois  a  cioq  plis  comprimés  et  irao»- 
verses. 

Ce  sont  loutos  des  ra(|uilles  des  mers  rhaudes  et  qu'on  ne  trouve 
à  l'état  fossile  que  dans  les  terrains  tertiaires. 
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M*  379.  TURBINELLA  PUG1LLARIS>  Lam. 

Mârtini,  1777»  t.  iU,  p.  265,  ub.  99 ,  Bg.  949-950. 
Turhmella  pugUlaris ,  husartk ,  1822,  t.  VII»  p«  104, 

Turbinella  tesfa  tiii  J  umta,  umhilicata,  crassa,  ponde- 
rosn  ,  transversuii  suLcaUi  y  tube rculi fera  ^  alha;  uLlimo 
arifraciu  superne  inferneque  tuberculis  conico-acutis 
wumcaio;  columelia  quinque  fUicata$  piicis  ituequalibus. 
Long.  82  mill. 

Celle  espèce,  de»  plosnaatiTetel  remarquable  par  m  forme  inr- 
hioée,  habite  prindptlenieDt  b  IfartÎDiqaey  d'où  elle  nous  a  6lè 

rapportée  par  M.  de  GaBdé. 

M*  aSO.  TURBINELLA  NASSA,  itOrb. 

Martini ,  4  7S0,  Conch.  cab.,  t.  V,  p.  30,  Ub.  1 22,  fig.  i  1 31  - 
1132. 

Murex  nassa,  Gmelin,  1789,  p.  3551,  n*  93. 
TurhUuUa  cinguUfera^  Lamarck,  1822,  t.  VU,  p.  107, 
n*  14. 

Turbinella  testa  fusifonni^4urrUa,  UtberculaUhnodosa, 
iœfnitsculag  aurantîa  oui  rufa;  anjractihus  medio  tu- 
hrcuUUo-nodosis  ,  uUimo  anOce  cingulo  lato ,  callaso  ^ 
albo  notahili;  aperiura  aWa;  coiumeUa  tripUcaUu  Long. 

50  mill. 

BicD  facile  a  reconnaître  par  sa  ligne  blanche  antérieure,  par 
sa  couleur  bruoe,  cette  espèce  habite  presque  toutes  les  Antilles; 
•n  moins  la  connaissons- nous  de  Cuba,  de  Sainle-Llicie ,  de  la 
Martinique,  de  la  Gnadelonpe  et  de  Saiot-Thoinas,  recueillie  par 
MM.  de  la  Sagra,  Anbar,  de  Gandc,  Holessier  et  Hornbeck. 

■«tftttlQ«My  II.  I« 
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Lamarck  loi  a  imposé ,  en  1 82t2 ,  le  nom  de  Cingulifera  ;  mais, 
comme  Gmelin  l*«Yait|  dés  1 789,  appelée  Nassa,  la  justice  veal  que 
nous  revenions  au  nom  spécifique  le  premier  imposé. 

381 .  T13RBINELLA  INFUiNDlBULUM,  Lamarck. 

Murex  infundtbuUan^  Gmelin,  4789,  p.  3554,  n*  108. 

Turbinella  infundibulunifLamairiik,  1822,  l.  Vli,  p.  109, 
nr  il. 

Turbiaella  testa  fusi/ormi-turnla ,  ongusta  y  muUicoS'- 
tata,  transverse  sulcaia;  costis  longiludinaUbus  crassis; 
sulcis  Uevtbus  rubris;  irUersiiiUs  j'ulvisi  canaii  wnbiU^ 
cato;  apertura  aUnda,  Long.  85  mîlL 

Toutes  représentant  la  forme  allongée  des  Fusus ,  cette  es{»é€C 
est  néanmoins  otnljiliqut'i'  cl  pourvue  de  plis  à  la  culumi'lle. 

Ou  \à  trouve  à  la  Guadeloupe,  à  la  Aiariiin(|[iu'  et  à  Sainte- 
Lucie,  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  de  Caudé  et  Uotci>sicr. 

M*  382.  TURBINELLA  CAPITELLUM,  Lamarck. 

Foluta  capUeUum,  Linné,  Gmel.,  1789,  p.  3462,  100. 
Turbinella  capUellum,  Lamarck»  1822,  t.  Vil  »  p.  106, 
n*9. 

Turbinella  lesta  wato^sub/usiformi  ^  umbiltcata,  lonr 
gitudinaliier  costata^  sulcis  scàberrimis  cincta,  tuhercu" 

lis  aciitis  muricatissima ,  tilha  ;  aiifractihus  nngu/atis , 
uituno  supenie  hasi(iNe  tithcrculis  Io/i<^is  armato^  spUa 
cotUca;  columeila  tripUcata.  Long.  50  miil. 

Cette  ^pèce ,  armée  partout  de  pointes  sur  des  c^les  transver- 
sales, est  aussi  remarquable  par  sa  iKmche  janoe  et  les  trois  fortes 
dents  de  sa  coUimetlc. 

Elle  habite  la  Martinique,  Sainte-Lucie  et  la  Guadeloupe,  d*oà 
elle  1  été  rapportée  par  MM.  de  Candé  et  Hotesner. 
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If  383.  TURBINELLA  POLYGONA,  Lamarck. 

Murex  poljgonus ,  Gmelin,  1789,  p.  3555,  n»  109. 
TurhÈnellapol/gona,  Lamarck,  VII,  p.  108,  n'  15. 

Turbînella  testa  Jusijormif  subpofy-gona,  iongituditm- 
Hier  pUcata ,  transversim  striata^fulvo-rufescente;  pUcis 
disttmtibus,  nigris,  fransversim  albo  radiatis;  anfraciibus 
medio  angulaiis.  Loii^;.  50  milL 

Lamarck  indique  celte  espèce  comme  de  l'Ile  de  France  el  de 
riiidcj  M.  de  la  Sagra  l'a  r.ipp.itiée  de  Cuba  :  pou  riant  c'est  avec 
doute  que  ouusla  donnons  parmi  les  espèces  des  Antilles. 

Elle  noos  a  aassi  été  donnée  par  M.  Fonlaioe,  qui  l'avait  rap- 
portée de  Bahia,  au  Brésil. 

FAMILLE  DES  GASSID^. 

Animal  pourvu  de  branchies  inégales,  d'un  tube  respiratoire 
très  long;  pied  large;  un  opercule  étroit  et  allongé.  Coquille  spi- 
rale, large,  Tentroey  bordée  le  plus  souvent,  aux  diverses  périodes 
de  son  accroissement^  de  bourrelets  sor  le  labro. 

le  rèQois»  dans  celle  famille,  les  genres  Cagm ,  CSwstVfarta, 
Barpa  et  Mttim. 

GBmiB  CASSIS  (1),  Lamarck. 

Ammal.  Téle  large  portant  latéralement  deux  tentacules  coni- 
ques ,  pourvus  d'yeux  vers  leur  base  externe;  une  trompe  ejlin- 
dri^oe  très exienuble;  manteau  court,  formant,  en  avant,  nn  mbe 

(1)  Bnignières,  en  iostitaaDt  le  genre ,  l'appelle  Casstdca  ,  oom  ne  savons  |>as 
pourquoi  Lamarck  a  changé  ce  nom  en  CasâU  ;  en  bonne  nomenclature  on  devrait 
retoamer  ao  oooi  de  CauHetif  nuis  il  y  aurait  pcatr^lie  des  incoaréiiiciilSi  Ion» 
ks  lookglsle»  ajant  edeplé  la  déooniiiMlion  donnée  ptr  Lamirck. 
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respirtioire*,  pied  large,  arrondi,  plus  grand  qoe  la  coquille  ;  oper< 
eole  oornéy  allongé,  à  éléments  latéraux,  à  sommet  latéral  ;  leics 

séparés. 

Cofuille  très  bombée,  à  onvertare  étroite ,  garnie  de  plia  et  de 
dents,  terminée  en  avant  par  nn  canal  court  brusquement  courbé 
en  dessus. 

Les  Casques  sont  des  régions  cbaudes  et  tempérées  de  toutes  les 
mersj  plus  communs  dans  les  parages  très  cbauds  et  surtout  dans 
les  parties  couvertes  de  coraux  :  fossiles,  on  ne  Im  trouve  que 
dans  les  terrains  tertiaires. 

N*  3B4.  CASSIS  TUBEROSA,  Lamarcà. 

Marûni,  4773,  Cmwh.  cab.,  t.  11,  p.  36,  tah.  34,  fig.  359. 
Buccinum  ttiberosum^  Linné,  Gmel.,  p.  3473 ,  n*  13. 
Cassis  iuberosa,  Lamarck,  4822,  t.  VII,  p.  220 ,  n-  3. 

Cassis  testa  o^'ato-vcntricosa ,  trigorin ,  tfecnssatim 
striata,  castanea  ^  Jusco  nigroque  marmoraia;  cingulis 
tribus  tuberculatis  ;  spira  retusa^  tnanguUwi ,  mucro» 
nûta;  columelia  Uibercalifera,purpureo^iigrescente,  albo^ 
rugosa;  labro  inius  dentalo*  Long.  210  milL 

Celle  belle  espèce  rsl  commune  surtout  à  Cuba  ,  ri'où  elle  nous 
a  été  envojée  on  rapportée  par  MM.  de  la  Sagra ,  Auber  et  La- 
vallée. 

N<>  385.  CASSIS  FLAMM£A,  Lamarck. 

Martini,  4773,  Qmch.  cab.,  1. 11,  p.  34,  tab.  34,  fig.  353- 

354. 

Buccinum  flammeum  ^  Linné,  Gmel.,  p.  3473,  n"  14. 
Cassis Jlammea^  Lamarck,  4822,  t.  VU,  p.  220^  n*  4. 

Cassis  testa  omto4nflaia,  subuigona^  in  juniori  lon^ 
gitudinalHer  plicaia,  in  adulta  seriebus  quatuor  oui 
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tjuinqur  tubercuhsis  cincta ,  griseO'Violacescetite ,  flam" 
midis  i  uJo~f  uscts  pîcta;  spira  convexa  ,  mucronata;  co- 
lumella  ru/à,  aiùo-rugosa.  Long.  130  mill. 

« 

Ce  Guqoe  esl  indiqué  pir  les  aolears  comme  se  tronrant  dans 
rittde  et  aax  Anlillet;  nom  fomnifi  bien  certain  de  la  seconde 
localité»  mab  la  praanléne  poortaic  biev  te  rapporter  ani  Indes  occt- 
dentalca  et,  par  la  même  raison ,  encore  ans  Antilles. 

Noos  l'aYons  de  Coba* 

M*  386.  CASSIS  TËSTiCULUS,  Lamarck. 

Buccinum  testicuius,  Linné,  1767,  éd.  XIL 
Martioi,  4773,  t.  II,  ub.  37,  Gg.  375-376. 
Cassis  iesticulus,  Lamarck,  1822,  t.  VU,  p.  225,  n*  15. 
Cassis  iesticulus,  d*0i4).,  1840,  Fojr.  MoU.,  p.  445, 
n-379. 

Cassis  testa  ouato^longaf  angustaUi,  iongitudinalUfir 
striaiaf/uliHh-rubente  aut  violacescente,  maculis  rubris, 
furcatis,  tnmsversim  seriaUs  picta;  spira  brmn^  cmvexa , 
nuicropata;  apertura  angustaia^  rugasa*  Long,  60  milL 

rornmane  sur  la  côle  da  Brésil,  redc  espiVe  se  renconlrerail 
(  ri(  are  sur  la  c6te d'Afrique,  suivant  les  recherches  de  MM.  Webb 
el  Bertheiol. 

Nous  Tavons  de  Cuba,  de  la  Martinique. 

n*  387.  CASSIS  GRAMULOSA,  Lamarck. 

Martini,  1773,  Conch.  cab.,  t.  II,  tab.  32,  fig. 344-345. 
Cassidea  granuhsa^  Brog.,  1789,  Dict.f  n*  5. 
Cassis  graïutlùsa,  Lamarck.  1822,  VU,  p.  227,  n-  20. 
Cassis  granulosa,  d'Orbigny,  1840,  ^or.,  Moii,,  p.  444, 
n-  378. 


Digitized  by  Google 


Cassis  testa  wtUO'ventricosa^  tnmsifersifn  sulcatap  hn^ 

j^itudinaliter  striata,  alba,  macuUs  luteis  quadratis , 

transvcrsitn  seriaù's,  tessellata;spira  conica,  suhdecussuLa; 
columella  antice  ^ranosa;  labro  margine  denUUo.  Long. 
80  mill. 

11  jr  a  sans  doute  eu  transposition ,  dans  Lamarck^  de  l'habitat 
de  celte  espèce  et  de  celui  du  C.  sulcosa,  car  il  indique  la  première 
comme  étant  de  ta  Méditerranée  et  la  seconde  des  ÀotilleSf  maïs 
c'est  toot  le  contraire^  car  le  C.  granulota  est  des  Antilles  et  des 
côtes  de  PAmérique  méridionale ,  taodîs  que  le  C.  fiifeoia  est  de 
la  Méditerranée  et  des  Canaries. 

Nous  ne  partageons  pas  du  tout  ropioîon  de  M.  Kiener,  qui  Teut 
réunir  les  Cams  gramdosa  et  tuteoia  dans  une  oiéoie  espèce.  Ce 
sont,  nous  le  crojons,  deux  espèces  bien  distinctes. 

gburb  tonne,  DOLlUBf ,  Lamarck. 

Animal  très  volumineux ,  pouvant  à  peine  rentrer  dans  sa  co- 
qniUe;  pied  triangulaire  très  grand  ,  acominé  en  arrière  ,  élargi 
et  tronqué  en  avant,  ou  il  est  prolongé  latéralement  par  deux 
pointes;  téte médiocre ,  pourvue  de  tentacules  longs,  coniques, 
portant  les  yeux  près  do  leur  base  externe  ;  boucbepourviyd*nne 
trompe  très  extensible,  souTent  élargie  en  avant;  tube  respira- 
toire très  long;  point  d'opercule. 

Coquille  ovale,  ventrue,  mince,  cerclée  transversalement;  bou- 
che ovale,  écbancrée  en  avant,  crénelée  sur  les  bords. 

Les  Tonnes,  nommées  Mia  par  Martini,  depuis  1777,  sont  des 
mers  tempérées  et  chaudes  :  fossiles,  nous  ne  les  connaissons  que 
dans  les  terrains  diluviens. 

R*  388.  DOUUM  PERDIX»  lamarck. 

Buccinum  perdix,  Linné,  Gmel.,  1789,  p«  3470,  n*  3. 
Doiium perdix,  Lamarck,  1822,  t.  VU,  p.  26i,  n*  7. 
Doiium  perdiXt  d'Orbigny,  1838,  MoU,  des  Canaries^ 
p.  89,  n*  132. 
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Dolinm  testa  ovato^oblonga  ,  inflata ,  tenui  ^  Julvo^ 
rufescente,  mactdis  albis  lunatisque  seriatun  notata; 
cosiis  convexUtsetUis,  confettis;  spira  exserûuscuUt^  co- 
nica.  Long.  120  mill. 

Cette  espèce,  des  plus  commtines,  non  seulement  habite  toutes 
les  Antilles,  mais  encore  les  côtes  d'Afriqac»  les  Canaries  et  même 
la  Méditerranée. 

FAMItXE  DBS  HALIOTID^. 

v^m'ma/ souvent  très  volumineux  et  ne  pouvant  rentrer  daiisi  sa 
(  tKjuilU  ;  pied  larj^c,  ovale;  tôle  très  dislinctc,  portant,  en  avant, 
de  s  veux  sur  de  longs  pédoncules  placés  à  la  base  externe  de  leu- 
taculcs  coniques  développés;  point  dV)pcrculc  ou  celte  partie  ru- 
diineataire;  branchies  formées  de  peignes  réguliers  presque  pairs  : 
le  inanteaaest  oa  écbancré  ou  percé,  yIs  à-vis  de  fentes  oa  de 
IrouB  de  la  coquille,  de  manière  à  permellre  à  ranimai  de  respirer 
par  ces  ouveriorea,  lors  môme  qo*il  est  ooniraclé. 

CoptiUû  spirale,  quelquefois  iroeboïde,  d'aatres  fols  déprimée  et 
alors  auriforme,  généralement  nacrée ,  le  plus  souvent  percée  de 
petits  trous  distincts  de  la  bouche ,  ou  pourvue  soit  de  fentes,  soit 
de  profonds  sinus. 

Rt^pports  et  différences.  On  voit  que  tes  Haliotidées  se  dislio- 
guent  des  Trochidécs  par  le  manque  d'appendices  tcuiaculiformes 
au-dessus  du  pied  ,  parle  manque  d'opercules  et  par  ce  sinp^u- 
lîer  caractère  des  fentes  ou  des  trous  qu^on  remarque  dans  les  co- 
quilles. 

Daus  Télat  actuel  des  choses  >  je  réunis  dans  cette  laniillc  les  . 
genres  Stomaiia,  PkuroumartQf  Ditremaria,  Cïmwet  HaUo^. 

I"  GENRE,  STOMATIA,  Lamarck. 

Stomatella  et  SiomaUa,  Lamarck. 

Animal  analogue  à  celui  du  Turbo  |)âr  les  appendices  intériours 
des  tentacules,  s'en  distinguant,  néanmoins,  par  le  manque  do 
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fiteu  snr  le  pied,  par  Popercule  rodimentaire  et  par  son  eamble 
plos  Toluroioenx. 

CofuHh  obloogne  oa  ovale ,  aorifarmc ,  impèrforée  ;  iplre  è 
peÎDe  formée  de  qaelqoe§  tonra  très  déprimés  ;  boscho  entière,  plu 
longue  que  large  i  labre  dilaté,  trancbant  :  la  coquille  est  nacrée, 
comme  oelle  du  Turbo ,  dont  elle  ne  se  distingue  que  par  sa  grande 
liéprcsBÎon. 

Les  Stomates  n^avaient ,  je  crois ,  jamais  été  indiquées  comme 

fossiles  j  nous  li'S  possédons  des  terrains  crélacés. 

Elles  vivent  dans  les  régions  chaudes,  sous  les  pierres ,  où  elles 
s^atlacbent  fortement. 

N»»  389.  STOMATIA  PICTA,  d'Orù.,  4846. 

PL.  XXIV,  FlO.  i9,  SI- 

Stomatia  testa  depressa,  ienui,  albida-'-nibro^nuÊCU' 
lata,  spira  brevi;  uûimo  anfractu  magno ,  longitudma- 
Hier  transversimque  sùiato;  apertura  ovaU,  dilatata, 
Diam.  2  milL 

Cette  petite  espèce  rappelle  entièrement,  par  ses  teintes  ronges, 
les  ornements  extérieurs  des  PhananeUa,  tout  en  aj^ant  la  forme 
des  Stomates.  Ce  lait,  joint  k  la  nacroj  prouve  Tanalogie  qui  existe 
entre  les  Trœhidœ  et  les  HaUaiidm. 

Nous  Pavons  découverte  dans  le  sable  de  llle  de  Cuba. 

FAMILLE  DES  CaËPiDUUDiË  ^  d^Ofb. 

Animaux  pourvus d^un  pied  large,  arrondi,  peu  extensible;  d*oo 
manteau  entourant  la  coquille  et  qui  laisse  en  avant  une  cavité 
cervicale  où  se  trouve  le  peigne  brancbial;  la  téte  est  déprimée, 
large;  les  tentacules  sont  courts,  dépriméi. 

Coquille  conique  on  subspirale ,  i  ouverture  large ,  libre  daas 
la  jeunesse  ,  mais  se  fixant  ensuite  et  ne  quittant  plus  sa  place 
juscju  a  la  mort  ^  ce  qui  la  reud  souvcni  très  irréguliêrc  ,  suivant 
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les  indWidus  d*aoe  même  espèce  et  suivant  les  possibilités  d^cxis- 
lence. 

Les  Crepidulidœ  se  dislinguent  des  autres  Gastéropodes  par  leur 
coquille  rarement  formée  de  parties  paires,  et  pourtant  large  h 
l'embouchure  et  à  peine  spirale  au  sommet;  cVst  une  forme  de 
bonnet  plus  ou  moins  élevée  ou  contournée  en  arrière. 

Je  réunis  dans  la  famille  les  genres  suivants  :  Capului^  Cahfp^ 
trma,  CaixfpeopM,  Infiméibulum  et  Cngndiite. 

GENRE  GAPULUSy  Montjort. 

PileopsiSj  Lam.;  Hipponix^  Def. 

L^animal  des  Caboebons  est  peu  différeot  de  celai  des  Crépi- 
dulcs.  11  est  pourvu  d'un  très  large  pied  ,  peu  extensible,  plus 
large  que  long;  d'un  manteau  circulaire,  ouvert  seuicmeiil  en 
avant  pour  la  cavité  cervicale,  contenant  un  peigne  branchial.  Sa 
téte  porte  deux  tcoiucules  pourvus  d'jcux  à  leur  base  externe  ; 
sa  bouche  est  une  trompe  souvent  peu  extensible. 

V animal  est  fixe  à  la  coquille  par  aoe  attache  musculaire  en 
fer  à  cheval.  Les  œufs  sont  déposes  en  avant  da  pied,  dans  la  co- 
quille ,  comme  chez  les  Grépidules. 

La  coqaîlloesl  toujours  spirale  dans  le  jeune  âge,  à  Télat  em> 
brjOBnnire;  adulte,  son  ouverture  est  arrondie,  elliptiqoe. 

Noos  avons  examiné  avec  soin  tous  les  âges  des  Cabochons ,  et 
nous  nous  sommes  assuré  que  les  jeunes  sont  libres  et  rampent 
comme  les  autres  Gastéropodes;  ce  n^est  que  dans  Pàge  plus  avancé 
qu'ils  se  fixeut  et  ne  changent  de  place  que  très  rarement  jusqu^à 
leur  mort,  sécrétant  alors  quelquefois  un  support  pierreux,  uu 
se  creusant  une  cavité  dans  le  test  des  coquilles  sur  lesquelles 
ils  se  tixent,  ce  qui  les  a  fait  comparer  aux  Acéphales,  compa- 
raison purement  conchjrliologique  et  nullement  zuologiqoc.  Les 
lignes  d'accroissenent  variables  à  différents  âges ,  suivant  les 
corps  sur  lesquels  ils  sont  fixés,  nous  donnent  cependant  la  cer- 
titude qu'ils  peuvent  changer  de  place  pendant  leur  vie. 

Les  Cqw/i»  se  trouvent  dans  tous  ks  étages  i  Tétat  fossile , 
mais  surtout  dans  les  terrains  tertiaires;  vivants,  ils  sont  de  toutes 
les  mers. 
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H"  300.  CAPULUS  MITHULUS,  dOrb. 

Lisli  1,  i:ib.  54A^  fi{T.  31. 

Lcpas  aiba,  Martini,  1769^  t.     p.  146,  PL  Xll,  Gg.  1 H- 
112. 

Patelia  mUruln,  Gmelin,  17S9,  Sjst.  nul;  éd,  XIU, 

p.  3708,  n«  82. 
ffipponixmitnUa,'Deinnce,  1819,  Journ*  de  phys.,  f.  h, 
Pileopsis  mitrrila,  Lamarck,  1822,  j^n,  sans  verL^  t.  VI, 

2'  pari.,  p.  18,  n"  2. 

Capulus  testa  oi^aio-rotunda ,  oblique  conica ,  soLida , 
albida;  lameUis  transversts  laie  imbricaiiSp  UmgUudi* 
naUter  stiiatis;  verdce  adunco;  ojpeiiura  amli;  mar^^ 
repando,  Diam.  1 8  roilL 

CcUp  coquille,  facile  h  reconnallre  à  ses  lames  transvorses  sou- 
vent irregulières,  est,  dans  Ttlal  trais,  pourvue  defemllels  curncs 
Irés  minces  enirc  les  lames  ,  et  les  lames  sont  sirièos  eo  iravers  , 
caracl(^rcs  qui  n'avaient  pas  rri( on»  rlp  !n(li(|iiés.  Nous  avons 
encore  roronnu  que,  dans  ie  jeune  âge,  elle  esl  spirale  vl  lisse. 

On  irouve  celte  espèce  ,  fixée  aux  coquilles  cl  aux  coraux,  sur 
presque  toutes  les  Antilles,  puisque  nous  l'avons  de  Cuba,  re- 
cueillie par  MM.  de  la  Sagra  et  Auber;  de  la  Martinique,  de  la 
Guadeloupe ,  de  Sainte-Lucie,  par  MM.  Candé  et  Uoteasier  : 
elle  habile  amei  les  Floride». 

w  391.  CAPULUS  liSTORTUS,  dOrb.,  1840. 

TAS.  ZXIT,  Fie.  39,  S3. 

Favane,  ConchyL,  pl.  4,  f.  B. 

Pileopsis  iiiioria,  Lamarck,  1822,  t.  VI,  2*  part.,  p.  18, 
n*3. 

Pileopsis  fitiorta ,  Blaioville,  Midac.,  1. 
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Patdla  miUtaris,  Wood,  1825,  42? 

Capulus  testa  omto^rotundata  ,  obîiquissime  conica  , 
albida,  striis  costisque  lon^itudinnlibus  obsoletis ;  a^ertice 
por recto  taterali^  spir aliter  intortoj  apertura  roiunda. 
Loog.  1i  miil. 

Ce  Cabochon  ,  bien  différent  du  précèdent,  est  fortement  con- 
toaraé  en  spirale  et  a  jusqu'à  deax  tours  de  spire  :  dans  le  jenoe 
âge  il  eBl  spiral,  oroé  de  cloq  grosses  cOies  l^lèremenl  striées  en 
travers;  plus  âgé,  ces  côtes  se  subdivisent  de  manière  à  en  mon- 
trer dix ,  chacune  double ,  étant  séparée  par  un  sillon;  pins  âgé 
encore,  il  est  partout  strié  ou ,  pour  mieux  dire,  légèrement  can* 
nelé  par  les  lignes  d^accroissemenl  et  couvert  de  poils  lamelleiix 
qui  le  rendent  comme  velu. 

De  incmc  (|ue  la  précédenic,  on  trouve  celte  espèce  sur  loules  les 
Anliiles;  elle  est  très  commune  à  Cuba  ot  a  la  Guadeloupe. 

IV  392.  CAPULUS  SUBRUFUS,  dOrb.,  1d46, 

TAB.  XXIV,  FIG.  24-25. 

Patella  suhrufa.  Lister,  1685,  Conck*,  tab.  544,  f.  3. 
Martini,  1769,  Conch.  cab.y  1. 1,  p.  146,  tab.  13,  Gg.  113. 

Pik'opsis  suhrufa,  Laniaick,  1822,  j4n,  sans  vert,^  t.  \  1, 
2"  part.,  p.  18,  n°  4. 

Ciapuius  testa  ovato~rQtundata  ^  oblique  conica  ^  '  '{/^^ 
7>d  rosea;  striis  interruptis  iongituiiiiuUibus  ;  plivis 
transversis  decmsantibusi  vertice  porrecio,  spimii/  ai^er^ 
tara  rotunda.  Long.  8  milL 

Cette  espèce ,  facile  à  distinjjuer  par  sa  couleur,  par  ses  fîro«;«eî« 
slrirs  loniriludinalos .  qu'inlcrrompuat  dos  lignes  d'accroissement 
coslulces,  c.s[,  I  11  (iiUre,  pourvue  de  lames  pileuses,  cornées,  assez 
longucii,  surtout  près  de  Touvcrture^  son  jeune  âge  est  spiral  et 
très  régulier. 

Noos  PaTOOS  de  Cuba ,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  la 
Sagra. 
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GENRE  GALYPTR£Â^  Lamarck. 

L'animal  des  Caljptrées  ressemble  à  celai  des  Caputu*  el  ap- 
partîeal  à  la  même  famille  ;  il  est  poarvo  d'nn  pied  large ,  arrondi 
on  sobtriangolaire ,  pea  dilatable;  son  manteau ,  très  développé  » 
entoure  la  coquille  et  laisse  en  avant  une  large  cavité  cervicale 
monle,  sur  le  côté  droit,  d*un  peigne  branchial.  La  léle  est  for- 
tement déprimée,  large  transversalement,  portant  latéralement 
deux  tentacoles  coniques  è  la  base  ou  près  de  la  base  externe 
desquels  sont  les  ^eux  ;  entre  les  tenlacules  sont  deux  appeodio«s 
buccaux  plus  ou  moins  saillants  ,  obtus  à  leur  extrémité,  au  mi- 
lieu desquels  est  percée  la  bouche. 

Les  Caljptrées  meurent  ordinairement  où  elles  se  fixent , 
comme  nous  Pavons  pu  juger  par  les  groupes  nombreux  que 
nous  avons  trouvés  sur  la  côte  du  IN  roa  ;  t  lles  u'oiU  point 
leurs  œufs  attaches  au  pied  ,  mais  ceux-ci  sont  tixès  au  corps  qui 
reçoit  la  coqaille ,  et  ces  œafs  pjriformes  recèlent  les  jeunes  em- 
bryons. 

Ou  trouve  des  Caljrptrées  vivantes  dans  toutes  les  mers  et  fos- 
siles dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  Galjptrëes  peuvent  être  divisées  en  qnatre  séries  :  !•  les 
CdypinBa  propres,  3**  les  Cahgptopnt,  3*  les  /n/MtéiiltMi, 
4*  Ifii  Cr^pîdbfla.  De  ces  genres ,  le  second  seul  manque  aux  An- 
tilles. 

tu  80UMBNRE  CALYPTR£A. 

Composé  des  coquilhs  coniques,  sans  spirale,  dont  Pinlerieur 
reçoit  une  lame  interne  attachée  au  sommet  de  la  voûte  et  roulée 
on  demi-cornet  libre  ;  leur  nucleus  est  spiral  et  composé  de  deux 
tours  annexes  et  bien  distincts. 
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ir  393.  CALYPTRSA  EQUESTRIS»  Lamarck. 
PafcUa  alba  striata.  Lister»  1685,  Ckmch,,  tab.  546 « 

r.  38. 

Paiella  equestrU,  Luné»  4767»  SysU  mU.,  éd.  XII » 
p.  1257,  II»  747. 

Martini  9  1769,  Comh.  cab, ,  t.  l,  p.  151,  ub.  13, 
119-120. 

Patelin  equestris  ^  Gmelin,  1789,  Sjst^  //a/«,  éd.  XUl, 
p.  3691,  n'^  1. 

Caljrptrœa  equestris,  Lamarck,  1822,  j^n,  sans  vert*^ 
u  VI,  2*  part.,  p.  22,  n*  3. 

Calyptraea  testa  snborbiculn ri ,  cnnvex<M:onica  ^  lenuî, 
pellucida,  alha,  strîis  longiiuduiaUbus  acutis,  undulatis, 
subUibercuiatis,  versus  marginem  majoribus;  vertice  sidh 
acuto,  ctuvo.  liiam.  13  mill. 

Cette  coqoille,  facile  à  rccoODaltrek  ses  stries  fines  longito- 
dioales,  h  son  irrégularité ,  parait  habiter  une  grande  surface  des 
mers;  noos la  possédons  de  Tlle  du  Prince,  c6te  d*Afriqae,  de 
Cuba  et  des  Florides  :  nous  avons  remarqué  que  les  eiemplaircs 

des  Antilles  sont  plus  obtus  du  somnicl  et  plus  pelits.  Son  nucleus, 
<luni  personne  n'a  parle,  est  spiral,  oblong  et  compose  de  deux, 
tours. 

m'  80US-GKNRB  U^FUNDIBULUM ,  Montjort. 
Syphopaieila,  S^apaiellef  TrochaieUe, 

Coquille  conique,  spirale,  dont  rintërieur  est  pourvu  d'une 
lame  sur  le  c6tc,  s'enroulant  on  spirale^  elles  commencent  toutes 
par  un  nucleus  spiral  saillant,  mois  lutn  élevé. 

On  en  trouve  dans  toutes  mers  et  dans  les  terrains  tertiaires. 
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394.  INFUNDIBULUM  CANDEANUM,  ifOré. 

TAB.  XXIV,  FIG.  28,  29. 

Calyptrspa  testa  orbiculato-depressa  ,  lamelloso-con-' 
cpntrico^striatn  ,  radiatim  icnulter  sinata;  spira  pcrs^ 
picua,  apice  subœntrali  anjractibus  tribus ^  intus  la- 
meUa  nùnuia,  repUccUa.  Diam.  6  mill. 

Goquillo  orbiculaire ,  très  déprimée  sur  les  bords ,  ornée  de 
stries  eonceo triques ,  soaTent  comme  lamellaires  el  alors  élevées, 
avec  lesquelles  TÎeonenl  se  croiser  de  très  fines  stries  rayon- 

nantes  ,  inliTiompues ,  visibles  à  Paide  de  la  loupe  j  spire  Ir^ 
déprimée  ,  conique,  compubce  de  Irois  tours,  dont  les  premiers 
seul  les  plus  visibles  :  dans  rintcrieur,  la  lame,  très  petite ,  est 
spirale;  elle  laisse,  pour  ainsi  dire,  un  onihilic  à  son  milieu  ,  et  sa 
columelle  se  replie  sur  eile-mi^me  ,  de  manière  à  laisser  une  ca- 
vité iolermcdiaire,  établissant  dés  lors  le  passage  entre  le  genre 
Cdtyprônsii  et  Infundibulum. 

Pour  l'aspect  extérieur,  cette  espèce  noos  représente  la  forme 
de  la  Cal^troa  nnmnê,  dont  elle  difTère  néanmoins  par  ses  stries 
rajonnanles,  ses  côtes  concentriqoes  et  la  forme  de  sa  lame  in- 
terne ;  elle  a  encore  beaucoup  de  rapports  avec  la  Cofyplrotf  /a- 
nu^oia  fossile  de  Paris  par  ses  lames  concentriqaes,  par  la  forme 
de  sa  lame  externe,  tout  en  s^en  distinguant  par  sessCries  rayon- 
nantes et  sa  lamo  interne  plus  courte. 

^()us  l'avuiis  Uou\et'  dans  les  sables  de  Saint-Doming^ue,  de 
la  Jamaïque,  de  Saint-Thomas  et  de  la  Martinique  recueillis  par 
M.  de  Candé  ,  ainsi  que  dans  ceux  de  Cuba  rap[ior(rs  par  M.  de  la 
Sagra  ,  ce  qui  nous  porleratl  à  croire  qu^dle  c^l  de  tuules  les  An- 
lilles. 
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ij*  80iis-«£iiiE  CRËPIDULB,  GREFIDULA,  Lamarck. 

Coquille  oTnte  ou  oblongac,  pins  oo  moi  os  déprimée,  concaTe 
*n  dessous  y  la  spire  fort  inclinée  sor  le  bord;  onverlare  en  partie 
feronée  par  uoe  lame  hociiontale;  le  ondeas  est  presqae  ton- 
jonn  spiraL 

ir  395.  CR£PiDLLA  AGULEATÂ,  Lamarck. 

La  retorte  épineuse ,  Favane,  1772,  Conch,,  1. 1,  tab.  IV, 

%.  F-2. 

PauUa fornicata  aculeaia,  Chcmoitz,  \  788,  Conck,  cab*^ 

U  X,  tab.  168,  fig.  1624-1625. 
PateUa  acideata  ,  QmtWn^  1789 ,  Sfsi.  naU,  éd.  Xlll , 

p.  3693,  n* 6. 

Cre/ndula  acuieaia^  Lamarck,  1822,  Amm*  sans  wrt*j 

t.  VI,  2'  pni  t.,  p.  24,  n"  3. 
CrepiduLa  avuleatay  d  Orbigny,  Voy,  dans  CAmér,  mér,^ 
MoU.,  là-  415,  p.  464,  pl.  58,  iig.  415. 

Grepidnia  testa  ovaU^  albida  ffusca,  vel  zonis  fuscis 

ornata,  striis  aculeatis  exasperatn  ;  vertice  recurvOj  spi- 
rali;  lamina  interna  sinuata,  Duim.  25  miU. 

Celte  espèce,  bien  distincte  des  antres  par  ses  efttes  coii?ertes 
de  tniles  épineoscs,  ce  qni  la  rend  comme  bérissèe,  par  sa  spire 
bien  distincte  et  composée  de  denz  tours ,  ce  qni  la  rapproche 
bcaoGoup  des  Infimdihulwn,  Tarie  beaaconp  dans  ses  teintes;  elle 
est  blanche,  rosée  on  brune,  on  bien  brnne,  cbaqne  ligne  de 
tuiles  d'no  beau  blanc  se  détachant  sur  le  fond. 

Nous  Pavons  trouvée  depuis  la  Patagonie  jusqu^au  Brésil ,  et 
nous  l'avous  reçue  de  la  Guadeloupe  et  de  Cuba  :  ainsi  elle  habite 
du  42*  degré  de  latiiudc  &ud  jusqu'aux  Aulilles. 


Digiiizca  by  Liu^.^  . 


192 


llO|.LirSQ0B8. 


NO  396.  CREPIDULA  PROTEA,  d'Orb.,  1846. 

n.  jxiY,  30*33. 

Crepidula  protea  ,  d'Orb.,  1840,  MolL  deVAmén  mér»^ 
p.  465,  n«  447. 

Crepidula  testa  depresso-wiUi ,  albida,  hmngata,  ter 

nuissîmn  ;  vertice  laterali;  sepio  magno  minime  sinuato, 
ûiam.  14  mill.  (1 J. 

Coqmlh  ovale,  rorleroeot  déprimée,  lime,  très  nuiace,  à  sommcl 
latéral,  quelquefois  saillanl,  mais  non  spiral,  légèremeol  ioclinée 
sur  le  c6lé  el  arrivant  toujours  josqo^aa  bord;  spire  nul  le;  lame 
interne  ooeopaot  à  peu  prés  la  moitié  de  la  longueur  tolale;  die 
est  lisse,  avec  un  indice  de  cOtes  plus  élevées  ao  milieu  ;  son  bord 
est  on  peu  sinnenx*  largement  évidé  à  gauche,  ci,  à  droite,  pourvu 
d*un  léger  sinus  prés  de  si  jonction. 

Couleur  blanche  ou  Icgércment  rosée. 

Une  seule  cspAcc  do  Crépidolc  de  Liimarck,  son  Crepidula  for- 
nuuiaj  t'si  iiiiliifuée,  d'après  Chtiunilz,  comme  habitant  les  Bar- 
bades, aux  Âiitiiies  j  mais,  à  Tcgard  de  cette  espèce,  il  v  a  beau- 
coup à  dire,  puisque,  si  nous  remontons  à  la  source,  nous  verrons 
que  le  Palella  fomicata  de  Linn»'  (  Systema  nnturœ ,  viWïum  XII, 
p.  t'2')7,  n°  7j1  )  est  indiqué,  par  le  savant  classiliralcur,  comme 
babitaot  la  Méditerranée  ;  or,  en  espèce  méditerranéenne,  nous  ne 
connaissons  que  le  Crepidula  gibbosa  :  ce  serait  donc  à  cette  es- 
pèce que  le  nom  de  fomicata  devrait  être  appliqué  et  non  pas  à  la 
grande  espèce  des  Barbades  figurée  par  Chemaitz  ,  tnhlo  Xlll , 
fig.  129  et  130,  et  considérée  par  Lamarck  comme  le  fomicata  de 
Linné.  Maintenant,  pour  revenir  k  noire  CrepiMafirotea,  elledif* 
fére  essentiellement  de  l*espécedeLamarek  par  sa  ténuité  ainsi  que 
psr  bien  d'antres  caractères  ;  elle  ne  pourrait  dés  lors  être  rapportée 
au  CrepMla  fomkaiaàc  cet  auteur,  et  moins  encore  A  rcspccede 

(1)  Les  individus  de  la  Patagooie  oaljosqia'à  30  millimètres  de  long. 


« 
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la  Médilerranèe  doot  parlo  Linné  :  aussi  avons-nous  crn  devoir 
lai  donner  an  nouveau  nom. 

Nous  nous  sommes  dpputs  longtemps  conTaincu  que  les  mollus- 
qncs  fixes  sonl  d^autant  plus  difficiles  à  circonscrire  par  des  carac- 

lères  spécifiques  bien  tranchés  ,  qu'ils  se  moulenl  souvent  sur  les 
corpsqui  les  reçoivent  :  eeltc  espèce  nous  offredes  exemples  curieux 
<îe  ces  niodincalioii-'.  Onliuaiienient  lisse,  elle  |ircr>il  di^  stries 
lorsqu'elle  esl  fixée  sur  des  coquilles  striées  ,  comme  on  peul  lo 
voir  dans  nos  figures  31.  Mais  une  autre  modification  c^t  celle  delà 
forme»  lorsque,  par  exemple,  encore  jeune,  la  coquille  Tient 
se  placer  dans  une  coquille  de  Gastéropode  où  se  trouve  un 
pagure  ;  celut-ci  presse  constammeoi  la  coquille,  qui,  ne  pouvant 
croître  eu  bantear,  croU  en  largeur  et  s'aplatit  si  fort ,  qn'elle 
est  souvent  arquée  en  dessus  plutôt  que  convexe ,  comme  on 
le  verra  dans  noire  figure  38.  C^est  alors  la  Cr^dtda  unguiformU 
de  Lamarck  et  des  autenrs,  qui  n^est  dés  lors  qu*une  difformité 
qu'on  trouve  partout  où  il  se  rencontre  des  Crépidules ,  puisque 
nous  l;i  connaissons  de  la  Méditerranée,  difformilè  de  la  Crepiduîa 
gtbbosa.  Nous  l'avons  de  la  côte  d'Afrique  ,  variété  de  la  Crepiduîa 
jenae,  et  nous  la  possédons  des  c6tes  du  Pérou  ,  difformité  de  la 
Crepiduîa  dilaiata ,  Lamarck. 

La  Crepiduîa  protea  habite  toutes  les  Antilles  et  surtout  Vïie  de 
Cuba,  d'où  nous  l'avons  reçue  de  M.  Auber^  elle  existe  encore 
au  Brésil  et  ans  environs  de  Maldonado,  mais  elle  est  surtout 
commune  sar  la  oôte  de  la  Palagonie,  où  elle  est  bien  plus  grande 
qo'aox  Antil^. 

FAMILLE  DES  FISSUiiELLlDiE. 

Animaux  symétriques  ,  ayant  un  manteau  en  avant  duquel 
s^ouvre  une  large  cavité  qui  contient  deux  lobes  branchiaux  pec- 
tines, coniques,  dont  Pexlrèmilé  est  libre. 

Ckiqoillesjf métrique,  dypéiforme,  aplatie,  coniqae  ou  arquée, 
percée  au  sommet  ou  plus  ou  moins  ëchancrée  en  ayant. 

Je  réunit,  dans  cette  famille,  lei  genres  Pomu^pAoni»,  Emar- 
ginulm^  Htîmê/a,  FitêurêHa  et  FiêturêlUiia, 

uoLMÊqvn,  II.  iS 
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6B1IBB  £MARG1MULA,  Lamarck, 

Animal  <iiu)l<tgueà  celui  du  Parmaphorp ,  pourvu  d'un  large 
manteau  recouvrant  par  ses  bords  repliés  une  partie  de  la  coquille  ; 
pieds  très  larges;  \Hp  médiocre,  pourvue  de  deax  teolacaies co- 
niques, portant  les  veux  h  leur  base  externe. 

Coquille  scutiforme,  conique,  à  sommet  excentrique  el  souvent 
inclîoé»  à  cavité  simple,  pourvue  j  en  avant,  d'une  forte  écbaii- 
crnro  ou  d^ane  fente,  plus  ou  moins  allongée. 

Les  Ëtnarginules  se  distingoent  des  BimtUa ,  dont  ils  ont  tons 
les  caractères  de  forme,  par  leur  entaille  sur  le  bord  et  ne  cou- 
stitnant  pas  une  onverture  distincte  >  placée  an  miliea  da  bord  de 
la  coquille. 

Les  Emargînnies  vivenl  aajonrd*bm  à  d'asseï  grandes  profon- 
deurs  dans  la  mer  et  sont  de  tontes  les  latitudes  »  elles  s'j  attachent 
aux  corps  sons-marins  :  fossiles ,  elles  ont  commencé  à  paraître 
avec  les  terrains  jurassiques. 

N*  397.  ËMÂRGINULA  GIAUSA,  d^OHf.,  iS46. 
TAB.  xuw,  m.  34-36* 

Emarginula  testa  conica,  crassa,  îrregulan,  alba,  intus 
fusco-virîdescenie;  radiatancostis  ^-magnis,  îniermediis- 
que  cosds  irusquidibus ,  apice  excentncis  atUerioribus, 
Diam*  28  miU. 

Cette  espèce,  très  commune  aux  Ânlillcs  et  aux  Florides ,  a  élé 
recueillie  à  Cuba  ,  à  la  Martinique  el  h  Sainte-Lucie  ;  elle  est  re- 
marquable par  son  irrégularité  même  et  par  !e  manque  do  sinus 
antérieur  j  sa  forme  varie  à  l'infini  :  elle  est  plus  ou  moins  large, 
plus  on  moins  haute  >  suifant  les  indifidus  et  les  lieux  où  elle  a 
Téeu. 
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rr*  GBMEB  FISSURELLA»  Bruguieres. 

Animal  pourvu  très  large  pied,  d'un  manteau  frang:è, 
ouvert  en  avant  et  laissant  une  cavilé  conlenaul  deux  lobes  bran- 
chiaux peclinés,  dont  l'ex.tremilé  est  libre;  la  cavité  brancbiale  a 
une  issue  posléricure  qui  correspond  à  l'ouverture  du  sommet  de 
la  coquille  où  vient  aboutir  Tanus  -,  coquille  semblable  à  celle  des 
PaUdles ,  c'est  à  dire  conique ,  plus  oa  motos  élevée ,  percée»  aa 
tommet ,  d'une  caverlure  plus  ou  moins  grande* 

Les  F issarelies  habitent  toutes  les  mers;  néaDmoins  elles  sont 
plus  commanes  dans  tes  régions  cbandes  :  elles  s'attachent  ans 
rochers  et  7  yivcnt  comme  les  Patelles.  Fossiles  «  on  ne  les  ren 
contre  qne  dans  les  terrains  tertiaires. 

W  398.  IJSSUKELLA  FUSTULA,  d'Orb. 

Patelin  pustula,  Chemnitz,  1788,  Coneh^  eab.,  X,  338, 

lab.  1G8,  f.  4632, 1633. 
Patelin  pustula ,  Gmeiia,  1789,  iS/i/.  nat,,  éd.  XII, 

n*  194,  p.  3729. 
Patelia pustuia,  Wood,  1825 ,  CkU.,  n*  90. 

Finar«lU  testa  depressa^  ùvalif  arcuata,  crassittscula, 
msea ,  intm  viridescente ,  radiaUm  eostata  ;  castis  sab-' 

œqualibus,  rotundalis.  Diam.  24  miil. 

Cette  espèce  ,  assez  bien  figurée  par  Cihemnilz ,  est  propre  aux 
Antilles  et  aux  Florides  -,  nous  l'avons  sortout  reçae  de  Cuba. 

!!•  399.  FISSURELLA  NIMBOSA,  Lamarck. 

Patelia  mmbom^  Gmelin»  4789,  Sjst.  nat,,  p.  3729, 
nM96. 

Fissurella  nimbosa ,  Lamarck,  1818,  V,  n"  2,  Exclus, 
sjn. 
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Fissnrella  testa  ùvato-oblon^a ,  comexa ,  ftibo^lutês-^ 

vente,  radiis  J'usco-vioLaccis  picta,  radia tini  costidata^ 
coricenfrice  striatn;  uinrgine  crenulato ,  foramine  oblongOy 
inlus  aibid<Hvindescente.  Diam.  58  miil. 

Celle  grande  espèce ,  ooofoDdue  avec  la  FiêâureUa  Dasan , 
d'Orb.,  des  o61es  d^Afrîque,  s^en  dislingnc  par  beaucoup  de  dé- 
tails ;  elle  esl  propre  â  la  M artiDÎqae,  d*où  elle  nous  a  été  rappor- 
tée (>ar  M.  de  Candé. 

400.  FiSSURELLA  BAABADëNSIS,  Lam. 

Martini,  Conch.^  I,  tab.  H,  f.  1)3. 
Patelin  harbadensis,  Gmelin,  1789,  Sjrst.  nat.^  p.  3729, 
n"  1 99. 

Patelia  porphyrozonias  ^  Gmelin,  i<89,  Syst.  nai.t 

p.  3731 ,  203. 
Patelia  rosea^  GmeHn,  1789,  Sjrst.  nai,,  p.  3730, 

204  (pars). 

Fissureîla  rosen  ,  Lam.,  1822,  An.  sans  vert,,  VI, 

2'  part.,  p.  1*i ,  Il  8. 
Fissureîla  barbadensis ,  Lam.,  1822,  idem,  it**  9. 

Fissureîla  testa  ovato-cblongaf  conveœiuscula ,  aWidn^ 
radiis  fascUsque  cancentricis  picta  /  costis  radiantibus, 
inœqualibus^  iransversim  rugosis ,  foramine  waii;  mar^ 
^ine  integro,  intus  viridescentàbus.  Diam.  24  mill. 

Celte  (»pècc  est  très  variable  suivant  les  individus,  sa  (^uleur 
passant  du  roupie  au  noir  et  au  blanc  lâcbelé. 

Elle  habite  les  Floride i»  tt  les  AnlîUes,  principakmcntà  Cuba, 
è  Sainte -Lucie  et  à  la  Martinique. 
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401.  FISSURELLA  NODOSA,  LamarcA. 

Martini  y  Qmch,,  1,  ub.  11,  f.  94. 

Patelin  nodota,  Born ,  4780,  Mus.,  p.  429. 

PateUa  janiaicensis ,  Gmelio,  ITbU,  ^j-st,  nat,,  p.  3730, 
n"  200. 

Fissureila  nodosa,  Lam.,  1b22,  An,  sans  vert,^  VI ^ 
2*  part.,  p.  \{^  a*"  5. 

Fissureila  testa  ovali ,  convexo-f^ramidaia,  albida,  ra^ 

(iiiiiini  costata  ;  costis  nodosis  ^  inœqïtnlibus ,  riodis  vnlde 
elevatis ,  apice  Jissis  y  externis  louj^ionlms  ;  margine  cre- 
fodato;  Joramine  oblongo^  sinuoso.  Diam.  34  mili. 

Celle  ttgècB,  bien  ctnclèrisée  par  tes  mbemiles,  esl  très 
commaDe  au  Antilke ,  à  Gobe ,  à  la  Martinique ,  à  Saiote- 
Lucie }  ele. 

402.  FISSURELLA  LISTERI,  iVOrb.,  1840. 

PL.  XXIV,  FIG.  a7-39. 

Fii»surei]a  /rsta  o^'ato-ohlon^a  ^  vlevatiuscula  ,  anticc 
angustata,  'vh'idescenie-all'uln  ,  maculaia y  ladialiin  cos- 
tatn ;  costis  inœqualibus y  echmatis,  alternantihtis ,  concen- 
trice  claihratis i  margine  crenulnio ,  intus  albido ;  Joru-' 
mine  angustaio,  viridi'limbato,  Diam.  27  miU. 

Lamarek  a  coofoodu  celte  espèce  avec  la  Fisfurella  grœca 
la  Méditerranée,  mais  elles^en  distingue  par  son  treillis iofiniment 
plus  gros  ,  par  son  sommet  inrlinë  ,  ddiil  le  bourrelel  interne  du 
trou  esl  verl ,  lorkiiuiit  lionquc  eu  arriére,  esl  propre  aux 
Florides  et  aux  Antilles  :  nous  l'avons  de  Cuba,  de  Sainte-Lurju 
et  de  la  Martinique. 
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H-  m.  FISSURBLLA  ANTILLARUM,  d'Orb.,  1846. 

PL.  XXIV,  Fie.  40-49. 

Fi8sui«lla  tesia  ouali,  conico-depressa ,  wridescmm^ 
radiatim  \  O-^HfStata,'  costis  elevatis,  echmatis,  interstWù 
cosUs  inœquaUbttS  tribus  minime  dewtUsj  margine  echi^ 

nato,  intus  viridescente;  foramine  mmimo,  subrotundato* 
Diani.  28  mill. 

Cette  espèce,  bieo  distincte  da  F.  nodosa  par  sa  forme  moins 
élevée^  par  ses  côtes  plos  inégales  et  plus  épiaegses,  par  son  trou 
bien  plus  petit  et  de  forme  différeate ,  par  sa  couleur»  se  (rooTe 
aux  Floridea  et  aux  Antilles,  principalement  k  Cuba. 

6BMRB  PAT£LLA,  Linné. 

Goqaillo  scatiforme,  comme  celle  des  Acmées,  mais  plus  épaisse 
et  généralement  ornéc^  en  dehors,  de  côtes  saillantes  qui  rendent 
le  bord  crénelé.  L'animal,  an  lieu  d'avoir  nn  seul  lobe  brancbial, 
est  pourvu  de  papilles  brancbîales  au  pourtour  du  pied. 

Les  Patelles  vivent  sur  les  rocbets,  an  niveau  des  marées  basses; 
fossiles,  je  n'en  connais  que  dans  les  couches  qnaiernaifes  les  plus 
récentes. 

Il»  404.  PATEIiLA  LËUGOPLEURA,  GmeUn. 

* 

Martini,  Conch,,  I,  lab.  7,  f.  56,57. 
Patella  Uucopleura,  Gmelin,  1789 ,  Sjst,  ruiL,  p.  3699, 
n'34. 

Patella  leucopîettra^  Lamarcki  4848»  An*  sans  DeH., 
n"  31  (pars). 

Patella  testa  ovali,  conica,  eUvata,  aibida,  costis  intC' 
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qualibus  nigro-radiuta ,  verlice  alào,  inius  albida  vel 
nigra,  Diam.  \  8  mili. 

Cette  espèce ,  qai  est  one  Tèritable  Patelle ,  ei t  oïdinaitemetit 
ooof  erle  d^ane  teinte  bnu  noirâtre  aor  les  bcNrds  on  taehelée,  et 
ne  montre  tes  côtes  noirâtres  njonniotes  que  lonffn'elle  est  en 
partie  osée. 

On  la  tiooveà  Goiia»  à  Satnie-Liide  et  ila  Ihrf'niqBft 
N-  405.  PATELLA  GANDEANA,  dOrb.,  1846. 

PL.   XW,  ViQ,  1-3. 

Patella  ieHa  avaU,  d^ressa^  tenui  apice  haaraU^  va~ 
riaia,  albida,  radiis  n^ris  vd  fùscis  inÉerruptU  omaia, 
radiatim  ienuiter  striaUs,  intus  albida,-  margme  Jusco 
maculato,  radialo,  Diam.  27  mill. 

Cette  espèee,  fcnan|vable  par  son  grand  aplatisseaient  et  par 
ses  teintes  ▼ariées,  est  conmone  i  Cnba,  à  Sainte-Lneie ,  ft  la 
Martinique  et  à  la  Gnadeloope. 

406.  PATELLA  GUBANIANA,  dOrb.,  1S46. 

PL.  XXV,  FIG.  4-6. 
« 

Fa  tel  la  testa  ovali,  depressa  'vel  eleuaia^  crassa,  al- 
bida y  nigro  nuu  ulata ,  apice  suhcerttrali ^  radiatim  inœ- 
qitaliter  costata;  costis  complanaiisg  rotundatisi  margine 
subcrenulalo.  Diam.  18  mill. 

Cette  petite  espèce  est  prindpalement  remarquable  par  la  di- 
▼ersité  de  ses  formes  tantôt  très  déprimèeâ,  tantôt  très  élevées, 
coniqnes. 

Noas  Pavuu^  reçue  de  Cuba  el  des  Floridcs. 
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FAMILLE  DES  CHiTOMDiE ,  d  Uibi^nj'. 

Cette  famille  est  bien  caractériBëe  par  sa  coquille  fomée  de 
pièces  séparées  et  par  ses  branchies  disposées  autour  da  manteaa, 
comme  chez  les  Patelles  ;  elle  manque  de  tenlacoles  et  d'yeux  et 
ne  comprend  que  le  geure  Chitm,  Liané. 

407.  CHITON  GRANULATUS,  GmeUn. 

Chemnitz,  1785,  Conch,  cab,,  VIII,  tab.  96,  fig.  806  à 
810. 

Chiton  granulatus,  Gmelin,  4789,  Sj'sL  nal.>  p*  3205  > 
nM6, 

CkiùM  pîceus,  Gmelin  ,  1789,  SjsL  noL,  n*  17. 

Chiton  testa  subiœvigata,  vaLvalis  laleribus  granulo" 
m  s  Umho  lato,  spinuhso;  areis  ntgris  aibisque  aUends* 
Long.  40  milL 

Celte  espèce  a  le  plus  souTeàt  ses  pièces  osées  et  lisses,  mais 

elles  montrent  toujours  au  pourtour  des  granulations  par  séries 

rayonnanles;  son  pourtour  charnu  esl  coufcrt  de  très  peliles 
épines  el  allcrimlivcment  i(  iiUc  de  (achos  noires  et  blanches. 
Elle  est  commune  à  Cuba  cl  à  ta  lUariinique. 

■ 

FAMILLE  DES  DENTALlDiK,  d  Olbign/. 

Animal  formé  d*un  corps  allongé,  conique,  tronqué  en  aTaot; 
pied  prohoscidilorme ,  Icrnané  par  un  appendice  conique,  reçu 
dans  un  calice  festonne;  tèle  distincte,  pédicuice  ;  lèvres  munies 
de  leulaculesj  branchies  disposées  en  deux  paquels  cervicaux 
syméiriqurs ;  auus  leinnnal  médian,  logé  dans  un  pavillon  in- 
fundibuiitorme  postérieur,  pouvant  sortir  de  la  coquille.  Cette 
laniille  ne  rcnfcruie  que  le  genre  DenlaUum. 
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GENRE  DEMALIUM. 

CogtitlMf  régulière ,  allongée,  arqoée  ,  ajant  la  forme  dhine 

peliie  corne,  atténuée  à  son  extrémité  et  percée  d^une  oavcrture  ; 
partie  antérieure  égalemeot  ouverte. 

Papports  (•{  dt'fférenceg.  Les  Dentales  font  le  passag'c  des  Gas- 
lér'ijiniles  aux  Acéphales  ;  elles  ont,  comme  les  Fissurt  Iles ,  deux 
ouvertures;  «-eulenieul ,  la  coquille  étant  beaucoup  plus  élevée  et 
allonj^ée  ,  cv<  utivertores  sont  alors  plus  éloignées,  d'où  il  résulte 
qu'elle  représente  une  petite  corne. 

Les  espèces  de  Dentales  sont  des  côtes  sablonneuses  et  rocail- 
leuses de  toutes  les  régions,  plus  communes  néanmoins  dins  les 
mers  chaudes  ;  fossiles,  on  les  rencontre  dans  les  terrains  juras- 
siques, crétacés  et  tertiaires.  Elles  sont  plus  nombreuses  eu  appro- 
chant de  l'époque  actnelle ,  on  elles  atteignent  le  maximum  de 
leur  développement  nnmériqoe. 

m'  408.  D£NTALiUM  DOMiNGUENSE,  dOrb.,  1846. 

Pl.  XXT,  FIG.  7-9. 

ïicnVdiium  testa  e/onf^ata ,  aii^ustata,  arcuatu^  Imn- 
gâta,  nilidaj  apice  acummalo.  Loug.  7  mill* 

Cette  petite  espèce  «  que  naos  avons  rencontrée  dans  le  sable  de 
Saint-Domingoe ,  de  la  Martinique,  de  Saint-Thomas  et  de  Goba, 
est  fiicilc  à  reconnaître  ao  rétrécissement  de  son  .oovertore,  qoi 
«•f  fiJUiiini!  et  ovale. 
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NO  409.  DËNTALIUM  ANTILLÀRUM,  dOih.,  4846. 

PL.  ZXT,  FI6.  10-13. 

Dentalium  testa  elongata ,  arcuata ,  crassa^  alhida, 
apice  longiiudinaUter  %<osicUa;  costellis  elemtis,  angu- 
lotis 9  prope  aperturam;  cosUs  \%~mœquaUbus ;  apertura 
roUmdaia*  Long.  1 3  miil. 

Celte  espèce  n'est  remarquable  que  par  ses  côtes,  qui  se  di- 
visent ou,  pour  mieux  dire,  ^ui  doublent  de  nombre  à  mesure  que 
la  coc]uillc  vieillît. 

£Ue  est  propre  ài'ile  de  Saint-Thomas. 

410.  DENTALIUM  DISPARILE,  d'Orb.,  1846. 

Pt.  XJLV,  FIG.  14-17. 

Dentalium  testa  clongata^  arcuata  ^  crass{i,  albicLi  ^ 
apice  longiturlinaliler  se.T-costata ;  costis  anguiosis,  prope 
aperturam  latere  dorsaLi  mirnerosis ,  latere  ventraii  non 
divisis  s  apertura  infeme  ^hongulatOm  Long.  14milL 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  deoi  côtés  înéganv,  bieii 
qu'au  eommencemeot  elle  soit  ornée  de  six  côtes  «igaCs  et  de  six 
facettes  intermédiaires  $  les  trois  facettes  ventrales  on  en  dedans 

de  la  courbe  sont  plus  étroites ,  surtout  celle  du  milieu  :  elles 

restent  très  nj.uquces  jusqu'à  un  âge  Irès  aTancé,  tandis  que  les 
trois  facettes  dorsales  se  couvrent  de  petites  cAtes  et  s'arrondissent 
de  manière  à  former  sur  la  irancbe  une  partie  disparate  du  re5.te. 

Nous  rafons  recueillie  dans  le  sable  de  la  Martioique^  où  elle 
est  rare. 
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Jcéphales  testacés ,  Guvier  ;  C<mchifères,  Lamarck. 
Jlcéphalophores ,  Biain ville. 

Les  LamellibraDches  formeot  une  cIsMe  très  traochée  dont 
PoigaDisation  change  déjà  beaocoQp  de  perfectioo ,  pnîique  les 
animaux  qai  la  composent  maDqncnt  (ons  de  léle  proprement  dite 
et  sont  beaucoup  plos  sédentaires  que  les  autres  mollusques  :  en 
effet,  ils  n'ont  pins  cette  légèreté,  cetle  activité  d'existence  des 
Céphalopodes  et  des  Pléropodes;  ils  ne  rampent  même  plus  sur  les 
rochers  comme  les  Gastéropodes.  Les  Lamellibranches»  doués  quel- 
quefois de  la  locomotion,  ne  Texercent  que  d'une  manière  incom- 
plète ;  ils  se  cachent  à  la  surface  du  sable  ou  de  la  vase,  se  déplacent 
en  y  traçant  un  léger  sillon,  s'y  enfoncent  plus  profondeintut 
ou  se  creusent  des  cavités  au  sein  des  rochers  calcaires,  et,  dans  ce 
dernier  cas,  ne  change  ni  pas  de  place.  Ils  s.-  fixent  encore  aux 
rochers  au  moyen  d'un  bjssus,  ou  bien  y  adhèrent  d'une  manière 
plus  intime  par  leur  coquille  même,  dont  la  matière  calcaire  s^nnit 
au  sol  et  résiste  ainsi  à  la  vagae. 

Les  Lamellibranches  manquent  de  téte»  et ,  dès  lôrs ,  sont  dé- 
poanrns  des  organes  de  la  vision,  de  l'audition  et  de  la  préhension. 
Ils  ont  une  bouche  sans  dents,  munie  de  lèvres  diarnoes  tentacu- 
laires  placées  h  la  partie  inférieure,  au  milieu  d'un  énorme  man- 
teau qui  enveloppe  l'animal ,  se  divise  le  plos  souvent  en  deux 
grandes  lames  paires  susceptibles  de  s'ouvrir  et  de  se  fermer.  O 
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maiileau  est  presque  toujours  pimrvu  exlrricurL'inenl  d'une  co- 
quille rnlcairfî  bivahe  qui  vn  fai(  intiraoïru'nt  partie  el  piuUgi* 
renscniblc.  Eu  dedans  de  ce  niandriu  sont  le  foie,  le  cœur,  les  vi> 
céres  et  les  branchii'H  ,  formées ,  de  chaque  côlé,  de  deux  feuillel» 
minces  régulièrement  striés  eu  lon^eteo  travers ,  offrant  quel- 
quefois un  tube  branchial  distinct. 

La  bouche  est  à  une  extrémité,  Tanus  s'ouvre  dans  un  tube 
extensible  qui  sort  de  la  coquille  du  côté  opposé.  Entre  ces  dcui 
liarttes,  mais  plus  près  de  la  bouche  que  de  Paons  «  eiiste .  chex 
beaucoup  de  genres,  un  pied  unique,  nasse  charnue,  cylindrique 
ou  comprimée,  dont  le  mécanisme  de  contraction  permet  à  ces 
êtres  le  seul  mouvement  dont  ils  soient  susceptibles.  Indépendam- 
ment des  muscles  propres  au  manteau ,  laissant  des  empreintes 
palléales  sur  la  partie  antérieure  de  ta  coquille,  on  voit,  d*nnc  valve 
é  Tautrc,  un»  deux  ou  plus  de  muscles  transverses  qui  servent  à 
les  fermer,  tandis  que  le  seul  effet  du  relâchement  de  ces  m»uei$t 
d^attache  laisse  la  coquille  ouverte,  un  ligament  corné,  élastique • 
placé  au  point  d'union  des  deux  valves»  les  Forçant  toujours  I 
s'ouvrir;  c'est  la  force  ronlraire  des  muselés  d'atlache  et  du  liga- 
menl  qui,  à  la  volonté  de  l'anirn  il  ,  duvrc  vl  IVrme  la  coquille. 

Les  L;iniellibrancli(  s  otii  utie  co  iuille  formée  le  plus  souven! 
(le  <I(  U\  pièces;  queitjiielois,  néanmoins,  on  en  r<Miiarque quelques 
aulres  diversement  placées.  Telle  coquille  e>i  lî\ée  aux  rochers; 
alors  elle  esf  irrétruliere  el  montre  toujours  son  p  iint  d'attache  ;  où 
elle  est  libre  et  le  plus  souvent  symélrique.  Lorsque  les  deux  valves 
sont  égales  ou  inégaies,  on  les  dit  équivaivet  ou  iniquivalves; 
lorsqu'une  ligne  tracée  peut  séparer  la  valve  en  deux  parties  éga- 
les ,  elle  est  éqHilatéralt  f  dans  le  cas  où  les  deux  cdt^  sont  iné- 
gaux, elle  est,  au  contraire,  inéquilatéraU, 

Chaque  fois  qu'une  coquille  bivalve  est  tout  à  fait  symétrique 
dans  ses  parties,  qu'elle  est  équlvalve,  on  peut  dire  4  prAmT  que 
sa  position  normale  est  verticale  on  presque  verticale ,  dans  le 
sens  de  la  longueur. 

Les  genres  Solm,  ilfya«  lAUraria,  Mycek^,  Pmopma^  e/c. 
dont  ta  forme  est  la  plus  allongée,  en  sont  des  exemples  ;  ordinai- 
rement très  enfoncés  soit  dans  le  sable,  soit  dans  la  vase,  oCi  leurs 
tuhes  exécutent  sans  cesse  un  mouvement  de  va-et-vient  pour 
ai  river  à  la  surface  ,  leur  position  est  tout  à  fait  perpendiculaire. 

Lorsque  la  coquille,  également  allongée,  se  creuse  un  irou  dans 
la  pierre,  ainsi  qu'on  le  voit  pour  le^  genres  Pholas,  l  ithodomus^ 
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Saxieava^  Clavagethy  Teredo,  etc.,  la  coquille  mt  encore  perpen- 
diculaire, les  lubesen  haut,  la  booche  en  bas. 

Lorsqu'une  coquille  libre  symétrique  e*;t  plus  ou  ra<»iijs  ovale 
ou  arrondie,  comme  celle  des  genres  \  enus,  Cardium,  TeUinUy  iW 
cula,  Pectunculus ,  Arca,  Unto,  Anodonia,  Mactra,  D<max,  Cy- 
elle  est  encore  verticale ,  les  tubes  en  hant  et  la  booche  en 
bas,  mais  quelquefois  elle  s'incline  on  peu  de  côté. 

Les  coquilles  sjmélriqoeSj  pourvues  d'oo  byssus  qoi  les  fixe  au 
rocher,  oot  des  positions  un  peu  différentes  les  unes  des  antres  : 
ehez  les  Àrea,  les  CardUa  y  elles  se  fixent  de  manière  à  conserver 
la  même  attitude  que  les  Vénus  à  Tétat  libre  ;  chez  les  MyiUm,  les 
Pinna,  la  position  Tarie,  le  crochet  de  la  coquille  étant  alors  placé 
en  bas  au  lien  de  se  trouver  sur  lecété,  et  la  partie  b&illanle  des 
valves  en  haut.  Dans  ce  cas  >  néanmoins ,  l'animal  est  dans  la 
m^me  position  relative,  en  ce  que  la  bouche  est  toujours  en  bas  et 
Pauus  en  haut. 

Si,  à  priori,  une  coquille  bivalve,  symètri(jue  dans  ses  parties, 
annonce  une  station  normale  verticale,  dans  le  sens  du  grand  dia- 
mètre, on  est  égnlemeni  cerNiin  <]uv  toutes  les  coquilles  bivalves 
non  symétriques  ont  une  position  naturelle  toul  à  fait  dislinclo  et 
analogue,  parmi  les  mollusques,  à  celle  des  Pleurouecles  par  rap- 
port aux  autres  poissons^  c'est-à-dire  que  l'animal,  au  lieu  de  pré- 
senter les  parties  paires ,  ou  mieux  la  ligne  de  séparation  de  ses 
deux  lobes  du  manteau,  suivant  une  verticale,  les  montre  dans 
une  direction  boriaootale;  ainsi  ica  coquilles  non  symétriques  sont 
dans  la  station  normale,  relativement  aux  autres ,  comme  si  elles 
étaient  couchées  sur  le  cdté.  H  n*j  a  plus  chei  elles  de  vahe  dnriU 
et  de  valM  ^ueAe  (1),  comme  on  peut  le  dire  de  tous  les  genres 
des  coquilles  symétriques;  mais  il  y  aura  toujours  alors  une  wdoe 
supérieure  et  une  vaive  inférieure. 

A  l'exception  delà  Corbula,  anomale  parmi  les  coquilles  libres, 
vu  son  irri'Uularilr  (quuiijiu:  i.a  slalion  normale  soit  verticale), 
tontes  les  autres  bivalves  non  symétriques  sont  Gxes,  soitau  moyen 
d'un  byssus,  soit  par  la  coquille  elle-même. 

Lorsqu'elles  sont  ûxces  pr  un  byssus,  elles  sont  beaucoup  moins 
îrrégnlièrcs,  comme  les  Perna,  les  Avicuia,  les  Pecten,  etc., 

(1)  UTibtdroile  de  l*éialiioraial  défient  la  valm  fmcbs  dsns  la  pontloo 
adoptée  par  M.  Mm^m. 
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OÙ  il  faut  quelquefois  un  examen  scrupoicux  jiour  découvrir  les 
différences  d'une  vilve  à  Pautrc. 

Lorsqu  au  conirairo  la  coquille  est  fixée  au  sol  ou  aux  corps 
sous  mnrins  par  la  riiaiière  calcaire  de  la  coquille  elle-même  ,  non 
seulement  les  deux  valves  supérienre  et  inférieure  sont  très  iné- 
gateSy  mais  encore  ces  coquilles^  oootrainles  à  se  conformer,  pcmr 
leur  accroîssemeDtf  i  Pespace  qni  leur  est  échu ,  on  lesToit ,  toit 
en  se  moalant  sar  les  corps  où  elles  sont  parasites ,  soit  en  ae  mo- 
difiant soîvant  les  conditions  d^esislence  où  elles  se  trooTeiit, 
changer  tellement  de  forme  et  d'aspect,  chei  les  divers  iodifidos 
d'une  même  espèce,  qu'il  faut  oublier  tout  i  fait  tes  limites  oidi* 
naires  de  Tariation  et  leur  faire  anepart  benooonp  plus  large,  4|aant 
aax  caractères  spécifiques ,  comme  il  arrÎTe  pour  les  genres  Chô- 
ma, Spondylust  PUeatula  et  surtout  Ostna* 

En  résaméy  la  station  normale  des  coquilles  de  mollusques  acé- 
phales est  verticale,  les  tubes  en  haut,  la  bouche  en  bas,  chez  toutes 
les  biv  iUes  svmelriquts  ,  l.iiidis  qu'elle  est  horizontale,  la  bouche 
d'un  coté  et  l'anus  de  Tautre  ,  chez  luules  les  coquilles  non  symé- 
triques. Dans  le  premier  cas,  il  y  aura  une  valve  droite  et  une  vabe 
gauche:  dans  l'autre,  une  valve  supérieure  e\  une  valve  inférieure. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mol  sur  les  noms  appliqués  aux  diverses 
parties  d'une  coquille  bivalve,  afin  d^cn  rendre  la  description  in- 
telligible. La  distinction  de  valve  droite  et  de  val?e  gamek$,à€ 
valve  supérieure  et  de  valve  inférieure,  d'après  la  position  nor- 
male d'une  coquille*  une  fois  adoptée,  j'appellecai  fm^ueur  la  ligne 
comprise  du  cOté  buccal  au  côté  anal,  largeur  Iïï  ligne  comprise  do 
cceebet  au  bord,  ^meseur  la  ligne  traversant  les  deai  Yelves; 
désignant  toujours  comme  exirémUi,  régUm  on  cAtéonalla  région 
où  l'anus  vient  aboutir,  et  eâiê,  rêgùm  on  ea^rémiti  èuctale  la 
rég^ion  où,  en  effet,  la  bouche  est  située.  Que  ta  coquille  soit  donc 
verticale  ou  horizontale ,  ces  parties  conserveront  toujours  leurs 
ra/^raes  dénominations,  qui  remplaceront  à  T.i  venir  les  mots  d'emU- 
rieurs,  dcsupérieurs,  dv poster ieurs qI d'inférieurs,  ;i(luplés  ju»qu  .i 
présent.  Il  est  bien  entendu  que  la  position  verticale  ou  horizontale 
des  espèces  n'y  viendra  rien  changer,  le  côté  du  byssus  iudi- 
(juani  toujours  le  c<Hé  buccal  chez  les  coquilles  irrép;ulii>r.  v  ;  dès 
lors,  dans  toutes  les  circonstances,  une  coquille  sera  équilatèraie 
lorsqtic  la  ligne  partagera  la  coquille  en  deux  parties  égales  en 
partant  du  sommet  ;  elle  sera  inéquUaténile  lorsque  ces  deux  parties 
seront  plus  longues  Tune  que  l'autre. 
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Une  ooqoillo  bWalTe  a  reça^  pour  ses  parties  externes  et  în~ 

ternes  ,  des  noms  connos  dans  les  méthodes  et  quMl  convient  de 
conserver.  On  dislingue  pour  ses  parties  externes  : 

Le  sommet  (apex) ,  qui  est  le  commencement  de  la  valve,  lors- 
que ce  sommet  et  ses  âlentours  forment  snillie  arrondie  comme 
chez  les  Véous^  il  a  été  désigné  sous  In  nom  de  notes,  à'umhOf  et 
son  extrémité  recourbée  a  reçu  celui  de  crochet. 

En  arrière  du  sommet  (1)  existe  souvent  une  partie  déprimée , 
circonscrite,  distincte  du  reste;  c^est  l'aïutê  pour  Lioné  ,  ia  lunule 
pour  Bruguiéres  et  Lamarck. 

ËD  avant  du  sommet  se  trouve  une  dépressiou  allongée ,  ordi» 
naîrement  recouverte  par  ie  ligament  corné  qui  forme  le  ressort  des 
yalves ;  c'est  la  wha  pour  Linné,  Véeusson,  la  iutwê  pour  Bru- 
guiéres* Ueosemible  de  la  dépression  s'appelle  aussi  eonéUt  (pu- 
h9i)i  te  pourtour  des  valves»  opposé  au  sommet»  peat  se  désigner 
sons  la  dénomination  de  UAre  {labrum). 

Les  parties  Internes  sont  plus  compliquées.  On  y  remarque 
d'abord  les  impressions  musculaires;  quelquefois  il  n'y  en  a 
qu'une,  comme  dans  les  huîtres  ,  les  peclens,  eic.^  mais  les  co- 
quilles sjmétriques  en  ont  généralement  ticux  ou  quatre  :  Tune 
simple  ou  divisée  près  des  tubes,  et  que  nous  a[>pellerons  mpres- 
swn  musculaire  anale  j  l'autre  placée  |)rés  de  la  bouche,  jn  la  dési- 
gnerai sous  la  dénomination  d'tmpresston  musculaire  buccale. 

On  voit  encore ,  dans  l'intérieur  de  la  valve ,  une  impression 
variable  de  forme,  le  plus  souvent  linéaire,  et  heureusement  ap* 
pelée»  par  M.  de  Blainville,  impression  palléale. 

Lorsque  l'impression  palléale  n'est  pas  entière  au  c6té  anal  » 
oetio  partie  forme  un  profond  sinus  et  revient  ensuite  vers  l'im- 
pression musculaire  anale.  €etto  partie,  où  se  contractent  les  tut- 
bes,  je  la  déngnerai  sous  le  nom  de  ftutis  «ml;  la  forme  en  est 
diverse. 

Les  deux  valves  sont  onies  entre  elles  par  les  moscles  abducteurs 
internes  et  par  le  ligament;  mais  elles  ont,  de  plus,  une  espèce 
d'engrenage  de  dents  et  de  cavités  qu'on  appelle  ehamiâre  (cardo). 
Les  saillies  sont  nommées  denir  (defile9):1es  cavitésqui  les  reçoivent 
du  côté  oppose  sont  connues  sous  le  uoui  de  fosseiten  (fossuh-). 
Les  dents  cardinales  soui  ordinairement  les  plus  grosses  et  se  trou- 

(1)  Cest  au  contraire  TavaDt  pour  MM.  de  BiainviUe  (Met,  de$  «e.  «Ml.  t.  X 
p.  lS»p  planches  de  principes)  el  Deshafcs  (Mmimtt  ife  Conehi^fologUi). 
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vent  ¥t8'à-Ti8  du  sommet  :  on  appelle  dents  !tUérale$  celles  qai  se 
tronveot  séparées  de  cellos^t  :  je  les  désigne  comme  analeê  lor»- 
quVltrs  sont  situées  sous  le  corselet;  comme  hueeaiei,  lorsqu'elles 
sont  du  côté  opposé. 

On  peut  toujours  mesurer,  cbei  les  coquilles bÎTsWes,  un  angle 
d'ouverture  pris  en  parlant  du  sommet  et  passant  par  les  deux 
côtés  externes  de  la  coquille  :  je  désignerai  eel  angle  sous  le  imm 
iVangle  apirial,  et  j'en  donnerai  Touvcrtureen  degrés.  Quelquefois 
on  peut  enrore  en  mesurer  un  autre  du  côté  anal  r  il  pourra  être 
appelé  anijle  anal.  Je  donnerai  toujours,  par  rapport  à  la  îon- 
g^ueur,  les  dimensions  de  la  largeur,  de  Pépaissrnr,  dp  U»ngueur 
du  côté  anal  et  de  la  lunule  en  centièmes,  aiin  quW  ait  les  pro- 
portions relatives  a  tous  les  âges  possibles. 

Prenant  pour  base  le  nombre  mal  observé  des  attacbes  muscu- 
laires ,  on  a  voulu  séparer  en  deux  sous-classes  tous  les  genres 
LameUibranehes ,  sous  les  noms  de  Dimyairei  et  de  JUoHomtfm' 
fe$  (1);  mais  Pexamen  réOécbi  de  la  valeur  zoologiqoe  de  l'organe 
dont  on  sVst  servi  fera  facilement  reconnaître  qu'il  ne  joue  qu'un 
rôle  mécanique,  puisqu'il  ne  sert  qu'à  fermer  les  valves.  Or  a-l«oa 
jamais  songé  à  diviser  les  mammifères  d'après  la  présence  on 
l'absence  d'un  muscle?  je  ne  le  pense  pas;  aussi  cette  seule  lé- 
fleiion  pourra-t-elle  démontrer  le  peu  de  progrés  de  la  science 
sous  le  rapport  de  la  classification  des  mollusques,  et  Purj^ence 
de  mettre  au  niveau  des  méthodes  naturelles  cette  série  animale, 
considérée  jusqu'à  présent  comme  un  jouel  dans  les  collections 
d'amateur. 

Fidèle  à  la  loi  que  nous  nous  sommes  imposée  de  lâcher  d'amé- 
liorer les  méthodes  par  l  application  des  laits  nouveaux  que  nous 
avons  pu  reconnaître  et  constater,  nous  prendrons  pour  base  de 
notre  classification  Pélat  symétrique  on  non  des  coquilles  et  des 
animaux  qui  les  babiient,  division  toujours  en  rapport  avec  lasla- 
tion  normale,  verticale  ou  latérale  de  tous  les  êtres  de  la  clasw. 
En  conséquence ,  nous  diviserons  tous  les  mollusques  LamelH- 
bfinches  en  deux  ordres ,  les  Orthoconqoes  (S)  «t  les  Pleuiocon- 
ques  (3). 

(1)  U  plupart  d«s  JMm||U<rcf  da  Lunck.  ont  plus  de  deos  attsdus  anucuiiiiiib 
aiui  le  nom  même  ne  vavi  plus  rien ,  eC  plosients  HonomyolrM  en  ont  den, 

comme  je  Tai  ('gaiement  reconnu. 

(2)  De  ôfécf,  droit ,  et  de  Koyx*''  coquille  ;  coquille  droit'  >  «  rticalc  UâilinJk' 
(S)  De  TTMvfôr,  côté,  et  de      X".  coquUlc;  coqoiUe  sur  ie  côte. 
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Sm^ani  notre  nouvelle  classification ,  les  Lamellibrancfaes  se 
difiseront  comme  il  suit  : 


I*'  ORDRE. 

(HITHOCOMQUËS ,  animal  et  coquille  spnétrtques  ;  sia-^ 
Ûon  normale  fferiicale, 

soufr-ordre,  au«uPALLÉ4LB8 pourvues  d'un  sinus  au  man- 
teau* 

Clavagellidae,  Phoiadidae,  Myacids,  Ânatinids^  Tellioidae, 
Venusidœy  Gorbulidae^  etc* 

11^  sou8K)rdi  e  ,  iNTEGROPALLBALBâ  sans  sinus  au  marUeau» 

GardidaBy  AsUriide,  Gyprimdœ,  Cychsids^  Ludnidœ» 
Unicoid»!  Trigonidœ,  Nuculid»»  Arcacid»,  Mydiidas. 

ir  ORDRB. 

PLËDKOGONQIIES,  animal  et  coquille  non  symétriques^ 
station  normale  latérale^  couché  sur  le  côté, 

ATÎcaiidœ»  PecdDide,  Ghamicidœ»  Oslracidae,  Anomidse. 


■OLLIIIQVU  ,  II. 


1"  ORDRE. 


ORTHOGONQUES,  itOtif. 


Station  Dormale  verticale;  coqoiUe  génèraleneDl  régoliére» 
éqnivaWe,  symétrique,  toujours  poorvaed'aa  moios deux  attadin 
tnuaciilaifes  îDlenies. 

1*^  aooMEDBB  DBS  Sim}FALLÉAi£S,  dOrb. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  fermé  en  partie  ,  et  de  lubes  très 
longs,  toujours  exlensibles,  réunis  ou  séparrs.  Coquille  munie 
d'une  impression  palléale  formant  un  siuussur  la  région  anale. 

Nous  réunissons  dans  cette  division  les  familles  «uivantes  ; 
Qavagellidœ,  Pkoladidœ,  Myactdœ,  Ànatinidœ^  Saxicaoidœf  Soit' 
ewrtiéœ,  TtIUmdmp  SoUneUidœ,  Vmmidœ,  CoràuUdœ, 

GENRE  TKKEIX),  Linné. 
Teredo  et  Scptaria,  Lamarck. 

Animal  très  allongé,  pourvu  d'un  rnaDleau  krinc  bur  luute  sa 
longueur;  branchies  en  bandes  pîact^s  sur  les  (<>lés,  bouche  à 
Textrémité  inférieure  pourvue  de  palpes  labiales;  un  luhe  très 
long,  conleoaQt  les  deux  siphons  réuniSj  qui  viennent  s^ouvrir  à 
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rcxtrèmité  et  sont  protégées  par  deux  palettes  teslacées  servant 
d'opercules  ;  la  coquille  à  rcxtrémite  buccale  de  Panimal. 

Coquille  composée  de  deux  valves  égales  dont  l'ensemble  est 
déprimé  et  circulaire  ;  chacune,  fortement  ((  fuiiirrêe  en  dessus 
eteo  dessous,  n'est  que  rudimcntatrc  par  rapport  au  dévelop- 
pement de  ranimai  ;  elles  ont  en  dedans  un  très  long  coiilcron 
^ni  part  de  la  cavité  sous-apiciale.  Les  Tarets  se  forment  un  tube 
testacè  souvent  très  long,  plus  ou  moÎDS  conCoorné,  lennioé,  en 
STant,  par  deux  courtes  ouvertures  correspondant  aux  siphons  -,  en 
arrière,  le  tnl»e  n^est  pas  toujours  fermé,  la  coquille  en  occupant 
alors  l'entrée)  c*cst  chei  les  adultes  seulement  que  celte  partie  est 
close  par  la  continuité  des  parois  du  tube. 

Les  Tarets  sont  très  voisins  des  Pholades  et  ne  s'en  distinguent 
bien  nettement  que  par  la  plus  grande  longueur  de  leur  corps 
par  rapport  à  la  coquille,  par  la  présence  de  deux  palettes  opercu* 
[lionnes  cl  par  le  manque  de  pièces  accessoires. 

Ils  vivent  tous  dans  le  bois  qu'ils  perforent,  et  si  quelquefois 
on  les  a  trouvés  libres,  c'est  que  le  bois  (pjï  les  contenait  s'élaii 
détruit.  L'idée  qu'ils  pourraient  vivre  sur  des  éponges  est  tout  à 
fait  contraire  à  l'observation.  Les  Tarets  s'enfoncent  dans  les  bois 
les  plus  durs  et  jamais  dans  le  bois  pourri  ;  ils  nuisent  beaucoup 
aux  digues  de  certai  ns  pajs  et  aux  parcs  à  moules  ou  Bouchou  des 
environs  de  la  Rochelle. 

Les  Tarets  paraissent  s'être  montrés  pour  la  première  fois  avec 
les  terrains  jurassiques;  ils  sont  aujourd'hui  de  tontes  les  mers 
et  de  toutes  les  latitudes. 

AU.  TEREDO  NÂVALIS,  Linné. 

Teredo  namàs  ^   Linné,  1767,  S^st,  /lai,,  éd.  12, 

p.  1207. 
EncjrcL  méth,,  pi,  167,  f.  1 ,  5. 

Teredo  navalis,  Lamarcki  1B18,  Awm,  sanswri.,  \, 
p.  440,  nM. 

Teredo  cuitice  paUnuUs  duabus  brevibus ,  sinipUcibus  , 
coUo  operculifomd  iarmifiotis. 
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Tout  en  rapporlanl l'espèce  des  Antilles  au  Tarel  des  côles  d  r,u 
rope,  je  n'ai  pab  l'entière  certitude  quVIle  lui  soil  idenlique,  car  je 
n'en  coo Dais  que  le  lut>e.  Elle  a  été  recueillie  à  Cuba  par  M.  Auber. 

ir  FAMILLE. 

PHOLADID^. 

Animal  allongé ,  pourra  d^an  maotcin  fermé  sur  une  grande 
partie  de  sa  longaenr,  laissant  sortir,  en  ayant,  un  long  tuberen- 

fermant  les  deux  siphons  et,  en  arrière,  un  pied  obtus,  très 
large. 

Coquille  libre  dans  un  tube  testaeé  ou  non  ,  ayant  ses  maires 
libres,  égales,  non  retenues  entre  elles  par  un  ligameiU,  mais 
(lourvues,  soit  à  rextrcmité  du  tube,  soil  près  des  crochets,  de 
nombreuses  pièces  accessoires. 

Mous  réonissoDS  dans  celte  famille  les  genres  PAo/ot  cL  Tenio. 

GENRB  PHOLAS,  Liimé. 

XUophaga,  Turton,  Jouannetia^  Desmoulins. 

iAniflurf  allongé,  pourra  d*aD  manleaa  fermé  sor  la  moitié  de 
sa  longueur,  largement  ouvert  sur  la  région  buccale,  et  laissant 
sortir  un  pied  large,  obtus,  comme  Ironqaé  h  son  extrémité; 

branchies  en  larges  bandes  placées  sor  les  côtés;  bouche  munie 
de  deux  appendices  de  chaque  cùlc  ;  sur  la  région  anale,  un  tube 
très  long-,  Ir^  extensible,  renfermant  les  deux  siphons  qui  s'ou- 
vrent b^iKiiôment  à  Peitrémiié;  deux  muscles  à  chaque  valve. 

Coquille  ronde  ou  allongée,  équivalve,  très  bâillante  en  avant  et 
en  arrière  pour  le  passage  du  pied  et  des  lub^  j  impression  pal- 
léate pourYUc  d'un  profond  sinus  anal;  impressions  musculairfs 
au  nombre  do  deux  à  chaque  valve,  Paoe,  anale,  placée  sur  te 
bord  du  côté  du  ligament ,  et  l'autre  presque  sar  les  crochets,  sur 
une  lame  particulière  qui  les  recouvre  ;  ligament  nul  ou  rudi- 
mentaire,  point  de  charnière  articulée;  les  valvet  sont  seulement 
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en  cunlâcl  l'uue  avec  Paulre  ;  en  dedans  des  valves  esl  une  forte 
deot  eu  cuilleron  qui  $orl  des  cavités  sous-apiciales  ;  des  |iièce8 
accessoires  sur  les  cbaruiére'^  ou  en  avant. 

Diaprés  ceiju'oD  a  va,  les  Pbolades  se  disliogueni  dos  Tarels 
BOB  par  le  manque  de  fourreau  testacé,  comme  Ta  cru  Lainarck. 
puisque  certaîacs  Pholades  ont  encore  un  tube  testacé ,  mais  par 
la  présence  des  pièces  «ooevoires  et  par  le  naoque  de  palettes  à 
rextrémité  du  tabe. 

Les  Pholades  se  peroeot  an  troa  dans  l'argile  darcic«  dans  la 
dans  les  coraux  on  dans  le  bois,  et  s^y  enfoncent  de  pins  en 
phtt*  &  nesnie  qn^elles  vieillissent;  lenr  position  normale  est  ver- 
ticale. 

Ellci  se  sont  montrées  avec  les  terrains  jurassiques  ;  elles  sont 
pen  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés ,  le  sont  un  peu  pins 
dans  les  terrains  tertiaires ,  ma»  elles  sont  au  maximum  de  leur 
développement  numérique  au  sein  des  mers  actuelles. 

n'*  412.  PHOLAS  COSTATA,  Linné. 

Pkolas  castata^  Liané,  1767,  SjrsL  nat,,  p.  1411. 
Pkolas  casUUa,  Chemnitz»  1785,  Conch.  cab,,  VIII, 
Ub.  101,  f.  863. 

EnçycL  méthodique  t  pl.  IGli,  f.  1,  2. 
Pholas  costdîd ,  Lamarck,  1818,  AiUm,  sans  vert,,  V, 
p.  445,  sp.  6. 

Pholas  castata,  dOrb.,  1846,  MaU.      tAm.  mér., 
472,  p.  496. 

Pholas  testa  ohlonga,  rndiatim  \  %-costata  ^  costis  den- 
tatis  eleuatis,  undique  siriata;  laiere  buccaU  brevi^  /x>- 
tandatoi  àuere  anali  eiongaio,  angustaio. 

Cette  coquille,  l'une  des  plus  grandes  d  u  gcurc,  est  remarquable 
par  ses  côtes  très  réguliém ,  élevées ,  plus  espacées  aux  deux  ex-< 
trëmités,  pourvues  de  lames  imbriquées  $  elle  est  munie,  sur  les 
crochets,  de  deux  pièces,  l^ne  inférieure  triangulaire,  acominêo 
a  la  région  buccale,  tronquée  et  élargie  du  côlé  oppose,  où  eiiu 
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supporic  une  seconde  pièce  Iraosverse,  très  épaisse,  de  forme  ûd- 
gulicrc. 

Elle  offre,  dans  sa  dîsuibulion  géographique,  le  fait  bizarre 
de  se  trouver  en  même  lomps  aux  Anlilles  el  aux  îles  Malouiries. 
Commune  h  Cuba,  où  on  ia  mange,  à  la  Nouvelle-UrléaDS,  M.  Cè- 
cibî  l'a  rencontrée  aux  îles  Malouines  j  dans  cette  dernière  localité, 
elle  est  la  inoilié  plus  petite ,  mais  ideotiqae  de  détails  f  toai  en 
élanl  UQ  pea  plos  courte. 

w«  413.  PUOLAS  PUSiLLUS,  Linné. 

PhoUis  pustllus,  Linné  y  1767,  SjrsL  nat.^  éd.  12,  n**  24, 
p.  1111. 

Pholas  pusilluSf  Chemnitz,  1785,  Conch»  Cab»p  VIU, 

p.  365,  ub.  402,  f.  867,  871. 
Pholas  clavata,  Lamarck,  1818,  Anim.  sans  vert,,  V, 

p.  446 ,  n"*  9  ([>ars\ 
Pholas  pusîUus,  d'Orb.,  1846,  MoU,  de  ÏAmêr.  mér., 

p.  497,  473. 

Pholas  testa  ehngaiO'cUmtta;  latere  buccali  brevi,  tur- 
fiido ,  obtusissimo  ;  stHis  arcuatis ,  deeussato^denticula' 

lis  ;  Interc  anali  elon^aio,  producto,  concentrice  strUito, 
Long.  40  mill. 

Celte  espèce,  très  facile  à  reconnattrc  par  sa  fonne  en  masBoe, 
par  son  énorme  écusson  arrondi  sur  les  crochets,  est  répandue  sur 
tonte  la  côte  de  l'océan  Atlanliqne ,  depuis  Aio  «Janeiro  (Sréail  ) 
jusqu'aux  Antilles,  où  elle  est  très  commune,  sortoot  à  Itle  de 
Guba<  Toutes  les  jetées  en  bois  du  littoral  maritime  sont  prompte- 
ment  détruites,  à  Bio-Janeiro,  par  cette  espèce,  dont  les  indi* 
vidas  se  serrent  tellement  les  nns  contre  les  antres,  qu'ils  finissent 
par  se  tuer  en  s'usant  réciproquement  leurs  coquilles  dans  l'élar- 
gissement de  leur  trou. 

Lamarck  a  confondu  sous  le  nom  de  P.  clavata  deux  espèces  que 
Linné  avait  distinguées  -,  l'une,  le  PumUwi  de  Liniie,  est  indiquée 
toiuuie  se  (rouvaut  eu  Amérique,  tandis  que  l^aulrc,  le  Sirialus, 
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est  donnée  oommeiles  o6lei  d^Eorope.  Il  o'j  a  dés  lots  •  je  crois , 
aucun  dooCe  <|Qe  le  PuiiUm  de  Linné  ne  soit  Tespéce  qui  nous 

occupe  ,  à  laquelle  les  aaleors  anglais  onl  appliqué  le  nom  de 

ii«  414.  PHOLÂS  GÂNDEANA,  itOrb.,  1846. 

PL.  XXV,  FIG.  18,19. 

Pholas  testa  elongataf  aniice  posticeque  ttcuminaiaf 
concentrice  plicata^  rtidiatim  costata;  cosOs  înterruptis 

sptnulosis  onuUa^  antice  emnescentibns ;  latcrc  huvcali 
brevi^  iiunu^nito  ;  latcre  anali  elongaloj  jiatibus  la- 
mella  erecta  ornatis»  Loug.  60  mill. 

Co^iSe  allongée ,  ornée  de  plis  concentriqnes  Irés  régalien, 

remplacés,  sur  la  région  anale,  par  de  Téritables  lames  festonnées. 

Tuule  rextrémilé  opposé-e  est  marquée  de  eûtes  rayonnantes  for- 
mées par  une  suite  de  sailiits  lamelleases  en  pointes  sur  chaque 
pli  concentrique  ;  on  voit,  à  l'extrémité  buccale,  cinq  à  six  cMcs 
rapprochées,  puis  trois  ou  quatre  très  espacées ^  les  autres  vont 
vn  s'effaçant,  à  mesure  qu'elles  s'approchent  des  parties  an- 
térieures. La  région  buccale  est  courte ,  obtuse;  la  région  anale 
très  loogue,  an  peu  rcirécie;  la  région  palléaie  est  à  peine  bâil- 
lante }  sor  la  région  cardinale  est  une  lame  élevée ,  séparée  des 
crochets  et  divisée  en  dessous  en  plnsieors  compartiments. 
CoÊdem-  blanche. 

Cette  jolie  espèce,  qai ,  an  premier  aperça,  offre  Paspect  de  la 
P^amdida,  s'en  distlngoe  nettement  par  la  lame  et  les  comparti- 
ments înférienrs  de  sa  région  cardinale,  analogne  à  ce  qn^on  trouve 
cliex  la  P,  daetylui. 

Elle  a  été  recaeillte  à  la  Martinique  par  H.  de  Gandé,  à  la 
Hafane  par  M.  de  U  Sagra,  et  se  troaf  e  ans  Florides. 
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415.  PHOLAS  GARIBJEA,  d'Orb.,  1846. 

FI..  XXT,  Fl«.  S0*S2. 

Pbolas  testa  w^atthoblonga ,  latere  anali  acummata^ 
concentrice  suhcostata^  latere  huccaU  brept  rotundata^ 

longitudinaliter  transversimque  stria  ta  ,  vahis  fa  scia 
iransversim  sulcnta  dimidîatis  ;  valva  acccssoria  soUta- 
ria  ,  ovato-ohiun^a  ,  nntice  producta,  acuta,  uncinata, 
postice  dilalata,  angulata.  Lou^.  17  inill. 

Coquille  ovale-oblonf,^ue,  réirécie,  étroite  et  marquée  de  lèfrères 
cùles  cooccntriqaes  d'accroissement  sur  la  région  anale  ;  au  inilîea 
UD  sillon  transvprso  assez  pronoocé  sépare  la  coquilk'  en  deux  par- 
ties ;  la  région  buccale  est  très  élargie,  arrondie  et  uroée^en  long 
et  en  travers,  de  stries  très  prononcées  qui  se  croisent  entre  elles. 
Lebikillemeot  buccal  est  ordioairemenl  fermé  par  des  encroûlemeols 
calcaires  ;  quelquefois  nusion  remarque,  du  même  côté,  une  pièce 
demi-calcaire  ;  sur  les  crocfaels  il  D^y  a  qo'ane  seole  pièce  acces- 
soire, ovale,  libre  ep  e?anl  (ou  da  eôlé  aDal),  lor  la  moitié  de  la 
longoeor ,  e|  formapt  alors  un  crochet  aigu ,  arqué  ;  do  edié  op- 
posé, celle  pièce  esl  simplement  acaminée  et  appUifuée  séries  cro- 
chets. 

Cette  espèce  peut  se  confondre  avec  le  P.  fmUfSm  par  son  en- 
semble et  par  ses  ornements  extérieurs  ;  mais  elle  s'en  distingue 
par  la  forme  de  sa  pièce  accessoire  apiciale,  plus  étroite  et  prèsee- 
tant  comme  nn  crochet  aigu  en  avant. 

M.  de  la  Sagra  Pa  recueillie  h  Cuba,  ou  elle  s'enfonce  dans  le 
bois,  et  M.  Petit  de  la  Saussaie  Ta  reçue  do  Mexique. 
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N«  416.  PHOLAS  HORNBECKII,  dOrb.,  1846. 

Pholas  le^te  ^m^i ,  ovatn ,    tere  anolÊ  hrevi  ohtuse^tcu' 

mina  fa  j  concentrice  plicaLif  Latere  buccali  hrevi^  longi- 
tudinuiiler  transvcf  ii nubile  striata  ,  latere paLleaii  Juante^ 
vaU'ii  nccessoria ,  solitaria,  ovato-transversa  ^irre^ularip 
lalaribus  subaUua,  excawUa»  Long.  8  milL 

CbfnUf  trèscoarte,  très  oblue,  Uanehe,  rélrèdeet  amodie 
•n  •▼•ut,  où  elle  cet  Dierqoée  de  quelques  striei  d^aocroisMiiieiil 
peu  proDoneèes,  sa  ni  «IIodb  latèraoïf  son  extiémilé  baocaleesl 
renflée ,  très  largement  bAîllante  sar  la  région  pallèale ,  ailleors 

striée  très  élégammenl  on  loDg  et  en  travers.  Les  crochets,  très 

écarlès,  sont  couverts  d'une  pièce  accessoire ,  oblongue,  trans- 
verse,  m  nrquée  de  dépressions  et  formant,  de  chaque  cùic^  comme 
des  expansions  .iliformes. 

Celle  ésp(>(  *■  ri]|»pelle  encore  ,  par  ses  orncmenfs  exlérieurs ,  la 
P.  pusilius :  uvàis  eïUy  s'en  dislingue  par  son  ensemble  h'wu  plus 
court,  par  sa  région  pallcale  plus  bâillante  et  par  sa  pièce  arces- 
•oire  plus  large  transversalement,  non  unie  et  dilatée  latéralement. 

M.  Uornbeck  Ta  découverte  à  File  Saiol'Thomas.  Elle  oobs  a 
été  coDimoniqiièe  par  M.  Petit  de  la  Sanasaje. 

Iir  FAMILLE. 

iiiitmfli  manî  d'oD  maniean  fermé snr  une  partie  de  sa  iongaenr, 
ajant  une  onTertare  postérienrc  par  laquelle  sort  on  pied  va- 
riable; à  la  région  anale  se  trouve  nn  long  tube  extensible  ren- 
fermant les  deux  siphons  ouverts  senlement  à  Pextrémité  ;  deux 

muscles  au  moins  à  chaque  valve. 

Coquille  inéquilalérale,  allongée,  ohlonguc  ou  ovale ,  bâillante 
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aux  deux  exlrémités  ;  imprcssioDs  palléales  très  marquées*  Itifnnl 
un  si  nus  a  0  al  ;  ligament  inleme  on  externe;  charnière  ?ariable. 

Nous  plaçons  dans  cette  famille  tons  les  mollusques  bivalfes 
dont  les  siphons  sont  réunis  dans  on  seul  lobe  chamn  très  exten- 
sible, qui,  voisins  des  Pholades  par  ce  caractère,  le  sont  encore 
par  leur  manière  de  vivre. En  effel,  ce  sont  Hescoquilli^  qui  s'en- 
foncent profondémeot  dans  le  sable  ou  la  vase,  comme  les  Pbolades 
le  font  dans  la  pierre,  et  qui  u^onl  d'autre  mouvement  que  celui  de 
va-el-vieut  délerniinc  Mtit  pnr  lo  piod,  soit  par  l'allongement  du 
lubc.  Elles  ne  peuvent  changer  de  place  durant  toute  leur  exis- 
tence. Les  genres  qne  Je  rassemble  sons  ces  caractères  généraux 
sont  les  suivants  r 

Salm,  Panopœa,  PkoUdomya,  Glycameris,  Mffa  et  Lu/rarM(l). 

Ptar  cette  division ,  on  voit  que  n'attachant  |»as  la  même  im- 
portance que  Lamarck  à  la  place  du  ligament  et  à  la  cbarméie , 
pour  en  former  de  grandes  coupes ,  nous  avons  dû  noua  servir, 
pour  les  caractères  de  famille,  des  formes  purement  loologiqucs, 
et  non  de  ces  caractères  conchjliologiques  souvent  peu  en  rapport 
avec  les  animaux  y  qui  tout  au  plus  peuvent  constituer  les  genres»  Des 
^Jiimae^ef  de  Lamarck  nous  Otons  le  genre  Solecurtui ,  àeËwMyU' 
cées  nous  prenons  seulement  le  ^^enre  Mya,  de  ses  Mcu;tracées\c 
genre  Lutran'a  tel  que  nous  le  connu  enons  ;  tous  les  autres  genres 
de  ces  trois  familles  doivent  entrer  successivement  dans  d'autres 
groupes  d'après  leurs  animaux. 

La  forme  ovale  ou  allongée  de  ces  coquilles  ,  le  hAilh ment  (fe 
leurs  valves  aux  deux  extrémités,  et  surtout  du  cûlé  anal,  les  feront 
facilement  reconnaître. 

GENRE  SOL£N,  Lùmé, 

Genres  Solen,  CuUellus,  Ensis,  Schumacher. 

Animal  très  altongé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  la  moitié 
de  sa  longueur,  ouvert  i  Pextrémitè  buccale  ponr  le  passage  d*nn 

(1)  D*tprèsiesciratièresdntiibe,  oegeni«£iiliw*teserédiiitaiiit. 
dm  eUipliea,  tni  espèces  de  même  forme  ;  les  wUres  tMtrtUreê  de  Lanaitk  «al 

doux  siphons  distinris  et  le  niniUcati  otivcrt .  c<t  appartieoaeat  dès  km  au  génies 
Lavigmm,  Cuvier.  Scrcbicularia,  Scbiunacber. 
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pledcylindriqae  trt^s  cxlonsiblo,  obtus  a  son  extrémité;  branchies 
en  lanières  doubles  placées  sur  les  cAles  de  la  région  anale  ;  bouche 
pourvue  de  palpes  alloiicêes,  peu  libres;  sur  la  région  anale  un 
loojç^  tube  extensible  rentcnuant  les  deux  siphons ,  dont  Touver- 
tare  est  à  Tcxtréroité  ;  deux  muscles  à  chaque  val?e. 

Coquille  allongée,  subcjfliodriqae,  éqaÎTalve,  inéqoilatérale, 
fortement  bâillaole  et  obtase  aai  deai  extrémités  ;  impressioos 
Iftalléales  entières  sur  les  c6tés;  fortemont  tronquée  sur  la  région 
anale,  où  se  tronve  un  sinus  très  court  ;  impressions  musculaires 
an  nombre  de  deux,  l*uue,  anale,  allongée,  Vautre»  buccale,  très 
allongée,  étroite,  placée  bien  au-dessus  de  la  cbarniêre;  charnière 
très  variable  dans  sa  forme,  le  plus  souvent  à  Pextrémité  buccale  $ 
elle  a  des  dents  variables >  non  divergentes,  s\ipprocbant  on  en- 
trant les  unes  dans  les  autres;  ligament  extérieur  longitudinal, 
placé  immédiatement  au-dessus  de  la  charnière  et  s'iuséranl  u  des 
lèvres  saillantes  de  la  coquille. 

hapports  et  différences.  Les  Solen,  avec  les  tubes  reunis  comme 
les  autres  genres  de  la  famille,  s  eu  disli nouent  par  leur  mauleau 
ouvert  à  l'extrémité  cl  laissant  passer  un  pied  cylindrique  long. 
Très  rapprochés  des  Panopœa  par  leur  charnière  et  par  la  place  du 
ligament,  ils  s^en  distinguent  par  le  bâillement  buccal  de  la  co- 
quille placé  à  l'extrémité  au  lieu  d'être  latéral  ;  ils  se  distinguent 
des  Phokdotmfa  par  la  présence  de  la  charnière. 

On  a  confondu,  avec  les  Solen»  des  coquilles  qui  en  ont  la  forme 
extérieure  allongée,  mab  qui  ont  la  charoriére  plus  au  milieu,  et 
l'animal  tout  différent^  pourvu  de  deux  tubes  distincts;  de  ces 
Soien ,  Schumacher  a  formé  le  genre  Leguminaria  ,  appelé 
depuis  Soleeurku ,  NmtaeuUnay  etc.,  etc.  Nous  les  plaçons  dans 
une  autre  famille  ;  ils  se  distinguent  des  véritables  Solen  par  leur 
charnière  éloignée  dos  extrémités,  par  un  sinus  palléal  très  pro- 
fond ,  «jue  détenuine  la  présence  des  deux  sipliuns  au  lieu  d'un 
seul.  On  reconnaît  surtout  les  Soien  proprement  dits  à  leur  singu- 
lière iiii|>resbiun  musculaire  buccale,  placée  au-dessut>  de  la  char- 
nière et  avant  la  forme  d'un  sahre  nrrjué. 

Les  Soien  ont  commencé  à  se  montrer  sur  le  globe  avec  les  Icr- 
raios  tertiaires  ;  ils  sont»  dans  les  mers  actuelles,  au  maximuns^de 
leur  développement  numérique. 

Les  Solen  habitent  les  plages  sablonneuses,  où  ils  s^enfoncent 
perpendiculairement  do  30  à  60  centimètres,  en  se  servant  de  leur 
pied  pour  s'aider  dans  leurs  mouvements.  Le  tube  vient  saillir  h  la 
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surface;  mais,  «n  moindre  contact^  PaDÎmal  s'enfonce  an  plus  pro- 
fond de  son  trou.  On  mange  les  SoUn  sur  plusieurs  points  de  la 
c6te  de  Fiance,  surtout  à  Plie  de  Ré  ;  on  les  pécbe  en  jetant  du  sel 

sur  leur  Irou;  ils  s^avanceot  aussitôt  vers  Pouverturc ,  et  Ton 

en  profite  pour  leur  couper  la  relraile  avci:  uue  pdie  de  fer  qu  on 
plonge  daus  le  sable. 

if  Ua.  SOLEN  ÂMBIGUUS,  Lamarck. 

Solen  €imbigttu$,  Lamarck  >  1818,  jénim,  sans  inerf.,  V» 
p.  452  y  n*7. 

So\en  testa  elongafa y  recta,  crassa,  albida,  obscure 
radiata^  epldermide  Jusco-Jlavescenie  ;  cardinibus  um- 
dentaiis;  latere  anali  elongato  ^  dUatato ,  transversim 
iruncaiof  latere  buccali  angulato,  oblique  iruncaio. 
Long.  86  mill. 

Celte  espèce,  assez  voisine  de  forme  du  Solm  vagina,  s'en  dis- 
tingue par  son  extrémité  buccale  {uolougee  au  delà  de  la  char- 
nière ;  elle  est  presque  anomale  dans  le  genre ,  en  ce  qu'elle  a 
son  attache  musculaire  auaie  bleu  plus  courLe,  et  sou  siuus  aoal 
oblique  et  non  tronqué,  modifications  qui  iudiquenl  un  passage 
au  genre  Solecurtus. 

Elle  est  propre  à  plusieurs  lies  des  Antilles.  Elle  a  été  recaeillie 
à  la  Martinique  par  M.  de  Gandé  et  ft  Cuba  par  M.  de  la  Sagri. 

GENRE  MACTKA,  Linné  (1). 

Mulinia,  Gray,  1836. 

Animal  ovale,  comprimé,  pourvu  d'un  manteau  ouvrn  sur 
toute  la  région  palléale,  laissant  sortir  nn  pied  volumineux,  large, 
coudé  au  milieu  de  sa  longueur ,  comprimé  extérieuremeni  el 

i  I  >  I  r*s  }Uir(ra ,  bien  disliocles  des  âoicM,  «loivciil  être  pltcécs  près  de»  UUi' 

nido',  coiuine  familles di&tiac(e». 
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triangfulairo ;  branchies  larges,  en  doubles  lames  assez  larges  do 
chaquecôlc  ;  palpes  labiales  formées,  de  chaque  ertlé,  par  deux  lames 
étroites,  allongées ,  aiguës  à  leur  extrémité  ;  sur  la  région  anale 
sont  deux  tubes  très  extensibles,  réunis  en  un  seul  à  leur  base»  mais 
ajant  leurs  ouvertures  distinctes  à  leur  extrémité. 

CiMptiU»  o?ale,  arrondie  ou  triangulaire,  oomprimée,  mînco  ou 
épaisse»  équifalfe»  snbéquilatérale,  très  légèrement  bâillante  sur 
la  r^ion  anale;  imprewions  palléales  très  sapericieltes;  pourvue 
d*un  sinus  anal  court,  plus  large  que  long,  arrondi  ou  souvent 
représentant  un  demi-eercle;  impressions  muscolaîrrs  peu  mar* 
quées,  au  nombre  de  deux  i  ehaque  valve.  Tune,  anale ,  un  peu 
triangulaire,  à  angles  émoussés,  Tautre,  buccale,  oblique  toutes  les 
deux,  prolongées  .sous  les  doiils  latérales  co  une  partie  élroite; 
ehamiére  pourvue,  sous  les  crochets,  d'une  dent  cardinale  com- 
primée, plièo  en  goutlière  ou  divisée  en  deux  parties  (liveri(<>nies, 
et,  decha(|Li<'  (ôté,  d'une  forte  <ien[  latérale  comprimée  inlrante; 
ligament  composé  de  deux  parties,  runc,  très  grande,  interne, 
triangulaire,  insérée  dans  une  fossette  de  mihne  forme  placée  sous 
les  crochets,  Tautre,  très  étroite,  linéaire,  externe  ;  celte  dernière 
partie  n'existe  pas  toujours;  alors  il  o'jf  a  que  le  ligament  ex- 
terne. 

Bafpon»  SI  éifértneu*  Par  leurs  tubes  réunis ,  les  Mactres  se 
rapprochent  encore  des  Hjres,  dont  elles  se  distinguent  par  leur 
pîed  volumineux,  comprimé,  triangulaire,  et  leur  manteau  ou- 
vert ;  lents  coquilles  ûs  rapprochent  des  Lsvîgnons»  dont  dles 
diffèrent  complètement  par  leurs  tubes,  leurs  dents  latérales» 
et  sortout  par  la  forme  do  sinus  pallèal. 

Les  Mactres,  qui  se  sont  montrées  avec  les  terrains  jurassiques, 
sont  encore  des  terrains  crétacés  :  mais  elles  oITri  ni  le  maximum 
de  leur  développement  numérique  avec  les  terrains  tertiaires  ou 
dans  les  mers  acluell(». 

î.es  Mactres  vivent  aujourd'hui  sur  U  s  plajres  sablonneuses  el  sur 
les  bancs  de  sable ,  où  elles  s*enfoncenl  peu  profondément,  s'j  te- 
nant verticalement,  les  tubes  en  haut,  le  pied  en  bas  ;  au  moindre 
mauvais  temps,  elles  sont  jetées  à  la  o6te  ;  du  reste ,  elles  sppar- 
Uennent  à  tontes  les  latitudes. 
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H*  448.  MACTAA  FRAGiLlS,  Otemnitz. 

Macirafi  avilis,  GhemniU,  4782,  Conch,cab»,Yl,  p.  236, 

tab,  24,  f.  235. 
Mactra  fragUis  ^  Gmelin,  1789,  Sfst>  nai.,  éd.  13, 

p.  3261 ,  n*»  22. 
Mactnt  ovaUna,  Lamarck,  1818,  jinàu  sans  t«r£.,  V, 

p.  478,  H*  21. 
Mactra  fragilis ,  d'Orb.^  1846,  Moll.  de  tjimér,  mér., 

p.  508,  489. 

Bfactra  testa  owtto-^lUptica ,  compressa,  alba,  concm" 
trice  ienuiter  stnata ,  epidemude  Uueaf  Uuere  Buccali  un* 
gustato,  subangukuoi  latere  anaîi,  oblique  tntncatOf 
subbicostalo  ,  epidemUde  fusca  munito* 

Celle  espèce .  bien  figarèepar  Ghemnitz  «MM  le  nom  de  Maetrû 

fragilis ,  a  reçu  plus  tard  de  Lamarck  le  nom  à'^Ovalina  ;  nous 
crojous  devoir  revenir  à  la  dénomiDaliou  la  plus  ancieuncmeot 
donnée. 

Elle  est  une  des  plus  répandues,  puisqu'elle  se  trouve  de- 
puis les  A  milles  jusqu'au  39*  decrrô  de  latitude  sud  j  en  effel, 
commuucala  Martinique,  ou  t  He  reste  toujours  de  petite  taille, elle 
défient  trois  fois  plus  grande  à  Rio-Janeiro  (Brésil),  où  elle  pa- 
rait avoif  atteint  son  plus  grand  développement  :  on  la  retrouve 
encore ,  maïs  (MîUtc,  jusqu'à  la  baie  Blanche,  au  nord  de  la  Pata- 
gonie  i  elle  est  commane  à  Rio-Janeiro,  dans  les  baies  sablon- 
neuses. 

lY*  FAMILLE. 

ANATINIDiË,  d'Orùignj. 

iimmai  ovale,  comprimé,  pourv  u  d'un  manteau  fermé  sur  pres- 
que toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  Fexirëmité  buccale 
pour  le  passage  d'un  petit  pied  en  massue  ou  filiforme  j  deux  si- 
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pbons  libres  cm  accolés  ensemble  h  la  région  anale  j  deux  ailaches 
moscalaires  h  chaque  valvo  ;  quelquefois  un  byssus. 

CoquiUe  ronde ,  ovale ,  allongée ,  globuleuse  ou  comprimée  , 
mince,  fragile,  souvent  nacrée,  inéquivalve^  bàillaotc, sorloal à 
ton  extr  émilé  anaie  j  imprarions  palléalcs  pourvues  d^an  sinna 
anal  $  impravoiis  mmculaîres  aa  nombre  de  deux  à  chaque  valve  ; 
ligimenl  interne,  quelquefois  apparent  en  dehon»  logé  dans  lea 
eoilleront  des  valvea  et  recevant  un  onelet  interne  de  forme  va- 
riable; charnière  avec  ou  sans  cuilleron»  souvent  soutenue  inté- 
rieurement par  une  lame;  une  côte  transvermie  on  oblique  en 
avant  ;  les  crochets  presque  toujours  fendus  en  travers. 

Noos  plaçons  dans  cette  famille  quatre  genres  qai  ont  les  plus 
grands  rapports  entre  eux ,  (anl  dans  leurs  caractères  ,  leur  as- 
pect, que  dans  leur  manière  de  vivre  :  ce  sont  les  genres  Anattna, 
Lamarck  ^  Periploma,  Schumacher;  Lyontia,  iurtoo ;  QiThracia, 
Leach. 


GENRE  LYONSIA,  Turton,  1822. 


Magdala,  Brown,  1827;  Osteodesma,  Deshayes,  1830; 
Ceromjrat  Gressl/a,  Âgassiz,  1842. 

ilntmol  ovale,  pourvu  d^un  manteau  fermé  sur  presque  toute 
sa  longueurj  ouvert  seulement  sur  le  côié  de  la  région  buccale 
pour  le  passage  commun  d*nn  très  petit  pied  filiforme,  placé  à  la 
partie  inférieure  d^une  grosse  protubérance  qui,  quelquefois, 
donne  naissance ,  supérieurement ,  à  un  faisceau  de  fibres  cor- 
nées ,  byssiféres  ;  Wmiddit  en  longues  lanières  doubles  disposées 
de  chaque  côté  (nous  n^avons  pas  vu  de  palpes  labiales);  h  la  ré- 
gion anale  sont  deux  lulx  s  exiciihibles  i»éparés  dès  leur  base  et  for- 
tement papillcux  en  deliors. 

CoquiUe  renflée  <m  conïpriméc,  ronde,  ovale,  oblonpue  ou  cu- 
néiforme^ très  miuce  ,  hagile,  épidcrméc,  nacrée,  inéqui  valve, 
inéquîlatérale,  très  baillante  à  rexlrémité  anale  pour  le  passage 
des  tubes,  également  un  peu  bâillante  sur  le  côlé  de  la  région 
buccale  pour  le  passage  du  bjrssns  lorsqu^il  existe^  impnëiion 
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palléalc  peu  marquée,  pourvuf^  d'un  sinasanal  médiocre,  presque 
Iriangulairc  ;  impressions  musculaires  superficielles  ,  une  anale 
subarrondie,  une  buccale  plus  profoude,  uvale,  transverse,  ajaal 
situM'iiL  tiiic  saillie  dirigée  vers  le  crochet:  rhnrntère  sans  dents. 
Eu  dedans  des  crochels,  sur  la  valve  gauche  ou  droite,  suivant  les 
espèces,  se  reinan|ae  une  côte  qai  se  prolonge  en  avant  ^  cette 
côte  est  pen  marquée  sur  la  lalve  opposée  i  elle  sert  à  rinserUoa 
d'un  ligameatinteroe  allongé,  au  milieu  duquel  est  une  piéoe 
calcaire^  obloogue ,  allongée,  pins  large  du  côté  anal,  on  elle  est 
tronquée  carrémenl;  lea  croebels  sont  souvent  saillants  et  oon* 
tournés. 

Rapporté  9t  iifirenetê.  Les  lyonita,  par  le  manque  de  dénis  I 
la  charnière ,  se  distinguent  nettement  des  ilnaffÎMet  deaPm- 
piùma,  avec  lesquels  le  bâillement  des  Talves,  la  conteztnre  des 

coquilles  les  rapprochent  beaucoup.  Plus  voisines  des  Thracia, 
Leach,  par  leur  manque  de  dents  ;>  la  charnière,  les  Lyonsia  s'en 
distinguent  par  leur  ligament  tout  à  tait  inleroe,  par  la  pièce  cal- 
caire transverse,  petite  au  lieu  d'élre  allongée,  et  par  les  deox 
siphons  réunis. 

En  1822  ,  M.  Turlon  établit  le  genre  Lyonsia  pour  le  Mya  no- 
regica  de  Gmelin  ,  dont  M.  firown,  en  1827,  fil  aussi  son  genre 
Magdala^Eu  1830,  M.  Desbajes,  n'aérant  pas  sans  doute  connais- 
sance de  ces  deux  coupes  génériques,  crut  créer  ce  genre  et  le 
nomma  Oëteod&ima,  £n  184â ,  H.  Agassia,  dans  ses  JSfmdct  cri- 
tiques tur  iêâ  moUutquet  fouilei,  n*ayant  pas  ?n  les  rapports  des 
coquilles  fossiles  pourvues  d'une  côte  interne  arec  les  Lyoïistnde 
Turton,  en  forma  deux  genres,  suivant  qu^elles  sont  plus  on 
moins  renflées  ou  allongées.  Des  espèces  globuleuses  à  crochets 
saillants  contournés  il  fil  le  genre  Ctromya ,  et  il  réunit  les  es- 
pèces oblongttcs  dans  son  genre  Gretsiya,  Nous  avons,  le  premier, 
reconnu  Pidenlilë  de  ces  deux  genres  avec  les  Lyonsia,  en  mémo 
temps  que  nous  avons  pu  étudier  l'animal  de  ce  genre,  qui  ne  doit 
pas  faire  partie  des  M} es,  où  M.  Âgassiz  l'a  placé,  mais  bien  se 
ranger  près  des  Anatines  et  des  Thracia. 

Les  Lyonsia  ainsi  considérées  se  sont  reoconlrécs  fossiles  dans 
les  terrains  carbonifères;  elles  se  retrouvent  ensuite  dans  le  lias  in- 
férieur ;  elles  sonl  nombreuses  dans  Poolite  inférieure,  dans  les 
terrains  kimméridgiens  et  crétacés  ;  nous  nVn  connaissons  point 
dans  les  terrains  tertiaires.  Aujourd'hui  ces  coquilles  sontrépnriies 
dans  les  régions  tempérées  des  deui  hémisphères ,  dana  le  grand 
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Océan  el  dans  l'océan  Alkotique;cllca  s'enfonceni  perpendica- 
laimnent  dans  le  table  vaseux»  on  entre  les  groupes  d'i4i«dé«,  el 
se  tiennent  k  d'assea  grandes  profondeurs. 

HO  m.  LYONSIA  B£ANA,  (tOrb.,  1846. 
PL.  UT,  ne.  96*88. 

Lyonna  testa  ovata,  compressa,  margaritata ,  albida, 
lasvtgata,  stÊbradiaUm  undulata/  epidernUde  tenuiflof^t- 
eente^  iatere  buccaU  angustatOj  subangulatOf  excawUo; 
îatere  anaU  elongato,  rotundaio^  Long*  7  milK 

Coquille  ovale,  comprimée,  mince,  blanche,  nacrée,  lisse,  avec 
(les  indices  de  rayons  iMev/'s,  rares;  pourvue  d'uu  épidcrmc  mince, 
jaunâtre;  côté  buccal  court,  rélréci,  anguleux,  légèrement  excavi» 
sous  les  crocbeU^  cùiii  anal  Irès  long,  élargi  et  arrondi  à  son  ex- 
trémité. 

Cette  espèce,  Toisine  du  L,  patag<mea^  s*cn  distingue  par  sa 
forme  plus  raccourcie,  par  son  c6tè  buccal  moins  large  et  par  son 
c6lé  anal  plus  élargi  et  bien  pins  arrondi. 

Elle  a  été  recueillie  aux  Antilles  par  M.  Beau  et  nous  a  été  com* 
muniqnée  par  M.  Périt  de  la  Saossaye. 


61UIEE  THRAGIA)  Leach. 

Animai  oblong,  comprimé,  pourvu  d^on  manteau  épais,  fermé 
aur  presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  ft  la  région  buc- 
cale pour  laisser  sortir  un  pied  comprimé  ;  les  deux  sipbons  sé- 
parés et  distincts,  le  sipbon  anal  plus  court;  bouche  pourvue 
d^appendiccs  buccaux  larges,  foliacés;  ^oncAtMpar  paires  sépa* 
rées,  une  de  chaque  côté. 

Coquille  mince,  fragile,  ovale,  oblongue,  inéquilalciale,  inêqui* 
valve,  l'une  des  deux  toujours  plus  bombée  que  Pau  Ire,  toujours 
l>âillan(e  ii  rexirémilé  anale  ;  impi  esstons  palléales  laissant  un 
sinus  anal  court  ,  Iriaiipulaire ,  à  sommer  très  arrondi  ^  iniprcs- 
aions  musculaires  super ficielles,  deux  à  chaque  valve,  une  anale» 
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petite»  arrondie,  une  boecale,  étroite,  transversile;  kgamna  ex- 
terne pénétrant  on  peu  à  Pintérienr,  en  a?ant  des  crochets,  et 
recevant  alors  un  osselet  caduc,  transverse  en  demi*eercle;  char- 
niirê  naos  dents ^  pourvue  d'une  nymphe  un  peu  épaissie  en 
demi-cuilleron  transversal. 

Rapports  et  différencet.  Les  Thracia  ont  !es  plus  grands  rapports 
de  forme  extérieure  avec  les  Lyoïma,  tloiil  elles  ont  encore  le 
manque  de  dents  a  la  charnière  i  mais  elles  s^cn  distiu^ueni 
par  leurs  deux  tubes  scpnrôs  ,  par  leur  ligament  externe,  par  la 
pièce  calcaire  de  celle  partie  eu  demi-anneau  ,  et  enfin  par  nne 
coquille  non  nacrée,  pourvue  d^uu  épiderme  bien  plus  mince. 

Noos  ne  connaissons  pas  d'espèces  fossiles  de  ce  genre  avant  Iss 
terrains  jurassiques  ;  nne  seule  espèce  se  trouve  dans  tes  terrains 
crétacés  iaajonrd'hui  ces  coquilles  sont  des  régions  froides,  tem- 
pérées et  chaudes  de  i^hémisphère  boréal ,  principalement  dans 
Pocéan  Atlantique  et  la  jUéditerranée  $  elles  vivent  perpendiculaî* 
remeot  dans  le  sable  ou  le  sable  vaseux,  an  dessous  du  niveau  des 
marées  les  plus  basses. 

N"  420.  THRAGIA  RUGOSA ,  Conrad. 

Thracia  rugosay  Conrad. 

Thracia  rugosa^  d'Orb.,  1846,  MoU*  de  l'^nier.  mér., 
p.  519,  508. 

Thracia  testa  ovattHoblongat  punctaia,  concentrwe 
rugosa ,  inœquhahd}  vah^ula  senestra  convexa Uuere 

buccall  brcviy  lato  ^  rotundato;  latere  anali  elo/i^aio, 
producto,  obtuse  truncaio. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  du  7*.  corbuloides  par  sa 
forme  bien  plus  courte  sur  la  région  buccale,  par  les  crochets  non 
saillants. 

Elle  a  été  péchèe  à  Rio*laaeifo  (Brésil)  par  M.  Gléij  et  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Petit  de  laSaussaye. 
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V*  FAMILLB. 

SAXICAVIDiEU 

Animai  allongé,  poorva  d*oii  maateaa  phn  oo  moins  fermé, 
laissant  sortir,  en  haal,  deux  siphons  réunis  on  séparés  dès  leor 
base  ,  et,  en  bas,  un  pied  mdimeo  taire,  ou  gros  el  oblus,  un 

bossus  ou  un  luhe  Icslacé. 

Coquille  libre  on  iixi  t  par  un  bjssus,  perforante  nu  logée  dans 
un  tube  tcsiact' ,  avant  avs  valves  libres,  égales,  l)ciillantes  sur  la 
région  palléalc ,  relenucs  cnlre  elles  par  un  ligament  externe, 
n'ajrant  jamais  de  pièces  accessoires  exLeroes  sur  les  crochets  ou 
en  avant. 

Cette  famille  se  dislingue  facilement  à  sn  coquille  toujours 
hftillante  sur  la  région  psiléale  et  à  ses  habitudes  perforantes  ;  elle 
renferme  les  genres  GiuiroehimM,  Saxicava  et  Galwmma. 

Les  coquilles  de  celte  famille,  souvent  libres  dans  la  jeunesse, 
sont  alors  filées  par  un  bjssus  qui  disparaît  lorsqu'elles  devien- 
nent  perforantes.  Il  parait  certain  qu'elles  percent  la  pierre 
no  moyen  d*nn  acide  qui  dissont  la  roche  sans  attaquer  la  co- 
quille. 

On  les  rencontre  fossiles  et  Tivantes. 

4»iiu  GASTROGHOENA,  Spengier. 

GasWochana,  Spengler»  Fistulana^  Bruguières,  4789. 

Animal  pourra  d'un  manteau  fermé  sur  presque  toute  sa  Ion- 
gnear,  ouvert  seulement  h  Peitrémité  de  la  région  buccale  pour  le 
passage  d'un  pied  gros ,  court,  obtus  ;  branchies  en  bandes  allon- 

gè<*s,  placées  sur  tes  côtés  ;  bouche,  à  Pextrémité  buccale,  mnnie 

de  quatre  |>alpes  labiales  très  allonj^tH s ,  à  Pextrémilé  anale,  deux 
siphons  irës  extensibles,  distincts,  séparés  dès  leur  base,  dont  Tun, 
le  pins  près  de  la  région  paltealt%  bcrl  à  la  respiration. 

Coquille  ohîonguc  ou  cunéiforme,  équivalve,  très  bâillante  sur 
la  région  paiiéale  ^  cette  ouverture  élargie  du  côté  buccal  et  obli- 
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qae  ;  ligainent  allongé  exlèriear;  cette  coquille  perforante,  comme 
certains  Idtkodomiu ,  se  forme ^  soit  dans  la  pierre,  soit  dans  les 
comiy  DQ  fonrrcan  tabulaire  calcaire  qui  tapiase  les  paroia  des 
troua  et  se  prolonge  aoufent  en  dehors;  ce  fourreau,  fermé  iofé- 
rienrement,  s'atlénue  en  avant  ;  il  paraît  aunî  se  rencontrer  libie 
dans  le  sable. 

Les  Gattrodiœna  différent  des  lilhodomua  par  leurs  tubes 
non  fendus ,  par  leur  manteau  plus  réuni  ;  par  leur  coquille  bâil- 
lante et  très  écbancrée  sur  la  région  palléale  :  elles  se  distinguent 

aussi  (iis  Pholadts  par  kur.s  tulics  sépares  e(  par  le  manque  de 
cuilleron  interne  aux  valves  ci  <le  pièces  accessoires  externes. 

Elles  paraissent  s'être  montrées  pour  ]a  prcauère  fois  avoc  les 
terrains  crétacés j  elles  sont  assez  iionihrc uses  dans  les  terrains 
tertiaires  et  bien  pins  encore  au  sein  des  mers  actuelles;  elles  s^jr 
tiennent,  à  tontes  les  profondeurs,  dans  les  coraux  et  dans  les 
pierres  calcaires,  quelles  perforent  à  cet  effet;  leur  position  nor- 
male est  verticale. 

n«  421 .  GASTROGHœNA  CUNEIFORMIS,  Spengler. 

Gastrochœna  cuneijonnis  ^  Spengier,  Nue»  caitUy  etc., 

t.  H,  p.  179,  fjgl 
Pholas  hiansy  Chemnitz,  1788,  Conch.  cab;      p.  364, 

Ub.  172,  f.  1678*1679. 
Gastrochœna  cuu&formis^  Lamarcki  1818,  sans 

vert.,  V,  p.  447,  sp.  1  (pars). 

(  iasiiochœna  testa  ovata,  cuneijonm ,  tcnui,  albida^ 
snbpellucida  ,  concentrice  dense  striata  ;  lafere  annU 
elongato,  rolundato;  laiere  auali  brevi,  angustato,  acu* 
minatos  laiere  palieali  hianie. 

Dans  celle  espèce,  Lamarck  en  confond  deux ,  l'une ,  celle 
qui  nous  occupe,  propre  aux  AntiUea,  toujours  fortement 
striée,  Tautre  de  Tlle  de  France  «  non  striée.  Noua  crojoas 
devoir  réserver  le  ncmi  de  Cmmformis  à  oelle-cî  en  nommant 
Taotre  MaurUUma. 

Elle  se  trouve  dans  les  coraux  de  toutea  les  Aolilles ,  à  Saint- 
Domiogttc,  à  Cuba,  fe  la  Martinique  et  à  Saint-Thomas. 
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422.  GASTROGHOENA  CHEMNITZIANA,  (VOrb. 


PL.  xxv^  Fiti.  29-30. 

Pholas  hims,  Chemnitz,  17B8,  Conch»  vab.,  t.  X, 
p.  365,  tab.  172,  fig.  1680-1681  (pais). 

Gasirochœna  testa  oùiongo-cuncaia  ,  tenui  ^  albida  , 
concentrice  siriata,  area  armli  longitudinali  pjrrami^ 
data,  externe  sulcata^  plicis  transversis  rectis  omata; 
latere  amUielongato,  transversim  truncaio  ;  laten  huccali 
angttstato,  obtuso;  hiaiu  magno.  Long.  24  mill. 

CiKjuille  obluiigue,  renflée,  cunéiforme,  blanche,  marquée  de 
slrie8Concentriquesas.se/  prononcées  j  la  région  anale,  séparée  du 
reste  par  un  profond  siilon,  forme  une  surface  coniqiio,  ronvprto 
de  Inrg-es  rides  transversales,  droites,  et  tronquée  carrément  à 
soD  exirémilé;  la  région  palléale  est  bâillaolc  sur  loalc  sa  lou- 
gaear. 

Yoisioe^  par  la  forme,  da  G,  mytiloidei  de  TiTe  de  France, 
celte  espèce  s'en  disliagae  par  ses  c^Vtc»  anales  plus  droites^  son 
sillon  latéral  bien  pins  prononcé  et  ses  stries  pins  régulières. 

Elle  est  propre  aox  Antilles  et  principalement  i  Ttle  de  Sain(«- 
Tbomas^  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Hornbeck. 

r 

VI*  FAMILLE. 

m 

SOLEGURTlDiE»  ttOrbig^. 

Animal  mnnl  d^un  manteau  fermé  plus  ou  moins ,  ayant  une 
ouverture  boccale  par  où  sort  un  pied  volumineux ,  comprimé 
ou  non;  h  la  région  anale  se  trouvent  deux  tubes  distincts 
et  séparés  ;  pitisieurs  muscles  à  chaque  ?alve. 

CofuiUe  inéquivalve^  allongée^  bâillante  aux  deux  extrémités; 
ligament  externe;  cbarntére  pourvue  ou  non  de  dents  diver*!- 
gcntes. 
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Celte  famille  se  distingue  des  Mvn(  i(1écs  par  son  animal  pourra 
lie  lubes  séparés  et  par  un  pied  vuluniineux  ;  elle  reoferme  les 
genres  Solceurlus,  Solemya  cl  Legummaria, 

Par  son  sinus  palléal  réuni  .  en  avant,  à  l'impression  palleale, 
cette  famille  est  très  voisine  des  TeUidinœ  ;  elle  Test  encore  par  foa 
animal  ponrTo  de  deux  tubes  très  allongés. 

GBNBB  SOLECURTUS,  BUttnwile. 

SUiquaria,  Schumacher,  1817  (doii  SiUquaria,  Bni- 
guiém,  n8â)i  Solecurtus^  Blainville,  4S2ô;  Nam- 
cuUna^  Benson. 

Animal  très  gros,  pourvu  d*un  manteau  ouvert  snr  la  moitié 
buccale  de  la  coquille;  pied  linguiforrue,  grus,  comprimé  ;  bran- 
chies étroites,  très  longues,  s'étcndani  «iir  la  longueur  du  siphon 
braochtat  ;  bouche  pourvue  de  palpes  longues,  étroites  ^  dcu% 
longs  siphons  distincts,  inégaux,  réunis  presque  jusqu^au  fioannet 
ou  entièrement  libres. 

CoquiUe  ovale-oblongne  ,  éqai? alve,  subéquilatèrale,  très  bâil- 
lante aux  deut  extrémités  ;  impressions  palléales  fonnant  un  trèi 
profond  sinus  anal,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  coquille  et  se 
confondant 9  sor  le  bord  palléal,  avec  Tempreinle  palléale  elle- 
même  ;  impressions  mascataires  au  nombre  de  Ifoia ,  une  premiéfe 
anale  ^  réoiforme ,  obliqae ,  plaeèe  prés  de  la  région  cardi* 
nale,  une  seconde,  allongée  on  triangnlalre,  boccale»  une  troi- 
sième placée  sous  les  crochets»  avec  laquelle  se  lie  rimpremîon 
buccale»  soit  par  un  sillon ,  soit  par  de  petites  imprcisiona  par* 
tielles  ;  charnière  médiane  formée  de  deux  dents  snr  une  valve, 
el  d'une  ou  de  deux  isuï  l'autre  ;  ligauieat  externe  appuyé  sur  des 
nymphes  calleuses,  épaisses,  placées  au  dessus  de  la  charnière. 

Rapports  el  différences.  Les  So/f  rur/M*  se  distinguent  des  Soltn 
|)ar  leurs  deux  siphons  distincts  et  prolongés,  par  leur  pic  il  <  um- 
priiué  el  linguiforme,  par  leur  coquille  plus  équilatéraU  ,  pourvue 
d^un  profond  sinus  anal,  confondu,  sur  la  région  anale,  avec 
^empreinte  palléale. 

Ce  genre  se  rencoutre  fossile  dans  les  terrains  crétacés  et  ier- 
liaires}  il  babite  aojonrd*bni  la  Méditerranée  et  les  antres  mais, 
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OÙ  il  flVnfooee  perpendicalairemeot  dans  le  sable  vaseai ,  abao- 
lameut  oonne  les  Soie» ,  sans  pénétrer  anssi  avant. 

423.  SOLEGURTUS  GÂRiBJEUS,  dOrb.,  1846. 

Solen  caribœuSf  Lamarck»  IBiÔ,  jinim,  sans  vert.^ 
p.  454 1     14  (exclus.  syoA 

SoXea  testa  oblongap  recta,  albida;  epidermide  paîUde 
Julva,  concenirîce  sahstriata,  suhœquilatera  ;  laterebuc^ 
cali  dilatato^  rotundalo^  obtuso;  lalere  tuiaii  rotundatoj 
sinu  ojiaii  truiicato.  Long.  45  mill. 

Cc(tc  espèce ,  propre  ans  Antilles ,  bien  décrite  par  Lamarck 
sons  le  nom  de  Caribœus,  a  été  confondue  généralement^  dans 
les  colleclioos ,  avec  ieS»platensis,  dont  elle  se  distingne  par  ses 
côtés  bien  pins  inéganx ,  plus  arrondis ,  par  sa  eonlenr  tonjonrs 
blancbe,  par  le  manqne  de  rayons  et  par  le  sinns  pallèal  pins 
court  y  tronqaé.  U.  Deshsjres»  dans  sa  nonvelle  édition  de  La- 
marck, y  rapporte  eooons  à  tort  le  S.  tagal,  Tfob.  (Solm  iagal, 
Adanson  ;  Solen  guineneis,  Cberonilz),  qui  s*cn  dislingoe  par  set 
rajrons  dÏTergents,  par  sa  région  buccale  plus  tronquée  et  par  ion 
ensemble  moins  large. 

Elle  ost  propre  à  loutcs  les  Anlilleb,  mais  se  trouve  burtuul  Ireai 
tummuoemeot  à  Tiie  de  Cuba. 

N°  424.  SOLEGURTUS  BIDENS,  d  Orb,,  1840. 

^Solen  hidens,  Chemnitz.  1788,  Coiich.  cab.,  XI,  p.  203, 
ub.  1 98 ,  %.  1 938. 

Solecurtus  testa  eiongata ^  recta f  albida,  tratuversim 
fascia  wlascenie  omata^  epidermide  pallide fui^a ,  Im^ 
vivota;  Uuere  buccaU  brevi,  rotundatof  latere  anali 
elongato,  oblique  crenulato  y  sinu  anali  rotundato»  Long. 
42  mill. 
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Gello  espèce^  bien  décrUe  el  bien  ligarée  par  GbemniU  »  piralt 
avoir  élé  confondae  avec  le  5.  earibmUf  dont  elle  se  distingue  par 
son  côté  anal  plus  long  el  moins  obtus,  par  le  manque  de  stries, 
par  la  présence  d'nno  tacbe  violette  transversale,  par  son  aiaiis 
anal  arrondi  et  non  tronqué  à  son  extrémité ,  enfin  par  ses  dénis 
bien  plus  saillantes. 

Ello  a  élé  recueillie  à  la  Martinique  par  M.  de  Candé;  elle  jr 
assez  rare. 

N*  425.  SOLËCURTUS  $ANCTi£rMARTUi& ,  dO/é, , 

1846. 

PL.  XXV,  PiG.  31-32. 

Solen  SaiwUe-Marthœ^  Chemniu,  1788,  Conch.  C€ib,,  XI, 
p.  203»  tab.  198,  r.  1938. 

Solecurtus  testa  amt<M)blonga  ,  aWida  »  anUce  posiicc' 
que  obtusa^  rotundaia,  kianie,  oblique  stria  ta  $  striis 
latere  anaU  angulatiSf  dtvergentAus;  iaiere  buccaU  bretn. 
Long.  22  mill. 

Cette  jolie  eî<pécc.  bien  décrite  par  Chemnilz,  se  distingue  do 
.S.  candidus  par  ba  forme  plus  large  et  pluâ  ubluâe  aux.  exlremile:»^ 
aiasi  que  par  la  disposition  de  ses  stries. 

Elle  a  été  rapportée  des  Antilles  par  M.  Eeau,  et  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Petit  de  la  Saussajfe. 

FAMILLE  DBS  TËLL1NIDJE. 

Animal  très  comprimé,  pourvu  d^un  manteau  plus  ou  luuins 
iNivcrt,  divisé  en  deux  cavités  par  un  diaphragme.  Tune,  du  célé 
buccal,  vaste,  contenant  on  pied  comprimé,  tranchant.,  des  bran- 
chies lamclleuses  et  des  appendices  bnocaai  variables;  Tautrc, 
anale,  contenant  deux  longs  siphons  inégaux,  très  extensibles. 

Coquille  allongée,  ovale  on  obfonde,  mince  ou  épaisse,  éqni- 
valve  on  inéqnivalve,  généralement  inéquilatérale^  presque  fer- 
mée, pourvue  d^mpressioos  palléalcs  laissant  un  très  grandsinns 
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aoal  ;  ligament  interne  on  externe,  ou  les  deu^  a  la  fois  ;  charnière 
généralcmeol  pourvue  de  deux  deots  cardinales  et  de  deux  dents 
latérales. 

En  nous  basant  sur  les  caractères  propres  aux  animaux  et  fai- 
sant passer  en  seoood  les  caractères  empiriques  du  ligament  et  do 
la  cbaroièro,  nous  avoos  dû  réunir,  sout  le  nom  de  Tellinidèes» 
das  genres  qoi  ont  entre  eux  la  plus  grande  analogie  :  ainsi  nous 
j  plaçons  la  famille  des  Nymphaeéet  tolénacées  de  Lamaivk^ 
mais,  de  ces  Nymphaeitt  le/IftMîrst»  nous  ne  prenons  que  les 
Tellînès  et  les  Donaoes,  renvojant  à  one  tout  antre  division ,  i  la 
famille  des  Locinidées,  par  exemple,  les  Corbeilles  el  les  Lucines 
pourvoes  d'une  impression  palléalesans  sinus,  et  les  Crassines  on 
Astartes ,  aux  Afiarttdées  ;  nous  y  réunissons  encore  les  Amphi^ 
de»ni€s  oi  les  Lavigfwns ,  que  Lnmarck  place  dans  les  Maclracées, 
tout  à  tùlédes  Myos,  seulement  parce  que  le  ligament  est  interne. 
Comme  nous  Pavons  dil ,  le  Wj^amenl  n'est  qu'un  mojen  méca- 
nique et  nullement  un  caractère  zoologique  ;  aussi  peul-îl  lotit  au 
plus  servir  pour  les  genres,  mais  non  pour  les  familles.  D'ailleurs 
oo  a  TU  que  beaucoup  des  genres  ont  un  ligament  moitié  interne, 
moitié  externe,  offrant  aussi  le  passage  anx  coquilles  qui  ont  le 
ligament  seulement  externe. 

D'après  nos  noiiTclles  ?nes  lions  rénniseonsdans  cette  famille 
les  genres  Laoiyntm,  Gnfier  ;  DonaeiUa ,  Lamarck  (Muodeâma, 
nesb.  )  ;  Amfhîdema,  Lamarck  ;  Ârcopagia ,  Brown  ;  TMna , 
Linné;  ù^a,  Brnguiéres,  et  Donax,  Linné. 

«BNRB  L AVIGNON,  Cuvier,  1817. 

ScrobicuUuia,  Schumacher,  1 81 7;  Lisiera^  Turton,  1 822; 
TAUraiia^  Lamarck;  ttuiricola,  Blainville;  Oani/igia, 
Sow.,  1833. 

Animal  très  comprimé,  ovale,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur 
toute  la  région  palléale,du  moins  ayant  les  bords  libres^  cair,  sur  la 
moitié  de  sa  longueur,  on  voit  en  dedans  un  diaphragme  qui  sépare 
cettepartiedclacavitédes siphons;  pied  comprimé,  ovale,  trésohtos, 
presque  pédonculé  ;  branchies  en  lanières  entières,  bièralcs;  boo- 
cbe  pourvue  de  longs  appendices  triangulaires;  sur  la  région  aualc, 
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une  profonde  eafîté  où  se  contractent  deux  trAs  longs  siphoos, 
inégaux,  charnus,  Pod,  brancbial,  long;  Tautre,  anal,  plas court; 

trois  atlarhps  musculaires  è  chaque  valve. 

Coqu  l'Ile  u  va  le ,  comprimée,  equ  i  v  ;i  l  v  e,  subéquilalérale,  très  légère- 
inenlbàiliaoteàPextréniitéanale;  impresstons  paiieaies  iai!>saui  uq 
profond  sinus  ovale,  reiréci  àla  région  anale,  élargi  ensailcensac^et 
ne  laissant,  sur  plus  de  la  moitié  do  la  lonj?ueur  de  h  coquille, 
qu^aoc impression  1  i néaire  palléa i e qui  le  sépa re du  labre  j  tmpreiMÛmi 
mutculaires  au  nombre  de  trois;  sar  la  région  anale ,  il  j  en  a 
deux,  une  grande,  ovale,  traosverae,  an  pea  prolongée  en  pointe 
du  c6tè  de  la  charnière,  et  une  très  petite,  triangulaire,  aéparèe 
plas  du  côté  palléal  ;  à  la  région  buccale,  il  y  a  une  grande  impres- 
sion transverse,  arquée,  étroite,  bilobée  du  c6té  des  crocbels; 
h'gimeni  intime  et  externe*,  ligament  externe  petit,  étroit»  liga- 
ment interne  très  grand,  logé  dans  un  cnilleron  oblique  en  avant; 
ekamUre  pourvue,  sur  la  valve  gauche,  eu  arrière  du  cnilleron, 
de  deux  dents  inégales ,  la  plus  grande  externe,  et ,  sur  la  valve 
opposée,  d'une  seule  dent  placée  entre  deux  fossettes  ;  souvent  il  y  a, 
de  plus,  une  dent  latérale  de  chaque  côté  ou  une  fossette  allongée. 

Rapports  ei  différences.  Ce  genre,  que  son  animal  rapproche 
des  Tellines,  s'en  distingue  facilement  par  sa  coquille  non 
pliée  sur  la  région  anale  el  généralcmenl  plus  large,  par  soo 
sinus  palléal  moins  profond,  par  ses  attaches  musculaires  plus 
divisées,  surtout  par  ses  deux  ligaments  interne  et  externe,  et  par 
la  présence  du  cnilleron  iolerne  des  valves. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  placées  par  Gmelin,  Pennant, 
Diilwyn,  Montago,  parmi  les  Maeirag  par  Lister,  dans  les  Pecftm 
cuba  ;  par  Donavan,  parmi  les  Te/Zma;  par  Ghemnitx,  dans  les  H^; 
par  d^Acosla,  dans  les  TrigoiuUa*  Lamarck  les  avait  laissées  dans 
les  Lutraria',  Cavier,  en  1817,  ajant  parfaitement  reconnu  que 
cette  coquille  ne  pouvait  rester  avec  les  Lutrtaria,  dont  les  tubes 
sont  réunis  et  le  manteau  fermé,  proposa  de  les  appeler  ÎAKcifMm. 
La  iiK  inc  année,  Sc  hu  mâcher,  y  a}ant  aussi  reconnu  descaractère» 
(iiilcrcfUs  des  Lui i aires  el  des  Mves,  en  fil  son  genre  Saobtcu- 
laria  y  tout  en  j  associant  une  Tellinc.  En  1822,  Turlon  j  re- 
connut aussi  des  caractères distiuclils  des  Mactrt  s  e  t  des  Lutraires, 
et  créa,  pour  elles,  le  genre  Listera.  De  rt  s  diKerenls  noms,  le 
plus  aucicQ  est  celui  Lavignou  donne  par  Cuvier;  nou^  le  cun- 
servous  d^autant  plus  volontiers  que  le  savant  anatomistc  a  par- 
faitement décrit  les  caractères  de  ce  genre. 
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Presque  toutes  les  LutraircsdeLamarck.àreioeption  des  L.  so- 
knoiéu  êlh'pticaf  L.,  doÎTenl  rentrer  dans  ce  geora,  ainsi  que  les 
Cmmingia  de  Sowerbj.  Ces  coquilles  panisseot  s^élre  montrée» 
poar  b  première  fois  sur  le  gloiie  avec  les  lerraina  oèocomiens;  ao 
moina  noQs  n'en  connaissons  pss  anparaTant. 

Attjoard'hai  elles  TÎvenl  dans  Im  baies  vaseuses  dca  régions 
tempérées^  sar  le  littoral  de  Fnnoe,  dans  la  Méditerranée  et  dans 
POctan  ;  ane  espèce  (le  Lacigrum  hispanica)  vit  par  myriades,  en* 
foncée  perpendicnlairemeol  an  niveaii  des  marées  de  mortes  eaax 
ordinaires.  Dans  la  baie  de  PAigaillon  (Gbarente-Ioférienre),  une 
surface  de  7  on  8  lieues  est  courerte  de  cette  espèce;  les  individus 
y  sont  tellement  pressés  ,  qu'ils  se  touchent.  Cette  multitude  de 
coquilles  N  ivant  en  commun  ('X()li{|ue  Us  nomlu  cux  nioulfs  fossiles 
qu'on  rencontre  quelquefois da os  les  calcaires  uiaraeux  des  terrains 
jurassiques. 

if»  426.  LAYIGNON  LINEATA,  d'Oié.,  1846. 

Lutraria  papyracea ,  Lamarck^  1818,  Jn*  sans  veri.^  V, 

p.  470^     8  (noo  Papjrracea,  Ghemnits»  1782). 
Luiraria  lineata  »  Say,  Amer,  amch.p  t.  1,  n*  1,  pl.  9. 

Lavignon  testa  ovato-rotundata  ^  tenui ,  pellucula ,  con- 
centrice  struun  ;  latere  antico,  patulo'hioJiie ,  linea  ele- 
vnia  longUudinali  utrinque  disLincto. 

Cette  espèce  est  propre  aux  o6les  américaînes  de  Tocéan 
Atlantique;  elle  parait  se  rencontrer  depuis  l^Amériquc  du 
Nord  jusqu'à  Saotoa,  an  Brésil,  d*oà  M.  PeUt  de  la  Sanmajera 
reçue. 
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H"  427.  LAVIGNOM  FETITIANA,  d'Orb.,  4846. 

PL.  zxr,  no.  as-S5. 

Lavignon  testa  oblongo-owtia,  trigonap  compressa^  al- 
bida,  concentrice  hmeUosa,  lameUis  distafMus ,  inm^ 
quUatera;  îatere  buccaU  brevi,  rotundato  ;  laiere  anali 

elongato,  acuminato,  an^ulato;  latere  palleali  arcuato. 
Long,  9  mill. 

Coquille  ovale-oblon^e,  trigonc,  comprimée,  oroéc  de  cùk» 
lamelleuscs  concenlriqnes,  Irés  espacées;  les  deas  c6tés8  ioégaiiZi 
la  régioD  boocalc  la  plus  courte ,  de  forme  arrondie  ;  la  région 
anale  longue,  acuminèe,  aiguS. 

Elle  se  disUngne  du  L,  ÀntiUarum  par  sa  forme  bien  plus  allon- 
gée et  par  ses  deux  c6tés  inégaux. 

Elle  esl  propre  à  la  Guadeloupe,  d*où  M.  Pelil  de  la  Samaje 
l'a  reçue. 

H«  428.  LAVIGNON  ANTILLARURI»  dOr^.,  1846. 

PL.  xxT,  m.  36-38. 

Lavigaon  testa  ovato-trigona ,  compn  ss/i ,  subœquila^ 
tera,  albida,  concentrice  lai/icllom;  lamelUs  distantibus; 
laiere  buccali  rotundato;  laiere  anali  acuminato^  an^u- 
lato;  laiere  paUeaU  subrecio*  Long.  6  mill. 

Coquille  ovale ,  trigonc ,  comprimée ,  blanchot  ornée  de  e6lcs 
lamelleuses  concentriques  élevées,  tfés  distantes  les  unes  des  au- 
tres ,  les  deux  côtés  sont  égaux  en  longueur,  mais  la  région  buc- 
cale est  arroodie,  {andis  que  Taulrc  est  auguleui»e,  décline  Ycrs  la 
région  palléale,  qui  est  droite. 

Kilt-  se  disliogucdu  L.  Petitiana  par  sa  forme  triaogulaire  bien 
plus  courte. 
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Elle  â  été  Kcaeillie  à  Sdni-DomiDgiie  par  M.  Ferdinand  d« 
Gandé  ;  die  tU  entre  les  coranz. 

GENRE  DONÂGILLA,  Lamarck,  1811. 

IJo/uiciUa,  Lamarck,  1811  ^  Mesodesma,  Deshayes,  1830; 
Ericina ,  Sow. 

Ammid  tréa  comprimé,  oblong,  poorva  d^on  manfeaa  fermé 
anr  les  trois  quarts  de  sa  longoear^  ouvert  sealemeat  ii  la  légion 
baccale  poor  le  passage  d'on  pied  énorme,  comprimé,  trancbanl 
en  avant,  triangolaire  e  narriére.  Branchies  en  lanières  de  chaque 
cAlé  dtt  corps.  A  la  bouche,  de  chaque  côté  deux  appendices  hnc- 
cnnz  trîangnlaires,  très  allongés  et  pointus.  Sur  la  région  anale, 
deux  longs  siphons  eitensibles,  entièrement  séparés,  dont  le 
plas  long,  propre  à  la  respiration,  est  frangé  à  son  extrémité.  Deui 
atlacbes  musculaires  à  cliaqui)  valve. 

Coquille  allongée  oa  o?ale,  épaisse,  comprimée,  èqaivaWe,  iné- 
qiiilatérale,  enlièrement  fermée.  Impressions palléales  très  prooon- 
t  eos ,  légèrement  rétrécies  à  la  région  buccale,  prolongées  sur  la 
roi:i()n  auale  au  delà  de  sa  jonction  au  sinus ,  souvent  plus 
large  que  profond,  arrondi  à  son  cxlrémilé.  Impressions  muscu- 
lairéi  au  nombre  de  deux,  une  anale  presque  arrondie,  proibnde, 
une  buccale  oblique,  ovale,  en  pointe  vers  la  charnière.  Ligament 
inlernc  et  externe;  externe  court;  puis  il  pénètre  en  dedans,  et 
se  loge  dans  on  large  cnilleron,  saillant  en  dedans  des  val?es. 
Ckarniin  ponrvne  d'une  dent  cardinale,  dVne  fioasette  et  de 
deux  latérales  très  prononcées. 

Rapporté  9t  différmeeê.  Par  Tantmal  et  par  sa  coqoOle,  ce^ 
genre  ressemble  beaucoup  aux  Lavignons;  il  n'en  diffère  que 
par  son  manteau  plus  fermé,  sa  coquille  plus  épaisse  et  son  sinos 
pallcal  moins  profond. 

Les  DonaciUa  se  sont  niooireos  dans  les  terrains  jurassiques; 
elles  sont  encore  des  terrains  crétacés  ;  elles  apparlicnocnl  au- 
jourd'hui aux  mers  froides,  tempérns  cl  chaudes;  elles  s'enfoo- 
cenl  perpendiculaireraenl  dans  le  sable  des  côtes. 

tamarok,  en  18tl  (p.  107  de  VExtrail  de  son  cours) ,  n  dérril 
ce  genre  sous  le  nom  de  DonaciUa ^  en  1818,  le  confondant  avec 
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d'auires  coquilles  ,  il  le  réunit  à  tort  à  ses  Amphidesma.  L'espèce 
t^pe  des  tknaciUa%  avec  d^auires  espèces  a^aol  tes  mômes  draC" 
lères  »  a  servi,  en  1 830 ,  à  M .  Deshajes  à  former  son  genre  Mœ- 
d^ma.  Cel  auteur  convieni lui-même,  en  1835  (imm. sont  mt!., 
t.  VI»  p.  i90)y  que  le  genre  DMMk^'tfn  de  Lamarck  correspond 
parfailemeni  à  ses  Mcsodesmes  :  on  pourrait  se  demander  alors 
pourquoi  il  ne  Fa  pas  eonservë.  au  lieu  de  leur  donner  un  nou- 
veau nom.  Suivant  les  lois  d^équité  queje  me  suis  imposées,  je  crois 
devoir  revenir  au  nom  de  IhMeilkL^  d'abord  donné  par  Lamarck. 
Voici  quelques-unes  des  espèces  vivantes  qui  s'jf  rapportent  : 
nacilla  \ovœ-Z  elandtœ,  d'Orh.  {Mya,  id.,  Gbemniti);  Dim&eiS* 
arcluta  {Maclru  arciaia,  Conrad;  ^  DonadUa  donacia  (^Maetrado^ 
naeia,  Lam.). 

«•  429.  DONACILLA  ROSEA,  iTOrb.,  1846. 

TAB.  XXV,  FIG.  39-41, 

Donacilla  testa  ovali ,  compressa,  crassa  ,  concentrice 
tcnuUer  striata,  rosea,  fascia  rtihra  ,  radiata  ornata;  la- 
tere  buccali  elongato ,  subacuminato  ;  latere  analt  breviy 
rotundato.  Long.  7  mili. 

Coquille  ovale  oblonc^ue,  très  comprimée,  épaisse,  ornée  de 

Irès  Unes,  suies  concenlriques  d'accroissement,  rose,  avec  une  looe 
rouge,  ravonnaule,  transversale ,  placée  sur  le  milieu.  Côté  aoal 
le  plus  court ,  arrondi;  côté  buttai  lonpr,  un  peu  rétréci. 

Celle  charmante  espèce,  facile  à  reconnaîire  à  sa  roulear  rosee, 
a  été  découverte  à  la  Martinique,  par  JU.  f  erdiuaod  de  Caodé. 

GENRE  AMPHIDESMA,  Lamarck, 

jimphidesma,  Lamarck;  genres  .^^ra,  Th/asira,  Lach; 

SemeU,  Schumacher. 

ilmmsiL  Diaprés  ce  que  nous  avons  pu  raconnaSirc  sar  un  indi- 
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vidu  en  très  mauvais  état,  ce  genre  aurait  tous  les  caractères  des 
Tellincs  pour  les  lubes,  le  mantcaa  et  le  pied. 

CoquilU  ov^\e-oh\ongae y  iiiLquilalérale,  iiicquivalvo ,  prcs(juo 
fermée.  Impressions  palléales  Uès-inarquées ^  ayant  tin  si[ius  anal 
profond  ,  arrondi  en  forme  de  largre  bourse,  dont  le  bord  [i.inéal 
se  termine  en  coins.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux 
à  chaque  valve  :  une  anale  large,  un  peu  triangulaire;  une  buccale 
presque  ovale,  également  transverse  ou  un  peu  oblique.  Char- 
nière composée  d^ane  ou  deux  dents  cardinales,  et  d'une  dent  la- 
térale de  chaque  côté.  Une  fossette  interne  allongée  contieot  le 
ligament  interne  i  indépendamment  de  oelni-ci,  il  j  a  on  ligament 
ei terne  linéaire.  L^estrémilé  anale  de  la  coquille  est  un  peu  tor- 
due»  comme  on  le  voit  chez  les  Tellines^On  remarque,  à  Peitrémité 
buccale»  une  côte  interne  qui  circonscrit  la  région  de  Tattacbe 
musculaire. 

Rapport»  ei  différencié.  Ce  genre  est  voisin  dea  Lavigtunut  dont 
il  ne  se  distingue  que  par  ses  Talves  tordues  à  la  région  anale ,  par 

le  manque  de  cuilleron  interne  du  ligament  ;  il  est  plus  voisin  en- 
core des  Arcopaqia  ,  dont  il  ne  dillère  que  par  son  ligament  in- 
terne, son  sinus  paiiéal^  et  tous  les  aulrea  caractères  étant  les 
mômes. 

Les  Arn|ihidesmos  ne  paraissent  pas  ,  au  moins  jusqu'à  présent, 
s'élre  rencontrées  fossiles  ;  elles  sont  des  régions  rhaudes  des  mers 
actuelles ,  où  elles  vivent  dans  les  terrains  sablonneux ,  enfoncées 
perpendiculairement  dans  le  sable. 

Fi«  430.  AMPHIDESMA  VABIEGATA,  Lam. 

jimphidesma  variegata,  Lamarck,  1818,  Anim*  sans 
vert.,  V,  p.  490,  f.  4. 

AmphidesnuL  variegata,  Sowerby ,  Geftera  of  shelU , 
fig.  1. 

Amphidesma  'var'œgata,  d*Orb.,  1846,  MolL  de  L'Am. 
mér.^  p.  531 ,  n'*  523. 

Amphidesma /ri'^/'i  o^ata  ,  compressa  ,  fc/irn%  conccn- 
irîce  subsùiata,  aibido^purpurascente ,  macuUs  liUurœ' 
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fornii/)us  spndiceis  ornataj  inœquilatera ,  latere  buccali 
elo/igato,  oblique  costata  ,  laiere  anali  brevL 


Celte  espèce  est  fadle  è  feconoaltre  à  ses  taches,  à  sa  régioa 
buccale  la  plus  longue  et  sortoot  aux  côtes  obliques  qui,  sur  cette 
partie^  passent  par  dessus  les  stries  H'accroisscuient  ;  elle  se  trmiTe 
depuis  le  tropique  jusqu^aux  Antilles;  nous  Tavons  rencontrée  è 
Rio-Janeiro  (Brésil);  elle  nous  a  été  rapportée  des  Antilles»  où 
elle  habite  Cuba,  la  Martinique,  à  la  Guadeloupe. 

JouDc,  celle  espèce  est  bien  plas  ovale,  ses  couleurs  sont  plus 
vives  et  variint  extrèroement  du  jaune  au  rouge  vif;  mais  die  se 
rcconnail  toujours  a  ses  stries  obliques  du  côté  buccal. 

N*  431.  AMPHIDESMA  RETIGULATA»  éCOth.^  1846. 

TelUna  reticulatay  Linné,  4767,  SjsU  nat.^  éd.  12, 

p.  4149,  63. 
TelUna  redcuUUa,  Ghemnitz,  17S2,  Conch.  cab.,  VI, 

p.  124,  lab.  12,  fig.  118. 
Amphidesma  reticuiata,  d'Orbigny,  1846,  P^<^.  dans 

l'Am.  mer,,  p.  531,  n°  245. 

Amphidesma  (esta  subrotiwdata ,  compressa ,  leniu , 
lutescente,  pailùia,  concentrice  costellata^  costis  latere 
anaU  inierruptis,  undulatis  orna  ta,  radiatim  tenuissime 
stiiata;  laiere  buccaU  brevis  latere  anali  subtruncaiOm 

Coquille  arrondie,  comprimée,  mince,  jaunâtre,  ornée  de  côtes 
lamelleuses  concentriques,  interrompues  et  ondoleuses  sur  la 
région  anale  ;  on  remarque,  de  plus,  des  stries  fines,  rajonnantcs, 
plus  prononcées  au  milieu  $  eélé  buccal  un  peu  plus  court  que 
l'autre,  plus  arrondi  ;  la  lunule  et  le  corselet  sont  excavés. 

Elle  se  distingue  facilement  de  VA,  variegata  par  ses  côtes  in- 
terrompues, ses  stries  rsyonnantes  et  par  sa  forme  arrondie. 

Noos  Tavons  recueillie  à  Rio-laneiro  (Brésil),  dans  la  baie  de 
Bola-Fogo ,  où  elle  est  assez  peu  commune;  elle  se  rencontre  aussi 
aux  A  milles,  d'où  nous  Payons  reçue  de  Cuba  par  M.  de  la  Sagra, 
de  la  Martinique  par  M.  Ue  Candé. 
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Dt^  imliviJus  do  la  Guadeloupe,  très  jeuiu's,  qui  nous  ont  élè 
communiqués  par  M.  Petit ,  sont  rosés  avec  des  ligues  ra}OD-> 
nantes  rouges;  on  rncotinait  néanmoins  qu'ils  appartiennent  à 
VA.  reticulata  par  les  stries  rajooDaotes,  qu'on  aperçoit  à  la  luupc, 
et  par  les  cùles  iiilcrrompues. 

C'est  à  tort  que  Lamarck  a  rapporté  celte  espèce,  tigurée  par 
Gbemnitz ,  à  sa  Lucina  reticulala  des  cût«8  de  FraDce^CbemuUz 
dil  qu'elle  est  des  Ad  tilles. 

w°  432.  AMPUIDESMA  CAiNŒLLATA,  d'Orù.,  1846, 

FL.  nw,  wtG.  42-44. 

Amphidesma  iesia  wata^compressa,  creusa ^  rosea  ne/ 
lutea ,  macuUs  ruhm  alhisque  variegata ,  concentrice 

costatn,  costis  radiatis  Lunccliala  ;  latere  buccali  eloîh- 
gato  rotundato;  latere  anali  brevi.  Loog.  12  aiill. 

CofuUU  ovale,  IrèseoiopriiDée,  épaisse,  rose  ou  jaDoe,  macolée 
de  rouge  ou  de  blanc ,  ornée  de  fortes  côtes  ooDcenlriques  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  très  régulièrement  des  côtes  rayon- 
nantes aussi  fortes  que  les  eûtes  concentriques.  Le  cùlc  buccal  est 
arrondi,  bien  [liub  long  que  Taulre. 

Cette  charmante  coquille  se  distingue  facilcmeol  des  autres  es- 
pèces par  ses  côtes  régulièrement  r roisées. 

EUe  est  propre  aux  Antillf  >  v.l  a  été  recueillie  à  la  Guadeloupe 
et  à  la  Martinique.  Les  échantillons  de  la  Guadeloupe  nous  ont  été 
communiqués  par  M.  Petit  de  la  baussaje. 

GEMRS  TËLUiSA,  JUnné, 

Genres  San^uinol ai  i a  (j)ais^,  Lam.;  Psamniohia  ,  Psdin- 
motœUy  Telliniild  ,  Lam.  ;  Psammocola  ,  Soletcilina  , 
Fsammobia,  Psanmiotea  et  Sanguinolaria ,  Blainville; 
genres  Lobaria^  Gari,  Omala,  PhjrUoda,  Schumacher; 
Peronœap  Foli. 
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Amnud  très  comprimé,  pourva  d'an  minteao  onwen  sur  pres- 
que toute  sa  longueur;  pied  très  grand,  triangolilre,  trtndiMt^ 

branchies  en  doubles  lanières  sur  les  côtés  du  corps  ;  bonchc  poor- 
vue  lie  longs  appendices  trian^'ulaircs  ;  sur  la  région  anale,  deux 
très  longs  siphons  inégaux,  charnus,  qui  se  conlraclenl  dans  uuc 

cavité  spéciale. 

Coquille  allongée  ,  ovale  ou  arrondie  ,  comprimée,  inéquilaté- 
raie  ;  à  l'extrémité  anale,  les  deux  valves  se  jettent,  le  plus  sou- 
▼eot  à  gauche  ,  en  formant  ou  non  un  pli  flexueux,  quelquefois 
un  peu  b&illantes  sar  la  région  anale;  inipr$$$iont  palUeUetwnn 
prononcées,  formant  en  avant  un  immense  sinus  anal  qai  oc* 
cnpe  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille;  ce  sinus, 
en  forme  de  sac,  se  réunit*  sur  une  grande  partie  de  sa  longaeur^ 
à  ^impression  palléale  elle-même;  in^e$iUm$  muteuUnret  an 
nombre  de  deux  à  chaque  Yalve,  l'une  buccale,  trausTerse,  son- 
Tenl  prolongée  en  pointe  sous  la  dent  latérale,  Tantre  anale, 
plus  on  moins  arrondie,  en  pointe  du  c6té  cardinal  ;  ligammi 
externe  saillant ,  placé  sur  des  nymphes  aplaties ,  saillantes  ;  ckar- 
mtire  pourvue  d  u  ne  ou  deux  dents  cardinales ,  dont  n ne  bi lobée, 
sur  chaque  valve ,  deux  dents  latérales  quelquefois  très  écartées. 

Bapports  et  différences.  LesTelliniS,  par  leur  pli  anlerieur,  par 
leurs  formes,  se  rapprochent  à  la  fois  des  Amphidesma  cl  des 
Arropaijuj,  mais  elles  se  distinguent  des  premières  par  leur  liga- 
ment externe,  des  secondes  par  leur  sinus  anal  arrivant  toujours 
à  s'unir  avec  le  bord  de  l'impression  palléale,  tandis  qu'il  est  dis- 
tinct chez  les  Arcopagia-f  elles  ont  aussi  les  valves  contournées,  ie 
plus  souvent  à  gauche,  à  l'extrémité  anale,  an  lieu  de  l'avoir  à 
droite.  Elles  se  distinguent  des  Lavignons,  qui  ont  le  sinus  anal 
absolument  identiqne ,  par  leur  ligament  externe  et  par  lenis 
valves  inégales  A  la  région  anale. 

Les  Tellines  sont  très  Tariables  dans  leors  formes ,  dans  lean 
dents  cardinales  et  dans  leurs  dents  latérales»  mais  il  est  facile  de 
suivre  ces  dégénérescences  des  partiea  et  de  Toir  qu'elles  oe  sont 
que  des  modifications  insensibles  des  formes  primitives,  sans  so- 
lution de  continuité.  C'est  ainsi  que  les  Psammobies  et  iesPsan- 
motées  de  Lamarck,  qui  sont  de  vraies  Tellines  par  leurs  animanx, 
nous  paraissent  devoir  s'y  réunir,  car  elles  en  ont  auicsi  la  char- 
nière, les  valves  inégales  sur  la  région  anale  et  tous  les  autres  ca- 
ractères :  il  en  est  do  même  des  TeUimda  de  Lamarck,  et  des  genres 
PsammocoUt,  Soleteliina  et  Smguinolaria  de  Jâ.  de  Blainville. 
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Les  Tcllincs  paraissent  sV-lre  montrées  en  [>etit  nombre  daos 
les  lerraios  inférieurs  aux  terrains  crétacés;  elles  sont  peu  nom« 
breoses  dans  cette  dernière  formation .  mais  le  détiennent  a?ec 
les  eoQclMS  tertiaires.  EUet  sont  an  maximam  de  lenr  développe- 
ment numérique  dans  les  nersactaelles,  où  elles  Ti  vm  t  par  toates 
les  latitudes,  étant  néanmoins  plus  grandes  et  plus  belles  sons  la 
zonctorride.  Elles  s'en foneeal  perpendicalairement,  les  tubes  en 
hMi,  dans  le  sable  du  rÎTage»  oïdinairenient  au  niveaa  des  ma- 
rées basses. 

M*  433.  TËUlIi A  FUNIGEA ,  Born. 


TeUina punicea,  GmeL,  1789,  SjrH.  nat,,  ed.  13,  p.  3239, 
n*ÔO. 

TdUna  pumcea^  Lamarck»  1849,  Jnim.  sans  vert., 

W'  21. 

JJofiax  martinicensis  ^  Lam.,  1818,  Anim,  sans  vert,,  V, 

p.  552,  27. 
TeUina  alternata,  Say,  1822,  Joum,  acad.  nal,  se,  ph,, 

vol.  Il,  p.  275. 
TeUina  punicea p  Sow.,  1846,  Thes,  conch,,  p.  239, 

11*33,  pl.  58,  f.  89,  60,  f.  154. 
Tdlina  altemata,  Sow.,  1846,  Tkes.  conch.,  p.  242, 

n°  37,  pl.  61,  f.  459. 
TeUina  punicea,  d'Orb.,  1846,  MoU.  de  VA  m.  mér,, 

p.  535,  D*  535. 

Tellini  testa  owathirigona,  lenul,  compressa,  aWa  vel 

roseay  concentrice  striaUi,  subœquilatera ;  latere  buccali 
rotundatoj  latere  anaU  angustato,  subsinuato. 

Celte espèee  ?arie  à  Pinfini  poar  sa  teinte  rosée  on  Uanebe  \  elle 
cii  aussi  plus  ou  noiof  fortement  striée  soivnnt  les  loedilés;  car, 
an  Brésil,  elle  l'est  moins  qu'ans  Antilles. 

Elle  babite,  depuis  rAmériqne  dn  Nord,  les  Antilles  jusqu'au 
Brésil;  elle  a  été  recueillie  par  moi  dans  la  baie  de  Kio-Jauciro, 


Digitized  by  Google 


244  MOLLOSQVM. 

et  je  l'ai  reçue  de  la  Marliniqoe  el  de  la  Guadeloupe  aux  An- 
tilles. 

Sowcrbj  a  réuui  deux  espèces  dans;  celle-ci.  Tune  du  Brésil  et 
des  Antilles,  Tautre  de  Pajfta,  bien  différente. 

N«  434.  TELUNA  GARNARIA,  Linné. 

Tellina  canvaria,  Linn.,  1 767,  Syst,  nat.,  n*  66,  p.  1 H 9. 
TelUna  carnaria,  Chemnitz,  1782,  Conch.  cab.^  Vi, 

p.  130,  tah.  13,  f.  126. 
Lucifia  carnaria,  Lamarck,  1818,  Anim,  sans  verU^ 

p.  541 ,  8. 

TeiUna  carnaria,  d'Orb.,  4846,  MoU.  de  i^Jm,  mér,^ 
p.  536,  n*  536. 

Tellioa  testa  orbiculato-trigona ,  compressa ,  inœquila-' 
tera ,  incamataf  striis  ienuiùus  divaricatis;  laUre  bue- 
cali  breui  obtuse  truncato,  undatim  transversùn  siriatog 
UUere  anali  elongato,  angustaia^  transversim  stnaio;la^ 
tere  palleali  oblique  sUialo*  Loag.  25  milL 

Cette  charmante  espèce,  remarquable^  par  ses  hlriet»  dirigées  de 
diTersesmain(  resetparsa  couleur  rose,  est  propre  à  presque  louiez 
les  Antilles  :  nous  Tavons  effeclivemenl  reçue  delà  Martioique, 
de  la  Guadeloupe  el  de  Tile  de  Cuba,  principalement  du  Puerto  de 
Cardenas;  on  Ta  trouvée  encore  sur  les  côles  du  Brésil,  près  de 
Santos  (M.  Petit),  et  à  Tlle  Siinte-Gallienine  (M.  Dapré). 

!!•  435.  TELLINA  COjSSTIUCTA^  PhiUppL 

Solen  constrictus  y  Brug.,  Calm  mém.  de  la  Soc.  d'hisu 

nat.,  p.  126,  n*"  3. 
Psammobia  a^ennensis,  Lamarck,  1818,  ^n.  sans  vert,, 

V,  p.  514,  nM1. 
TelUna  constricta,  Philippi,  1843,  T^lma,  tab.  1 ,  f.  5. 

* 
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TeUina  constncta,  d'Orb.,  1846,  MolL  detJin.  mér,, 
p.  536,  n°  537. 

Tellina  testa  ovali,  compressa^  aUm,  concentrice  sub~ 
stfiata;  latere  huccali  bre^'i ,  rotu/idato,  anali  u/igustato, 
r os t rata,  oblique  Jlexo;  cardine  1  ojel  2  dentato;  denti- 
bus  iaieraMbus  mdlis.  Long.  50  mill. 

Cette  espèce,  ballottée  dans  différento  feorea  par  les  aatoacs,  par 
aoitede  aea  dents  latérales  incomplètes,  est  nèanmoîDs  une  véri- 
table  Telline. 

Elle  se  troave  depuis  Bio-Janeiro,  Brésil,  josqu'ani  Antilles, 
d'où  je  Tai  reçoe  de  Cuba. 

«•  436.  TELLINA  LINEATA ,  Turtm. 

TeUina  Ufteata,  Tarton,  CùiuA.  dict.^  p.  168,  f.  16. 
TelUna  brasiliana,  Lamarck,  1818,  Jnim.  sans  vert., 

V,  p.  532,  n*  46  (non  T.  brasiliana  ^  Spingler,  1798). 
Tellina  lineata,  Sow.,  1846,  27tes.  conch,,  p.  233,  n**  22, 

pl.  57,  f.  46-47. 
TeUina  lineata  ^  d'Orb.,  1846,  MolL  de  l*Am.  mér,, 

p.  537,  D«  538. 

Tellina  fe^to  ovata,  trigona^  tentdy  compressa,  con^ 
centrice  striata ,  albaextusintiisiiuc Jascia  obliqua^  pur- 
purea,  ex  naïc  ad  lalus  buccali  notata  ;  latere  buccali  ra* 
tundaio;  latere  anali  angustato ,  rostrato,  obUque  fiexo^ 
Long.  30  mill. 

Cette  coquille,  qui  varie  du  blanc  complet  au  io.sc  uniforme, 
est  cominnDC  sur  les  côles  des  environs  de  Rio-Janeiro^  au  Brésil, 
else  retrouve  plus  au  nord  jusqu'aux  Antilles,  d'où  M.  de  Caodé 
nous  l'a  rapportée  de  la  Martinique,  et  à  Cuba. 

£lle  est  indiquée  à  tort  par  ïurion  cuiume  $c  Irouvaol  en  An- 
gleterre. 
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N*'  437.  TELLINA  FAUSTA ,  DOlwjn. 

TelUna  remies,  Imu.,  i  767,  Sfsi^,  o**  62,  p.  1 1 1 9  (pan). 
TeUma  remies,  Ghemnitz,  1782,  Canch.  cab.^  VI,  p.  121, 

pl.  12,  f.  112  (pars). 
TeUina fausta,  Dillwyn,  Cat.,  t.  I,  p.  94,  n»  52. 

Teilina  remies ^  Lam.,  4818,  ^n»  sofis  vert,,  V,  p.  ô2S, 
n*  31  (non  Dillw.). 

TeUina  testa  suborbiculata ,  compressa,  crassa ,  al~ 
hida,  concenirwe  strtata ,  transversim  subraéUata  /  la- 

tere  buccaU  lato ,  dilatato ,  rotundato;  Uitere  anali  brevi, 
angustato,  oùlii^ue  trumato.  Long.  80  miil. 

Cette  giaode  Telltne,  dans  laquelle  liDDé  oonfondaîl  deox  es- 
pèces, Pane,  striée,  des  Antilles,  qn!  nous  occupe  en  ce  moment, 
et  i^aalre,  ragaease,  ridée,  des  mers  de  ilnde,  a  été  bien  distin- 
guée par  Dillwyn  sous  le  nom  de  Fmsta,  que  noos  crojoosdefoir 
loi  conserver. 

Elle  se  trouve  dans  presque  tontes  les  Antilles  et  sur  le  continent 

septentrional  :  noos  Pavons  reçae  de  la  Marliniqne,  de  la  Guade- 
loupe ,  de  Saintn-Lucie  par  M.  de  Candé  ,  de  Cuba  par  M.  Auiier, 
cl  de  la  Nouvelle-Orléans  par  M.  Alpben. 

N«  438.  TELLINA  ROSEA,  GnieUn, 

Solen,  Chemnitz,  1782,  Conch.  cab,,  t.  VI,  p.  70,  t.  7, 

f.  56. 

Tcllifia  rosea,  Gmelin,  1789,  S/st,  itat,,  p.  3238  (non 

Mosea,  Spingler,  1798). 
Solen  simguinolentus ^  Gmel.,  1789,  Sfs(.  nat.j  p.  3227. 
Solen  sanguinolenUts ,  DiUwyn,  Cal.,  I.  I,  p«  67,  25. 
Sanguinolaria  rosea,  Lamarck,  An.  sans  vert,,  V,  p.  51 1 , 

n*2. 
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Psammobia  rosea,  Deshayes,  1832,  EnçjrcL  médt.  vers,, 
t.  m,  p.  832,  n°  6. 

Tellina  testa  ovata ,  compressa ,  concentrice  siriata , 
alba,  natibus  roseis;  latere  buccali  brevi,  rotundaio;  lon 
tere  anali  imgusteUo,  angulato*  Long.  55  mill. 

Cette  coquille  »  très  bdle  à  recoonaltre  à  sa  teiite  rosëe^  a  été 
placée  dans  les  SoJSmpar  GliemDiti ,  Gmelin  etDillwyn,  tandis  qoe 

Gmelin  la  donnait  encore  sous  ie  nom  do  Tellina  rosea,  Lamarck 

en  a  fait  une  Sanguinolairc  et  M.  Deshajes  uno  Psammobia: 
cVst ,  par  son  sinus  anal,  par  sa  torme,  par  son  aniiual.  une 
véritable  Telline,  dont  la  charnière  manque  de  la  dent  latérale 
buccale. 

£lle  se  trouve  à  Cuba^  à  la  Martinique  et  à  la  Guadeloupe. 

R**  439.  TELLINA  INT£RRl]PTA,  ^ood. 

Tellina f  Chemn.,  1782 ,  Conch.  cab,^  t.  VI^  p.  89»  tab.  8, 
f.  73. 

EnçjrcL  méth.,  pl.  288,  f.  7. 

Tellina  interrupta ,  Wood,  1815,  Gêner,  conc»,  p.  146, 
t.       f.  3. 

Tellina  macnlosaj  Lam.,  1818,  An,  sans  vert*,  t.  Y, 
p.  521,  D*'  4. 

Tellina  testa  oblanga,  compressa,  crassa,  concentrice 
costata  f  attndaj  maculîs  Utturiformihus  spadiceis  or^ 

nata;  latere  buccali  rotundaio;  latere  anali  angustato  , 
inflea:o,  lameilosoj  unisuicato.  LoDg.  70  mill. 

Cette  belle  espèce ,  des  plus  faciles  à  distioguer  à  ses  lâches 
jaunâtres,  souvent  rajonnantes,  se  trooTe  sur  presque  toutes  les 
Antilles  et  à  la  Nouvelle-Orléans. 

Elle  a  été  rccueilUe  à  la  Martinique  par  M.  deCandé,  à  la 
Gnadelottpe  par  M.  Hotesrier  et  à  Cuba  par  M.  de  la  Sagra. 
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M<*  440.  TËLLIINA  RADIÂTA,  Idnne. 

TelUria  radifita,  Linné,  1767,  Sjst.  nat,,  p.  H 17. 
Tellina  radiata ,  Ghemn.,  1782,  Conch,  cab.^  VI,  p.  109, 

tab.  11,  f.  102. 
Tellina  radiata,  Lamarck»  1818»  jin,  sans  vert,,  \, 

n»  26,  p.  520. 

Teilina  unimacidata,  Lam.»  4818,  An*  sans  vert*.  Y, 

p.  521 ,  n*  2. 
TeUina  radiata ,  Wood ,  1 825. 

Tellina  nivea^  Wood,  1825 ,  p.  177,  t.  46,  f.  1 ,  n"  G2. 

TelUaa  testa  ehngato-oblonga ,  lœvigata,  nitida ,  sub-^ 
radiata,  Ma^  rosea,  radiis  rubris  ornata,  vel  natibus 
purpureis,  intus  JUofescente;  latere  buccali  ratundato; 
latere  anali  acurmnaio,  rostrato,  oblique  truncato^ 
Jlexuoso*  LoDg.  86  mîll. 

Cette  magnilîquo  Telline,  dont  Lamarck ,  mal  à  propos,  a  fait 
lieux  espèces,  est  spéciale  aux  Antilles  et  au  continent  voisin: 
nous  i'avoii^  successivement  rcrue  de  Cuba,  de  la  Marlinique,  de 
la  Jamaïque  el  de  la  Nouvelle-Oriéaos. 

441.  TELLINA  FLEXUOSA,  Say. 

TeUina  fiexuasa ,  Say,  Joum.  acad,  N,  S*  phiL,  vol.  11 , 
p.  303. 

Tellina  miraWis,  Philippi ,  1841 ,  Wteg,  arch.,  p.  260. 

Tellina  flexuosa,  Sowerby,  1846,  Thes.  conch.,  p*2^\, 
n  72,  pl.  56,  f.  28-29. 

TelUaa  testa  orbiculato^ata,  inflata,  alba,  velnati'^ 
bus  roseis,  striis  obliquîs  ornata;  latere  buccali  brevi^  ro- 
titndato;  latere  anali  angulato,  striis  dimricatis  omato. 
Long.  9  mîll. 
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Celte  espèce,  oroée  de  stries  divergeutes  comme  le  T.  carnaria, 
esl  toujours  plus  petite,  plus  bombée,  ses  extrémités  plus  ar- 
rondies, sa  surface  brillani<»;  ses  sirit  s  .sont  divcrgciHes  sur  la 
rt'pion  anale,  et  non  interr<»nij)ues  ailleurs,  où  une  scLilr  oiidula- 
tioii  se  reoiarqu^î  j»ur  la  région  buecale.  Cest  une  <^pëce  bien  dis- 
iincte. 

Elle  «e  rencontre  a  U  Guadeloufie,  à  la  Jamaïque  et  aux  Fio- 
rides. 

442.  TELLINA  PISlFOliMIS ,  LUmé. 

Tellhia  pisifornus ,  Linné,  Sysf.  nnt.^  p.  1120. 
l^elllna  pisiJoritiLS,  Gmelin ,  1789,  4^^/.  tuiL,  p.  3241, 
73. 

Telli/ia  pisiformiSf  Sowerby,  i846«  Thes.  conch,,  p.  261» 
D<»  71,  pl.56,f.  30. 

Tellina  testa  siiborhiculatd ,  in  fia  (a  y  albida,  tiaiihu.% 
roseîsy  siriis  o/^/ujnis  ornnta  ;  latcrc  hue  cali  hrevi,  ohtnso  ; 
latere  anali  eloitgaio,  siriis  divaricatis  ortiato.  Long.  Gmill. 

Cette  espèce  ae  distingue  de  la  précédente  tenlement  par  sa 
fofine  pins  arrondie  ;  elle  se  trouve  aux  Antilles  et  à  Porto- 
Rico. 

443.  TELLINA  SIMILIS,  Saw. 

TeUina  similis^  Sowerby,  Brit,  mistel.f  pU  75. 
TeilinasindUs,  Sowerby^  1846»  Thesaur,  conch»,  p.  285, 
iiMl9,pL57.f.  65. 

Tellina  testa  ovata,  subquadrata,  compressa ,  albida, 
concentrice  striaia,  siriis  obliquis  omata;  latere  buccaU 
ehngiUOf  raUindaio;  latere  anali  brevi,  iransversim  inm*- 
cato;  carâine  dentibus  lateraUbus  nuUis.  Long.  30  mill. 
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Coquille  ovale,  subquadran^lairc  ,  très  comprimée,  hiancbe, 
ornée  de  stries  concentriques  <i  accrois  sèment ,  avec  lesquellw 
viennent  se  croiser  des  stries  obliques  interrompues  sur  la  région 
anale,  où  elles  sont  remplacées  par  des  stries  ravonn  intcs  ;  côlé 
buccal  lonpf,  arrondi;  côté  anal  court,  tronqué  iraosvewalemeDl: 
elle  manque  de  dents  latérales  à  la  charnière. 

Cette  espèce,  voisine  du  J.  cleryana  par  sa  forme  od  peu  carrée, 
s^en  distingue  par  ses  stries  obliques. 

Elle  a  été  recaeiUie  à  la  MartiniqiM  par  M.  de  Caadé. 

444.  T£LL1NA  ANTILLAKUM,  dOrb.,  1846. 
H.,        m.  45-46. 

Tellina  testa  tmtta^  compressa^  crassa,  aîbida,  concen- 

trice  substriataj  radiatîm  decussata  ;  latere  buccaU  elon- 
gato,  rotundato  ;  latere  anali  brevi,  angustato,  obtuse 
truncato  ;  cardine  dentibus  lateraUbus  nuUis.  JLong. 
22  miii. 

Coquille  ovale,  eomprimée»  blanche  «  épaitte,  maniaée  de  lé- 
gères ligoss  concenlriques  d^aocroissenienty  avec  lesquelles  vien- 
nent se  croiser  des  stries  rayon  nantes,  inégales,  nnlles  snr  la  ré- 
gion anale;  oélé  buccal  long,  arrondi  ;  cété  anal  court,  obtusément 
tronqué;  point  de  dents  latérales  à  la  charnière. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  stries  rajonnantes,  k 
son  manqne  de  dents  latérales. 

Elle  est  propre  h  l*tle  de  Cuba ,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.  Auber. 
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N«  445.  T£LL1M  GARIBiËA,  dOrb.,  1846. 
PL.  ZXT,  no.  47-49. 

Tellina  iesia  ovaio-oblotiga^  compressa,  tentu,  lutea, 
concentrice  subsiriaia,  strîis  obliquis  omaia  ,  laterê 
anali  iniernipiis;  laiere  buccaii  elongtUo ,  roiundato  ;  îa- 
tere  anali  brevi,  angustatOf  obUque  truncaio,  costato* 
LoiiQ,  11  mill. 

Cette  coquille,  voisioe,  par  ses  stries  obliques,  des  J.  similis  et 
Candeana,  se  distingue  de  la  première  par  sa  forme  moins  carrée, 
par  sa  région  anale  plus  oblique,  cosluiée,  et  de  la  seconde  par  son 
côté  anal  non  anguleux  et  non  aruminé. 

Elle  se  trouve  principalement  à  la  Guadeloupe  et  à  Cuba. 

«•  446.  TËLUNA  CANDEANA,  d'Orù,,  1846. 
M..  xxT«  Fie.  50-59. 

Tellina  testa  ovato-triangulari ,  compressa  ,  tenui , 
alha ,  striis  ohLiquis  ornnta  ,  antice  intcrrupta;  latere 
buccaii  elojigalo,  roiundato;  latere  anali  brevi,  acu^ 
mùtato,  rosWaio,  transwrsim  castaiOm  (jong.  10  mill. 

Celte  coquille ,  ▼ouine^  par  tes  atries  obliqaes ,  da  T*  coribaa 
et  imUù ,  s'en  distingoe  par  sa  régioo  anale  aeamiDée  en  pointe , 
an  lieo  d^étre  coupée  carrément.  C^eat  une  espèce  bien  tranchée  ; 
Toidne  dn  7.  trw ,  eelle-ci  est  bien  pins  courte,  à  région  anale  pins 
aenminée. 

Elle  a  été  rapportée  de  la  Martinique  par  M.  de  Candé. 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQOU, 


447.  TELUNÂ  ËXiLlS,  Lam. 

Telliria  exiliSf  Lam.»  1818,  Anim,  sans  verU^ 

Tellina  exilis,  Sow.,  1846,  Thes.  ctmch.^  p.  284,  n*  117, 
pl.  59,  f.  104. 

Tellnia  testa  oblon^a  y  truingularif  compressa ^  tenui , 
rosea  concentrice  substriata  ;  striis  obUquis  antice  cva- 
n<  "^crntibus ;  latere  buccali  eiongato ,  rotundnto ,  decUvi  ; 
latere  anaii  subacunUtuUo ,  iisvigaio^  Long.  11  mill. 

Cette  charmante  espèce,  Toisine^  par  sa  forme  el  par  ses  stries 
obliques,  da  T.  eandeana,  s'eo  distingae  par  sa  forme  pini 
étroite»  moios  triangnlaîre ,  pins  oomprimée^  par  sa  eonlear  rose, 
et  enfin  par  ses  stries  obliques,  qui,  aa  lien  de  disparaître  sur  une 
ligne  trancbée  très  Toisine  de  l'eilrémité  anale»  s'effacent  peu  k 
peu  assez  loin  de  ce  bord. 

Elle  vienl  de  la  Guadeloupe  et  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Pelil  de  la  Saussaie. 

448.  TELLINA  GUADALUPŒNSIS,  itOrb.,  1846. 

M.  XXVI,  Fia.  1-3. 

Tellina  testa  ovato-'trigona ,  sordidat  crassa,  com' 
pressa,  concentrice  dense  striata;  latere  bitccali  élon^aiOt 
rotundato;  latere  anaUbrevi,  angulato,  anûce  sinuato- 
inflexo.  Long.  12  mill. 

Celtt"  csp«ko  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  ensemble 
plus  trigonc,  par  son  cpaissenr  ot  par  ses  strios  très  prononcées. 

Elle  a  été  rencontrée  à  la  Guadeloupe  et  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Petit  de  la  Sanssaye. 
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NO  449.  T£LL1JMÂ  ViTil£Â^  d'Orb.^  1846. 
VL.  XXVI,  m.  4*5. 

Tellina  /efta  ovato^longa^  compressa ,  albida,  tenui, 
diapfuma^  concentrkésuhstriata;valvula  sinistra,  laiere 
anali  subcmcentrice  casteUa  ;  laiere  buccaU  elongaio  ^  ro~ 
tundataj  laiere  anàli  brevi,  acuto,  angulaioJLonQ,  2i  mill. 

Cette  charma nio  coquille,  avec  la  forme  du  J.  radiata,  est  infi- 
nimeoi  plus  mince,  plus  iransparonte,  et  sVn  distingue  encore  par 
sa  valve  gauche  costulée  seulement  à  sa  régioo  aoale. 

File  a  ôté  recuoillie  à  la  Guadeloupe  et  DOttsa  été  communiquée 
par  M.  Pelii  de  la  Saussaie. 

N-  450.  TELLlxNA  MARTINICENSIS,  d'Orb,,  1846. 

PL.  XXVI  ^  PIG.  6*8. 

Tellina  testa  trigona ,  compressa  ,  sordide  albida , 
concentrice  striata  ;  latere  buccali  lato  ^  dildttito  ,  ro^ 
iundato  ;  latere  anaii.  arigustafo,  producto^  bicarùiato  j 
carina  externa  denUculaia,  Long.  11  mili. 

Celle  jûlîe  pelito espèce,  voisioe,  par  bcs  stries,  do  T*  ffuaMit^ 
pienm ,  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  large,  pins  triangulaire  ; 
oons  l'avoDf  recoelllie  dans  le  sable  de  la  Marliniqae  et  de  la 
Gnadeloope. 
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K*  451.  T£LL1NA  GONSOBRiNA,  dOrù.,  1844. 

rL.  XXTI»  Fia.  9-11. 

Tellina  testa  osfat(>-oblonga ,  compressa  ^  tenui,  dia- 
phanOf  albida  ofel  lutea^  zonis  purpwreis  radiaia,  coft- 
centrice  tentdter  striata;  latere  buccaU  ehm^aiOj  dila- 
tato ,  ohtuso  ;  latere  anaU  brevi,  angustatù  ,  obUque 

truncato  ;  carduie  dentihus  lateraUbus  magrds.  Long, 
13  mill. 

Celte  jolie  espèce,  qui  se  distiogue  du  T.  radtata  par  son  en- 
semble plus  miDce,  plus  large»  et  par  sa  région  anale  plus  large,  a 
été  f«caeillie  par  nous  dans  le  sable  de  la  Martinkiiie»  où  elle  est 
lare* 

452-  TELLINA  VESFUCIANA,  d  Orb.,  4846. 
TAB.  jxfi,  no.  lâ-14. 

Tellina  (esta  ovato-ohlonga^  compressa^  inflexa,  albida, 
concentrice  dense  striata;  latere  biiccaii  el^jngato,  ro- 
Umdato;  latere  anali  angusiato ,  acuminato,  maxime 
JiexuosOf  subbisuicato;  dentibus  lateraiibus  sybnuUis. 
Long.  7  milL 

Cette  espèce,  remarqaable  par  sa  grande  torsion  générale  el 

par  SCS  stries,  a  été  recueillie  daoi)  le  sable  de  la  Bfartiniqae  et  de  la 
Jamaïque. 
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4^.  TËLLINA  SiMPLËX,  d'Orb.^  4846. 

TAB.  jxn,  FI«.  15-17. 

Tellina  testa  witUHtblongaj  maxime  compressa ,  Icevi- 
gâta,  suhradiata,  albiela,  diaphana;  latere  huccàU  elon- 
gafo,  rotundato;  latere  anaU  angustato,  obtuso,  subhkmf 
gulato,  injlexo;  cardine  dentibus  lateralibttS  mdlis*  Long. 
11  mill. 

Yoiaiiiey  par  sa  forme,  du  T.  radiata,  celle-ci  s'en  dis- 
tin  ^ae  par  ton  ensemble  mioce;  voisine,  par  ce  caractère,  du 
J.  di^uma,  elle  en  diffère  fiar  le  manque  de  dénis  latérales  à 
la  charnière  t  nous  l'avons  reeneiUie  dans  le  sable  de  la  Gnade* 
toope. 

H»  454.  TELLINA  PAUPERATA,  d'Orb.,  1846. 

TAB.  XXTIy  Via.  18'80. 

Tellina  testa  ovato*obloiiga^  compressa,  iœvigaia^  al- 
èida,  diaphana;  latere  buccali  elongato,  obtuso;  latere 
anali  bnn,  obliqua,  angtdaio,  obtuso;  cardine  denti^ 
bus  lateralibus  submdUs^  Long.  7  milL 

Cette  coqnille,  minée  et  transparente  eoranie  le  7.  éiafkma, 
s'en  dislingue  par  sa  région  anale  bien  plus  courte  et  d'ane  aatre 
forme  :  nous  Pavons  recoeilUe  dans  le  sable  de  la  Guadeloupe  et 

de  la  Martinique  ^  clic  j  est  rare. 
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»•  455.  TËLLINA  GUNËATA,  dOrb.,  4846. 

TAB.   XXVI  ;   FIG.  21-23. 

ti^xnz  testa  ovata  t  compressa  ^  lœvigaiaj  albicia;li^ 

tere  hucculi  clom^ato  ,  ohtusOy  rotundaio;  latere  anali 
brevissimo^  ob/iquo,  obiuào  j  cardine  dentibus  lateraiibus 
subnuilis*  Long.  T  mill. 

Cette  coquille^  remarquable  par  ses  côtés  très  inégaux ,  par  sa 
forme,  est  propre  à  hle  de  Gnba  et  à  la  Ftorlde. 

GENRE  ARCOPAGIA,  Browji. 

Coquille  o\ '<i\o. ,  comprimée  ou  borabéc  ,  incquivalve  ,  enlit-re- 
mcnl  fermée  ;  impressions  |i;illéalrs  très  profondément  marquées, 
laissanlun  grand  ^ijuis  anal,  ovale,  oblique,  bursifurme,  dont  U 
jonction  des  ligne  s  qui  le  circonscrivent  h  Pimpression  pallcale 
forme  nnopoinii  .  impressions  musculaires  au  nombre  de  deux 
à  chaque  valve,  iransverses,  arrondies  du  côlé  paliéai,  en  pointe 
da  côté  cardinal.  On  remarque,  en  dedans  de  Timpre^on  buc- 
cale, nue  côie  saillaaie  souvent  très  prononcée;  charnière  com- 
posée, sur  cbaqne  valve,  de  deux  fossettes  et  de  deux  dents 
cardinales  ,  dont  une  double.  Il  y  a  plus  souveut  une  dent  laté- 
rale de  chaque  côté;  ligament  seulement  externe,  saillant  et 
allongé. 

Roffwtê  et  difireneeê.  En  comparant  ce  genre  aux  Ampbi- 
desmes,  on  trouve  une  identité  parfaite  decaiaclèresaoologiques; 
mêmes  impressions  palléales^  même  sinus  pallèal,  mêmes  impres- 
sions musculaires,  même  côte  interne  et  même  pli  de  la  r^on 

anale  desTsIves.  Il  ne  reste  donc  plus,  poar  différence,  que  le  liga- 

ment,  exlerne  seulement  chez  les  Arcopagia ,  interne  et  externe 
chez  les  Amphide.siua.  On  \  qu^il  nS'  a  plus,  entre  ces  coquilles, 
que  des  cai;i<  icrcs  couuiijliulogiqucs  de  peu  de  valeur;  mais  elles 
se  dislingueul  des  Tellines  par  leur  sinus  palléal  et  par  leur  cour- 
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bore  de  b  fégîoa  taaie,  tonroée  le  plut  tonveat  do  eùté  droit  aa 
lieo  de  rélre  do  côté  gaoche. 

Séparée»  par  Browo  en  18S7 ,  lei  Àrcopagia  ont  été  confon- 
doctaToc  lesTellinespar  tooa  les  aoteon,  qui,  n'ayant  considéré 
que  la  charnière  et  le  ligament,  n'oni  pas  vu  que  les  impressions 
palléales  de  ce  goire  sont  bien  differcnies  des  impr^ioiis  des 
Xcllines. 

Les  Arcopagia  vivent  actnellemcnl  sur  les  côtes  tempérées  et 
chaudes,  où  elles  sViiloiicciit  pei  jx  niiiculairemeot  dans  le  sable  : 
on  les  rencontre  iussilcs  dans  U-s  icrrains  rrétacés  el  dans  les 
H  rraÏDs  teriiairesi  elles  sont  surioul  communes  dans  les  der- 
niers. 


ir  456.  ARCOPAGU  BIMAGULATA,  dOrb.,  4  846. 

TeUina  binmculaia,  Linné»  1767,  Sj^st.  nat,,  p.  1120, 
«•67. 

TeUina  himaculata ,  Chemnilz,  1782,  Coiich,  cab,,  YI, 

p.  132,  tab.  la,  f.  127-132. 
TellUta  bimaculata,  Lam.,  1822,  ^ru  sans  veri,,  \, 

p.  533,  n  52. 

Arcopagia  testa  ovafa ,  compressa,  concenirice  striata, 
alba,  rosea,  Q/iolacea,  rubro  bimaculata  vel  radiata; 
latere  buccali  eiongaio  ^  suBacuminato  ;  îatere  anab\ 
brevi,  oblique  iruncaio.  Long.  16  mill. 

Celle  espèce,  facile  à  recuuriaîlre  à  ses  teintes  variées,  à  répais- 
seur  de  sa  coquille  ,  est  très  commune  aux  Antilles,  principale- 
ment à  ('uha  et  3  la  Floride  :  par  les  caractères  de  son  sious 
anal,  bursiforme  et  strie  en  long  ce  nVsf  pns  une  Tellinc,  mais 
une  véritable  Arcopagia^  et  nous  ne  balançons  pas  à  la  pla- 
cer dans  ce  groupe  >  elle  a  été  indiquée  à  tort  comme  d^Angle- 
terre. 
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GBNRB  CAFSÂ,  Bruguières. 

SangumUaria  (jpm)  ^  Lam.  ;  non  Càpsa,  Lam.;  Cap^ 
sula,  Schumacher. 

Ce  genre,  s'il  devait  être  conservé,  ne  contiendrait  que  les  co- 
quilles dont  la  forme  uo  peu  renilt  r,  le  manque  de  dents  latérales  et 
de  plis  sur  la  rrf^ion  anale  seraient  les  seuls  caractères  distinctifs  des 
Tellines^  car,  du  reste,  mêmes  impressions  palléales,  mêmes  dénis 
cardinales  et  même  ligament. 

Considéré  comme  Tenvisage  Bruguières,  il  contient,  avec  beau- 
coup de  coquilles  dont  les  caractères  ne  sont  pas  idenliqucs,  le 
Venus  dêfioTota  de  Linné ,  que  Lamarck  place  dans  ses  5aiiyiitha« 
loria. 

457.  CAFSA  ËFLOAATÂ,  dOrb.,  1846. 

Fenus  deflorata,  Linné  »  1767^  Sjsi.  nat^,  p.  1433, 
1 32. 

TeUina  anùnuUa^  Born,  4780,  ImL  nm*  cafs»^  p.  IM, 
TesL,  p.  30. 

TeiUnUf  Ghemnitz,  4782»  Cmch*  cab.,  VI,  p.  93, 
tab.  9,  f.  79^2. 

Sanguinoiaria  rugosa,  Lam.,  4818,  j^n.  satis  vert,,  V, 

p.  511,  n*  4. 
Fsammocola  rugosa,  Blain ville. 
Psammohia  rugasa,  Sowerby,  Gênera  of  shellst  a**  35, 

f.  4. 

Gapsa  testa  ovaio-oblouga  y  injlata,  crassa,  vîolacca , 
rosea  vel  lutea  ,  fasciis  radiatis  ornata ,  concentrice 
strinta^  radiatim  costata;  latere  bnccali  brevi,  angus" 
tato;  latere  anaii  eiongato,  oblique  truncatoj  cardine 
dentibus  laieralibus  nulUs,  Long.  60  mill. 
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€eit»mfèce,  Irtecommoneanx  Antilles,  à GoIm,  A  la  Martinique, 
à  la  Guadeloupe»  à  Saiote^Lucie  el  snr  le  continent  Toiiln  k  la  Flo- 
ride»  lainit  partie  do  genre  Capsa  deBrognîères»  dans  lequel  cet 
aotenr  avait  entassé  des  coquilles  bien  différentes  de  formes  et  de 

caraclêrcs  i  elle  fut  placée  par  Lamarck  daus  les  Sangumolarta  , 
dans  les  Psammohies  par  M,  ilo  Bhûnville,  et  par  Schumacher 
sons  le  nom  de  Capsula  :  son  sinus  anal ,  bursilorriip  ol  rayé  ,  la 
rap[*roche  du  genre  Arcopagta  de  Brown,  dont  elle  se  distingue 
par  ses  valves  renflées,  pnr  son  manque  de  plis  sur  la  région  anale 
et  de  dent  latérale  à  la  charnière. 


GENRE  DONAX,  Unné. 


Genres  Donax,  Capsa,  Lara.;  Peronœa  ,  Poli. 

Animai  très  comprimé,  pourvu  d*on  manteau  ooTerl  snr  toute 
sa  longueur,  néanmoins  marqué,  vers  le  tiers  anal,  par  unecloi> 

son  qui  sépare  la  grande  cavité  de  la  cavité  anale  :  dans  la  pre- 
mière sont  un  j»ied  curaprimê,  iranchanl,  Iriangulaire  à  sa  parlic 
inférieure,  des  branchies  en  lanières  et  des  appendices  buccaux 
arrondis,  plus  larges  que  hauts;  dans  la  st^^conde  cavité  de  la  ré- 
gion  anale  >ont  deux  tubes  ou  siphons  inégaux,  très  extensibles. 
Deux  attarlics  musculaires  a  chaque  valve. 

Co^ttii/* allongée,  Iriangulaire,  entièrement  fermée,  equivalve, 
ÎDéqoilatërale,  le  o6lé  anal  très  court,  le  côté  buccal  très  allongé; 
imipressiont  paSMu  comme  chez  les  Tellines ,  c^esl  à  dire  pour* 
vues  d'un  sinus  anal  profond ,  dont  le  bord  lait  partie  de  l'im- 
pression palléale  sur  une  partie  de  sa  longueur;  impreniom  mut- 
eai/otrea  au  nombre  de  deus^  une  buccale  oblique  >  irrégoliére 
près  de  la  cbarniére,  une  anale,  presque  arrondie;  Ugomtnt  ex- 
terne très  court,  saillant  en  dehors;  cAamîfr«  pourvue  de  deux 
dents  cardinales,  soit  sur  les  deux  valves,  soit  snr  une  seule;  une 
dent  latérale  de  chaque  côté;  qoelqoiMs  cellesH»,  plus  ou  moins 
altérées,  manquent  tout  à  fait. 

Rapports  et  différences.  L'animal  des  Donax  est  identique  à 
celui  des  Tellines,  ainsi  que  les  iuipressiuusi  jwliéales  \  la  charnière 
et  la  place  des  ligaments  sont  aussi  semblables.  Les  scoles  difîé- 
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rences  marquées  soni  la  forme  triangolairQ  de  la  coquille  et  \m 
valves  égales,  sans  plis  sor  la  région  anale. 

Les  Donaces  ont  para  snr  le  globe  avec  les  terrains  tertiaires  : 

elles  aoni  aujourd'hui  de  toutes  les  mers;  elles  vivent  sur  le  lit- 
toral au  niveau  des  basses  marées  et  s'enfoncent  perpendiculaire- 
ment, les  tubes  ca  haut,  dans  le  sable  :  elles  sont  si  nombreuses 
sur  les  rôles  (h;  la  Vendée,  qu'on  les  y  mange  sous  ie  nom  de  Pt- 
gnom  j  on  les    pèche  en  grattant  le  sable. 

N  458.  DONAX  CAYAMENSIS,  Lam. 

Donax  cajanensis,  Lamarcky  1818,  jin.  sans  vert,f 

p.  550,  n*  18. 
Donajc  cayanensiSj  d'Orb.,  184G,  Moll.  de  VAmér.  mér.^ 

p.  540,  544. 

Donax  testa  omlatrigona ,  compressât  alba  y  fascus 
purpureis  or/iata ,  mdiatim  siriata  sir  Us  piinctatis  ;  lan- 
ière buccali  elofigato^  acuminato^  laiere  anali  ôrevi,  ex-' 
terne  bianguUuof  area  anali  transversim  rugosa,  externe 
radiataf  area  buecaU  kevigata.  Long.  23  miU* 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  côtes  du  Brésil,  près  de  Bahia,  et 
à  Sa i nie-Lucie,  aux  Antilles;  le  Domx  emfonauiê  de  Lamarck 
est  iMisé  sor  on  individu  un  peu  usé. 

N*  459.  DONAX  RUGOSA,  ^(M.,  1846. 

Donax  rugosa f  Liuiié,  1 767,  Sjrst,  nal.,  éd.  12,  p.  1 127, 
n"^  104. 

Donax  rugosa  ,  Gbemniti,  1782,  Conch,  cab*^  VI, 

p.  254,  Ub.  25,  f.  250. 
Em^cL  méih.,  pl.  262,  f.  5. 
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Vofiax  rugosa,  Lam.,         ^iiim.  sans  vert.  ^     p.  549, 
u*  17. 

Donax  testa  triangulari ,  inflata  ^  crassa,  alha,  viola- 

cea  vel  rosea^  radiatini  sulcata;  sulci^  si/nplicibus ,  la- 
tere  buccali  cvanidis ;  Uitcre  bticcalielongalo ,  acuminato; 
UUere  anali  oblique  trutwato^  radiato.  Long-  20  mill. 

Celle  eipiee,  facile  à  recooniUre  à  sa  saffeee  coq? eric  partout^ 
cioeplé  à  rextrémité  buccale,  de  stries  rajoanaoles  tîaiplcs,  se 
troa^e  très  oommafiénMnt  à  la  Martiniqae  et  à  llle  de  Cuba. 

FAMILLB  DBS  SÛLENELUD^. 

^«tMol  vohunineoi,  poorTa  d*aa  maoleao  largciiieat  ouvert 
sar tonte  sa  longueur,  muni  de  deox  tubes  distincts;  pied  très 
grand  ,  fomprirnë  ,  fondu  ou  susceptible  de  se  dilater  en  disque  à 
bon  extrémité;  branchies  eu  lanières  ialéraies;  palpes  buccales,  très 
grandes. 

Coquille  équivalve ,  très  régulière,  fermée  ou  bâillante  à  ses 
eiLtréniités^  impressioos  palléales  pourvuos  d^un  sinus  anal  très 
prononré;  imf)re«isions  musculaires  au  Doiiiiirc  de  deux  de  chaque 
c6lé;  ligament  interne  ou  externe;  charnière  furnice  de  dents 
et  de  fossettes  oombreuses  qui  s^ioséreot  les  uoes  daos  les 
antres. 

Cette  famille,  qne  BousformODs  aux  dépensdcs  Nuculidées,  poar 
les  espèces  pourvues  d^un  si  dus  palléal  très  proDoocé  et  de  tobes  , 
rcoferme  les  genres  Soienetfa  et  Ltéa* 

6ENRB  LEDA,  Schumacher. 
Leda,  Schumacher,  1847. 

iinimai  pourvu  d'un  manii.iu  ouvert  sur  toute  sa  longueur, 
saillaol)  deux  tobes  ^  braocbies  très  loogoes,  très  étroites^  com- 
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posées  de  filameals  libres  { appendices  baccanz  éiroiu.  Créa  loagi; 
pied  comprimé,  très  large ,  ponvanc  se  dilater  k  son  extiteilé  et 

poarru,  à  cet  effet,  d^anc  rainure  inférieure. 

Coquille  ovale-ohiongue ,  très  allongée  oa  m^^me  lancéolée, 
t'ijuivalve,  iii<'(|uilalt:i\!le,  quelquefois  uii  peu  bâillante  sur  I.t  ré- 
gion anale;  impressions  palleales  pourvues  d^un  sinus  aoal  bur- 
siforme,  peu  profond  ;  impressions  musculaires  an  nombre  de 
deux,  une  buccale,  ovale,  transverse,  une  anale,  allongée,  aîiruê 
en  avant;  ligament  interne  placé,  dans  une  fossette  ou  cuilleron, 
OD  dedans  de  la  charnière  ;  charnière  pourvue  de  dents  nom- 
breuses, en  lignes,  formant,  dans  leur  ensemble,  on  angle  très 
oQTert  :  ces  dénis,  très  loogaes,  s*eogréiient  les  unes  dans  les 
autres. 

Les  Leda ,  qni  avaient  été  confondues  avec  les  Kncnlet,  nous 
paraissent  devoir  s^en  dittingoer  par  la  présence  de  lobes  à  Vmi- 
mal  et  de  sinus  anal  à  la  coquille  ;  du  reste ,  elles  ont  on  fmeiei 
très  différent  des  vraies  Nocnles  par  leor  fonne  allongée,  rosirée 
sur  la  région  anale ,  par  leur  manque  de  nacre  et  par  leur  épi* 
derme  plus  mince  ;  elks  vivent  aussi  plus  profondément  au  sem 
des  mers. 

Les  Nucula  scapha,  suhrecurva,  Maj  iœ  ,  vibrayeaud  ,  simju- 
lata  et  solea  de  notre  Paiéoolologie  française  !»uui  des»  Leda  pour 
nous. 

W  460.  LEDA  VITREA.  dTOrb.,  1846. 
PL.  XXVI,  PM.  S7-S9. 

Leda  testa  ùvatO'giMfosa ,  suhinflata ,  albida ,  Iticidn, 

vilren,  concentricc  costnia;  latere  bnccali  rotundato  ; 
laterc  a/niUacunimato,  rostrato  ,  subarcuato ;  area  atiali 
excavaUip  angusiata.  Long.  6  milL 

Cette  coquille,  très  voisine,  par  ses  côtes  et  par  sa  forme,  dn 

giùbusa,  s'en  dbtinguc  par  son  ensemble  plus  large,  par  s«é 
région  anale  arquée  cl  plus  droite 
Nous  TavoDS  rencontrée  dans  du  bable  qui  nous  a  été  rap- 
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porté  de  la  Marlioiqne ,  de  SaiuUDomioguc  et  de  la  Jamaïque 
par  M.  de  Candé. 


N«  461.  LliDX  JAMAICENSIS,  d'Orb.,  1846. 

TAB.  ZXÏff  m.  30-32. 

Leda  testa  ovalo-navijonni ,  i/i/lata,  sordide  albida, 
concentrice  costata  ;  latere  buccali  brevi,  obtuso ,  rotun^ 
iUUo  y  radiatim  unisulcatOf  sinuaio;  latere  anaU  eion' 
goto,  producto^  acunUmUa,  aaUo;  area  anaU  externe 
carinata^  denUcukUa,  Long.  3  mill* 

Cette  charmante  espèce  se  distingae  facilement  de  le  précédente 
par  son  rostre  anal  bien  pins  aigu,  pins  long,  et  par  son  sillon 

buccal. 

Nous  Pavons  rencontrée  dans  le  sable  de  la  Jamaïque  et  de 
Saint-Domingoe. 

FAMILLE  DBS  VENUSID^» 

ilfifiMrf  mnni  d'an  manteaa  ouvert  sar  presque  tonte  sa  lon- 
gnenr,  formant,  k  la  région  anale,  denx  siphons,  longs,  très  ex- 
tensibles ,  le  plos  souTent  réunis  jusqu'à  leur  extrémité ,  mais 
quelquefois  plus  on  moins  libres  ;  pied  comprimé ,  triangnlaire  ; 
deux  on  trois  attacbes  musculaires  à  chaque  yalve. 

Coquille  èquiY^UCf  inéquilalérale  ,  ronde,  ovale  ou  allongée  , 
feriQce  un  presque  fermée  ;  lig^ament  externe  ;  charnière  pourvue 
de  dcnls  cardinales  divorgenlos. 

Cette  famille,  facile  à  distinguer  des  Tcllinidéos  par  ses  valves 
closes,  non  contournées  ou  ployées  de  côle,  on  diffère  encore  par 
ia  forme  de  la  coquille  et  de  Panimal.  Suivant  nos  observations» 
nous  la  divisons  seulement  en  quatre  genres,  les  Prtricola,  les  Cy- 
pmardia,  les  Kannf  et  les  ThetU* 
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GBBfRB  PETRIGOLA,  Lamarck,  1801. 

Petriùola,  Rupellariay  Fleuriau;  Venerupis,  Limarck; 

DidoiUUy  Se  11  u  mâcher. 

Ânimol  oblon^  ,  poorvu  d*UD  manteau  oaTertsor  toute  la  ré- 
gion buccale ,  fermé  sur  une  partie  de  sa  longueur  à  i^extrémilé 
anale  ;  pied  triangulaire  >  très  petit ,  rodimeDiaire;  branchies  ao 
doubles  lames,  allongées,  placées  sar  les  côtés  du  corps  ^  boache 
pounrne  d'appendices  ovales,  pins  larges  qne  longs  ;  sur  la  région 
anale  on  voit  deux  longs  siphons  égam ,  aoeolés  snr  lear  lon- 
gueur, libres  seulement  à  leur  extrémité. 

Coqmik  ovale  ou  oblongue,  éqnivalve,  inéquilalérale,  presque 
fermée  ;  impreiMÛm  pe^le  très  prononcée,  formant,  à  la  région 
anale,  un  sinus  profond,  acnminé  ou  arrondi  è  son  extrémité  « 
imprettims  mutculairei  au  nombre  de  deux  h  chaque  valve,  une 
buccale  traiisvorsc ,  semi-lunaire,  une  anale,  ovale  ou  allongée  i 
ligariieni  (  '  urt,  externe;  charnière  pourvue  d'une  ou  de  deux 
dents  eanhualt  s  souvent  très  longues,  arquées. 

Rapports  et  différences.  Les  Petricola,  très  voisina  des  Venus, 
sortouf  des  espèces  allongées,  s'en  distinguent  par  leur  manteau 
moins  ouvert ,  parleur  pied  rudiinenlaire,  par  leurs  lirancliies 
moins  larges,  par  les  palpes  buccales  non  ailougées  et  nullement 
ierminées  en  pointe,  par  leur  coquille  plus  allongée,  par  les  im- 
pressions musculaires  différentes  de  forme,  et  enfin  par  les  dénis 
de  leur  charnière  bien  plus  «aillantes. 

Les  Pétricoles  se  rencontrent  principalement  dans  les  terrains 
tertiaires;  aujourd'hui  elles  sont  de  toutes  les  mers  et  vivent  dans 
les  coraux  ou  les  pierres  calcaires,  qu^cUes  perforent  pour  s  y 
loger  i  elles  y  sont  perpendieulairemenl^  les  tubes  en  haut.  Lors- 
qu'on retourne  la  pierre  où  elles  vivaient,  elles  meurent  :  on  les 
voit  principalenientatt  niveau  des  basses  marées. 
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462.  TETRICOLÂ  PUOLADUORMIS,  Lam. 

Petricola  phoLadiJornUs  y  Lam.,  4818,  Anim.  sans  vert., 

V,  p.  505 ,  ir  1 1 . 
Petricola  pholadiformis  ^  Sowerby»  1833,  Gênera  of 

shelU^     15,  f.  1,  2. 

Petricola  testa  ehngatfi,  aiba,  radiatim  costata;  vos- 
Us  idtcrc  buccaU  magnis,  latere  anali  nuiUs;  laiere  hue- 
cali  bwif  totundaio^  laiere  anali  eiongaiOf  produciOy  lœ- 
ingato.  Long*  40  mill. 

Voisine,  par  ses  côtes  buccales,  du  Petricola  patagonica,  celte 
espèce  sVn  dittîogoe  par  sa  forme  bien  plus  allongée,  par  ses 
côtes  plus  groaseset  par  son  ensemble  m(»ins  bombé. 

Commune  sur  les  côtes  des  Etats-Onia,  elle  jr  csl  bien  plua 
grande  i|ii*à  Goba ,  d'où  elle  nous  a  élé  envojée  par  M.  Aober. 

ii«  463.  PETRICOLA  DIVARICATA,  dOrb.,  1846. 

Venus  lapîclda ,  Ghemnitz,  1788,  Conch.  cab,,  X,  p.  356, 
t.  172,  f.  1664,  1665. 

F'enus  divnricata,  Chemniu,  1788,  Conch.  cab,f  X, 

p.  357,  tab.  172,  f.  1G66,  1667. 
yenics  divergeas,  Gmelio,  1789,  Sj-st.  nat»,  p.  3269, 

n"  147. 

Venus  lapicida,  Gmelin,  1789,  S/sU  nat,,  p.  3269, 
n*  148. 

Pe(ri€ola  testa  wato-inflata ,  alba ,  crassa ,  concentrice 

substrtata,  striis  divari cutis ,  ti  um^idaribiis  ^  divcr^euti- 
hus  ornata  ;  laiere  buccoli  bre^  i ,  rotundato  ;  laiere  arudi 
elongaiOj  obtuse  truncatOy  radiatun  coslato.  Long.  1 5  mill. 
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Cette  jolie  coquille^  faeile  à  feooDoattre  anz  striée  en  rigiag 
dont  elle  est  ornée,  se  tronte  enfoncée  dans  les  coranx  de  l'Ile  de 
Saint-Homîngae,  de  Goba,  et  à  la  Hlartlniqoe. 

Qnelqaefois  les  o6tes  de  la  région  anale  manquent. 

eraiB  CYPRI€ARDIA,  Lam. 
N«  464.  GYPRIGÂRBIA  HORNBEOIEUNA,  (tOrb.,  1846. 

TAB.  XXVI,  Pie.  33-34. 

Cypricardia  testa  clongata  ,  pholadijonui  y  iemii ,  dia- 
phanUf  aWa,  radiatim  subcostaia,  concenlrice  substriata; 
laiere  buccali  brevissimOf  rotundato;  latere  anaii  elon~ 
gâta,  subacuminato ,  obtuso.  Long.  25  miU. 

Coquille  oblongue  ,  allongée,  presque  égale  sur  sa  longueur, 
pboladilormc,  mince  ,  f  ragile,  blanche,  diaphane,  ornée  de  côles 
ravoDuantes  peu  proDOoeées  ,  aTcc  lesquelles  se  croiseul  des  plis 
d'accroissement  espacés  ;  côte  buccai  1res  court,  arrondi  ;  côté  anal 
lon^,  un  peu  rétréci  cl  pourtant  arrondi  à  son  extrémité;  la  char- 
oicre  a  trois  dents  obliques. 

Cette  jolie  espèce,  facile  à  distinguer  de  la  Ofp.  coralliophaga 
à  sa  forme  arrondie  aux  deux  extrémités,  acnmtnée  sur  la  région 
anale,  à  sa  couleur  blanche  et  à  sa  charnière  presque  à  Textrémité, 
a  été  recueillie  à  Hle  de  Saint-Thomas  par  M.  Uornbeck,  qni  a 
bien  vooln  nous  la  oommnniqner. 

GBiiBB  VENUS)  Linné. 

yenus  cytherea,  Meretrîx ^  Lam.;  Mercenarin  ,  Tapes  y 
Antigo/inj  V^enus ,  Tridonta,  j^nomaLocanHa,  Schu- 
macher; Venus  j  Cftherea,  PuUastra,  Sowerby;  F'e- 
nus^  ArihemiSf  CaUisia,  Poli. 
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iimiiMil  comprimé,  pourvu  d^oo  manteau  ouvert  sur  toute  sa 
longueur;  pied  très  comprimé,  tranchant^  pins  ou  moins  élargi, 
triangulaire  à  la  région  buccale;  branchies  larges  en  double 
lame  de  chaque  côté  ;  bouche  pourvue  de  deux  longs  appendices 
étroitii  et  pointus,  de  chaque  c6lé;  sur  la  région  anale,  deux  si- 
phons inégaux*  dont  le  plus  gros  est  vobin  de  la  région  pailéale } 
ces  deux  siphons  sont  entièrement  réunis  jusqu^à  leur  extrémité  ; 
réunis  seulement  jusqu'à  moitié  de  leur  longueur  ou  eotièremeot 
libres  ;  ils  sont  très  cootraclilcs. 

Coquille  mince,  épaisse,  ronde,  ovale,  trigone  on  allongée,  plus 
ou  iituilis  (Opprimée,  équivalve  »  cquilatérale,  entièrement  for- 
mée; impression  pailéale  (rès  marquée,  formant,  sur  la  région 
anale  ,  un  sinus  plus  ou  moins  prolonil ,  le  plus  souvent  triangu- 
laire, mais  passant  de  cette  forme  à  Tuvale  ;  ce  sious  est  sépare  de 
rimpression  pailéale  par  on  espace  assez  large  ;  impressions  mus- 
cu/oires au  nombre  de  (rois  à  chaque  valve.  Pane  anale,  large, 
transverse,  arrondie  d'un  cùté,  triangulaire  de  l'autre  ;  la  seconde 
buccale,  de  même  forme;  ia  troisième,  qui  communique  souvent 
avec  celle-ci ,  est  petite ,  irrégoKère  et  située,  sous  la  charnière, 
jusque  sons  la  dent  cardinale  ;  ligament  externe ,  saillant ,  placé 
dans  une  cavité  spéciale  ;  ekarniire  pourvue  de  trois  ou  quatre 
dénia  cardinales  divergentes,  assex  variables,  séparées  par  des 
fossettes. 

Rapports  et  différences.  Les  Vénus  se  rapprochent  des  Petricola 
par  leur  sinus  palléal.  par  leurs  sipiiuns^  elles  s'en  dibLiijguent 
par  leur  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  par  leur  pied  très 
développé  et  par  leur  charnière. 

Observations .  On  a  cherche  a  diviser  les  Vénus  de  Linné  eu 
plusieurs  geores  ,  soit  d'après  les  animaux,  soil  diaprés  les  co- 
quilles. Nous  allons  passer  en  revue  ces  différents  caractères,  pour 
voir  s'il  est  possible  d'j  établir  des  coupes  de  cette  valeur  ou  s'il 
faut  ne  pas  toucher  an  grand  genre  Vénus.  D'après  la  forme  du 
pied,  large,  arrondi,  et  les  deux  siphons  réunis.  Poli  a  séparé  des 
Vénus  le  Venus  exolela ,  pour  en  former  le  genre  Arlkmù.  Avec 
ces  deux  caractères  loologiques ,  on  trouve  encore ,  dans  celte 
coquille  orbiculaire,  nu  sinus  palléal  très  profond ,  triangulaire. 
Lorsque  nous  comparons  la  forme  du  pied  dans  les  différentes 
espèces ,  nous  trouvons ,  par  exemple ,  cette  partie  triangulaire 
très  réduite  chez  les  Venus  deeuesaia  et  mr^inea,  plus  grande, 
plus  large  cbez  le  V,  verrueosa  ;  elle  prend  oocore  plus  d'extension 
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chez  le  V.  thaca,  et  l'on  voit  aiosi  le  pied  passer  ju«$qu'à  ceîoî 
da  V,  exoleta.  11  eo  résulte  que  ces  caractères  sont  ioîo  dYlre 
génériques.  Les  siphons  sont  plus  variables  encore  :  ils  sout 
réunis  jusqu'à  leur  extrémité  chez  les  V.  exoleia,  thaca,  ckionêg 
ils  oc  le  sont  que  sur  la  moitié  de  leur  toagaflor  chei  le  K.  omn- 
eoêa,  le  F.  virginea,  taudis  que  le  F.  decuMOfa  les  a  cntiéremeul 
libres  el  séparés  sur  toulo  leur  longueur  :  quaDt  aux  borda  du 
manleau  ciliés^  pourras  d^appendioes  on  simplement  unisy  ce  a*esl 
qu'un  caractère  spécifique  de  peu  de  ?aleur,  qui  ?arie  cbez  les 
espèces  les  plus  voisines.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  d'après 
Panîmal,  le  genre  Arihemii  ne  peut  être  conservé.  Si  Ton  examine 
la  forme  du  sinus  paltèaly  on  voit,  par  exemple,  le  triangle  très 
étroit ,  très  long  chez  le  F.  exoleta ,  s'élargir  déjà  et  devenir 
moins  anguleux  chez  le  V.  concentn'ca  :  ses  côtés  sont  irréguliers 
chez  le  V.  thaca ^  très  artjués,  l'ensemble  comme  un  sac,  légère- 
ment acumiué  chez  le  V.  chione  el  le  V.  puUasii  a:  enfin  le  sinus 
est  arrondi  a  son  exlrëmilë  chez  le  F.  decussata  et  virginea. 
On  peut  suivre  ainsi  toutes  les  nuances  de  forme  sans  s'ar- 
rêter entre  les  deux  exlr^mes.  Fn  résumé,  d'après  Taniraal  comme 
d'après  la  coquille,  le  genre  Arthemis  ne  peut ,  zoologiquemenl, 
être  conservé,  puisqu'il  n'offre  dans  ses  caractères  aucune  limite 
saisissable. 

M.  Sowerby  a  proposé  la  séparation  des  espèces  de  Vénus  allon* 
gèes,  pourvues  de  trois  dénis,  sous  le  nom  de  Pulloiira.  £n  exa- 
minant les  animaux ,  nous  avons  été  tenté  de  le  conserver ,  car 
ces  espèces  offraient  deux  siphons  séparés ,  an  sinus  palléal 
arrondi  à  son  extrémité;  mais  en  voyant,  par  exemple,  qne  le 
F.  decuuaia  a  les  siphons  entièrement  libres»  tandis  que  le 
F.  vtrgtnta  les  a  réunis  sur  la  moitié  de  leur  longueur,  absolu- 
ment comme  cbes  le  F.  rugota,  en.  trouvant  le  sinus  large,  ar- 
rondi à  son  extrémité  chez  les  F.  deaueata  et  virginea ,  tandis 
que  te  V.  puUastra  l'a  presque  aussi  anguleux  et  aigu  que  celai  du 
\ .  concentn'ca  ,  en  rencontrant  les  dents  de  la  charnière  1res  va- 
riables, nous  avuiiî  dii  nécessairement  (  ii  conclure  que  le  genre 
Pullastra  n'est  pas  a>s(  /  limité  pour  élrt  (  onservé. 

Lamarck  avait  aussi  séparé  les  Ct/tAen a  d'après  k;  seul  carac- 
tère de  la  charnière;  mais  celui-ci  ,  île  nioiiidre  valeur  encore, 
n'fôl  pas  du  tout  limité  cl  n'a  aucune  importance  réelle.  En  <  lf<'i, 
on  voit  la  quatrième  dent  s'atténuer  et  disparaître  en  établissant 
ainsi  le  passage  des  Cjtbérécs  aux  Yénos. 
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Il  résulte  fif  tout  ce  (jui  précède  qae  les  gpiirrs  Cytherea,  Ar- 
themîs  el  Pullnslra  ne  peuvoni  ^Iro  séparés  des  \  mus  propremenl 
diles  par  aucun  caraclére  /(toldLMqin'  ni  rr>nrli vliologjque  certain, 
et  qu'il  convient  de  les  reunir  eu  un  seul  genre,  comme  Linné 
l'aTtit  fait.  Nous  ne  parlons  pas  des  divisions  plus  arbitraires  éta- 
blies ptr  Schamacher  ;  elles  sont  réellement  inadmissibles. 

LesYénos  aesonl  moolrées  principalement  avec  les  tcrratos 
cfétaoés;  elles  sont  bien  pins  nombreuses  dans  les  terrains  ler^ 
tiaircSy  et  atteignent  le  maximam  de  leur  développement  spéci- 
fique dans  les  mers  actneiles  i  elles  Tirent  par  tontes  les  latitudes 
i  peu  de  profondeur  dans  la  mer,  enfoncées  perpendtcnlairement 
dans  le  sable,  les  tubes  en  baut  :  leur  niveaa  est.  le  pins  souvent, 
ceini  dn  balancement  des  marées. 

465.  VENUS  MACULATA ,  Linné. 

Venus  macuiatti ,  Lion.,  1T67,  SjsU  nat,,  p.  H 32, 
n-  126. 

Venus  maculaia^  Chemaitz,  1782,  Conch.  cab.^  VI, 

p.  347,  Ub.  33,  f.  345. 
Cardium  tngjrnum^  Martyn*,  4789,  pl.  43,  fig.  2. 
Cjiherea  macutata^  Lam»,  1818,  ifit.  sans  vert.^  V, 

p.  566 ,  n*  23. 
Venus  macuLaia ,  d'Orb.,  1846,  Moll.  de  l'Aniti  .  niér,^ 

p.  552,  !!•  568. 

Venus  testa  ovata,  compressa  ^  ùe^figata,  niiida,  al- 
bida,  rufo  lessellatim  maculata;  vulva  transversîm  sub' 
fasciata;  laterc  huccali  brcvi ,  rotundaio  ;  Uuac  anaii 
elon^ato^  oldiijnr  rotundalo  j  Lunula  irregulari,  inœqui" 
latera^  Long*  64  roili. 

Cette  belle  espèce,  très  voisine  du  V.  chione,  se  trouve  en  même 
temps  au  Brésil  el  aux  Antilles;  nous  l^avons  recueillie  à  Rio- 
Janeiro,  et  elle  nous  a  été  envojréc  de  Sainte-Lucie,  de  la  Marti- 
nique ,  de  la  Guadeloupe ,  de  Plie  de  Cuba  et  de  la  Jamaïque. 
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JcuDc^  aadiamëire  de  7  milKmétrcs ,  elle  •  dot  siries  coDcen- 


If  466.  VENUS  PHILIFPI,  1846. 


Qrikerea  concentrica ,  Lamarck,  1 81 8 ,  ^n.  sans  vert,^ 

V,  p.  573 ,  n»  50  (pars). 
Cjiherea  pata^onica,  Fhilippi,  1844,  Abb,  conch,  C/th.^ 

tab.  2,  f.  1. 

Fenus  PhHippi,dVrb.,^dp  MoU*  de  ï  Amér.mér^^  p.  553, 
n«  569. 

Venus  testa  orhiculaHy  alba^  parum  compressa  ^  con^ 
cenirice  grosse  s uU'uta  ;  latcre  buccali  hrevi^  rntundato  ; 
latere  anaii  rofundato^  angulo  cdnlinali  jmUo;  lunuia 
cordata,  pro/undaj  dente  lunuiari  obsoleto.  Loog.  51  mill. 

Celte  espèce,  confondoc,  par  Gmeltn  et  par  Lamarck,  avec  le  F. 
ewewttiea  de  Barn  ^  s'en  dttlÎDgiie  paraa  plus  grande  compres- 
sion anale,  moins  carrée.  Bien  que  plusieurs  anleors  aient  commis 
celte  confusion,  M.  Philippi,  le  premier,  a  séparé  Pespéce 
qoi  nous  occupe  :  mais  cet  auteur,  s'étant  basé  sur  de  fani 
renseignements,  l*a  nommée  Poiogoutea,  nom  que  nous  ne 
poofODS  tni  conserfer,  car  elle  est  commune  à  la  Martinique 
(Anlillcs)  et,  de  Iti,  sur  tontes  les  côtes  du  Brésil  jusqu^à 
Rio-laneiro ,  sons  les  tropiques ,  et  ne  passe  pas  au  delà  vers  le 
sud.  C^rstdonc  à  tort  que  M.  Philippe  Ta  iodiquée  comme  se 
trouvant  eu  l^alagooie. 

«•  467.  VENUS  FLEXUOSÂ,  IMiné. 


l  l'uus Jlcxiiosa  ,  Liiiii.,  1 767,  Sj  st.  nat.,  n**  121,  p.  i  loi, 

(non  f  '.  JJexuusa  y  Hartmann,  1830). 
Venus  Jlejcuosa^  Chemnitz,  1782,  Conch,  cab»,  VI, 

p.  330,  tab.  31 ,  f.  333^34. 
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Cythereaflexuasa^  Lain.^  1ë18»  jin.  sans  veH.^    p.  579, 

Venus  flexmsaj  d*Orbigny,  I8469  MoU,  de  VAm^  mér*^ 
p.  553,  n«  570. 

Venus  testa  ouato-trigona,  crassa,  înflata,  luiea,  rugis 
cancentrice  iaiere  anali  bifurcaiis;  laiere  huccaii  brevi^ 
subangulaio;  laiere  anaii  eiongato  »  produetOg  angulato; 
areis  impressis  transversim  UituraUs,  Long.  38  mîlL 

Cette  espèce,  facile  à  distiogaer  à  sa  forme,  se  trouve  sur  toute 

la  cote  américaine  de  l'océan  Atlantique,  depuis  les  Anlillei,  jus- 
qu'au 39*  degré  de  latitude  sud  :  en  effet,  nous  Pavons  reçue  de 
la  Martinique,  où  elle  est  plus  allongée  ;  nous  l'avons  rcncoulrée 
en  irrandc  abondance  à  Kio-Janeiro,  Brésil,  et  elle  se  trouve  à 
l'embouchure  de  la  Plata  :  00  la  rencontre  fossile  à  Iloille-VideOy 
sari  es  bords  de  PUroguajr  el  da  &io-SaUdo. 

Il*  468.  VENUS  DYSERÂ,  Linné. 

Venus  df sera,  IXnn.^  1767,  Sjrst,  nau,  p*  1150,  n""  115 

(non  Djrsera,  Lam*)* 
Venus  dfsera^  GhemniCz,  1782,  Conch.  cab,^  Yl,  p.  294, 

lab.  28,  fi^.  287,  290. 
Cardium  hicoloi\  Mariyn.,  1789,  pl.  43,  fig.  1. 
Venus  cancellata^  Lam.,  1818,  jàn»  sans  vert.^  V, 

p.  588,  n"  12. 

Venus  4^sera,  dOrb.»  1846,  Mail,  de  ÏAmér.  mér., 
p.  554,  571. 

"WeviM  testa  ovMù^ordata^  subtrigona^  crassa,  coa^ 
pressa,  albida,  spadico  vel  jnsco  macuîataj  concentrice 

cosùita,  costis erectis  oninia,  niduitiminœquaUtcr  sulcata^ 
latrre  buccali  brevi ,  rotur/dato latcre  anali  riongnfo, 
angustaio;  area  excavataj  lunula  costaia.  Long.  30  nùil. 

Celle  Yenut,  décrite  par  Linoé  sous  le  00m  de  DyserHf  a  reçu 
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•  de  UfMfck  le  nom  d«)  CàneeUa$ai  ma»,  par  PhabiUl  qu  ioiiiqae 
Lioné,  il  <»t  facile  de  juKcr  que  ea  descripiion  se  rapporte  é?i- 
.  demmeot  I  cette  espèce. 

Elle  est  cominiiDe  wx  côtes  des  Antilles  et  du  Brésil  ;  M.  de 
Caodé  nous  Ta  rapportée  de  la  Martinique  et  de  la  Guadcloope,  et 
M.  de  la  Sagra  de  Golm. 
Nous  Pavons  recaeillie  sur  la  c6te  des  envirooadeBîoJaneiro, 

où  elle  Cil  assez  commune. 

H*  469.  VENUS  RUB1G1N05Â,  d'Orbe,  4846* 

f^enus/ulminata,  Menke,  Sjrn.p  éd.  2,  p.  150. 
Cjtherea  rabiginasa,  Fhilippi,  4845,  Jbb.  canch.  Qrtk.^ 

lab.  3  5  f.  2. 

renus  rubiginosa,  d'Oib.,  1846,  iifo//.  de  ITJm.  mér., 
p.  554,  n"  572. 

Yenas  testa  waio^rdata^  tumida^  tenui^  albida,  ra- 
dUsferrugineis  inUrmptis  picta,  concentrice  striaia;  striis 
latere  buccali  rugasis;  latere  buccali  brevi,  angustato; 

latere  anali  elongato,  obtuse,  truncaio;  lunula  magna, 
cordata,  lanceoUita;  Unea  impressa,  circonscripta.  Long. 
3i  mill. 

Cette  coquille,  nommée  FtûmfMta  par  M.  Mcnke,  a  reçu  de 
M.  Phîlippi  le  nom  de  jRtafttjrtfMta,  le  premier  ayant  été  précédem- 
ment employé  pour  une  autre  espèce. 

Elle  se  trouve,  en  même  tempe,  au  Brésil  et  eus  Antilles. 

Nous  Tavons  recueillie,  assez  almudammeut,  dans  la  baie  de 
Rio-Janeiro ,  et  M.  de  Candé  nous  Pa  rapportée  de  la  Martinique, 
de  Cuba  cl  de  la  Guadeloupe  ;  elle  yit  au  dessous  des  baSNS  ma- 
rées ordinaires. 
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t  • 

if  470.  V£Nl]S  PÂPHIA»  ZiwieV 

Fen us paphia  ,  Lioné ,  \  769,  iSj^-^^*       t  éd.  1 2,  p.  1.1 29 , 
nM13. 

Anus  rugosa,  GfaemniUy  1782^  Conch,  cab^^Yl^  p. 287» 

tab.  27,  f.  274,  276. 
f^enus paphia, d'Orb.,  1846,  M6U.deVjim,  mér.,  p.  554, 

o-  573. 

Venus  testa  cordato-irigona ,  crassa,  albidaf  radiis  brun- 
neU  radia tis  picta,  concentrice  rugosa;  rugis  incrassa lis , 
laiere  anali  cittenuatis,  lamellosis/  latere  buccali  brevi, 
angusuao;  latere  anali  ehngaio,  obtuse  angulaio  ;  area 
excamtai  bmuia  cardiformii  excavaùt»  Long.  35  mill. 

Cette  espèce  ,  très  nncienoement  connue  de  Linné  et  facile  à 
reconnaître  à  ses  Inrjjes  côtes  devenant  feuilletées  en  avant,  se 
trouve  aux  AntilU^  ei  au  Brésil;  nous  Ta  vous  recueillie  à  Hio- 
Janeiro  dans  la  baie. 

Ellr  a  aiis>-i  été  rencontrée  à  Cuba  par  51.  de  la  Sa^j^ra,  àSaÎQlC- 
Locie,  à  la  Martinique  et  à  la  Jamaïque  par  M.  de  Candé. 

i 

471.  VE.NUS  RLGOSA,  Chvmnitz. 

Venus  rugosa  orientaUs,  Gheronitz,  1782,  Cànch,  cab.^ 
VI ,  p.  308 ,  t.  29 ,  f.  303  (non  V,  rugosa ,  Younf^ ,  1 822). 

Venus  rugosa^  Gmelin,  1789,  Sjst.  nat.,  p.  3276,  3. 
Venus  rugosa,  Lamarck,  1 6\ ë,  ^n.  sans  'vert,^  V,  p.  587, 
8. 

Venus  rugosa  f  d'Ûrb.,  1846,  MolL  de  iAmér.  mér»^ 
p.  555,  574. 

Venus  testa  rotundato^cordata^  tumida,  alba,  rufo 

maculata  ,  concetitricc  LaineLlosa  ,  intermediisque  concen- 
trice vei  radiaiim  siruitai  latere  buccaii  brevi,  rotundato; 
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latere  anali  lato ,  subtruncato;  timbonihus  corwejris;  Ui- 
nula  cordataj  excavata,  murgiiiata.  Long.  50  mill. 


Cette  espèce  se  trouve  ftimultaoëineolauz  Anlilles  el  aa  Brésil; 
nous  l'avons  reciuilliej  sur  la  côle,  aux  environs  de  Bio-Jaoeiro» 
el  M.  de  Gaodé  Doai  Fa  rapportée  de  la  Mariioiqne. 

H*  472.  VENUS  CONCMTfUCA ,  Boni. 

P^entis  €o/icefitn'cn,  lîorn,  1780,  Testacea,  p.  74,  fab.  5, 

f,  5  (non  Concentrica,  Kœnier,  1 841 ,  non  Brochi,  \  8 1 4). 
Venus  concentrica,  Chemnitz,  1784,  Conch.  cab,,  VU, 

p.  10,  tab*  37,  392? 
Qriherea  concentrica,  Lamarck,  1818|  jin,  sans  veri^^ 

V,  p.  573,  n«  50  (pars). 
Cjiherea  concentrica,  Philippi,  1 844,  Abh,  conch^  Ofrth,, 

lab.  11,  6. 

Venus  testa  orbiculari  »  valde  compressa ,  concentrice 
tenue  striata  ;  latere  anali  angtUato;  lunula  impressaf 
cordjformi;  dente  lunari  mmutissimo»  Long.  6  mill. 

Cette  roquîlle,  que  sa  grande  compression  dislingue  facilement 
du  y,  Phillipsii,  Nob.,  a  été  confondue,  par  Laraarck,  avec  trois 
ou  quatre  autres  espèces  ;  elle  est  comiuune  sur  les  côtes  du  con- 
lineat  américain  septentrional,  à  la  Caroline  et  à  la  Virginie: 
noos  ne  l'indiquons  qu^avec  doute  comme  étant  des  Antilles ,  car 
nous  ne  Tavons  jamais  reçue  de  ces  Iles. 

473.  VENUS  DIONE,  Linné. 

Fènus  dione,  iinn.,  17C7,  Sfst,  nat,,  n"  91,  p.  684. 
Vmasdkme,  Ghemniu»  1782,  Conch.  cab.,  VI,  p.  282, 

tab.  27,  f.  271,272. 
MncycL  méîh,^  pl.  275,  f.  1. 
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C^thcrca  dione  ^  Lamarck,  4818,  Anim*  sans  vert.^  V, 
p.  570,  n«  39. 

* 

Venus  testa  trtgona ,  inflata ,  oblique  cordata,  rose(H 

purpurasccnte ,  costis  ereciis  ^  lamellosis  concentrice  or-^ 
fuiîay  piibe  vulvaque  ad  marginem  spinosU;  lunula  lœvi" 
gâta,  excavala,  Loug.  55  mill. 

Cette  magDîfiqae  espèee,  des  pins  remarquables^  ne  se  troaTO 
■ox  Ânlllles  qae  snr  les  côtes  de  llle  de  la  Trinité ,  où  elle  est 
aasezoonuDone. 

H«  474.  VENUS  CmCiiSATA ,  Born. 

yenus  circ/ndta,  Born  ,  1780,  Test.^  p.  Gl ,  lab.  4,  f.  8. 
Venus  circmataj  Cheiinutz,  1782,  Conch,  caù.,  VI, 

p.  312,  tab.  30,  f.  311. 
Venus  guineensis,  Gmelin  ,  1789,  Sjst.  naL^  n"  10. 
Etu^cU  métk.,  pi.  265,  f.  1. 

Qrtherea  guineensiSf  Lam*,  1818,  Anim.  sans  veH,^  V, 
p.  570,  n'^dS. 

Venus  testa  oblique  cordata,  inflata ,  purpurasccnte, 
albo  radtata,  costis  lamelhsis^  approximatis  concentrice 
emata;  latere  huecali  breifif  rotundato;  latere  anali  on- 
gulaio;  lunula  cordata,  impressa.  Long.  45  mill. 

Celle  espèce,  voisine  du  Venus  dione,  mais  sans  pointo,  osi  assez 
commanc  à  la  Guadeloupe,  d'où  elle  nous  a  été  rapportée  par 
M.  de  Caodé. 
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N<»  475.  VENUS  GRANULATA,  Gmelin. 

Venus  marica,  Born,  1780,  TesL^p.  59,  lab.  4,  fig.  516 

(qod  Marica ,  Lioné). 
Venus  marica  f  spuria^  Ghemnitz»  4782,  Conch,  cab., 

VI,  p.  3U,tab.  30,f.  313. 
Venus  grantdaUif  Gmelin,  4789,  Sfst.  nat.,  p.  3277, 

n°  33. 

Venus  vioiacea,  Gmelin,  1789,  Sjst,  nat,,  p.  3288, 
n°  94. 

Venus  granulata,  Lamarck,  4848,  Aninu  sans  vert,, 
V,  p.  589,  n«  44, 

Venus  testa  cordata-rotundata,  compressa,  crassa, 
concentricc  plicuia,  radiatim  costata ,  decussata ,  al^ 
bidUf  Jusco  maculata;  latere  huccali  hrevi^  angustato  ; 
latere  anali  rotundaioj  LunuLa  cordi/ortni  ,/usca.  Long. 
27  mill. 

Celle  espèce,  très  commune  aux  Antilles,  a  éléreeaeillîc  à  Cuba 
par  MM.  Auber  et  de  la  Sagra ,  à  la  Martinique  et  à  la  Goade» 
loupe  par  M.  de  Gandé. 

H*»  476.  VENUS  MACTKÛIDËS,  Born. 

Venus  mactroides  f  Born,  1780,  Test.,  p.  65  (non  ÇjrÛi. 

mactrouics ,  Lani.,  1818). 
Venus  mactroides  y  Chemnitz,  1782,  Conclu  cab.p  VI i 

p.  324,  tab.  31,  f.  326. 
Venus  corbicuia,  Gmelin,  1789 ,  i^^^.  imU«,  p.  3278. 
Venus  mactroidesp  Wood,  4825,  n*  33, 
Cjrtherea  corbicula,  Lamarck,  4848,  ^i».  sans  vert,,  V, 

p.  563 ,  4. 

C/iherea  trigonella,  Philippi,  1844,  Jbb,  conch,  Cjrtk*, 
t.  3,  f.  7  (non  Lamarck). 
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\çnus  testa  iri^onUf  mjiata  ,  ^labni ,  alhida  aut  Julien, 
rufo  radiata ,  subœquilaterali  ;  latere  l)uccali  angul/ito- 
rotuiidato;  latere  anali  angulato;  umbonibus  angustaliSp 
convexis*  Long.  50  mill. 

Celle  cspéee,  trèt-fiM»le  à  reconnaître  par  ta  forme  triangu- 
laire, aeoablable  an  Hactres^  a  éié>  à  tort^  figarée  par  U.  Pbiiippi 
aoos  le  nom  de  THgimêSa  Lamarck,  qoi,  suivant  la  figure  donnée 
par  M.  Delessert,  serait  bien  différente. 

Elle  est  commune  box  Anlilles^  d^où  dous  l'avons  re^ue  de  la 
Gudiieloupe  eLde  Cuba. 

if  477.  VENUS  AUBERIÂNÀ,  d^ÙFè.,  1846. 

TAS.  XXVl^  F16.  35*37. 

Venus  testa  oblongo-trigona ,  compressa ,  ru/a  y  radia- 
iiin  picta ,  co/zccnirice  cosiala  ;  cosds  distantibus  ;  laiere 
buccali  hrci'i,  roiundato;  latere  anali  elongato,  producto, 
rostraio^  area  aiiaii  excavata.  Long.  43  mill. 

Cette  charmante  petite  coquille ,  remarquable  par  sa  région 
anale  très  allongée  et  par  ses  côtes,  se  rapproche  un  peu  du  F.  si* 
«MOffa;  mais  elle  est  bien  plus  mincCr  plus  allongée,  et  les  côtes 
en  sont  plus  interrompues  sur  la  région  anale. 

M.  Auber  l*a  recueillie  à  Tlle  de  Cuba,  près  de  la  Havane  \  elle 
>  eàl  rare. 

if  478.  VENUS  INMJUIVALVIS,  SOih.,  1846. 

PL.  zxvi,  PI6.  38-40. 

Venus Itota  waiù'trigona,  compressa^  înœqmvahi;  val- 
vukt  sinistra  magna  ^  alba  ,fusco  macuîata ,  concentrice 
lameUoso-castata,  radiaUm  coOaithcanceUaia  ;  laiere 
buccali  bremssimo ,  angûUUo:  laiere  anali  ehngato ,  sub- 
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angnlnto;  lunula  lanceolata;  area  cmali  eoccavata,  trans" 
versim  tnaculaia.  Long.  10  luill. 

Cette  jolie  espèce,  Toisioe  da  F.  fMiiea,  s'en  distingae  parle 
miDqae  de  partie  feailletéeBur  la  rëgiOQ  anale. 

Elle  a  été  recaeiUie  à  Caba»  pcte  de  la  Havaoe»  par  H.  Aolier, 
à  la  Martinique  et  aaz  Florides. 

479.  VENUS  ANTILURUM»  ^Orh.,  4B46. 

TAB.   XXVI,  FIG.  41-43. 

Venus  testa  wato-trigona ,  compressa,  albida,  con^ 

centrice  costellata ,  radiadm  antice  posticeque  plicnta  y 
Laterc  huccali  hrevi ,  angulato;  latere  anali  angulato;  lu- 
nula lanceolata f  an^ustata.  Loog.  7  mil!. 

Cette  jolie  petite  espèce,  très  reoonnaiasable  k  soo  6n  treillis, 
est  conraiiioe  à  presque  toutes  les  Antilles  et  à  la  Floride;  nons 
Tarons  de  Cnba,  de  la  Martinique,  de  Saint-Thomas  et  de  la  Ja- 
maTqoe. 

Il*  480.  V£MUS  GUBANIANA,  d'Oié.,  1846. 
n.  ixn,  m.  44-46. 

Venus  testa  ovato-trigona^  compressa,  albida,  concen- 
trice  siriata;  latere  buccali  brevî,  angulato;  latere  anaU 
elongatOf  obtuse  angiûato;  lunula  lanceolata.  Long. 
10  mill. 

Celle  espèce,  voisine,  par  sa  forme,  du  V.  Andîlanm,  s'en  dis- 
tingue par  le  manque  de  stries  m vonnantes  j  elle  esl  propre  à 
Cuba,  à  la  Martinique  el  aux  Florides. 
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FAMILLE  DBS  CYCLÀSID^. 

.4nimtf^  comprime,  pourvu  (]  un  nianloau  ouvert  sur  uhp  crran<îc 
|)artiede  sa  longueur,  réuni,  sur  la  rég^ion  anale,  en  deux  siphons 
très  distincts,  libres  sur  toute  leur  longueur  ^  pied  comprimé  » 
traochaot)  triangolaira  ou  arroodi  ;  braocbi»  en  lAniéres  lalé- 

CoquHk  plus  oo  moins  comprimée,  ovale  ou  triangulaire,  mioce 
ou  épaisse,  exactement  fermée^  éqaivaUe,  sobéquilatérale,  ayant 
des  impcesaioiis  palléales  formant  an  tria  petit  sinus  triangulaire  $ 
impressiotts  museolaires  au  nombre  de  denx  i  chaque  valve  ; 
ligament  externe  ;  cbamière  pourvue  de  dénis  cardinales  et  de 
dents  latérales. 

Nous  réunissons  dans  cette  famille  les  genres  Giûalta  et  Cycïas, 
Ions  deux  propres  aux  eaux  douces.  Elle  se  distingue  des  Venmidœ 
par  ses  dent»  latérales  plus  prononcées ,  par  le  sinus  anal  Irés 
petit. 

6ENRB  CYGLÂS»  Lamarck. 

Genres  Çjrclas,  Çjrrena,  Lamarck;  Pisidium,  ffeiffer. 

Ànnhiil  oMiic  y  comprimé,  puurvu  d'un  manteau  ouvert  sur 
toutf  sa  longueur,  excepté  sur  la  région  anale,  où  il  forme  deux 
tubes  inégaux  extensibles ,  libres  dans  tuule  Lur  longueur,-  pied 
comprimé,  tranchant,  un  peu  triangulaire  .  braiichii  s  t  n  doubles 
feaiUes  latérales,  striées  en  travers,  pourvues,  à  leur  partie 
interne  y  d^une  grande  lame  creuse ,  ou  naissent  les  petites  oo- 
4|uîUes. 

Coftfitts  ovale  ou  trigone,  très  régnliëre,  équivalve,  snbéquilaté- 
raie,  entièrement  fermée»  mince  on  épaisse  ;  impressions  palléales 
souvent  très  prononcées ,  laissant ,  prés  de  l'atlacbe  musculaire 
anale^nn  sinus  triaugulaire»  souvent  k  peine  sensible^  impressions 
mnsculmres  au  nombre  de  deux  à  cbaqne  valve»  ovales  et  trans^ 
verses;  ligament  externe»  court»  très  saillant)  cbamière  pourvue 
de  dents  cardinales  presque  nulles  ou  fortement  prononcées»  an 
nombre  d^une»  de  deux  on  de  trois  à  chaque  valve;  dents  lalé^ 
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raies  tllaiigées  transversalement,  comprimées  ou  lamelleases^  aa 
nombre  d^aoe  ou  deux  ;  un  épiderme  souveut  très  épais. 

Nous  réunissons  dans  ce  genre  le  genre  Cyrena  de  Lamarck, 
basé  sur  un  nombre  de  dénis  plus  trrand,  variable  el  qui  passe 
insensiblement  aux  Cj-clades,  et  le  genre  Pisidtum,  basé  sur  Pun 
deslub(  ^  bien  plus  court  que  Tautrc,  disposition  qui  existe  chez 
presque  toutes  les  espèces,  mais  qui  se  trouve  plus  exagérée  chez 
celles-ci. 

Les  Cyclades  sont  spédalea  aux  eaux  douces  de  tons  les  pajs; 
elles  sool  aettiemeDl  plus  grandes  et  plus  épaisses  dans  les  régions 
chaodes. 

Il»  484.  CYCLAS  MAAITJMÂ,  d'Orb.,  1846. 

PL.  XXVI,  Fie.  47-50. 

Cyclas  testa  ovatO'trigona,  compressa^  violacea,  absque 
epidermide  f  concentrice  ténuité r  striala;  latere  buccali 
hrevi ,  siihan^uUuo;  latere  anali  arigulato  ^  producto. 
Long.  15  mill. 

Cetleespéce,  quia  tous  les  caractères  du  genre  C^dm,  el  prin- 
cipalement des  Cyrena,  par  ses  trois  dents  cardinales,  par  ses  dénis 
latérales  très  prononcées,  parsa  forme  et  par  ses  autres  détails,  nous 
a  été  cuvojée  comme  une  coquille  marine  :  eu  effet,  elle  manque 
d^épiderme^  son  crochet  n'est  point  altéré,  et  elle  offre  loaià  fait 
l'aspect  d'une  coquille  marine;  s'il  en  est  ainsi,  ce  serait  le  premier 
exemple  d'ane  espèce  de  Gjciadedes  eaux  salées,  el  ce  fait  aarait. 
géoiogiqncment  parlant,  la  plos  grande  importance,  en  ce  qii*il 
expliquerait  la  présence,  dans  les  terrains  tertiaires,  de  Cyrèoes 
nombreuses  parmi  des  fannes  évidemment  marines. 

Elle  nous  a  été  adressée  de  Goba  par  M.  Anber. 
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Fi^MILUS  DBS  CORBULID^. 

Animal  coiiipriiiK',  pourvu  d'un  manteau  jilus  ou  moins  ouvert^ 
formant,  sur  la  région  anale  ,  deux  siphons  dislincls  ,  souvent 
accolés,  contraciilos  sur  cux-inémes  ,  sans  renirer  dans  aucune 
cavilè  propre  à  les  recevoir,  comme  dans  les  TeUinidœ;  pied  com- 
primé, tranchant,  Iriaogulaire ^  branchies  ea  laaières ;  boache 
pourvue  de  palpes  arrondies. 

CàquiiU  plus  ou  moins  comprimée  oa  bombée,  épaisse  ou  mince, 
fermée,  très  inéqoiTalre  el  très  inéqoilatérale,  ajaol  des  impret- 
aiona  palléales  à  peine  sinuenses rar  la  région  anale;  impressions 
iDiiseiilaireB  an  nombre  de  deux  oa  de  trois  à  chaque  valve  $  liga- 
menl  interne  placé  souvent  dans  une  fossette  particulière  ;  char- 
nière poarvne  d'une  dent  sur  la  petite  valve,  d'une  ou  deux  dents 
cardinales  sur  Pautre. 

Cette  famille,  que,  nonobstant  Popiniou  de  quelques  auteurs, 
nous  ne  crojons  pas  devoir  rapprocher  des  Myes,  forme  un  groupe 
très  naturel  qu'il  est  difiicile  de  ne  pas  réunir  ;  les  coquilles  ijui  la 
composent  vivent  en  grande  société  sur  les  bancs  de  ^.aljle  et  s'y 
tiennent  presque  pcrpendiculairemen  t  malgré  leurs  vnl ves  inégales. 

Nous  y  réunissons  les  genres  Corbula,  Azara  et  P  and  or  a.  On 
devra  mettre  encore  le  genre  Ervilia  que  nous  regardons  comme 
bien  circonscrit. 

GBiiBB  GORBULAy  Brugidères, 

iliitmaf  ovale,  peu  comprimé,  pourvu  d*an  manteau  ouvert  sur 
toute  la  région  palléale,  fermé  seulement  du  côté  anal  pour  for- 
mer deux  tubes  peu  saillants  ;  pied  comprime,  très  court,  arrondi  -, 

branchies  eu  doubles  lanières  placées  sur  les  cùlés  du  corps; 
bouche  pourvue  d'appendices  arnjadis,  courts. 

Coquille  régulière,  ovale,  oblougue ,  im  rjuivalve,  iiiéquilaie- 
rale,  lerrnce,  plus  ou  moins  épaisse^  impression paîléale  1res  mar- 
quée, laissant,  à  la  région  anale,  un  sinus  très  court  ;  impressions 
musculairei»  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve,  une  anale,  ovale 
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arrondie,  généralement  Iransverse,  uoebuecale,  également tran»- 

verse,  yirgulaire,  prolongée  du  côté  de  la  charnière*  ;  ligament  in- 
terne  fixé  dans  uuc  fossette;  charnière  formée  d'une  denl  sur 
chaque  vah  (> ,  du  côté  buccal  sur  la  valve  bombée,  du  côté  anai 
sur  la  pclite  valve. 

Les  Corbulf's  sont,  extérieurement,  irès  voisines  des  Azara^ 
elles  s'en  distinguent  néanmoins  par  Panimal  dont  le  rnnnteao 
est  ouvert  4  et  par  la  coquille  pourTue  d'une  dent  au  lieu  de 
deux. 

Les  Corbulcs  se  sont  principalement  montrées  avec  les  terrains 
crétacés  -,  elles  sont  beaucoup  plus  nombrenses  dans  les  terrains 
tertiaires.  Elles  se  trouvent  aujourd'hui  sous  toutes  les  latitmles; 
elles  8*en foncent  dans  le  sable,  on  dlea  ment  placées  on  peu 
obliquement,  le  c6(é  anal  en  haal. 

M»  m.  GORBULA  QUÂDRÂTA,  ffinds. 

Corbula  quadrata  ^  Hinds,  1843,  Proceed,  zool.  Soc. 
Corbula  quadrata  ^  Keese,  4^44»  Conck.  icon*  Corb.^ 
pl.  5»  n**  40. 

Corbula  testa  quadrata,  albîda^  tentd,  ke^igaia,  ven- 

iricosa,  subpelluctda;  latere  huccali  angustato ,  hresn; 

latere  andli  rottmdatch-truncato,  externe  caiinaio ;  utn- 
bonibwi  obliquis.  Long.  10  mili. 

Cette  charmante  espèce,  facile  à  reconnaître  par  sa  forme  obli* 
qne  et  par  sa  couleur  blancbe,  a  été  recueilh'c  aux  Antilles  par 
M.  Beau  et  nous  a  été  communiquée  par  M.  Petit. 
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483.  œRBULA  CUBANIANA,  d  Orh.,  1846. 
n.  xxfiy  vra.  5i-54. 

Corbuia  testa  subœquivaLvi^  ovnto^oblonga ,  compres- 
siuscula,  eUbida,  opaca,  concentrice  costeliaiap  casUs 
croisiuscuits  omaia;  laiere  buccali  bntri,  sybraumdaio  s 
latere  anali  oblique  truncato,  externe  actUe  carinato; 
area  anali  lateribus  subexcavaia.  Long.  1 1  mill. 

Celle  espèce  est  remarquable  par  ses  deux  valves  égalenient 
bombées  ei  par  ^r<  (  arène  aoale^  deux  caractères  dont  la  réunion  la 
distiniru*     s  aulres  espèces. 

M.  Âuber  Ta  recueillie  aux  enTÏrons  de  la  Uavaoe,  iledeCobay 
où  elle  parait  assez  coannane. 

N°  484.  CORliULA  DiSPARlLIS,  dOib. 

FL.  UVil,  FIG.  1-4. 

Corliula  testa  ovato-triangulari ,  inœquîvahi  ^  inflata  , 
alhidti ,  transhicida  ;  valvula  sinisfi-n  nuigna ,  concerta 
tricc  plicata;  vahnila  dcxtra  subiœvigata  ;  latere  huccali 
brevij  rotundato;  latere  anali  producto,  iransversim  trun^ 
caio.  Long*  5  milL 

Cette  Gorbole  se  distiogae  des  aatrea  Corlmles  des  Antilles  par 
sa  forme  courte  et  par  ses  deax  yaWes ,  doot  Pnoe  est  costnlée  et 

l'antre  lisse  ;  ooas  Pavons  décoorerle  dans  le  sable  de  la  Jamaïque^ 

de  la  Marliui(^ue»  de  la  Guadeloupe  el  de  Cuba. 
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N*  485.  GORBULA  GÂRIBJEA,  cTOi^.,  1846. 

PL.  XXVII^  FIG.  5-8. 

Gorbula  testa  inœquivalvi ,  ovato^oblonga  ,  uijluta  , 
crassa  ,  albû/a ,  opaca,  concefitrice  plirata  ;  latere  buc- 
cali  rotundaio;  latere  anali  elongato,  rostraio^  producio, 
UUeribus  carinato;  apice  angustato.  Long.  9  milL 

Celle  espèce ,  bien  disltncle  de  la  C.  cHbaiiûnui  ptr  se  forme 
inéqniTal?e  ,  a^eo  disliD§^  encore  par  le  roatre  aGomiiié 
qae  forme  sa  régioo  aoale  ;  son  épiderme  n^eiiale  qoe  sur  le 

bord. 

M.  Auber  l'a  recueillie  aux  environs  de  la  Havane,  lie  de  Cuba, 
où  clic  parait  être  rare,  et  M.  de  Candé  uous  l  a  rapporlée  de 
Sainl-Domingue. 

N°  486.  COKBULA  LAVALLEANA,  d'Orb. 

.  PL.  ZXTIIt  FIG*  9-1  S. 

Ck>rbuia  testa  inœquivalvi ,  ovaithoblonga  ,  infiaia, 
crassa,  albida,  opaca,  concentrice  striata^  nuUaiim  te- 
nuîier  suiata  i  latere  buccali  brevi^  obtuse  angtdato;  la-- 
iere  anali  elongato ,  producto ,  externe  carinaio.  Long. 
6  mill. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  forme  du  C.  caribœa,  s'en  dis- 
tingue par  les  stries  rayonnantes  dont  les  stries  concentriques  sont 
marquées;  elle  se  troaveà  la  llartiniqaej  à  la  Goadeloape  ,  à  la 
Jamaïque  et  à  Cuba. 
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GBNRE  SPHENA,  Turton. 

Celte  division,  formée  des  espèces  f^énéralenienl  plas  allongées, 
plus  éqaifalves,  pourvues  d'une  denl  simple  à  chaque  valve,  con- 
tient les  espèces  pourvues  d'un  long  rostre  anal  et  diversement 
ornées  de  slries  et  de  côtes  rajonnaoïes. 

H-  487.  SPHENA  CLERYANA,  étOrh. 

Spkena  clerfana^  d'Orb.,  1846,  MolL  de  VAm.  mér.^ 
p.  572,  623. 

Spheiia  testa  omto-pyriJoi  nLi,  tenui^  diaphana,  aWa, 
radiatim  costata  ,•  costis  latere  buccali  approximatis , 
inœqualîbus,  altero  distantibus ;  latere  buccali  brevU  dila^ 
UUo,  rotundato^  latere  anali  angustato,  producto,  roS' 
irato,  acumùuUo^  kevigato»  Long.  14  rnilL 

Goqoille of aie,  pjrifonne,  mince,  fragile,  diaphane»  IilaDche, 
ornée  de  cAtes  inégales,  rajonnaDtes,  rapprochée!  sar  la  région 
Iraccale,  écartées  snr  la  région  anale,  où  elles  cessent  ton t  à  fait  ; 

côté  buccal  court ,  large  ,  arrondi;  côlé  anal  long,  rétréci  loul  à 
coup  et  prolongé  en  roslre  élroii,  acuminé  et  lisse  j  rinU  rieur  est 
très  lisse;  Pimpression  musculaire  anale  est  profonde  cl  comme 
divisce  en  deux. 

M.  Cléry  a  péché  celte  jolie  espère  au  large  du  cap  San  Ihomé» 
au  Brésil,  par  80  métrés  de  profondeur. 

Elle  nous  a  été  comoiuniquèe  par  M.  Petit  de  la  Saussaie  ;  nous 
Pavons  rencontrée  dans  les  sables  de  la  Jamaïque»  deCuba^  de 
Saint-Thomas  et  de  la  Guadeloupe* 
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N«  488.  SFHENA  OKiNAïiSSLMA,  dOrb.,  4846. 

Pl.  XXTIly  F16.  13-16. 

Sphena  elongata,  gibbosa,  injlaia,  albida,  dia- 
phana,  inœquwaLvij  valva  dextra  convexa,  latere  buccaU 
brevi,  rotundaia,  radiatim  inœqualiter  costata;  cosUi  bir 
partitaj  in  medio  separata;  latere  anaU  ehngato,  rostraio^ 
producto,  transversim  stnato,  apice  tnincato;  va^ula 
sinisfra  latere  buccali  sex-cosiala;  costis  distonUbus,  sinh 
plicibus.  Long.  8  mill. 

Celle  jotie  espèce ,  Tune  des  pins  remarquables  da  genre,  est 
parfaitement  diatingoée  des  antres  espècca  des  Antiltet  par  sa 
grosse  oAle  rajonoante^  simple  d*nn  côté,  double  de  Tanlre»  qni 
est  séparée  des  autres  bien  en  avant  sur  la  région  anale;  nous  Pa- 
rons déconrerle  dans  le  sable  de  la  Guadeloupe,  de  la  Martinique, 
de  Saint-Tbomas  et  de  Cuba. 

M*  489.  SPH£NA  ALTERNATA,  dOrb.,  184t>. 

PL.  XXVII,   FI6.  17-SO. 

Sphena  testa  watO'gibbosa,  inftata^  albida^  iUaphana, 
inœquipahi/  valvulis  radiatim  costatis;  costis  inœquaUbus 
acutiSf  distanUbm;  latere  buccaU  bretn,  rotitndato;  latere 

anali  angustato,  lœvi^ato,  rostralo.  Long.  4  mill. 

Cette  espèce,  voisine  de  forme  du  ^^hena  ornatmima,  s*en  dis« 
tingue  par  le  manque  de  côtes  antérieures  plus  espacées  que  les 
autres,  par  sa  surface  comme  striée concenlriquement. 

Elle  est  propre  ft  la  Martinique. 
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FAMILLB  DBS  ASTAKTID^. 


i4fitfiial  mani  d'nn  minteau  largement  oa?ert  rar  toole  aa  lon- 
gueur, n'a^'aol  même  pas  de  siphon  buccal  disiinct,  attendu  qne 
celte  partie,  seulement  ciliée,  est  ouverte  comme  le  reste  -,  le  tube 
uuai  seul  est  séparé.  Pied  court ,  comprimé,  [lourvu  d'uu  mIIoo 
sur  sa  tranche. 

Coquille  varinhle  ,  généralement  épaisse,  munio  de  dents  car- 
dinales proncru  t  (  s  ;  ligament  interne  ou  externe;  impression 
palléalc  entière,  sans  sinus;  impressions  musculaires  au  nombre 
de  deux  du  côté  buccal .  et  d'une  du  côté  anal^  à  chaque  valve^ 
soQTent  une  attache  mascnlaîre,  sous  le  crochet,  dans  le  fond  de  la 
Talve. 

Nous  réunissons  dans  cette  famille  les  genres  Opis,  Asiariâ, 
CratsQkUa,  Megalodon,  etc. 

GENRB  GRASSATELLÂ»  Lamarck. 

Anmal  mani  d'un  manteau  largement  ouvert  sur  tonte  sa  Ion- 
goenr,  n*ajantméme  pas  de  siphon  branchial  distinct,  attendu  que 
cette  partie,  seulement  ciliée,  est  onverte  comme  le  reste  ;  le  tnbe 
anal  est  séparé.  Pied  court,  comprimé,  triangnlaîie,  pourvu  d'une 
raioore  prononcée. 

CoqmUe  obloDgue,  arrondie,  triangulaire  on  quadrilatère, 
èqQival?e,  inéquilatérale,  entièrement  fermée  et  épaisse  ;  impres* 
sîons  palléales  entières,  non  écbancrées -,  impressions  muscu- 
laires Ires  ptolbndénicnt  excavées  :  il  jr  en  a  une  du  côté  anal  et 
deux  du  eôlê  buccal  ;  de  ces  deux  ,  la  pins  petite  est  transversale 
à  la  grande  dans  sa  direction  et  dans  sa  pusitton  ;  on  eu  remarque 
une  quatrième,  sous  le  crochet,  au  fond  de  la  valve  :  charnière 
très  solide,  pourv  ue,  sur  la  valve  droite,  de  deux  dents  divcrgeotes 
et  de  trois  fossettes,  dont  une  antérieure  très  large,  où  est  situé 
le  ligament  ;  l'antre  valve  n'a  qo^one  forte  dent  et  deux  larges 
fossettes  de  chaqoe  efttè;  Ugamtni  intérieur,  dans  la  fossette» 
dn  c61é  anal  ;  un  fort  épiderme  sur  presque  toutes  les  espèces. 
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Bapport$  et  di/plrences,  Lamarck  et  les  auteurs  qui  le  suivent 
aveuglément  ont  placé  les  Crassatelles  à  càlft  des  Madrés,  par  ce 
seul moiif  que  le  ligament  est  interne,  quand,  d^un  autre  côté,  tous 
les  caractères  sont  dilïcrcnls.  Le  ligament,  ainsi  que  nous  Pavous 
(lit  ailleurs,  u  ti^i  qu  uue  parlié  mécanique  dcslincc  à  faire  eu tre- 
bâiller  les  valves  cl  à  conlrc-baianccr  les  efforts  des  muscles.  Placé 
tout  à  fait  en  dehors  dos  fonctions  organiques  et  remplissant 
un  rôle  purement  n)crnni(jue,  il  ne  peut  en  aucune  manière 
offrir  des  caractères  zoologiques.  Les  impressions  palléales,  par  la 
présence  ou  rahscnre  du  sinus,  sont,  au  contraire,  Texpression 
du  développemenl  des  tubes  ;  elles  peuvent  être  ainsi  H^uoe  grande 
valeur  dans  les  coupes  génériques.  Or  les  Crassatelles  ont  les  im- 
pressions palléales  sans  sinus,  les  valves  closes,  laiulis  que  les 
Mactres  ont  un  sinus  très  profond  et  les  valves  bâillantes. 

DVn  autre  côté,  à  Texception  du  ligament,  les  Astaricsetlei 
Crassatelles  ont  les  plus  grands  rapports  ,  diaprés  les  impresaiona 
palléales,  les  valves  closes,  les  deux  attaches  oiosculaires  buc- 
cales et  la  charnière  ;  car  les  Crassatelles  ne  sont  que  des  Astartct 
où  le  ligameot,  ayant  pénétré  dedans,  a  pris  la  place  d'une  partie 
des  dents^  en  augmentant  la  largeur  de  la  fossette  cardinale.  Il  en 
résulte  que  les  Crassatelles  doivent  être  placées  à  cùlé  des  Astarics 
et  des  Opisy  et  non  pas  i  côté  des  Mactres. 

Les  Crassatelles  paraissent  se  montrer  poar  la  première  fois 
arec  les  terrains  crétacés;  en  effet ,  elles  ont  des  espèces  dans  le 
terrain  néoeomien,  beancovp  plus  dans  le  terrain  tnronien  ou 
craie  ehlorilée,  tout  en  offrant  le  maiimnm  de  leur  déreloppe- 
ment  numérique  an  sein  des  terrains  tertiaires.  Les  Crassatelles 
sont  aojourd*bui  spéciales  aux  régions  chaudes  ;  elles  rivent  sur 
les  côtes  sablonneuses»  au  dessous  des  plus  basses  marées,  et  se 
tiennent  perpendiculairement  enfoncées  dans  le  sable. 

N«  490.  GRÂSSATELLA  BIARTINIGENSIS,  d'Orb.,i^. 

n.  xxni,  VIO.  S1-SS. 

Grassatella  tesia  oHnculnto^fngona^  compressa,  sot' 
dide  ru/a,  concentrice  eostata;  costis  eleîfOtiSf  erecds; 
iatere  buccali  brevi ,  angulaio  /  aliero  stAconformh 
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bits ,  area  anali  recta,  kevigata,  subexcavata  ^  externe 
carinaia»  Long.  %  miU. 

Facile  à  rcconiiaUre  k  sa  forme  pniM|ne  ausi  large  que  lon- 
gue, ft  ses  côtes  également  espacées»  cette  charmante  espèce 
est  propre  à  la  MartiDiqne,  ii  la  lamalqne  et  à  Saînt-Domingae; 
nous  TavoDS  décoo? erte  dans  le  sable  de  ces  lies. 

491.  CRÂSSATELLÂ  GUÂDALUPENSIS, 
étOrb.,  1846. 

PL.   XITII,  FIG.  24-26. 

Crassatella  testa  wato-trigona,  maxime  compressa, 

albida  vcl  purpureo-fulvat  concentrice  costata;  cosiis 
œquiciistantibus  y  éleva t is ;  înlerstitiis  bicostulatis  ;  latere 
buccali  brem,  angulaio;  latere  anali  elongato,  producto^ 
transversim  truncato^  area  buccali  sinuata  y  Icevigata, 
externe  carinata.  Long.  5  milK 

dette  espèce,  Toisine,  par  ses  côtes,  dn  C.  mariiniemsisy  mais 
qaî  s'en  distingae  par  ses  côtés  inégaux  et  par  sa  région 

aoalc  cxlernc  sinueuse,  se  trouve  dans  presque  lout<'S  les  An- 
tilies ;  nous  la  connaissions  de  Cuba,  de  la  Guadeloupe,  deSaiul- 
Domingue  et  de  Saiot-Ihomas. 

FAMILLE  DJS&  CARDITID^. 

Animal  muni  d^un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa 
longueur,  laissant  néanmoins  à  la  partie  aoale  deux  siphons  très 
courts,  dislincis  do  manteau;  pied  court,  variable;  quelquefois 
un  bjssns. 

CoçiiiBlf  équiTalTOy  inèqniialèrate,  Tariable,  ajmétriqne,  asseï 
épaisse,  entièrement  fermée^  pourvue  de  den  la  cardinales  obliques, 
généralement  très  grosses;  Ifgameot  externe;  impressions  pal- 
léales  entières,  sans sinnt  anal  j  impressions  muscnlaim  an  nom- 
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bre  d*unc  du  côlé  anal,  d  d  une  du  c6lé  boccal  à  chaque 
Je  n'ai  pas  recoonu  d'aua(  lie  musculaire  sous  les  crochcls. 

Celle  famille,  facile  h  dislinguer  de  la  précédente  par  son 
manque  d'impressions  musculaires  multiplci»  du  côte  buccal,  ren- 
ferme les  geares  Cardiia,  Cypricardia,  Cyprina  el  Uippopo- 
dium, 

GENRE  GÂRDiTA,  Bruguières. 
Cardiia  et  f  enericardia ,  Lamarck. 

minimal  pourvu  d'un  manteau  largement  fendu,  excepté  sur  la 
région  anale,  où  il  laisse  deux  ouvertures  dislltK  l(  s ,  tenant  Heu 
desftiphoDSy  les  ouvertures  anale  et  branchiale  cLuit  hi«'n  dis- 
tiocteSj  branchies  étroites  en  ruban  ^  appendices  buccaux  semi- 
Ittoaires  ;  pied  étroit,  comprimé,  à  extrémité  comme  bilobée , 
échancré  ao  milieu.  Poli  figure  les  Cardiies  comme  ayant  les 
lobes  du  manteau  entièrement  ouverts  ;  je  puis  affirmer  les  avoir 
vus  tels  qoe  je  les  décris  ci-dessus,  sor  la  Cardile  des  côtes  do 
Pérou. 

Gipùlk  éqoivalve ,  arrondie ,  ovale  ou  oblongue  ,  souTeot 
épaisse,  ioéquilatéralc ,  entièrement  fermée,  généralement  ornée 
de  c61es  rayonnantes }  impression  palléale  entière,  sans  sinus; 
impressions  musculaires  profondément  marquées,  une  du  côté 
anal,  une  du  côté  buccal,  &  chaque  valre;  l'impression  buccale 
est  sonvent  bilobée;  charnière  solide,  munie  de  deux  denfs 
obliques  dirigées  du  même  côté  ou  de  deux  dents  inégales,  Pune 
courte,  droite,  située  sons  les  crochets ,  Pantre  oblique,  prolongée 
sous  le  ligament  extérieur  saillant  ;  souvent  un  épidémie»  quel- 
quefois un  bjisns.  Lamarck  avait  annoncé  ce  h\i\  M.  Desbajcs 
(nouvelle  édition  de  Lamarck,  t.  6,  p.  435)  assure  que  celte  opi 
nion  est  dénuée  de  fondement;  si  U.  Deshayes  avait  connu  la  mer 
lorsqu'il  a  écrit  ces  lignes,  il  aurait  vu  que  les  coquilles  sont  au^ 
trement  qu  il  ne  l'a  jugé  dans  son  cabinet,  car  beaucoup  oot,  en 
effet,  un  byssus  et  s'attachent  aux  pierres. 

Happoris  et  différences.  Les  Cardites,  tout  en  ayant  les  pins 
grands  rapports,  par  leur  animal,  avec  les  Gyprines,  s*en  dislîn* 
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gQcnt  par  la  présence  des  c6les  rajoonantes  el  par  quelques  dé~ 
tails  de  charnière. 

On  roiic(»ril[c  (I)  s  Carditcs  dans  les  terrains crélacés  et  tertiaires^ 
cllissoiit  ii('aiitiH*iii>  plus  coraniunrs  nu  seio  des  derniers.  An- 
jourd  lmi  elles  sont  répandues  dans  toutes  1rs  mers  ;  elles  se  tien- 
neot  au  niveau  des  basses  marées  etau-dessous,  entre  les  rochers oa 
les  cailloux,  soit  enfoncées  dans  le  sable,  de  manière  à  laisser  an 
niveau  du  sol  la  région  anale,  soit  6xées  aux  pierres  |Nir  on  bjs- 
sns»  mais  alors  dans  une  position  générale  analogue. 

ii«  m.  GAKDITA  DOMINGUËNSIS,  dOrb,,  1846. 

TAB.  ZXTIt,  FIQ.  S7-S9. 

Gardita  testa  rotundaiù-trigona^  inflata^  crassa^  td- 
hîda^  radiatîm  iO-'Costata;  costis  tequalibus^  transver-- 
sim  subsulcatîs;  latere  buccali  brevi;  latere  anaU  pro~ 
ductOy  suùangulato,  Diaiu.  2  mill. 

Cette  jolie  petite  espèce  est  remarquable  par  son  petit  nombre 
de  côtes. 

Nous  TaTons  découverte  dans  le  salile  de  Saint-Domingue  el  de 
Cuba,  où  elle  est  rare. 

GENRB  TRIGONUUNA,  «TOi^.,  1846. 

Nous  donnons  sons  ce  nom  une  coquille  qui  ne  se  rapporte  à 
aucune  des  coupes  génériques  connues.  Par  sa  forme  générale, 
par  sa  nature  nacrée  en  dedans  et  testacée  en  dehors,  elle  se  rap- 
proche des  Trigooiei»,  mais  tUe  s'en  distingue  tout  a  f;iit  par  sa 
charnière.  Nous  avons  cru,  néanmoins,  devoir  la  rajijimi  herdes 
Tri|7onics ,  et  nous  lui  avons  donné  un  nom  qui  rappelle  cette 
analogie. 

Antmal  inconnu. 

Coquille  suborbicuiaire ,  éqoivalve,  inéquilatérale,  à  valves 
closes,  comprimées  ;  empreintes  palléales  entières  ^  empreintes 
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moscalatrtt  an  nombre  de  deax,  ane  buccale,  étroite,  transverse, 

très  profonde,  une  anaie,  superficielle  ;  charnière  composée,  sous 
les  crochets,  d^une  dent  saillante,  oblique,  placée  sons  la  valve 
droite,  sur  laquelle  s  insère  un  ligament  di-oii-ialeriie  et  demi- 
externe.  Ou  a'en  counait  encore  qu'une  espèce. 

N«  493.  TRIGONULINA  ORNATA,  dOrh.,  1846. 

FI..  XXVII  «  PiG.  30-83. 

Trigonulina  testa  rotundat<yovata,  compressa,  sordide 
albida,  radiaUm  9~costata;  eostis  erectis,  elepotts,  latere 
buccaîi  sex  apprùximatis  ;  kttere  anaU  externe  unicas-- 
taio  j  in  média  duabus  appraximatis ,  interstiiOs  stria" 
lis,  Diam.  2  mlll. 

Celte  jolie  et  curieuse  espèce  est  pourvue,  sur  la  région  buccale, 
de  six  côtes  rajonnanles  rapprochées  ;  on  en  remarque  une  sur  le 
bord  externe  de  la  région  anale  et  deux  autres  au  milieu  pre64|uc 
accolées,  mais  très  séparées  de  toutes  les  autres. 

Nous  PavoDS  découverte  daos  te  sablo  de  la  Jamaïque. 

FAIOLLB  DES  LUGlNU)iË. 

CofinlfeèqmTaWe^  inégailatérale,  ajméiriqiie,  ronde  oq  ovalc> 
généralement  mince,  entièrement  fermée,  ponrvne  on  non  de 
dente  cardinales  très  variables,  insolites,  doubles  et  diverfentc^ 
on  ntdimentaires^  et  de  deux  dents  latérales  pinson  moins pco- 
nonoèes  ;  ligament  externe  on  caché;  deux  impressions  mnscn- 
laires  très  séparées,  allongées  ;  impressions  patléales  entières. 

Cette  famille,  bien  caraclérisée  par  sa  charnière,  par  l'impres- 
sion palléalc  et  surtout  par  ses  impressious  musculaires,  renferme 
seuiemeot  les  genres  Corins,  Lucina  et  En^cina. 
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GENRE  LUCINÂ,  Bruguieres, 

Lorijpesp  Poli;  Ungulina,  Daudin. 

Animal  pour?»  d^tm  manlesu  ouvert,  laissant ,  rar  la  région 
anale,  nn  tnbe  allongé  et  Fantre  radimentaire  5  pied  tréa  long, 

filiforme. 

Coquille  ronde  ou  ovale,  éqnivalve,  inéquilaleraie,  entièrement 
ferraéc,  à  crochets  pelits,  obliques  ;  impressions  pal!'  ah  s  erUières, 
se  continuaiil  en  dehors  de  l'impression  musculaire  buccale  ;  im- 
pressions musculaires  très  visibles ,  l'une  anale,  transversc,  pcn 
allongée,  Paulre  buccale,  Irès  allongée,  soUTcnt  très  prolongée 
▼ers  la  région  palléale;  charnière  très  variable,  le  pins  souvent 
composée  de  deux  dents  cardinales  divergentes,  dont  one  bifide  ; 
deux  dents  latérales,  rane  anale,  très  éloignée  da  sommet»  Paotro 
boccale,  asseï  rapprochée  ;  ces  dents  sont  très  irrégaliéres  et  man^ 
qnent  sonvent  $  ligament  extérieur,  quelquefois  un  peu  caché. 
Ces  coquilles  ont  généralement  une  lunule;  Tintérieur  des  valves 
est  ponctué  ou  strié. 

Rapportt  et  di/férene».  Les  Lucines  sont  très  voisines  des 
Corbiê  par  lenrs  impressions  palléales  et  par  leur  charnière  ;  elles 
s*cn  distinguent  par  deux  impressions  musculaires  à  chaque  valve 
au  lieu  de  trois.  Lamarck  rapproche  les  I.ucincs  dos  Tellines, 
mais  elles  s'en  dislingucnt  par  ie  manque  de  sinus  palléal. 

Les  Lucines  sont  peu  nombreuses  au  sein  des  terrains  crétacés  ; 
cWvs  sont  très  multipliées  dans  les  terrains  tertiaires,  uinis  sont 
au  maximum  de  leur  développement  numérique  sur  le  littoral 
des  océans  actuels,  où  elles  occupent  les  fonds  sablonneux, 
•a  niveau  des  marées  basses,  et  s'enfoncent  dans  le  sable  de 
manière  è  placer  ie  côté  anal  au  niveau  supérieur  du  sol, 
ea  se  tenant  perpendiculairement. 
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N<>  494.  LUGINA  JAMAIGENSIS,  Lam. 

p^enus  jamaicensis  ^  Ghemnitz,  1784,  Conch,  cab»,  VII, 

p.  24,  tab.  39,  f.  408,  409. 
EncycL  métk.,  pl.  284,  f.  2. 

Lucina  jamaicmsisy  Lamarck,  4848,  jimm.  sans  vert., 

V,  p.  539,  D«  4. 
Lucina  jamaicensiSf  d'Orb.,  4846,  MoU,  de  tjimér.  mén, 

p.  583,  a«  638. 

Lucina  testa  lentijormi,  compressa  ^  alhida  ,  vel  luiea, 
concentrice  lamellosa;  lamellis  mœqualihus ,  erectis;  la- 
1ère  buccali  hrevi,  angulato;  lunula  compressa^  convejca, 
margifie  excavata;  latere  anali  elongato,  aniice  irun^ 
caio,  externe  impressOf  unisulcato^ 

Cette  espèce  »  bien  connue  dans  les  coUecUons ,  se  troare  sur  - 
tontes  les  régions  ciurades  de  Tocèan  Atlantique,  depuis  Rûhia- 
neiro,  limites  tropicales,  jusqu'aux  Antilles. 

Nous  rayons  recueillie  au  Brésil ,  sur  la  côte,  dans  les  baiea 
sablonneuses,  et  nous  Pavons  reçue  de  la  Jamaïque,  de  la  Marti- 
nique et  de  nie  de  Cuba ,  où  elle  a  él6  recueillie  par  HM.  de  la 
Sagra  et  de  Gandé. 

M»  495.  LUGUSA  QUADRISULGATA ,  d*Orb.,  4846. 

PL.  xxTil,  m.  34,  36. 

Lucina  diuaricata,  Lamarck,  1818,  yinim,  sans  vert,  y 
V,*p.  641 ,  ir  7  (pars,  non  Lucina  divaricata,  Linné). 

Lucina  quadrisulcata,  d'Orb.,  4846,  Fofr,  danstjim. 
mén,  p.  584 ,  639. 

Lucina  testa  orbiculari,  compressa,  alba,  concentrice 

s ubplicaia ,  bi/ariam  oblique  slrintu,  i/uequilaiera LaWrc 
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anaîibmfif  rotundato^  latere  buccaU  subangulato ,  ro" 
diatim  ^sulcato;iHihula  sinistra;  Umula  lœvigaiap  ex^ 
eawUa;  ùUus  îahro  tenuisstme  deniiadato. 

Coquille  orbicalaire,  asset  comprimée  ,  blanche,  mince,  mar« 
quée  de  quelques slries concentriques  d^aocroissement  et,  en  outre, 
de  strica  qui  forment,  sar  le  milieu,  un  coode  oblns,  et  divergent 
enwîte  en  traversant  obliquement  les  deux  c6lés  ;  Tintervalle  de 
ces  c6tés  est  uni  et  plan  ;  côté  anal  plus  court,  arrondi  ;  c6té  buccal 
an  peu  anguleux,  traversé  par  quatre  sillons  rajonnaots ,  dont 
deux  sont  près  de  la  lunule ,  et  les  deux  autres  pris  du  coude 
formé  par  les  stries.  Sous  les  crochets,  on  remarque  une  lunule 
courte,  lisse,  un  peu  excavéo,  propre  seulement  à  la  valve  gauche; 
les  bords,  en  dedans,  sont  pourvus  de  très  petites  dents  indépen- 
dantes des  stries,  visibles  à  la  loupe  et  placées  entre  deux  sillons; 
quelquefois  les  sillons  internes  sont  peu  marqués,  surtout  sur  les 
échantillons  des  Antilles. 

Sous  le  nom  de  Divaricata  on  a  confondu  toutes  le»  espèces  de 
Lucîncs  rondes  à  stries  divergentes,  qu'elles  soient  vivantes  ou 
fossiles.  Dans  ces  espèces,  réunies  ft  tort  par  les  auteurs,  je  trouve, 
diaprés  on  premier  ciamen,  cinq  espèces  vitantcê  et  frets  espèces 
fossiles  distinctes  les  unes  des  antres  par  des  caractères  bien  tran- 
chés. (Yojez  mes  Mollusques  de  t Amérique  méridiofiale,) 

n*  A96.  LUGINA  SERRATÂ,  tfOrB.,  1846. 

PL.  %xviî  f  FiG.  37,  39. 

Lucina  testa  oTbiculato»subquadrata ,  compressa,  corp" 

centrice  siibplicata  ,  bifnriain  odliquc  striata ,  inœquila- 
terali  ;  lulerc  anali  hrcK'i,  nn^uslalOy  snhanf^tddto;  laicre 
buccali  dilatato ,  ob/ff  u'  i r  u in  dio  ^  radiailn!  unisuîcato ^ 
lutuda  nuUa;  inius  Labio  Late  serrato.  Long.  1 7  miil. 

Coquille  orbicnlaiie,  un  peu  carrée,  comprimée,  blanche,  mar- 
quée de  quelques  lignes  d'accroiisement  et  de  stries  en  sautoir, 
«Hvergentes,  obliques  ;  côté  anal  plus  court,  un  peu  rétréci  et  an- 


Digitized  by  Google 


S96  MOUOSQOtt. 

gnleux  ;  cAté  buccal  lai^  et  eoapé  na  pea  carrément  h  ton  ex- 
trémité, etmaai,  toat  près  du  bord  cardinal,  d'an  léger  ailloa 
rayonnant.  Les  bords  montrent  des  dénis  larges  qni,  en  général, 
correspondent  à  chaque  strie  dÎTergente. 

Getle  espèce  est  commune  k  Cuba  et  à  Saint-Uarlio,  aux  An- 
filles,  où  elle  a  été  recaeillie  par  MM.  Anber  et  Beau  ;  les  dernières 
nous  ont  élé  communiquées  par  M.  Petit  de  la  Saossaje. 

Elle  est  propre  au  Brésil  et  à  toutes  les  Antilles. 

Il-  497.  LUGINA  GOSTATA,  dOrb.,  1846. 

PL.  xxva,  i^tG.  4U-42. 

Lucma  coHata,  d'Orb.y  1846»  MolL  de  tdm.  mér,, 
p.  586,  n**641. 

Lucina  testa  rotundata,  crassa,  compressa,  albida, 
cancentrice  sttiata,  radiatim  costata;  costU  stridtis  iru^ 
quaîibuSf  moraine  wanescerUibuSp  Uttere  anali  âUerrup- 
Us;  laiere  buccali  rottuidato;  iatere  anali  angustato» 
Long.  7  mill. 

Coquille  orbicalairc,  épaisse,  blanche,  ornée  de  slries  coorcn- 
triqaes,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des  côtes  rayonnantes 
formées  do  faisceaux  de  stries  qui  ne  forment  plus  que  des  stries 
lorsquMles  approchent  du  bord  ;  côté  boccal  le  plus  lon^  ;  côté 
anal  droit;  à  celte  région  les  côtes  rayonnantes  s'interrompent 
sur  une  petite  partie  et  ne  laissent  que  les  stries  concentriques. 

Cette  espèce  se  dislingue  facilement  des  autres  par  ses  côtes 
rayonnantes  formées  de  faisceaux  de  stries. 

Nous  l'avons  recueillie  dans  In  fond  de  la  baie  de  Rio-Janeiro  , 
près  de  Saint-Christophe;  nous  Pavons  également  reçue  des  An- 
tilles, un  (  Ile  a  clô  rencontrée  près  de  la  Havane  (île  de  Cuba) 
pnr  M.  Aubefj  à  Saiol-Xbomas,  à  la  Guadeloupe  et  a  la  Ja- 
maïque. 
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m.  LUCINA  SËMUŒTIGULATA,  dOrà.,  1846. 

Lucinn  seniireticulata^  d'Orb.,  1846,  MoU,  de  VAm, 
mér,,  p,  585,  n"  640. 

Lucina  testa  orbiculari,  injlata^  alba,  tentiij  concen- 
triée  striatay  lateribus  reUcuUua,  tuherculata  ;  laien 
buccaiilnwt  rotundato;  tatereanalisubtruncato»  LoDg. 
18  mtll. 

Coquille  Boborlnciiltire,  très  renflée,  blenche,  niBce,  fn^le, 
ornée  de  stries  eoncentri^oes  et,  de  chaque  cOté,  «o  mîliea  et  on 
peo  lar  la  région  buccale,  de  petiU  tubercules  obtouga  qui  ren- 
dent cette  partie  comme  articulée  ;  le  cdié  buccal  est  court,  ar- 
fondi  ;  le  cdtè  anal  on  peu  carré  ;  le  ligament  est  tout  à  fait 
aterne,  saillaDt. 

Celle  jolie  peiile  espèce,  qui  se  distingue  par  ses  tubercoles 
réliculés ,  varie  un  peu  suivant  les  localités  ;  en  Patagonic  elle  esl 
plus  cutoprimée  el  plus  mince,  tandis  qu'aux  Ânlilles  elle  e&l  très 
bombée. 

Nous  i'avons  recneillîe  dans  la  baie  de  Sin  lilas,  au  nord  de  la 
Patagonie,  dans  les  parties  très  Irauquillrs  ;  nous  l'avons  rencon- 
trée dans  les  mêmes  cooditious  à  Rio-Janeiro,  el  nous  l  avons 
reçue  de  Cuba,  aux  Antilles,  en?ojée  par  M.  Auber. 

H*  499.  LUCINA  TIGERRINA,  Desk. 

Venus  (i^crrina ,  Lfainé ,  1767,  SjsU  nai.j  p.  1133, 

nM36, 141. 
Venus  Ugerrina,  Born,  1780,  Tesi.,  p.  70. 
Venus  tigernna^  Ghenmitz»  1784,  Coneh.  ca6.,  VII,  p.  6, 

(ab.  37,  f.  390,  391. 
Qrtherea  tigenina,  Lamarck,  1818,  Arum,  sans  itert», 

V,  p.  573,  n-»  53. 
Lucina  ùgerrina,  Deshayes,  1830,  EntycL  Vers,,  t.  II, 

p.  384. 
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Lucina  testa  lentiformif  ovali,  compressa ,  crassa ,  con- 
centrice  plicatay  radiatim  sulcata,  decussaia^  albida, 
luteas  margine  cardinali  purpureo;  lumila  minima^  ex^ 
cemUa,  sublanceolata^  Uuere  buccaU  bretn,  ratundato/ 
Uuere  anali  subtrutusaio.  Biam.  70  mill. 

Cette  espèce,  des  plu  connnes  et  des  plue  faciles  h  distinguer 

par  sa  forme  e(  par  ses  ornements  extérieurs,  est  propre  aux  An- 
tilles et  à  la  côte  ferme  de  P Amérique  du  Nord. 

Elle  a  été  recueillie  à  Cuba  par  M.  de  la  Sagra,  à  la  Marlinique 
par  M.  (le  Candé,  à  la  (jiiadeloiipo  par  M.  Hotessicr  ,  a  Sainl- 
TliuiDub  [idv  M.  HornLcck,  et  a  la  Xuaveile-Orléans  par  M.  Al- 
pben. 

îi^  500.  LUCINA  MUmCATA,  (TOrb.,  1846. 

TeUina  muricata^  Chcmnitz,  1795,  Conck,  cab,,  XI, 

p.  209,  tob,  109,  f.  1945,  1946. 
Encycl,  méth,,  pl.  285 ,  f.  4. 

Lucina scabra^  Lamarck,  1 81 8,  j/n«  sans  ven,^     p*  542, 

Lucina  testa  orHculari,  compressa ,  alba,  crassa, 

concentrice  plicaia^  eosteîlis  squamosis  radianUbus  or~ 

nata;  laiere  buccaii  elon^ato  ^  rotuiidato;  laierc  aiiah 
breviy  rotundato;  Itinula  lattceolata,  profonde  excavata* 
Diam.  20  miil. 

Cette  espèce  se  dislioguo  facilemeot  da  £.  It^errtiia  par  sa  pins 
petite  taille,  par  ses  côtés  plos  ioègans ,  el  par  ses  côtes  rayon- 
nantes plus  larges  et  plus  squammeuscs. 

Elle  est  propre  à  la  MarlÎDÎqae,  à  l'Ile  de  Cuba,  à  la  Jamaïque 
el  Saint-Thonias. 
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H«  501.  LUGINA  GANDEANA,  iTOrb.,  1846. 
FL.  ZSTII,  Via.  43<45. 

Lucina  testa  ovato-rotundata ,  compressa ,  albida,  te^ 
mû,  concentrice  tenuiier  striaia^  latere  buccali  brevi^ 
angustato,  subtruncato;  latere  anali  dangato  ^  rotun" 
date.  Diam.  42  mill. 

Cetto  e^p^To  est  on  ne  poul  plus  voisine,  par  sa  forme,  du 
L.  vtlardibomia ,  néanmoins  nous  n'avons  pas  cru  devoir  lr»s  réu- 
nir, ies  écbanlilions  desÂntilies  étant  bien  plus  minces, plus  trans- 
parents et  surtout  striés  très  rcguiièremeni,  landÎA  que  les  échan- 
tillons de  la  Plata  sont  constamment  lisses. 

M.  de  Candé  Ta  rencontrée  à  la  Martinique ,  an  dessotts  du 
niveau  dos  marées  dans  les  baies  tranquilles  -,  elle  so  trooTe  encore 
à  la  Guadeloupe. 

n*  502.  LUGINA  EDËNTULA,  Lamarck. 

Venus  edeniida,  Lianë,  1767,  Sfrst»  nat.^  p,  1135« 
»•  146. 

Venus  edeniuia,  Chemnitz»  1784,  Conck,  cab*^  VU» 
p.  34,  lab.  40,  fig.  427-429. 

Encfcl.  méth,,  pl.  284,  f.  3,  a  b  c. 
Luvina  edeniuia,  Laïuarck^  1818,  An'un,  sans  vert,^  V, 
p.  540,  n**  3. 

Locina  testa  orbiadaiih^ventricosa^  subglobosa,  albida, 
concentrice  striata^  intus yiavescente,  edeniuia;  latere 

buccali  breviy  angustato ,  sinuato;  lunula  lanceolata,  an» 
gustata;  latere  €iiudi  rotundato,  radiatun  unisuicato, 
Diam.  52  mill. 
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CeUe  espèce  est  propre  eu  même  temps  aux  AoUlies  el  à  la 
Floride. 

Nous  la  possédons  de  Goba  et  de  la  Marlioiqao. 

50a.  LUGINA  FENSYLVAMICA,  Lamarcà. 

Fènus  pensflufonica,  Linné  ^  1767,  &}rsUiuU.f  n*  138, 
p.  1134. 

F'enus  pensfhamca,  Bom,  1780;  Test,,  p.  72,  t.  5, 
f.  8. 

F'enus  pfnsyhanica ,  Cheinnitz,  1784,  Conch,  cab.,  VU, 

p.  12,  tab.  37,  f.  3t)4,  390. 
Lucina  pensyhanica ,  LàïSï^ck^  1818,  An,  sans  verL, 
p.  540,  n«  2. 

Lucina  testa  drculari,  lentiformi,  veniricosa,  tumiday 

alha  ,  larnclLis  concenti  icis  memhranaccis  crectis  ornnta; 
latere  buccali  breui,  angulaio;  lunuiu  magna^  cordijormi, 
impressa  ;  latere  anali  roiundalo ,  racUatirn  unisuLcato* 
Diam.  50  mili. 

Cette  remarquable  espèce  est  comaraoe  aar  presque  tontes  kt 
Antilles  et  sur  la  oOte  de  la  Nonvelle-Orlèaiis. 

Noos  ra?onsde  la  Maniniqae,  oùoo  la  mange  et  où  elle  de- 
vient très  grande,  de  Gaba  et  de  Saint-Thomas. 

M«  504.  LUGINA  TRlSiJNUATA,  d'Orb.,  1846. 
M.  xxTil,  no.  46>49. 

Lucina  testa  transversal  ù^Unta^  lœv^aia,  aUnda^ 
tenui,  dUtphana;  latere  buceaU  brevi,  truncatoi  latere 
anali  trisinuato ,  radiatim  bicostato.  Diam.  4  mil!* 

Celte  charmante  espèce,  remarquable  par  les  plis  et  les  sinus  de 
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h  régioo  amie,  a  été  recueillie  par  moi  dans  le  table  de  la  Marti- 
oîque  ei  de  la  Guadeloupe. 


GENRE  EllïGljNA,  Lamarck, 

Erjrcina  (partini)^  Lamarck  non  de  Blain ville,  Rang,  So- 
werby,  etc. 

Animal  ovale  ,  poarvn  d'un  manteau  ouvert  sur  une  grande 
partie  de  sa  longueur,doDt  les  bords  sont  simples  ou  ciliés,  réunis 
seulement  sur  la  région  a[»ale,  où  sont  les  tleux  ouvertures  ordi- 
naires^ non  pourvues  de  tubes;  pied  très  allongé,  étroit,  trao- 
chant,  supporté  par  un  |)édiculc^  point  d'appendices  buccaux. 

Coquille  ronde  ou  ovale,  éqiiivalvc,  inéquilalt  ralc,  entièrement 
ferraoe  ;  impressions  palléales  entières  ;  impressions  musculairps 
au  nombre  de  deux  à  chaque  valve,  médiocres,  ovales,  très  super* 
ficielles;  iigameot  interne  et  eiternc  ;  externe  étroit,  linéaire, 
interne  très  grand,  logé  dans  nne  fossette  étroite,  plus  on  moins 
longue  et  oblique-,  charnière  très  variable,  formée  d'une  on  deui 
dents  cardinales  placées  da  côté  buccal  et  de  dents  latérales  pins 
on  moins  prononcées ,  distantes,  qui  manquent  quelqoefott. 

RofporÎË  tt  Hfireneêê,  On  doit  à  H.  Beclnz,  sur  les  Fryetna, 
an  ezeellent  travail  dans  leqnel  il  a  rectifié  les  caractères  dn 
genre.  Cet  aotenr  pense,  avec  H.  Desha^es  (1),  qu^elles  doivent 
former  nne  petite  famille  voisine  des  Mactracès.  Nous  sommes 
loin  de  partagercettc  opinion,  et  nous  crojous,  au  coulraire,  qu'il 
n'existe  entre  les  genres  Erycina  et  Mactra  aucune  analogie  zoo- 
logique. Les  Erycina  ont ,  en  effet,  les  im|iressions  palléales  sim- 
ples, entières,  tandis  que  les  Mactres  ont  un  sinus  anal  très  pro- 
noncé, f-os  Erjcincs  n'ont  pas  de  tubes  distincts,  les  iMîîclres  en 
ont,  au  contraire,  de  très  longs.  Nous  ne  trouvons  entre  les  deux 
genres  d'autre  rapport  que  le  caractère ,  de  nulle  valeur  en 
zoologie,  d'avoir  le  ligament  interne.  Nous  croirons  donc  que 
les  Erydiui  doivent  faire  partie  de  la  famille  des  Lucinidœ ,  dont 
elles  ont  k  la  fois  les  caractères  aoologiqoes  et  conchjliologiqoes. 

(1)  luim Kooliogiqwttpar  la  SoeiéU cwriériemu,  1M4 ,  p.  297. 
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Lorsqu'on  veut  comparer  les  Erycines  aux  espèces  de  Ladoes 
minces  et  bombées,  comme  notre  L.patagmuea  et  umirêticukUOp 
par  exemple,  on  trouve  même  aspect  extërienr,  mémee  dents 
cardinales»  même  impression  pallèalc,  et,  josqu^è  on  certain  point, 
mêmes  impressions  mnscolatres;  car,  dans  ces  espèces,  Timpres- 
sion  bnecale  est  déjà  bien  moins  longue  et  parait  faire  le  passage 
à  rimpression  courte  des  Erycines.  En  résumé ,  il  nous  parait 
difficile  d'éloigner  les  Erjcines  de  la  famille  des  Lncinidées j  nsais 
nous  les  considérons  comme  an  genre  distinct,  qui  en  diffère  par 
ses  tubes  non  saillants,  son  pied  trancbant  et  son  ligament  in- 
terne. 

Les  Erjcines  se  sont  montrées  fossiles  dans  les  terrains  ter- 
tiaires ;  elles  habitent  aujourd'hui  toutes  les  mers;  elles le  tleniient 
perpendiculairement  fixées  aux  pierres  on  aux  antres  corps  eoos* 

marins. 

Nous  avons  reconnu  que  la  première  espèce  de  M.  Recluz»  son 
E.  Deshayesi,  n'apparlienl  pas  au  penre,  puisqu'elle  esl  pourvue 
d'un  sinus  palléal  très  profond^  analo^niean  sinus  de  la  série  des 
Yen  us,  dont  ou  a  formé  le  ^enre  Arthemis  y  clic  doit^  sans  aucun 
doute,  faire  partie  des  Siuupalicales. 

««>  505.  KUÏCINA  DONACINA,  Recluz. 

Erycina  donacina ,  Recluz  ,  i  844 ,  Revue  zoologique, 
p.  297,  2. 

Erycina  testa  wata^  compresso-canufexùiscula ,  ^aUk 
inœquîlatera ,  laiere  arudi  duplo  longiore,  latere  anaii 
tmncata,  solidiuscula,  concentrice  tenuissime  striata; 
striis  obscure  crenatis;  albida,  umbonibus  Uueo-auran' 
tiis.  LoDg.  5,  lat.  7  mill. 

Celte  espèce  est  indiquée,  parM.Beclu2,  comme  se  trouvant  aux 
Antilles,  sans  autre  indication.  ^ 
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FAMILLE  DBS  GÂRDID^. 

Animal  pourvu  d*on  manteau  lar^^cDient  ouvert  sur  la  région 
L[j((ale,  rcani  seulement  a  la  partie  anale,  où  il  offre  deux 
siphons  ciliés,  extensibles  ;  pied  variaUe,  comprimé  oa  très 
allongé. 

Coquille  variable  de  forme,  pourvue  de  dents  cardinales  irré- 
gulières  et  de  dcnis  latérales  écartées  j  impression  paiiéale  simple, 
sans  ccbancrure  ni  sinus  ;  ligament  externe. 

Je  réunis  dans  celle  famille  seulement  les  genres  Cardium,  Car' 
dilia,  Isocardia* 

GBNKB  GÂRDllJMy  Bruguières. 

Anmalt  lobes  dn  mantean  libres,  rëanis  seulement  vers  la 
région  anale,  où  ils  forment  deux  tnbes  séparés ,  ciHés ,  exten- 
sibles; pied  long»  cjlind tique,  coudé,  à  son  extrémité,  dans  la 
contraction  ;  brancbies  oblongnes  i  appendices  baccanx  très  allon- 
gés, coniques. 

CofuUle  régnlière,  symétrique,  équÎTal? e,  renflée  ou  déprimée, 
subcordiforme,  à  crocbets  proéminents;  ligament  externe;  char- 
nière pourvue  d'une  on  deux  dents  cardinales  et  de  deux  dents 
latérales  ;  impressions  palléales  entières  ;  impressions  musculaires 

simples,  une  à  chaque  extrémité  des  valves. 

Rapports  et  différences.  Les  Bucardes  sont  voisines,  par  leur 

ensemble  ,  des  Isocardes,  tout  en  s^en  distinguant  par  leur  pied 
très  long^j  cvtindrique,  par  leurs  crochets  moins  contournés,  par 
leur  charnière  plus  complète. 

l.(>^  (•s|i(  <  os(le  Bucardes  se  sont  moiilrées  dès  les  plus  anciens 
terrains,  mais  elles  n'ont  jias  été  nombreuses  avant  les  formations 
crétacées.  Plus  comoiunos  dans  les  terrains  lerliaires,  elles  pa- 
raissent avoir  atteint  au  sein  des  mers  actuelles  le  maximura 
(le  leur  développement  numérique.  Ce  sont  des  coquilles  dn 
littoral,  vivant  soit  dans  le  sable,  soit  dans  la  vase  des  lieux 
tranquilles,  s'j  enfonçant  de  manière  à  ce  que  leurs  tubes,  très 
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courts,  puissent  saillir  à  la  surface  Hu  sul  sous-marin;  on  les  trouve 
même  dans  les  lacs  sales  ou  sauniàlrcs. 


N«  506.  CARDIUM  SERRATUM,  Linné. 

Lister,  Hîst.  conch,,  t.  249,  f.  83. 

Cardium  serrât  un  i ,  Liauë  ,  1767,  Sjst.  nat.,  éd.  12, 

p.  1123,  n«  80  [non  serratuniy  Lam.,  1819). 
Cardium  t  Gronovius,  ZoophjL,  n"  1128,  p.  266. 
Cardium  citrinum  serratum,  Chemnitz,  1782^  Conch» 

cah,,  VI,  p.  194,  pl.  18,  f.  189. 
Cardium  kevigatum^  Gmelin,  1789. 
Cardium  Ue^ngoUanj  Lamarcki  4819,  jinim*  sans  verL, 

VI,  p.  11,  n-26. 
Cardium  serralum ,  d'Orb.,  1846,  MoU,  de  fJmér* 

mér.,  p.  590,  n°  G4b. 

Cardium  testa  ovata  ,  versus  umbones  gibbosuscula , 
glabra ,  rdtiduia ,  iatere  buccali  obsolète  striata ,  aln 
bido^fUwicante  i  latere  anaU  viridi,  citrino^flatwio,  mO' 
culis  JUmdih'j^rpurasceniihus  undaiis  /  àrca  umbones 
paUide  dnctaf  intus  flanfescend^  margimbus  intus  m»- 
nuUssime  serratis*  Long.  42  mill. 

Cotlo  coquille,  facile  h  «lislinf^ucr ,  a  été  souvent  confondue 
avec  l'pspèro  <lcs  côtis  d  Europe  :  Linné  la  décrit  parfailemenl 
dans  le  Muséum  de  la  iiruicesse  Ulrique,  seulement  i!  indique  une 
fausse  localité  ;  mais,  vu  rcciifirini  cette  erreur^  oa  a  l'espèce  bien 
caractérisée,  comme  Chemultz  r>i  reconnu. 

Elle  est  propre  aux  cAtos  du  Brésil  et  des  Antilles;  nous  l'avons 
recueillie  dans  rîniérieur  de  la  baie  de  Rio- Janeiro,  et  nous  Pavons 
reçue  de  Cube,  de  la  MerUoique,  de  Saiute-Liicie  et  de  la  Guade- 
loupe. 
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If  507.  CARDIUM  MURICATUM,  Unne. 
Lister,  Conch.,  t.  222,  f.  159. 

Cardium  marie atum  ^  Linné,  1767,  Sjst.  nat.^  p.  1123. 
Cardium  muricatum,  ChemniU,  1782,  Conch,  cab,,  VI, 

p.  185,  tab.  17,  f.  177. 
Cardium  muricatum^  JLajnarck,  ISId,  An,  sans  vert »^ 

VI,  p.  8,  n*  18. 
Cardium  muricatum,  d'Orb.,  1846,  Midi,  de  ÏAmér, 

mét.^  p.  591»  n*  649. 

€ardium  testa  cordato^ovatn  ,  subobliqua ,  radin tim 

cosiaùi ,  LosUs  cohi'cjcis ,  tribus  et  triginla  quaruin  îwK>e^ 
nis  posticis  iuberculis  nùnutis  compressis ,  oblique  diges^ 
lis ,  posticis  muricatiSf  deinde  duahus  nfrir/qitc  nturicatis, 
cceieris  antice  muricatis;  albida  et  Jlaificanle,  maculis 
perpaucis  fuscis  hic  iUic  omata  »  latenbus,  margùubus^ 
^ue  aarantus.  Long.  50  mill. 

Cette  espèce,  trfti  faefle  à  tecoDiialIre  (wr  let  cùtesépiiieiiiet, 
se  troofe  sur  UmXe  la  c0t94*Aiiièriqac,  depuis  Rio-Janeiro  (Bré- 
sil) jusqu^aox  Antilles ,  d*oà  Bons  Tavoiis  de  Golia^  de  U  Marti- 
DÎqae,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  JauÉlqiie. 

M*  508.  CARDIUM  RINGICULUM  »  Sow. 

Cardium  ringiculum^  Sow.»  1840,  Proceed,  zooL  Soc, 
Cardium  ringictdum,  Reeve,  1845,  Cànch,  icon.  card,, 
pl.  31,  sp.  115. 

Cardium  testa  ehngata  ^  <wnta,  laterihus  hiantibris, 
buccali  brevissimo  p  anali  elongato  ;  radiatim  costata; 
costis  quaternis  qutdsvBj  angustis ,  rudibus^  subincan- 
spicms  9  subtiUier  cnmdatàs;  inUrstitiis  anaUbus  prope 
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margine  incisis ;  lutescente-alba^  intus  inUrdum  postice 
vmderosea.  Long.  45  mill. 

Celle  jolie  petite  espèce  a  été  ncaeîllie,  |Mr  H.  Gnildîng, 
à  Pile  de  SeÎDt-Viiioeiit ,  aax  Antilles  •  où  elle  paraît  être 
rare. 

H»  509.  CARDIUM  LiEVIGATUM,  Unné. 

Cardium  hmngatum^  Linné,  1767,  Sjrsi,  nat,,  n*  88, 

p.  1  123  (non  Lam.). 

Cardium  lœ^'igatuiu,  Chemnitz,  1782,  Conch.  cab,^  VI, 
p.  191,  tab.  18,  f.  185,  186. 

Cardium  lœvigaïuin^  Heeve,  1845  9  Conch,  icon,  car- 
dium y  pl.  14,  sp.  69. 

Cardium  testa  obiongO''aviita,  tmuiculap  vmtricosa, 
Uevigata,  radîatim  absohte  striata;  area  analinon  striata; 
aUnda  atu  flemctintef  rufescente  palUdissime  fusdaiim  ne^ 
bulosa  et  radiata;  intus  palUde  aureo  JlavleafUe*  Long. 
74  mill. 

Celle  jolie  espèce  est  propre  à  Tiie  de  la  Alargueriie^  aux  Aq- 
tiiles. 

N*  510.  CARDIUM  ANGULATUM,  Lamarck. 

Cardium  angulatum,  Lamarck,  IB19,  jin.  sansvert.^ 

VI,  p.  9,  n«  19. 
Cardium  subeiangatum,  Soverb.,  1840,  Praceed*  xooi, 

soc* 

Cardium  suhelongatum,  Ree?e,  1844,  Cardium^  pl.  9, 
m  57. 

Cardium  testa  transvers im  ovata  ,  radiatun  cosiaia  coUu 
34  latere  anuli  tubercuiatis,  Latere  buccali  iransversim 
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catiaUs ,  medianis  kmnbus^  insierâtUUs  sulcis  profuiède 
examiUsi  aUAda  oui  Jlavicanie,  rubro  tinda  et  fna^ 
cuUua  /  latere  anali  elangaio  f  Uuen  huecali  brevi  ro- 
ùatdaio,  0iam«  40  milt. 

Cette  belle  espèce  est  commune  aux  Antilles,  principalement  à 
nie  deSainl-Thomas,  de  Cuba  el  de  la  Martinique. 

If  S1I.  GARDIUM  MEDIUM,  Utné. 

Cardium  mediuni,  Linné,  1767,  SysL,  nal.,  p.  4122. 
Cardium  médium  f  Chemoitz,  M^lp  Conch*  cab,,  tab.  46, 

f.  162,  p.  169. 
Càrdium  médium ,  Gmelin^  4789 ,  Sjrsi»  nal,,  p.  3245. 
Cardiwn  médium^  Wood,  4825»  Gêner,,  n*  5. 
Cardium  médium^  Reere^  4844,  Conch*  icon,,  pl.  6, 

sp.  30. 

CardiuQi  testa  subquadrato^cordata ,  latere  huecali 
rotundata ,  latere  aiiali  concavo^angulata ,  radialim 
casiaia,  cosUs  senis  et  triginta,  angustatiSf  posticis  bre- 
msquamtuis;aUnda,  ruHdo^fuico  nebulosa  et  macuUua, 
ùUMt  aBa.  Dûm.  40  mil!. 

Celle  espèce,  trte  eoMoDe  au  ▲ntaiie  el  mr  le  oMe  des  Ho- 
rides,  se  Imme  à  Qnbe«  à  le  Marlbiqge,  à  Stinle-Looie. 

542.  CÂRDlUM  ISOCAKDIÀ,  Zi/i/z. 

Cardiwn  isocardia,  Linné,  4767,  SjrsL  nat»,  82, 
p.  1122. 

Cardium  isocardia,  Chemnitz,  1782,  Conch.  cab»,  VI, 

p.  182,  tab.  17,  Gg.  174-176. 
Cardium  isocardia ,  Gmelin  ,  1789,  S/sL  nat,,  p.  3249. 
CareUum  isocardia,  Reeve,  4845,  Conch,  icon.,  pL  47, 

tp.  84. 
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Gardium  testa  transversim  cordata,  gibbasa,  nuUatim 
casiaiai  cùsiis  35  squatmfins;  squands  fomicaUsp  elevof 
tiuscuUs,  Uuere  buccaU  obtuso-caUosis^  straminea\  pur* 
pureo-Juscescente  hic  illic  rtebitlosa;  intus  umbones  wr- 

sus  prœcipue  vit  uic  purpureo  cocciftea.  Diam.  80  mill. 

Celte  mag ni fique  ospèce  est  commune  aux  Antilles.  Les  jtlus 
grands  échantillons  sont  de  l'ile  de  Cuba,  d'où  ils  ont  êîc  rap- 
portéspar  M.  de  la  Sagra  -,  elle  se  UouTe  paiement  à  Saïuie-Lucie 
el  à  la  MarttDÎqoe. 

M»  513.  GARDIUM  BULLATI3M»  Lamarck. 

Solen  buUatuSp  Linné»  Sjrsl,  tuit,,  éd.  1 2 ,  n**  41 ,  p.  1 1 1 5. 
Solen  builatus,  Ghenm.,  i7S2,  t.  \l,  p.  65,  ub.  6, 
fig.  A9,  50. 

Cantium  bidUttum,  Lam.»  1819^  jinim^  sans  vert.^ 
t.  VI,  p.  6,  n*  10. 

Cardiuni  buUalum,  Reevc,  1844,  Conch,  icon,  card,, 
pl.  2f  sp.  8. 

Cardium  testa  eUmgatOt  ovata,  compressa^  tenui^  utm» 
que  htottie^  radiatim  costata,  cosiis  76  vel  80,  subangula- 
tiSf  siMUssima,  Revotas  Uuere  buccaUbrevif  rolundato; 
laiereanali  elongato,  producto,  denHcuiato;  aibida  raseo 
purpureove  sparsim  mmstdata,  Dîam.  40  milK 

Celte  espèce ,  remarquable  par  sa  forme  Ofale  dans  la  fana  de  la 

lon^^ueur  de  la  coquille,  se  trouve  sur  presque  toutes  les  Antilles; 
au  muiub  ravoDS-nous  de  Cuba ,  de  la  Martioique,  de  Sainte- 
Lucie  et  de  la  Guadeloupe. 
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N«  514.  €ARD1UM  PETITIANUM,  ttOié.,  1846. 

PL.  xxriiy  m.  50-58. 

Cardium  testa  elongeUa,  compressa,  tenui,  diaphana, 
aUnda^  rubnt  vel  lutea,  uirinque  kiante,  radiaUm  26  cos- 
taia;  cosUs  inœquaUbuSf  latere  huecali  angustaHs,  laiere 
anaU  ekmiis,  margine  dentaUs  ;  laiere  huccaii  hrew  ro^ 
tundato;  kUere  anaU  elongato,  obUque  truncato,  Diam. 
18mill. 

Celte  charmante  espèce,  un  peu  Toisioe  do  C.  bullatum,  est 
on  oe  peut  plus  variable  de  couleur,  passant  do  jaaoe  k  Taurore 
et  AU  r()u<T<'  pourpre,  surtout  sur  la  régioD  aoale. 

k.ïie  se  trouve  à  ia  Guadeloope. 

N«  515.  CARDIUM  ANTDLLARUM,  dOrb.,  1846. 

Cardium  testa  sttbdrcsUari,  ir^kua^  aUrida^  radiaiim 
inœquaUier  21  "^ostata;  costis  antice  angustads^  approxi^ 
moHs,  mucronaUSy  medio  lotis,  lœvigatis;  interstHUs  trans^ 

versim  striaiis  ;  latere  buccali  brevi;  latere  anali  elongato, 
oblique  iruiicato,  Diam.  7  mill* 

Celle  jolie  petite  espccf  ,  qui  se  reconn  iît  facilement  à  ses  côtes 
inégales  et  aux  stries  (h*  leurs  intervalles,  a  été  recueillie  dans  le 
sable  de  Cuba  ,  de  la  Guadeloupe^  de  la  Macliniqoe  et  de  la  Ja- 
maïque» où  elle  est  commune. 
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FAMILLE  DES  NLCULlDiE,  dOlb, 

CoquHh  éqnivalTe,  très  régulière,  entièrement  fermée,  sans 
facette  extérieure  entre  les  crochets  ;  charnière  formée  de  dents 
et  de  fossettes  nombreuses  qui  s'engrènent  les  unes  dans  les  au- 
tres, indépendamment,  quelquiiois,  de  deub  latérales  ou  de  denti 
carilifialt'>»  distinctes  j  ligament  interne,  placé  dans  une  cavité 
propre,  ou  se  prolongeant  sous  les  deots;  impression!^  p.tilcales 
entières,  sans  sinus  anal  ;  impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  de  chaque  côté  ;  le  plus  souveot  an  épiderme  ;  coquille 
généralement  nacrée. 

Je  réunis  dans  cette  famiiie  les  genres  Nuculocardia ,  Nuruh, 
Nueulina cl  THgonocœlus .  Ces  coquilles  se  distinguent  des  Arcaci* 
dées  par  le  manque  de  facette  extérieure  sous  les  crochets. 

GENRE  NUGULOCAKDIA,  d'Orb, 

Animal  inconnu. 

Coquille  obronde,  globuleuse,  équivalvc,  inéquitatérale,  entiè- 
rement lermée;  impressions  pallèales  entières  ;  impressions  mus- 
culaires au  nombre  de  deux  ,  uoc  a  chaque  extrémité^  iigameut 
externe  placé  sous  les  dents  crénelées,  sans  être  dans  un  cuille- 
roa  spécial;  charnière  pourvue,  sur  la  région  anale,  de  deati 
iotrantes,  semblables  à  celles  des  Nucoles,  et,  sur  la  région  car> 
dinale,  de  trois  dents  saillantes  comme  celles  des  Caréium, 

Coquille  nacrée,  sans  épiderme. 

Les  Nuculoeardia  se  distinguent  des  Nucoies  par  leur  co- 
quille renflée,  à  sommets  saillants»  pnr  des  dents  intranles  seule- 
ment snr  la  région  anale^  par  le  manque  de  cnilleron  ponr  le  liga- 
ment, qni  s^enfonce  sons  les  dents  intrantes»  enfin  par  la  présence 
de  véritables  dents  cardinales  i  la  charnière. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  propre  ans 
Antilles. 
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516.  NUCULOCARDIA  DIVARIGATA,  étOih.,  1840. 

PL.  XXVil,  FIG.  56-ai). 

Nttculocardia  tesia  globuhsa^  sttbcireukui^  allnda,  ro- 
diaiim  casUUaf  CùsUs  transversim  gramdtms^  in  meeUo 
divaricaUs;  Uuere  buecaU  hrevi^  roUmdato;  latere  anali 
elongato;  umbon&UMelafaUSf  contortis.  Diam.  3  miil. 

Cette  charmante  pelîle  e«;p<Vo,  r(  marquable  par  ses  côtes  diver- 
gentes, se  iroiivr  dans  presque  toutes  les  Antilles  ;  au  moins  IV 
vons-noQs  de  la  Maitioique,  de  la  Guadeloupe,  de  ia  Jamal^fae 
el  de  Cuba. 

FAMILLE  Das  ARGAG1D.£. 

Arcacées ,  Laœarck. 

ÂnimA  folumioeux,  pourva  d'an  BMBtean  largement  ouvert 
sur  toute  sa  loogoeor,  saos  tubes  diatiocts;  pied  plus  on  moins 
grand»  qoclquerois  tendineux  ;  branchies  composées  de  filaments 

détaches  les  uns  des  antres. 

Coquille  équivalvc  ou  subéqiiivalve ,  ronde,  allongée,  angu- 
leuse, plus  ou  moins  régal ière,  souvent  pourvue  d'un  épidémie 
i'i  vrlac,  munie,  sous  les  crochets,  d'une  facette  ligamentaire; 
charnière  composée  de  dents  nombreuses,  intrantes,  disposées 
sur  une  ligne  droite  ou  arquée  ;  ligament  tout  à  fait  extérieur, 
occupant  toute  la  ligne  inlerne  de  la  facette  ligamentaire}  im- 
pressions palléales  entières,  sans  sinus  anal;  impressions  muscu- 
laires au  nombre  de  deux  à  chaque  valve. 

Nous  rpunissons  ,  dans  cette  famille  ,  les  g-enres  Pcctuncalus  et 
Arca  ;  comme  on  le  voit,  nous  en  retrancbous  le  genre  Hucuia 
qu^j  plaçait  Lamarck. 

Cette  famille  se  distingue  des  Nucttlidëet  par  sa  facette  ligamen- 
taire placée  sont  les  crochets. 
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GRNRB  FEGT1INCULUS,  LamarcL 

jifcOf  lÀmkéf  firugiiiéres. 

AminuU  poorm  d^iin  manlcaii  oovwt  lar  tonte  m  tongoeor  « 
branchies  en  btadct  allongées,  formées  de  longs  Blamenls  libres; 
bouche  h  reitrèmitè  buccale  da  pied,  pourvue  de  larges  appen- 
dicfs  buccaux,  obronds  ;  pied  large,  tranchant  dans  la  cootnc- 
lîon,  susceptible  dese  dilaler,  dans  ta  locomotion,  en  un  disque 
oblong ,  circonscrit  d*nn  bord  aigu  \  deui  muscles  à  chaque 
valve. 

Coquille  orbiculaire ,  équivalvc,  subéquilalérale,  enlièrrmcnl 
fernue  ;  impressions  pallêalos  entières,  sans  binus  anal  j  impre»- 
siODs  Muisrulaires  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve,  une  anale, 
ovale,  tra[i>verse,  l'autre  buccale,  oblique  ,  presque  triangulaire; 
ligcimcnl  extérieur,  sur  une  ligue  correspoudanl  au  bord  interne 
de  ia  facette  ligamentaire,  celle-ci  munie  de  sillon  anguleux; 
charnière  pourvue  de  dents  intrantes,  obliques,  formant  un  arc 
dans  leur  ensemble  ;  labre  le  plus  souvent  crénelé. 

Les  Peciunculus  se  distinguent  des  Peciunculina  par  leur  fa- 
cette ligamentaire  ol  les  sillons  qui  la  recouvrent;  ils  dirrèniii 
des  Arclies  par  leur  forme  leuliralaire  et  nou  anguleuse,  par  leur 
charnière  en  croissant  au  lieu  d'Atre  droite. 

Les  Pétoncles  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassiques  ;  ils  sont 
plus  nombreux  au  sein  des  terrains  tertiaires  et  ont  atteint  le 
maximum  de  leur  développement  spécifique  dans  les  mers  ac- 
tuelles, où  ils  sont  de  toutes  les  régions.  Ils  sont  néanmoins  plus 
communs  dans  les  zones  tempérées  et  chaudes;  ils  se  tiennent 
dans  les  fonds  de  sable  et  de  sable  vaseux  «  s*j  enfoncent  en  j 
conservant  une  position  verticale ,  la  régioD  anale  en  haut.  Ils 
habitent  toujours  au  deisns  du  niveau  des  basses  marées. 
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M*  5n«  PECTUNGULUS  SERIGATDS,  Beeve. 

PectunctUus  sericaiuSf^^^e,  1843,  Pmceed.  zooL  Soc, 
Peduneulus  seiicatus,  Reeve»  4843,  Conch»  icon*  Pec^ 
Ouur.y  pl.  9y  sp.  49. 

PecttiDetilas  testa  orhicutari,  pectinifomù,  compressais' 
cula,  alhida  ,  rosaceo-Jusco  sparsim  tincta  et  maculata  . 
epidermidc  sericea  crassa  imiiita;  radidtim  sulcaia  ;  sut- 
cis  subcUstaïUibus ;  intus  alba.  Diam.  28  milL 

Celte  espèce  a  été  renoootrée  dans  l'île  de  U  ïorlola^  aiu  An- 
tiUes. 

H*  518.  PBCTUNGULUS  PEGTINIFORMIS,  Lamarek. 

Arca  pectunciUus,  Lino.,  4767,  i^si,  mU.,  éd.  42,    1 80, 
p.  4U2. 

Arca  peduneulus  f  Qiemnitz,  4784,  Conch»  cab.^  VII, 

p.  235,  Ub.  58,  f.  568-569. 
Peduneulus  pectiniformis ,  Lamarek,  4849,  Anim.  sans 

vert,,  VI,  p.  53,  n*  46. 

Peduneulus  oculafus ,  Reeve,  1843,  Proceed.  zooL  Soc. 
Pectuttculus  ocuidtus,  Heeve,  Cottch,  icon,,  pl.  7,  sp.  38. 

Fectunculas  testa  subpedinifomU,  radiatim  eostata^ 
/usea,  maculiâ  aUns,  superne  nigro  nmrginaiiSp  sparsim 
d  Irregulariier  omata^  tanbonibus  eeniraUbus.  Long. 
23  mill. 

Cette  jolie  espèce  est  propre  aux  Antilles  et  a  été  recueillie  à 
la  Martinique  par  M.  de  Candc. 
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519.  FECTUNCUUJS  VARIEGATUS,  d^M.,  1846. 

Arca  varie  gâta,  Gheannitz,  4784,  Conch,  eab*,  w<À.  Vil, 
t.  57,  f.  d62. 

Pedunculus  castaneus,  Lamarck,  1819,  Jn*sanswt», 

VI,  p.  53,  15. 
PectuncuUts castaneus,  Reere,  1843,  Cànch.  ictm,,  pl.  6, 

sp.  32. 

Pectunculns  testa  oi  hicnJan  ,  suhœquilaierali ,  radia^ 
Uni  costata  ;  costis  crebris ,  sirialis;  oLbut  caslaneo  ma" 
cuiata^  maculis  in  zonis  undidatis  concetUricis  dUpositts» 
LoDg.  30  mill. 

M.  Rem  indiqv*  cttte  eapèot  eoniiio  était  propre  aox  Ânlilleit 
nom  ne  l*jr  oonoaistons  pai. 

N«  520.  F£CrUNGULU$  UNDATUS,  d  Orb.,  1846. 

Arca  undaia,  Linné,  1767,  5/5^  nai,,  ëd*  12,  n*  179, 

p.  1142. 

y^rca  undata^  Chcmnilz^  1 784,  Conch,  cab,^  Vil ,  p.  224, 

lab.  57,  fig.  560. 
Pedunculus  undulatus,  Lamarck,  1819,  An,  saru  vert*, 

VI,  p.  50.  3? 
Pedunculus  pennaceus^  Lam.,  1819,  ^ii.  sans  vert*, 

VI,  p.  51,  n"*  6. 
Peeiunctdiês  pennaceus  f  ReeTe,  1843,  Conch,  iam*  Pee^ 

tune,  pl.  5,  sp.  24. 
Pedunculus  lineaius,  Reeve,  1843,  Proceed.  mol.  Soc, 
Pectunculus  Uneatus  ^  Reeve,  1843,  Conch»  icon.,  pl.  5, 

sp.  25. 

Pectunculus  testa  orbiculari ,  tumida ,  decussaùm 
striata;  striis  radiafUibus  JorUoribus  ;  albida,  maculis 
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Juscis  grandiùus  et  parvis  irregulariter  punctata^  umbo^ 
nihus  ligamerUi  extrenUlate  àuccali  injlexis.  Long. 
48  mili. 

Cette  jolie  espèce ,  facile  à  reconnaître  pir  «d  stries  croisées, 
se  tiooTe  k  Goba  et  à  Sainte-Lncie. 

GBRikB  ARGA,  Linné, 

Arca,  CucuUœa  ei  Bjssoarca  p  auctorum. 

Jiiîflwl  alloogé,  poonr o  d*on  manteaii  ouvert  sur  tonte  sa  Ion- 
gnenr  et  sans  sipbon  ;  corps  épais;  pied  comprliné  et  court  oa 
tron^;  alors  cette  partie  tronquée  monlre  vdo  masse  ovale, 
composée  de  liiires  ooroées,  qui  remplaee  le  lijssas  des  Jfjfftiûfo; 
braocfaies  longues  en  mbans,  placées  de  cfaaqne  eélé  du  corps; 
elles  sont  composées  de  fiiamenls  libres  »  très  rapprocbés  i  boocbe 
sons  le  pied,  pourroede  lèvres  pea  saillantes^  mais  allongées. 

CnquiXk  allongée,  ovale,  angnlense,  éqoivalve  on  sobéqni- 
valve,  inéqnilatérale ,  entièrement  fermée  on  bâillante  snr  la 
région  palléale;  impressions  palléales  entières,  très  marquées, 
saos  sious  anal  ;  impressions  moscolaires  an  nombre  de  deux  ft 
chaque  valve ,  ane  anale  »  allongée  dans  le  sens  de  la  coquille, 
l'aotre  buccale,  iriant^ulaire  ;  ligameut  linéaire  extérieur,  situé 
sor  le  bord  iiUeroe  de  la  facello  liî?amenlaire  ;  celle-ci  ,  plus  ou 
moins  large,  creusée  en  vallon,  csi  rliomlioïdale,  lorsque  les  valves 
sont  réunies  j  elle  est  marquée  de  sillons  anguleux  ;  charnière  en 
ligne  droite ,  garnie  de  deab  Iransvcrses,  obliques  ou  plus  ou 
moins  iongiludinales  aux  exircroités ,  entrant  les  unes  dan<i  les 
antres,  dans  la  jonction  des  deux  valves;  les  crochets  sont  sou- 
vent très  écartés;  labre  créneh'  ou  lisse. 

Obaervattons.  Deux  niodilicalions  des  Arches  ont  servi  de  base 
à  rétablissement  de  genres  différente.  L'une,  prise  sur  les  dents 
de  la  charnière  et  sur  une  lame  intérieure  des  valves,  a  donné 
lien  au  genre  Gacoilée,  de  Lamarck;  l'autre,  prise  sur  les  valves 
bâillantes,  a  déterminé  le  genre  Byssotarta,  Si  ces  deux 
modifications  étaient  constantes  et  tranchées,  on  pourrait  les 
conserver,  mais  il  n'en  est  point  ainsi ,  et  des  passages  se  mon- 
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Irant  partom  entre  ces  trois  divisions ,  il  convleiit  de  les  réonir. 

Lamarck  a  séparé  les  Cucallées  des  Arches,  parce  que  les  dcnis 
des  Cucullées  sont  longiiudinales  aux  extrémilés  de  la  charnière, 
que  la  coquille  csi  généraleraenl  plus  large,  trapczoïde,  plus  Iîsm», 
el  quelle  a  unclamc  intérieure  dans  les  valves;  quanl  aux  carae* 
tères  de  charnière,  ils  sont  loin  d'ôtrc  Iranchcs.  Si  quelques  Ar- 
ches ont,  en  effet,  les  deuts  de  la  charnière  iransvcrses,  d\m!res 
les  ont  obliques,  et  d'autres  encore  les  oui  transverses  au  nitiieu, 
courbées  et  presque  longiludioales  aux  extrémités.  Si  Ton  con- 
servait le  genre  Cucullée,  il  serait  impossible  dY'tablir  ses  limites 
de  séparation  nvec  les  Arches,  les  deux  genres  passant  eradui'llp- 
ment  de  l'un  a  l'autre.  Lamarck  avait  pensé  que  les  Cucullées 
avaient  un  faciès  â'isiincl  \  cela  tenait  au  peu  d'espèces  coonue^ 
par  cet  auteur;  car  il  est  des  Cucullées  fossiles  des  terrains  cré- 
tacés el  oxfordiens^  par  exemple,  qui  onl  absolument  la  foniie,k 
rostre  el  tes  côtes  de  VÀrca  Noe,  et  sont  même  bàiUaoles,  ce  qoi 
indiquait  qii*elles  avaient  nn  bjrssus,  tandis quMIes  manquent  de 
la  lame  interne.  La  forme  des  dents  passe  dans  les  deux  séries, 
parœ  qu'on  trouve  des  espèces  bâillantes  et  fermées  parmi  Ici 
Arche!  et  les  Cacullêea .de  Lamarck  i  il  o'ezifle  point ,  dès  Ion» 
de  limita  de  genres  possibles. 

On  a  élabli  le  genre  BytÊoarea  ponr  les  Arches  ponrroea  dMn 
bjssQS,  dont  les  TaUes  sont  bâilla  nies.  Noos  avons  cherchée 
étudier  cette  question,  et  nous  nous  sommes  assuré»  par  un  grand 
nombre  d'obserrations,  que  des  espèces  entièrement  ckiaes  avaient 
des  bjssos  »  tandis  que  des  espèces  bâillantes ,  à  l'èlat  adulte ,  ne 
l'étaient  pas  du  tout  dans  leur  état  de  jeunesse.  Il  en  résullersil 
que  ce  caractère ,  loin  d'être  fixe ,  ne  serait  qu'aecidenlel  chci 
certaines  espèces,  et  très  rarement  constant.  Aucun  antre  carae- 
tèrc  ne  peut  être  invoqué  ,  puisque  ces  espèces  ,  qui  sont  libres 
dans  la  jeunesse»  ont  alors  le  pied  comprimé  et  les  valves  closes  ; 
que,  d'ailleurs,  des  Arches  à  charnière  de  Cucullées  sont  égale- 
ment l)àill  iiiics  el  sans  lame  inierne,  tandis  que  des  espèces  fer- 
mées onl  des  bj>sus;  ii  devient  constant  que  ce  genre  ue  peut 
être  conservé. 

Il  est  encore  une  autre  modification  des  Arches  ,  commune 
égalcmetit  aux  Arches  et  aux  Cucullée??,  Nous  voulons  parler  d»** 
valves  inégales;  des  espèces  dont  la  valve  droite  est  plus  Inr^c  que 
Pautre  rl  la  dépasse  absolument ,  comme  dans  les  Corbules,  ainsi 
qu*on  peut  le  voir  chez  les  cspccos  vivantes  qui  suivent  :  Àrtm 
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compaeêat  périma  ^  japontea,  ùvaia,  nuùit§rua,  ûtmfuivàhii  H 
eonirana.  Nous  doqs  sommes  assoré  que  oe  ciractôro  n'était  pas 
lovjoun  constant,  et  qn^il  se  monlrait  encore  cbes  les  Ca- 
cnllées  ;  nous  FaTons,  en  efTet,  reconnu  clies  la  GêcMm  G«h 
irMit  dn  terrains  néooomiens ,  tandis  que  l'adulte  parait  ayoir 
les  deux  Talves  absolument  égales.  Tous  les  autres  caractères  in- 
leroes  et  ezlerncs  étant,  du  reste,  les  mémesj  il  est  encore  im- 
possible de  oonser?er  cette  divinon. 

Il  noos  semble  qu'on  pourrait  diviser  les  A.rcbes  ainsi  qu'il  suit, 
d'après  les  caractères  les  moins  arbitraires,  et  propres  à  faciliter 
la  détermination  des  espèces. 

Les  Arches  se  sont  montrées  dès  les  terrains  deyoniens  \  oq  ea 
rencontre  encore  quelques  uacs  dans  les  terrains  carbonifères; 
le  terrain  jurassique  en  renferme  dans  presque  tons  ses  étages;  il 
en  est  de  môme  des  terrains  crétacés.  Plus  nombreuses  avec  les 
terrains  tertiaires,  elles  le  deviennent  davanUge  claus  les  mers 
actuelles,  où  elles  sont  plus  particuUérGment  propres  aux  régions 
chaudes  et  tempérées. 

Les  Arches  pourvues  d'un  bjssus  vivent  seulement  entre  les 
roi-hers  ou  sur  les  bancs  de  coraux,  au  dessus  et  au  dessous  du 
niveau  des  marées  ordinaires. 

Les  Arches  sans  b^^ssus,  à  valves  égales  ou  inégales,  se  tiennent 
sur  les  fonds  de  sable,  au  dessous  du  niveau  des  basses  marées; 
toutes  se  placent  perpendiculairement  ou  légèrement  inclinées,  de 
manière  à  ce  que  la  région  anale  soit  horiaontale. 

M»  524.  ARCÂ  AMERIGANA,  dTOrb.f  1846. 
PL.  xxTUi,  m. 

jirca  americana^  d*Orb*»  4846,  MolL  de  tJm,  mér*, 
p.  632,  n«»  7iU. 

Arca  testa  oblonga^  ventricosa  ,  fusca,  epidcnnide  flo' 
wcanle,  lameliosa,  induUi ,  radiatim  uiœquaUter  striata , 
concentrice  decussata  ;  lalere  buccali  angustato ,  brevi  j 
anguîato;  laiere  anali  dongato,  biangulato  ;  area ,  cos^ 
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lis  5,  elevatis;  umbonibusmagnis;  area  CiÊrdinaU,  parte 

buccaU  suivis  rhomboidalibus  omata*  Long.  50  mill. 


Cette  espèce,  qoi»  tout  en  a  jaot  eocore  la  forme  de  VA.  Noêt  s^eo 
distiagoe  par  ses  eôles  pins  petites  (alternatifement  ane  grande  et 
une  petite)  fortemenl  traTersèes  par  des  côtes  conceatriques,  a'ea 
disliagoe  encore  par  la  région  de  son  ligament  pins  lisse. 

Noua  FaTons  reçae  snccessiTement  des  côtes  da  Brésil  et  des 
Antilles,  de  Saotos ,  de  Rio- Janeiro  >  de  la  llartinii|ne ,  de  Golia, 
de  la  Guadeloupe,  de  Sainte-Laclcy  de  Saint-Thomas,  etc. 

te  522.  ARCA  BiœPS,  PhiUj^i,  1845. 

Jrca  rhombeay  rar.,  Ghemnitz,  1784,  Concft.  cab.,  VII, 

p.  212,  t.  56,  fig.  553,  lit.  h  (non  Born). 
jirca  brasiliana,  Lam.,  ^nan.  sinis  vert,,  VI, 

p.  44,  n"  33  (non  BrasUiana ,  Reeve,  184  V). 
jérca  brasiliana,  Philippi,  4843,  Abb,  med.  Mes.  et 

Arca^  t.  1,  f.  3? 
jtrcabicopi,  Philippi,  1845,  Conch,  Arca,  tab.  2,  f.  6. 
Area  bicops ,  d'Orb.,  1846,  MM.  de  tAm.  mér.^  p.  652^ 

Arca  iesucordata^infiata,  aUrida^epidennidefusco^ 
nigra,  radiadm  castaia;  cosUs  (27)  suhœquaUbus,  Uuere 
buccaU  bren  subtmncato,  cosiUtransversimcnnuIatiti 
latere  anali  elongato ,  tubangidcUo ,  oblique  truncato,  cot- 
as muiicLs;  area  cardinaU  subrhomb<Hda&,  Long*  32  mill. 

Cette  espèce,  que  M.  Reeve  a  confondue  avec  VA,  cQrdiiformU 
du  grand  Océan ,  s'en  distingue  par  ses  côtes  plna  égales  et  sé- 
parées par  des  sillons  qui  leur  sont  égaux  en  largeur,  an  lien  d'être 
réduits  à  une  seule  ligne. 

Elle  se  trouve  en  même  temps  sur  les  côtes  du  Brésil  ii  Rio-Ja* 
neiio  et  aux  Anlillea  :  nooa  Pavons  reeueilKe  an  premier  point, 
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Cube }  elle  est  plut  ou  moioi  bombée,  satTêiil  les  localités. 

VArca  éicâjpt  de  M.  Pbilippi  parait  être  la  anéiM  espèeo 
pourme  de  son  épidémie. 

ir  523.  ARCA  FDSGA,  Brug. 

jÊrcafusca^  Bnigaiéret,  4789,  EncycL  méth^,  t.  1, 
n*  10. 

jérca  fusca,  Lm.^  1818^  An*  sans  vat,,  VI»  p*  39 1 

Arca  testa  ovata  ,  fusca  ,  radiaiim  costulata^  concen- 
irice  decussata  ;  laiere  buccali  brevissimo ,  roiundato  ; 
laiere  amdi  elongato ,  suboblique  truncato  ;  jiaiibus 
approxinwtis  albo  radiaiis;  margine  lœwgaio,  sub^ 
clauso.  Long*  50  milL 

Cette  eoqaille,  qo^oD  lecoonalt  à  les  deux  extiémités  arrondies, 
à  son  bord  lisse,  à  ss  cooleor  marron ,  à  sa  lurfoce  treillissée ,  esl 
propre  i  tontes  les  Antilles  :  nous  Pa?on8,  en  efïet,  de  Cuba,  de  la 
Martinique  et  de  la  Gaadeloope;  elle  est  très  variable  dans  sa 
forme  plus  on  moins  allongée. 

N*  524»  ARCA  CAI9DIDA,  Okemnitz. 

Lister^  Conch.,  pl.  229,  f.  64. 

jérca  eandida  f  Chemnitz,  1784,  Càneh,  cab.,  Yll, 

p.  195,  t.  55,  f.  542. 
Arcn  candi dxi ,  Gmel.,  1 789,  SjsL  nat,,  p.  331 1 ,  26. 
Arcn  januiicensis,  Gmelin,  1789  ,  SjrsL  mU;  p.  3312, 

n"  28. 

Jrca  ffelbingii^  Brugutéres,  1789,  EncjreL  mM.,  n"  5. 
Arca  testa  ovaia^  obUmga,  comfowa,  aiba,  epidermuk 


* 
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fusca^  raeUatim  casinta^  casik' imequaUbus,  latereanali 
magnis  devaUs;  lalere  buccali  brevi,  trttncaio;  latere  anaU 
oblique  tnmcaiOj  anguUtto.  Long.  50  milK 

Nous  croyons  que,  sous  lo  nom  <iM.  Helbingu,  on  a  conrondu 
deux  espèces  ;  l'une  propre  aux  Aotilles,  qui  est  celle-ci  \  l'autre 
des  c6les  du  Pérou ,  que  nous  avons  nommée  Reeveana.  Noos 
avons  trouvé  que ,  dans  celle-ci,  par  eieiuple  ,  les  dents  de  la 
charnière,  à  la  région  buccale,  sont  obliqaf»,  dans  la  direction  des 
crorhels  au  bord  buccal ,  et  qu'houes  sont  remplacées  par  deux  ou 
trois  grosses  dents  obliqua  dans  un  sens  opposé  presque  lonp^îta- 
dinal,  tandis  que  chez  VA.  candida  les  dents  soni  loutrs  inclinées 
dans  une  seule  direclion  contraire,  c'est  à  dire  suivant  une  ligne 
qui  part  de  l'es^lrémité  buccale  de  la  régioo  du  ligameol  ci  se  di- 
rige vers  la  moitié  du  bord  palléal. 

Elle  nous  a  été  envojée  de  la  Martioique,  de  Goba  et  dei 
Fiorides. 

K«  525.  ARCA  PEXATA,  6af. 

Arca  pexata ,  Say,  1 821 ,  Journ.  of  theAccuL  oj  tiat,  se, 

ofPhil.,  vol.  II,  p.  208. 
Arca  amerîcanap  Grayi  1825.  Wood^  Ind,  test,  supfi., 

pl.  2,f.  1. 

Arcapeœaiat  Philippin  1842,  Conch.  arc.,  tab.  1,  a*  A. 
Arca  americatta ,  Reeve,  i  844,  Conck,  Êcon.^  pl.  4,  sp.  21 . 

Arca  testa  ovato-inflata ,  vàlde  inœquivahî^  alha,  epi- 
dermide  crassiuscufn ,  jii^ricanle-fusca^  inter  costas  se- 
tosa  obtectUf  radiali/n  costata;  costis  ad  quinque  et  tri- 
ginta  f  planuliSf  Uevibus  confertis  ;  interstitiis  projunde 
moisis;  latere  buccali  brevi  angustato ,  rotundaio;  la- 
tere anali  ehngato,  roUmdnioj  dentibus  cardinalibus 
anomaiibusi  area  ligamenti  angustissima»  iioog.  60  aûil. 

Cette  etpéce  est  très  remarquable  eC  forme  noe  Yérilable  anomalie 
dans  le  genre.  Effeclivemeot  Pam  de  son  ligament  est  lellemeni 
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ctroitect  secoofond  icllemcu  i  avec  les  (]enls,qu  OD  la  croirait  nulle. 
Lesdeolsdclft  chamièrea  la  regiou  buccale,  après  s'ôire  in Icrrom-  • 
poessoQs  les  crochets,  formeni  un  groupe  sépare  irrégulier,  qui  oe 
soit  point  la  direction  des  autres. 

Elle  habite  en  même  temps  les  Florides  ci  IHIede  Cuba,  d'où 
nous  rs?ons  reçue  de  M.  de  la  Sagrs. 

526.  ARCA  AURICULATA,  Lanmrck. 

Arca  auriculata^  Lamarck,  1819,  An.  sans  vert.,  VI, 
p.  43,  n  2:). 

Arca  auriculata,  Delessert ,  Becueii  de  coq.,  pl.  1 1 ,  f.  12. 
Arca  auricidaiaf  Keeve,  i 844 ,  Conch»  icon»  Arca ,  pl.  6, 
sp,  35. 

Arca  testa  owtta ,  cequivalvi ,  albida ,  epidermide  ofî- 

vdcco-fusca  imlula  ,  radîtitîm  costata  •  costis  lul  tricenas, 
nuiluioso-crenatis;  Intera  huccali  brcvi,  an^uslato,  obli- 
que rotundaio;  latere  armli  elongato  ^  subsinunto  ;  latere 
cardinali  eiongatOj  producio,  acuto;  area  ligamenti  elon* 
goia,  angttsUUa,  kuere  buccali  dUatata.  Long.  35  mill. 

Cette  jolie  espèGe  a  èlé  leeneiliie  à  la  Marlloîqiie  par  M.  de 
Caodà,  à  Saiot-Tbomas  ei  à  Coba. 

n*  527.  ARCA  BABBADENSIS,  PeUver. 

MjrUdus  barhadensis ,  Petiver,  1708,  Mem*  naU  cun^ 

p.  247,  n"*  62. 
Sloane,  JanuUca,  n*9,  p.  257. 

Arca  testa  eUmgaia-îiiJlaia,  ventricosa,  Uneis  fuscis 

angulatis  ornata^^  radiatim  costata;  costis  inœqualibus; 
latere  buccal i  bran  ,  angustato ,  angiilato  ,  costis  rnedio- 
criùus;  latere  atuUi  elongaiOjdUatato,  aiiiice  biangulato; 

■Ol.i(fM)«M,  11.  SI 
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coxfis  inwqualibus,  nigris,  longitudinaliier  striatis.  Long. 
80  milL 

Celte  espèce,  mentionnée  parPetiver,  par  Sloane,  et  confoa> 
due  sons  le  nom  dM.  JVO0  par  Linné  et  par  Chemniti,  est  spéciale 
aax  Antilles  et  se  distingue  spécifiquement  de  VA,,  Not  dont  le 
tjpe  est  de  la  Méditerranée  :  cd  effet,  elle  est  plus  étroite  à  la  ré- 

gion  baccalc  ,  bien  plus  large  à  la  région  anale  ;  elle  s'en  dis- 
liuguo  encore  par  les  lignes  interrompues  de  sou  ligaraeol. 

Nous  i  avons  reçue  de  Cuba,  de  Sainte-Lucie,  de  la  MârUaii|uc, 
do  Saint-Thomas,  etc. 

i««  528.  ARC  A  HEMIDERMOS,  PhiUppi. 

Lister,  Conch.,  i.  230,  f.  64. 

Sloane,  Natur.  hisu  oJ  Jamaica,  vol.  11,  tab.  241 ,  f.  4  A-f 6. 
Arca  andquata^  Linn.,  1767,  SjrsU  naU,  ed.  12  »  p.  1441, 
II"  174  (pars). 

Jrca  DeshajresU^  Philippi ,  1845 ,  Conch,  Arca^  Ub.  2, 
f.  3  (non  Arca  Deshayesii  y  Reeve,  1844). 

Arca  hemiciemios ,  Philippi,  1845,  Conch.  Arca,  lab.  2, 
f.  5. 

Arca  testa  wato^hnga,  infiatOt  crassa,  inœquiwUfn, 
aJba^  epiékrmide  fusca^  inter  castas  setosa  induta, 
radiaUm  costatag  castis  30  vel  32  rotttndaiis,  trans" 
versim  rugosis;  latere  huccali  brevi,  obtuse  truncato; 

latere  li^anu^iLLi  an^ulato;  latere  anali  elongato,  oblique 
truncato.  Long.  40  miU. 

L^adalte  de  cette  espèce  est  rapporté  à  tort,  par  M.  Philippi,  i 
VAreaDe^aifmi,  Reeve,  qni  s'en  distingue  par  la  région  anale  non 
coupée  obliquement,  mais  bien  pourTue  d'un  sinus  très  prononcé; 
tandis  que  le  jeune  âge  de  la  coquille  qui  nous  occupe  a  reçu  du 
même  anteor  le  nom  impropre  de  AsmMfsmiof,  parce  que,  par  ac- 
cident, comme  cela  arrive  souvent,  Tépiderme  de  Pextrémîté  buc- 
cale de  l^arca  était  parti.  Néanmoins  nous  sommes  forcé  decon- 
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ilffii^     server  ce  dernier  nom,  qnoiqa^il  soit  peu  naturel.  G*«st  sans 
doate  une  des  espèces  confondues  par  Linné  soos  le  nom  d'oitlt- 

Nous  avons  reçu  cotte  espèce  de  Cube  et  de  la  Martinique. 

'^^  ^  FAMILLE  DES  MYTIUD^. 

oiae     Hfytilacées,  Lamarck. 

m 

Animal  pourvu  iVun  manteau  plus  ou  moins  ouvert;  branchies 
en  bandes  eolières  ou  ciliées  ;  bouche  pourvue  de  palpes  ;  pied 
P^t^       élroit,  lingniforme,  surtuonie  d'un  Ims^us  servant  à  fixer  ranimai, 
^'       Deux  ou  trois  attaches  musculaires  a  chaque  valve. 

Coquille  allongée  OU  ovale,  èquivalve,  plus  ou  moins  fermée, 
ayant  ses  impressions  palléales  entières.  Ligament  longitudinal 
•>;<■       marginal  on  presque  marginal. 

|i,  Coite  famille  se  distingue  facilement  des  autres  par  la  coquille, 

dont  lecroc  h(  l  forme,  le  plus  souvent,  Pexlrcmilé  inférieure^  par 
^  ,       son  ligament  très  long  marginal,  par  son  pied  linguiformc  et  par 
«on  bjfssus  \  elle  se  distingue  des  AvicuHdœ  par  la  coquille  èqui- 
valve et  par  au  moins  deux  attaches  musculaires, 

Kous  réunissons  dans  ce  groupe  les  genres  soivantSj  dont  voici 
les  caractères  dittinctifs  : 

Manteau  ouvert  partout.  Point  de  «ipbon  dis- 
tinct. Deux  attaches  imiacolairea.  ...  Ftimia. 

Manteau  fermé,  représentant  deux  siphons  dis- 
tincts. Trois  attlacbes  musculaires»  dont  une  du 

o6lé  du  ligament   JhrnaaM. 

Trois  attaches  musculaires  dont  aucune 

da  côté  du  ligament   i/yocondb. 

Manteau  formant  un  seul  siphon  anal  non  ex- 
tensible. Deni  attaches  musculaires.  Branchies 

^       en  bandes  entières   MpUm, 

0  Mantean  laissant  deux  siphons  extensibles» 

0  dont  un  fendn.  Deux  attaches  musculaires.  Bran- 
t        chies  formées  de  Blâmants  Ubres.  £oqailIe  perfo- 

f         rnnte.   LUhodomus. 

i 
1- 


1S 
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GBtiBB  PINNAp  Linné* 

Animal  Mmmfgkf  paarva  d'an  manlcan  dont  les  lobei,  ciliés  sor 
les  bords,  sont  oaveris  sur  toulo  lear  longueur^  excepté  sar  la  lé- 
ffioD  da  lif ament.  Braocbies  longitodinales en  forme  décroissant. 
Bouche  manie  de  denx  lèvres  intèrieares  foliacées  eldedeax  pairei 
de  ftalpes  lancéolées  courtes,  sondées  sar  une  partie  de  lear 
longaear  ;  pied  étroit»  allongé  oo  eoniqae ,  pourra  a  sa  base  de 
bjssas  soyeoi.  Deax  mascles  abdnctears. 

CoquiU$  très  allongée»  triaognlaire,  cnnéiforme,  équivalTe» 
biillanle  et  élargie  sor  la  région  anale ,  pointue  sor  les  crochets» 
qoi  sont  terminaux;  impressions  pallèales entières,  sanssinosanal; 
impressions  mascolaires  an  nombre  de  deax  à  chaque  Tahe,  Tone» 
anale,  tr^s  grande,  Tantre,  buccale,  placée  à  Texlrémité  des 
crochets;  ligament  loogitadinal »  linéaire,  interne,  Irès  long; 
charnière  sans  dcnU;  test  composé  d'une  coacheialérienre  lamd- 
leuse  et  d^anc  autre  externe  formée  de  fibres  Terticales  trans- 
verses.  Cette  coquille,  séparée  au  milieu  par  on  sillon,  parait 
comme  divisée  en  quatre  parties  longitudinales. 

Rapports  et  dilJcrences.  Les  Pinnn  se  rapprochenl  des  M  y  u  lus 
par  leur  lornie  extérieure  et  intérieure  ;  elles  s'en  distinguent  par 
leur  animal  sans  siphon  dislinct,  par  la  coquille  bâillante  à  son 
extrémité  anale,  par  la  couverture  fibreuse  de  son  test. 

Les  Pinna  uni  paru  .ivre  les  terrains  jurassiques  ;  elles  sont 
assez  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires,  mais  elles 
atteignent  le  maximum  de  développement  numérique  au  sein  d^ 
mers  actuelles  dont  elles  occupent  les  régions  tempérées  et 
chaudes;  elles  se  tiennent  ordinairement  sur  les  fonds  rocailleui^ 
ou  sablonneux  pea  au  dessous  du  niveau  des  plus  basses  marées, 
la  partie  large  en  haut,  et  fixées  par  leur  byssus  aux  corps  sous- 
marins.  Souvent  elles  sont  enfoncées Tcrticalcment,  cl  o^ooten 
dehors  que  lear  extrémité  anale. 
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M»  529.  FINNA  PEKNULA,  atetnmiz. 

Pùma  permda,  Ghemnttz,  1785 ,  Conch.  cab.p  VIII, 

p.  24'>,  VàU.  'J2,  Hg.  785. 
Puma  varicosa,  Lamarck^  18t9,  Afiim.  sans  vert,^  VI, 
p.  133,  D<>  11. 

Pinna  testa  elongata,  triangulari,  membranaceaf  pel- 
lucida,  cameo  iincta,  longàuciinaltter  UUe  castata;  caS' 
tts  muridUiSp  squamons^  tubtUasis;  Uuere  analidilaiato, 
oblique  tnmcaiop  ùbtuso;  latere  huceaU  acuto.  Long. 
1&0  iiiill. 

Getle  |oKe  espèce,  bîeo  figurée  et  décrite  dans  Chemnits ,  est 
jtpéctale  ans  Antilles,  d*où  je  Tai  reçue  de  Cofea ,  de  la  Martiai- 
<|De,  de  la  Gnadeloope,  de  la  Trioilé  et  de  Sainte-Crou. 

On  la  feoonaait  facilement  à  n  ooolenr  ronge  et  à  son  côlc 
anal  très  oblique. 

N«  530.  PiNNA  AIGIDA ,  Solander. 

Pinna  nobilis,  Chemnitz,  1785,   Conch,  cab,,  VIII, 

p.  224,  fab.  89,  fig.  775  (non  Linné). 
Pinna  rigida,  Solaxider  el  Dyiwin,  Ckit,,  t.  i,  p.  327, 

n'>7. 

Pinna  semi-nuda,  Lamarck,  1819,  Jmm*  sans  vert.j 

VI,  p.  131,  n*  3. 
Pinna  rigida,  Wood,  n"  7. 

Pinna  testa  triangulari,fuho  grisea^  temU,  diaphofta; 
cosUs  Umg^udmaUbus  numerasis ,  squamifens;  latere 
huccali  acuto  ^  subcurvo,  nudo;  latere  antUi  dilataio, 
subtransversim  truncaio.  Long.  ICO  rnill. 

Cette  espèce ,  Toisine  da  P.  muricala,  s'en  disliogac  par  ses 
pointes  plus  uumbreuscs. 
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Noos  Pavoos  reçue  de  Gobe ,  de  le  Guadeloupe  et  de  le  Marti- 
nique. 

mtimB  MYTILUS,  Idnné. 
MjtiluSf  Modiola,  Lamarck. 

yiiumal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  presque  loalc  sa 
longueur,  fermé  seulement  par  une  petite  bride  antérieure  qui 
sépare  nettement  Couverture anaie  du  reste,  cette  partie  non  ex- 
tensible; brancbieseo  quatre  larges  bandes  placées  en  dedans  do 
inanteeu  j  ces  bandes  sont  striées  eu  travers  $  boocbe  à  l'extrémité 
buccale,  non  papilleose  en  dedans  ,  mais  pourvue  ,  en  dehors ,  de 
deux  peires  de  lèvres  cbamnes,  allongées;  pied  étroit,  lomg, 
Ungoiforme,  sillonné,  au  dessus  duquel  est  un  falscenu  de  byasas 
qui  sert  à  l'animal  à  se  fixer  aux  corps  soos-niarias}  deux  mus- 
cles abducteurs  à  chaque  valve. 

Coquiliê  allongée^  oblongne»  triangulaire  on  conéiforaie, 
dquivalve,  régulière  «  fermée  en  haut,  à  peine  bâillante  sor  la  ré- 
gion pallèale  pour  le  passage  du  bymus  ;  impressions  palléales  en- 
tières,  sans  ^ans  anal  ;  impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  à  chaque  valve,  l'une,  grande,  oUongue,  superficielle^  pla- 
cée sur  la  r^ion  anale,  Pantret  petite,  située  sur  la  région  booeale; 
ligament  longitudinal,  extérieur;  charnière  terminale  le  plus 
souvent  sans  dents,  quelquefois  avee  des  créneinres  comme  les 
Area, 

Rapports  et  différences.  Ce  genre,  voisin,  à  la  fois,  des  Myo- 

concha ,  (les  Lithodomus  et  des  Dreissena,  diffère  du  premier  et 

(lu  (if'rriier  par  une  au  lieu  de  deux  attaches  musculaires  buccales, 
par  Sun  cxtréiailé  bucc;^lf'  iiioius  compliquée  en  dedans  ;  il  diffère 
du  second  par  son  manteau  ouvert  sur  la  ré^Mou  buccale  ,  par  W 
siphon  anal  non  prolonf^é  en  tube  très  extensible,  parles  bran- 
chies en  rubans  non  lonnees  de  lilamenls  libres,  et  par  son  genre 
<lc  vio  libre  et  non  perforante;  il  diffère  du  troisième  par  un  seul 
siphon  distinct  au  lieu  de  deux  et  par  son  manteau  ouvert. 

Lamarck  a  voulu  séparer  les  Modioles  des  Moules  par  ce  ^eul 
caractère  d'avoir  le  crochet  latéral  au  lieu  d'être  terminal  ;  mais 
ce  raruclère  offrant  tous  les  passaj^'es  au  erochet  terminal  des 
Moules  proprement  dites,  il  convient  de  le  supprimer,  car  il  est 
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maiériellemeot  impossible  d'établir  des  limites  rédles  eolre  ces 
deax  divisions. 

Les  Houles  onl  commeDoè  à  paratlre  an  seia  des  mers  iTec  les 
icrraios  les  plus  anciens;  elles  sont  déjà  très  nombreuses  avec 
les  terrains  dévoniens,  carbonifères»  et  ne  le  sont  pas  moins 
dans  les  terrains  jnrassiqnes,  crétacés  et  tertiaires;  elles  sont 
pourtant  an  maximum  de  leur  dé?eloppement  numérique,  dans 
les  mers  actuelles,  où  elles  babitent  toutes  les  latitudes;  elles 
se  tiennent  en  grandes  familles  6xées  sur  les  rocbers  par  leur 
bjrssus  ;  leur  position  normale  est  verticale  on  légèrement  oblique, 
les  crocbels  en  bas ,  la  région  anale  en  baut;  leur  niveau  d'bâbi- 
tation  est  généralement  an  dessus  du  niveau  des  basses  marèet  des 
svzjgies. 

531.  MYTILUS  VIATOR,  dOté.,  iÔ46. 

Mjiilus  viator,  d'Orb.,  1846,  MolL  de  VAm,  tiiér,, 
p.  644,110  739, 

Mytilus  testa  ovata,  eim^ressa,  ienuif  diaphitna,  epi^ 
dermide  tentd  vindescetUe»  pattescente,  anûce  pasticetgue 
radiadm  striata^  medio  lœvigata;  Uuere  Buccaû  breifi,  Ob' 
tuso;  latere  anali  elongaU^ ,  abiusoj  îahro  crenulato. 
Long.  6  miil. 

Cette  petite  espèce,  très  voisine  du  M.  discors  de  Linné  par 
sa  forme  ovale,  courte,  mince,  et  ses  eûtes  inierrompucs  sur  la 
région  palléalc  médiane,  s^ea  disUoguc  par  i>a  lorme  plus  large , 
plus  obtuse  aux  exirf'*mitcs. 

Nous  !*avoris  n  e  utiUie  dans  les  groupes  d'Ascidies  de  la  côte 
de  Potagonic  ,  cl  nous  l'avons  égalcmeut  reçue  do  (  uba  aux  An- 
tilles ,  ce  qui  noos  ferait  croire  qu'elle  babiie  toutes  les  parties 
intermédiaires. 
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N«  532.  MYTILUS  DOMINGUENSIS ,  Lamatck. 

Myiâus  exustus  ,  Lamarck»  1819,  Jmm*  sans  vert. ^  YI, 

p.  121 ,  n»  6  (non  Bxustus ,  Linné). 

Mj  tiUis  domiii^uensis^  Lam.,  1819,  ^nim,  sans  vert.,  VI, 
p.  121  ,  n-  10. 

Mjtilus  domin^iierisis y  d'Orbigoy,  1846,  MoU,  de  ÏAnu 
mér,y  p.  645,  740. 

Mydlus  testa  Mongo^trigona,  compressa^  fuscfHugn^ 
conte  f  raduuim  striata,  concentnce  subdecussata  s  iatere 
bttccaU  acuminato  ;  latere  anali  elongato^  compressa,  in' 

tus  purpureo-fusco ,  margine  crenulato.  Long.  40  miil. 

Celte  coquille ,  facile  à  reconnaUre  par  ses  stries  en  !oti  g  etea 
traTen,  par  aà  coaleur  bran  noirâtre,  vît  eo  grandes  familles  dans 
tous  les  canaux  etsar  le  littoral  tranquille  des  Antilles  et  dca côtes 
da  Br«sU. 

Nous  IVons  recndllie  à  Rio-JaneiiOy  et  nona  Pafons  reçue  de 
Cuba  et  de  la  Martinique. 

333.  MYTILUS  LÀVALLEANUS,  dOrb.,  1846. 

Mytilos  testa  oi^ata,  mflata  ,  tenui ,  rubescente^  nuUoF- 
tim  tenuiter  striata;  strOs  divaricatis ,  bifurcads;  latere 

buccali  obtuso,  rotundato;  latere  anali  dilatato,  rotun^ 
dalo  ;  latere  palleali  albido;  intus  rosea;  labris  crenuLa- 
Us,  Long.  15  mill. 

Cette  jolie  esptee,  remarquable  par  sa  forme  bombée,  obtuse  de 
parlent ,  Test  encore  par  sa  couleur  moitié  rouge  et  moitié 
blanche ,  ainsi  que  par  les  dents  de  sa  cbarniére. 
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Ji*  534.  MYTILUS  EXUSTUS,  Umé. 

Lister,  Ilist.  conch.,  t..  365,  f.  205, 

Afytilus  citriniis  poljdeiitatus ,  Chemniu,  4785,  Cànch. 

cab,,  VIII,  p.  175,  t.  84,  f.  754. 
Mjtilus  exustus^  Gmelin,  4789,  SjrsU  nai ,  ed.  12, 

n*  9  (non  ExusUu,  Lim.). 

Mytilus  testa  elongata,  compressa,  tenui ,  Jlavicante  y 
purpureo-maculata y  rpidcrmiiir  trnut\  radiatim  costata; 
costis  dîvaricaùSf  bijurcalis;  Latere  buccali  brevi,  obtuso; 
Latere  analielongato,  rotundato;  latere  cardinali  subalaio^ 
intus  purpurascmle  s  latere  cardinali  crenulato^  Long. 
30  miU. 

Cette  ehamiaiile  espèce,  d'une  jolie  coaleor  jaune,  élégamment 
oniée  de  stries  divergentes  bifurqaées,  est  propre  à  Pile  de  Cuba, 
d*où  elle  nous  a  été  rapportée  par  M.  de  la  Sagra. 

H*  535.  BfYTILUS  AMERIGANUS ,  Pavart. 

Muâcuius,  Lister,  Hist»  contA.,  u  356,  f.  195. 
Musculus,  Sloane,  JERst.  jamaic.,  p.  263. 
Mjrtilusmodîoltis,  CheniDiu,  1785,  Conck.  cab.,  Vlli, 
p.  182,  lab.  85,  f.  758  (non  Linné,  1767). 

Mjrtilus  americanus ,  Favarl  d'Herbigny,  Test.,  t.  3, 
p.  Al  8. 

Modiola  tufipa,  Lam.,  1819,  j^n.  sans  vert.,  VI,  p.  111, 
n**  2  (pars). 

Mftilns  testa  ohloitga,  iemd,  epidermid-  fusca,  latere 
anaiimUosay  purpurea,  aJha,  spatUceoque  partira  ra^ 
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dkua;  laiere  buccali  brevi,  raiundato;  latere  anali  ob^ 
iuso  f  versus  cardùmU  compressa ,  aUuo;  lahris  integris. 
Long.  70  mill. 

Celte  belle  espèce,  oonfoDdoe  par  Chemoiti  aTec  le  âf.  modio- 
lut  de  Linné,  eel  remarquable  par  les  belles  looes  colorées  doel 
elle  est  oroée. 

Elle  est  commune  dans  tontes  les  Antilles. 

Nous  Tavons  reçue  de  GoImi,  de  la  Martinique,  de  la  Goade- 
lonpe ,  de  Seiole^Liicie  ,  par  MM.  de  la  Segra  et  de  Gandé. 

6BNEB  LITHODOMUS»  Cumer. 

Afo€Uala(jp9iTS),  Lamtrck;  MjrUlus^  Lîimëy  Braguiéres. 

Animal  pourvu  d^nn  manteau  ouvert  sur  la  région  palléale, 
ferme  sur  la  région  buccale  et  prolongé  sur  la  région  anale  ea 
deux  très  longs  tubes  extensibles,  accolés  ensemble,  dont  l'uo» 
anal,  est  ouvert  senlemeot  à  son  extrémité ,  et  l'autre,  feoda  sqr 
toute  sa  longueur,  continuant  ainsi  les  bords  libres  du  manteau; 
branchies  en  longues  lanières  formées  de  lilamenlslibres$  bouches 
^extrémité  buccale  pourvue  de  lèvres;  pied  assci  coarl,  étroit, 
comme  bilobé  à  son  extrémité;  le  bjssus  est  placé  bien  au  dessos 
sur  une  saillie  spéciale;  deux  muscles  abducteurs  à  chaque  valve. 

Coquille  allongée.,  oblongoe,  toujours  obtuse  i  son  extrémité 
buccale,  comprimée  à  sa  partie  anale,  et  généralement  reuBée  de 
manière  à  être  circulaire  ou  subcircnlaîre  sur  la  coupe  trans- 
versale des  deux  valves  réunies  et  fermées  ;  impressions  palléales 
entières^  sans  sinus  anal;  impressions  musculaires  au  nombre 
de  deux  k  chaque  valve.  Tune,  grande,  oblongue,  superScidlet 
placée  à  la  région  anale,  i^autre  située  sur  la  région  buccale  ;  liga- 
ment extérieur  linéaire;  charnière  sans  dents.  Les  crochets  sont 
généralement  contournés  à  la  manière  des  Isocardes. 

Observation,  Les  auteurs  qui  ont  suivi  Lamarck  ont  réuni, 
comme  lui,  les  Lithodomes  aux  Modioles  on  au  Jfyfthw;  mais,  s^ib 
avaient  voulu  regarder  le  tube  calcaire  dont  l'animal  tapisse  son 
truu  cl  qu'il  prolonge  souvent  très  avant  en  dehors  des  pierres , 
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ils  auraient  pa  en  déduire  d  priori  qa^l  fallait ,  à  cet  animal ,  on 
organe  spécial  qui  pût  atteindre  ce  prolongement,  siloé  souvent 
à  irùs  grande  dialance  de»  bords  de  la  coquille  j  des  lors  ils  au- 
raient cherché  si  raoîmal  n^avait  pas  quelque  chose  de  particulier 
et  de  différent  des  Mytilus^  et  ils  auraient  sans  doute  trouvé, 
comme  nous,  que  les  Lilhodomus  différent  des  Mytilm  par  leur 
manteau  fermé  sur  une  partie  de  la  réj^ion  buccale  ,  et  prolongé, 
du  côté  anal,  eîi  deux  siphons  dont  un  est  fendu,  par  leurs  bran- 
chies formws  de  lilanients  libres,  comme  chez  !ps  Nucules.  Li  s  Li- 
thodomus  se  dislin^^'uent  encore  par  la  coquille  généralement 
plus  rentlée,  jamais  anguleuse,  et  par  leurs  crochets  beaucoup 
plus  contournés.  De  ces  différeDcesxoologiques  il  résulte  claire* 
ment  que  le  genre  Lithodome  ne  peat,  sans  fausser  toutes  les 
règles  de  clasftiâcatioo ,  être  réuni  aux  Modioles ,  mais  bien  eu 
être  séparé  comme  genre  distioct. 

Les  Lithodomes,  déjà  assez  nombreux  dans  les  terrains  jurassi- 
ques, le  sont  biendaTanlage  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  : 
aujourd'hui  ils  sont  répartis  principalement  an  sein  des  mers 
chaudes  et  tempérées;  ib  perforent  les  pierres,  les  coraux  «  les 
coquilles ,  et  souvent  tapissent  la  paroi  Interne  de  leur  demeure 
par  une  concrétion  calcaire  qui  se  prolonge  très  en  avant  de 
leur  trou  et  forme  un  véritable  tube  calcaire  pourvu  d'une  ou- 
verture étroite  comme  divisée  par  un  rétrécissemeol  qui  figure 
deux  trous  correspondant  aux  deux  tubes  de  Tanimal  ;  leur  posi- 
tion normale  est  verticale  ;  ils  vivent  au  niveau  des  basses  marées 
ou  dans  les  mues  profondes. 

r  536.  LITUODOMUS  JHIGËft,  d'Orb.,  1840. 

PL.  XXVlIt,  VIO.  iO,ll* 

Phoias  nigetf  Lister,  Hist,  conch,,  t.  427,  f.  268. 
Sloane,  Jamaiva,  tab.  241,  n*  22  ,  23. 
MwUola  lithophagus,  Lamarck,  1819,  jén.  sans  vert,, 
VI,  p.  115,  n«  22  (pars). 

Lithodomiis  testa  oblon^o-rloii'j^ata  ,  recta ^  epidcnuide 
nigresceaie;  UiierebuccaliangustiorCjobtuso^  latere anali 
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elongaUssimosubterque  roiundatOf  régions  ligmaenii  suh- 
compresso,  regîone  palleali  transwsrsim  striato;  natibus 
mediocrihiis,  contorlis  uUus  ^  latere  anali  incrassato ,  al~ 
bido.  Long.  50  mill. 

Cette  espèce,  voisioe  da  L.  lithcphaguê  de  la  Méditerraoée ,  s*en 
dislingoe  par  sa  oooleor  et  ses  stries. 

Elle  se  distiogae  du  Uthodomuê  fiuem  par  ses  stries  trans- 
verses  sur  la  région  palléale  sealemeot  au  lieu  d'exister  partoaL 

Noos  l'avons  reçue  soccesaivemenl  de  Cuba  par  MM.  Auber  et 
de  la  Sagra  ;  de  la  Hartiniqne ,  de  Saint-Domingae  et  de  Sainle- 
Lncie,  par  M.  de  CSandè. 

N-  537.  UTHODOMUS  ANTiLLARUM,  ctOrb.,  1846. 

PL.  XXVIII,  Fie.  ISy  13. 

Lithodomus  testa  elon^atay  recta f  epidermide  j iisces^ 
cente;  latere  buccali  angustaio ,  obtuso;  latere  ariali  dila- 
lato,  subacuminato  ;  regione  palleali  ligamerUique  trans- 
versim  siriata;  latere  anali  {adtdto)  striis  divancatis  or- 
nota  «  inius  iridescente/  latere  anàU  tenui.  Long.  70  mill. 

Celte  espèce,  plus  grande  qoe  la  précédente  et  plus  allongée, 
s*en  dislingne  encore  par  sa  conlear  fauve ,  par  ses  stries  trans- 
verses  qui ,  dans  le  jeune  âge,  couvrent  les  deox  côtés  de  la  co- 
quille, en  laissant  au  milieu  une  partie  Usse ,  et ,  dans  l*dge 
adulte,  (IcvicnoeDt  divergentes. 

Elle  esl  propre  a  U  Marlioique ,  a  la  (luadcloupe  cl  à  CuIki. 
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53S.  LITHODOMUS  filSULCATUS,  d  Orb. 

TAS.  XXTItI,  «G.  14-16. 

Lithodomus  testa  elongata,  sublanceolata,  Ueuigala, 
epidermide  fusca  ;  latere  buccaU  brewi  iatere  anaU  eion^ 
gatOf  producto,  oblique  truncato,  externe  calcareo  în- 
dttio,  radûttim  bisuicaêo^apicebUameilatOm  Long*  20  milL 

Cette  espèce ,  ToifiDe  do  L.  taudigenu  de  ta  e6ie  d* Afrique , 
i'ca  ditlingoe  par  son  entroftleneDt  eilérieiir,  fonnant  deai  al- 
loBs  profonds  qui  parlent  du  aonimet  et  root  k  la  région  anale, 
où  ils  laissent,  aa  milieo,  une  lame  prolongée  bien  aa  delà  de  la 
coquille. 

Elle  se  trouve  à  Cuba,  à  la  Jamaïque,  à  la  Martinique,  a  la 
Guadeiuupe  ei  à  SaiDl-Dumiogue. 

jf  539.  LITHODOMUS  ONNÂMOMEUS,  dOrô. 

Mftilus  cinnaniomeus ,  Chemnitz  ,  1785,  Conch,  cab.y 

Vll!,p.  462,  tab.  82 ,  f.  731 . 
Modiola  cinnamomea,  Lam.,  i  8i  9,  Anim.  sans  tttsrf VI, 

p.  114,  iiMS? 

Lithodomus  testa  omto^blonga,  arcuatOf  inflatay  epi~ 
dermide  fiiscO'Cinnamomea  y  concentrice  subplicaUi;  La- 
tere buccali  ohtusissimo^  truncato  ;  latere  ariali  ^  obtuse 
rotundato;  latere  palleali  sinuoso£  fuUibus  prominentibus, 
conionis.  Long.  18  milL 

Gettoooqaîlle,facileàraooiiniltreparioDeBieinblear«|uèet|Mrei- 
que  rèniforme,  est  répandae  dans  preiqDe  tontes  les  lies  Antillei. 

Noua  Vêifcm  leçne  de  Goba,  de  la  Hattiniqae,  de  Saint- 
DomÎBgne  et  de  la  Jamaïque. 
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FAMILLE  DBS  LIMID^^  dOrb, 

Animal  pourva  d'uD  manloau  frès  graD<1,  ouverl  dans  toulc&a 
longueur,  rxrcplésar  la  région  cardinale,  nrrivaDl  jusqu'au  l)ord 
des  valvf^s  et  les  dépassant;  muni,  au  pourjour  larp^criK  nt  épaissi, 
de  nombreux  cirrhcs  Icntaculaires  anoelés;  pied  allongé  cjIîd- 
dracê,  élargi  à  son  extrémité  et  terminé  par  une  cupule  avec  la- 
quelle  i'aaimal  se  fixe  aux  différeol*  pointa  ^  la  base  du  pied  m 
porte  anenn  byssns;  branchies  volamioeiMea  en  lanières  fiscs  s 
boacfae  ovale  protégée  de  deux  lèvres  foliacées,  terminées  par 
denx  palpes  triangolaires ,  tronquées  $  l'aoussort  en  deborsdo 
mascle. 

Co^tffe  comprimée,  anricolée,  orale,  transverse,  arrondie  oa 
trigoDc»  éqvî valve,  souvent  bâillante,  inéqnilalérale  \  impreisiona 
pallèales  entières;  impressions  mQsculaires,  nne  à  chaque  valve , 
large,  ovale,  latérale  do  côté  anal  ;  ligament  unique ,  placé  aoua 
les  crochets  dans'une  fossette  triangulaire  de  b  facette  cardinale^ 
qui  est  souvent  très  grande;  point  de  dents  à  la  charnière* 

Cette  famille  se  distingue  des  PeeiifMt  par  b  coquille  éqni- 
valve,  par  Tensemble  de  son  animal  formé  de  parties  paires  et  par 
le  manque  de  tubercules  entre  les  cirrhes  du  pourtour  du  manteau. 
Considérée  dans  ses  rapports,  elle  est  aux  Pêeten  ce  que  août  les 
ÈhfÊilus,  formées  de  parties  paires  relativement,  aux  Avtcules  cou- 
chées sur  le  cMé  ;  car  il  est  évident  que,  pour  Paspect  général,  la 
même  analogie  existe  entre  les  M\ftilu$  et  les  Avicula(\\x\uive  les 
Lima  et  les  Pecten,  et  pourtant  les  unes  sont  formées  de  parties 
paires,  tandis  que  les  antres  sont  inêqnivalvcset  ont  nne  valve  su- 
péricarc  et  une  valve  inlVrlcure.  En  partant  de  ce  principe, 
comme  nous  avons  placé  lei»  Mylilta  daus  les  Orthoconques ,  nous 
devons  également  y  mettre  les  Limidœ, 

Nous  ne  classons,  dans  cette  famille,  que  le  genre  Lima, 
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GENRE  LIMA,  Bruguières. 

Pectnitciilus  ^  Guallîeri,  1742:  Osiren,  Linnc';  Lima, 
Bruguières^  1797;  Pl(v^io\f(>ma ,  Sowerby;  Lima, 
Piagiostoma  ,  Lamarck  ,  iâ19  ;  Limatula ,  Wood  ; 
Glaucus,  Poli. 

Animal  (décrit  aux  caractères  de  la  famille). 

Coquille  comprimôft,  équivalve,  le  plus  souvent  transverse , 
ovale  ,  arrondie  ou  triangulaire  ,  quelquefois  bâillante  des  deux 
côtés,  inéquilatéralc,  la  région  anale  très  développée,  arrondie,  la 
région  buccale  géniTalcraent  tronquée  ,  frequcinincnt  (oncave  et 
quelquefois  échancrée  (1).  La  région  cardinale  «si  pourvue 
d'oreillettes,  l'une,  aoale,  longue  ^  l'autre,  buccale,  souvent  très 
courte  ou  seulement  marquée  par  une  saillie,  surtout  dans  les 
espèces  (rorniuccs  tie  ro  côté,  car  les  oreilles  sont  d'autant  plus 
égalt  s  que  hi  coquillo  est  moins  inéquilaléraie  ;  impression  pal- 
léale  très  entière,  prononcée  tout  autour  chez  les  espèces  très 
épaisses  et  passant  en  dehors  de  Pimpression  musculaire,  qui  est 
grande»  ovale ,  transverse ,  placée  lout  à  fait  sor  la  région  anale  ; 
ligament  externe  placé  dans  une  fossette  triangulaire  qoi  ooeope 
le  tien  de  la  facette  cardinale  et  descend  obliquement  vers  les 
crocbela.  La  facette  cardinale,  plus  on  moins  développée,  snifini 
les  espèces,  est  plane,  triangalairej  obliqne,  inelinée en  dehora» 
de  manière  à  faire  divergef  les  crochets  qui  en  forment  Pextrè- 
mité  et  à  le»  incliner  vers  la  région  Iraccale}  point  de  denta  à  la 
charnière. 

BêfpcHs  H  iiptmeu.  Les  Lima,  aooTent  ponrrues  des  mêmes 
côlea,  des  mêmes  stries  rajonnantca  extérieures  que  les  Ptettn , 
n'en  distingnent  néanmoins  par  leors  denz  valves  égaFes ,  par  kor 
coquille  bien  pins  inéqailatèrale,  par  lenr  ligament  externe  et  par 
la  présence  de  b  facette  cardinale. 

OUtnatioM,  Les  Ltmo  offrent  quelquefois  une  coquille  tout  à 

(t)  n  cit  évident  que  le  I4bm  yrotowMM  et  les  aottes  eepècee  veiiînc» 
Dioaitrcdt  une  4clieocnife  profonde. 
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fait  inéquilalérale  donl  il  est  impostible  de  dÎBtingaer  les  régions 
aoale  el  boccalc,  avec  lesquelles  II.  Wood  a  créé  le  geore  Ltmaifa/ 
mais  ces  formes  passent  d'ane  manière  si  insensible  aux  an- 
tres espèces  ioêquilaiérales,  qu'il  serait  impossible  même  dVn  for- 
mer un  groupe  séparé ,  à  plus  forte  raison  de  les  grouper  généri- 
quemcnt. 

Les  Lima  se  sont  montrées  sur  le  globe  en  très  grand  uombre 
avec  les  divers  étages  du  terraiu  jurassique  ;  eWes  ne  son  i  pas  moins 
iioiiibicustsavec  les  terrains  crétacés,  niais  (  Iles  sont  moins  nom- 
breii2»es  avec  les  terrains  tertiaires  et  ne  le  sont  pas  davantage  dans 
les  mersacluclles ,  où  elles  vivent  priticipalement  dans  les  régions 
cbaudes  et  lempërées  parmi  lis  récifs  do  coraux  ;  elles  y  sont  li- 
bres, el,  suivant  M,  (Juov.  se  serviraient  du  njouvemenl  de  leurs 
valves  pour  s'élnnccr  d'un  point  à  un  autre  en  voltigeant. 

Elles  se  tiennent  dans  nos  mers  bien  au-dessous  du  balaocemeni 
des  marées. 

H'  540.  LIMA  SCABRA,  Sowerfy. 

« 

Ostreascabra,  Bora,  1780,  TesL,  p.  110* 
Idma  asp&ra^  Ghemoits»  4784 ,  Coiu^.  cah..  Vil, 
p.  352,  lab.  68,  f.  652. 

Osirea  glacialis,  Gmelin,  1789,  Sj^st,  nat,,  p.  3332 , 
sp.  06. 

Lima  glacialis ,  Lam.,  1 8t  8,  Jn,  sans  vert,,  VI ,  p.  i  57, 
B»  3. 

Lima  testa  ovaU,  compressa ,  crassa,  alba,  ef^âemàde 
suhfusca,  riuUatim  costidaia,  casiis  numerosU^  in  me- 
dîo  dharicatis,  squamoso^mbrieads ,  a  kUere  anaU 

paululum  y  buccali  magis  hiante  ;  cardine  crasso ,  ob- 
solète plicato*  Long.  70  mill. 

Cette  espèce,  propre  aux  Antilles,  se  trouve  daus  presque  toutes 

les  lies. 

Nous  Tavons  reçue  de  Cuba  ,  de  la  Martiuique ,  de  la  Guade- 
loupe et  de  Saiote-Lucie, 
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541.  LLMA  CARIB.EA,  d'Orù.,  1846. 


PL,  XXVIII,  VMi.  17-19. 

Lima  squamosa^  Lamarck,  4819,  An.  sans  ntm^,,  \l, 

p.  156,  n°  2  (^pars). 

Lima  testa  ovata^  crassa,  compressa,  radiatùn  cos- 
UUaf  cosiis  dOaddIfl  rotundatis ,  erassis ,  imbricatis;  la^ 
tere  buecaU  subreeto,  externe  subcarmato  ^  paululum 
Manie;  latere  anali  rotundato,  clausa,  auncula  brevii 
area  cardinaU  an§ustaia*  Long.  25  mill. 

Celle  espèce,  coofundue  par  LTnuir(  k  avec  le  L.  sfjuarmmy  s'en 
(lisiini,'ue  par  ses  côles  plus  nombreuses ,  par  sa  regioo  cardioalo 
plus  étroile  et  par  sa  région  buccale  plus  lro04|aée. 

M.  Aiibcr  nous  Ta  envojéc  de  €ul>a. 

1^  542.  LIMA  CUBANIANA,  ttOth.,  1846. 

PL.  X1.V11I,  PI6.  20-22. 

Lima  testa  waUMjblonga^  compressa,  alba,  subdausa, 
radîatim  tenuUer  sUiata^  latere  buccali  arcuato,  latere 

anali  suhanguLato  ;  area  cardinaU  anguslata,  obliqua» 
Long.  1 5  mill. 

Celte  jolie  espèce,  voisine,  pour  la  forme,  du  I.  Loscomhi,  s'en 
distingue  par  son  ensemble  plus  oblong,  plus  mijice  ,  dont  i^au- 
gledc  la  région  anale  est  bien  plus  rapproché  des  crochets. 

M.  Aober  l'a  découverte  à  Cuba,  où  elle  paraît  ôtre  rare. 
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PLKUAOGOINQUfiS,  d'Orbigny. 


jénimal  et  coquille  non  symétriques;  station  normale  la- 
térale; couchée  sur  le  côté.  Il  y  a,  dès  lors  y  une  valve 
supérieure  et  une  valve  inférieure;  les  lobes  du  man- 
teau sent  désunis  et  ne  forment  jamais  de  tubes  sur  la 
région  anale* 

Les  coquilles  de  cel  ordre  ne  sonl  plus  symétriques  dans  leur?» 
I>arlics,  elles  ont  toujours  uue  valve  différeole  de  l'autre,  et  leur 
station  normale  n'est  plus  verticale  ,  mais  elle  est  analogae  à  cdle 
des  Plcuronccles  parmi  les  poissons,  c'est  à  dire  que  l'animal ,  ao 
lieu  de  présenter  ses  parties  paires,  ou  mieux  ,  la  li^^no  de  sépara- 
tion de  ses  deux  lobes  du  manteau  ,  suivant  uoe  ligue  verticale , 
Ie8  montredaos  une  direction  horizontale  ;  aussi  les  coquillef  non 
symétriques  sont,  dans  la  station  normale,  par  rapport  aux  autres^ 
comme  si  elles  étaient  couchéessnr  le  o6té.  Il  n'y  a  plus,  ches  eilci, 
de  valve  droite  et  de  valve  gauche ,  mais  il  j  a  loujours  une 
vàbttvfiriwre  et  une  valve  inférieure.  Toutes  ces  coquilles  sont 
fiiesBoît  par  nn  byssus,  soit  par  la  coquille  elle^éme.  Loraqn'eUfli 
sonl  fiies  par  nn  byssus,  elles  sont  moins  irrègnlières;  loisqne,  an 
contraire,  la  coqoille  est  fixée  an  sol  on  aux  oorps  sons-maitns 
par  la  matière  oalcaire  de  la  coquille,  non-seolemeni  les  deux 
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valves  floni  très  inégales,  mais  encore,  eoDtrainlcs  à  ae  conformer, 
pour  learaceroineiDent,  à  l'espace  qni  leur  est  écho,  ces  coquilles, 
soit  en  se  moulant  snr  les  corps  où  elles  sont  parasites,  soit  en  se 
modifiant  suivant  les  conditions  d^existcnce  où  elles  se  trouvent , 
changent  tellement  de  forme  et  d'aspect  chez  les  divers  individus 
d'ane  même  espèce ,  qu'il  faut  oublier  tout  à  fait  les  limites  ordi- 
naires de  variation  et  leur  faire  one  part  beaucoup  plus  large, 
quant  aux  caractères  spécifiques. 

FAMiLLB  DBS  WlCCLUiJE,  d'Orb. 

Animal  déprimé,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  dars  toute  sa 
longueur,  épaissi  cl  élevé  sur  les  bords  ;  pied  rudimculaire,  cy  lin- 
drique, au-dessus  duquel  esl  un  bjssus  très  gros  ,  qui  sert  à  l'ani- 
mal à  se  Oxer  aux  corps  sous-marins -,  branchies  formant  deux 
lames  de  chaque  côtéj  bouche  pourvue  de  palpes  tronquK  s,  larges. 

Coquille  déprimée  ou  bombée  ,  ovale,  alloDgée,  très  im-ijuila- 
téralc  .  très  imquivalve  ,  generaleracnl  échancree  ou  évidee  à  la 
valve  intérieure  pour  le  [)cissagedu  byssus,  la  valve  supérieure  tou- 
jours la  plus  bombée i  impression  palléale  interne;  impression 
musculaire  au  nombre  de  deux  ii  chaque  valve,  une  médiano, 
large,  une  buccale,  petite,  placée  dessous  on  près  des  crochets  ;  li- 
gament interne  ou  externe,  unique  ou  divisé  par  segments  trans* 
verses  snr  one  facette  cardinale;  charnière  linéaire ,  avec  oa  sans 
dents. 

Celte  iamille  eat  bien  distincte  de  la  famille  des  Pecimdœi  par 
sa  forme  oblique,  par  sa  charnière  et  par  son  Ugameul;  elle 
forme  on  groupe  très  naturel,  dans  lequel  nous  réunissons  les 
genres  Avieulêp  Gero&ia,  Pema,  huoetramm  et  Pwlaifitlea. 

Tous  les  auteurs  n*avaient  va  qu'une  seule  empreinte  muscu- 
laire ans  coqoiUes  de  cette  famille.  Noos  avons  parfaitement  re- 
connu quMl  en  existe  deux  à  chaque  valve. 

Les  Avicnlidées,  pourvues  d'une  valve  supérieure  a  inférieure, 
ae  tiennent  boriiontalement  couchées  sur  le  côté,  la  valve  bombée 
en  deasus,  Paulre  en  dessous ,  fixées  aux  corps  soos-marins  par 
un  bjssus  composé  de  fibres  très  grosses. 

Elles  vivent  ordinairement  par  groupes  très  nombreux  et  sont 
presque  spéciales  aux  mers  chaudes  des  régions  tropicales. 
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GENRE  AYIGULA,  Klein. 

Cochlca  ali/onnis,  Guallierî,  17A2;  Pernay  Adaiison, 
1752;  Jviciiln^  Klein,  1753;  Mytilus ,  Linné;  Avi- 
cula,  Brugiiiùres  ,  1789;  Perla  mater,  yàvicula,  Hi-' 
mantopoda,  Fulsella,  Schumacher,  1817;  Â^'icula , 
Meleagrina,  MaUeus,  f^ulselia,  JLamarck,  1819;  Mo- 
noiis,  Bronn. 

Ammnl  aplati,  pourvu  d'un  (rrs  large  manteau  dont  les  lobes, 
libres  dans  toute  leur  longrucur,  sonl  épaissis  cl  1  rangés  sur  leurs 
liords;  corps  petit;  deux  branchies  en  croissant  pca  inégales^ 
boacbc  bordée  y  de  chaque  côté,  de  lèvres  foliaoéos  et  de  deux 
appendices  boccaux  larges»  obliquemeot  tronqués  j  pied  mdi- 
mentaire»  conique ,  vermiforroe ,  poorva,  à  sa  base,  ea  dessus, 
d^un  bvssus  volamineux,  formé  de  fibres  SGOTent  agrégées. 

Coquille  inéquilatérale,  ovale,  oblongue  oo  transverse,  inéqni- 
Yalre  ;  valve  sopéneore  bombée;  valve  inférieure  sénesire,  éclun* 
crée  poorle  passage  d*an  bjssos*,  impression  palléale  entière; 
împrfssions  mnscalaires  an  nombre  de  deux  (1)  à  cfaaqne  valve  ; 
l'ane,  anale,  des  muselés  abdacteun,  médiane,  ovale»  transverse; 
Pantre,  bnccale ,  quelquefois  bilobée ,  placée  sons  les  crochets  i 
ligament  externe  unique,  linéaire,  plus  on  moins  prolongé, 
placé  un  peu  aunlessus  des  crochets  et  se  prolongeant  ploa  on 
moins  dn  cèté  anal  sur  la  facétie  artîcalaire;  qnelqoefob  il  forme 
une  facette  oblique  ou  presque  transversale  ;  charnière  formée 
d^tine  on  plusieurs  dents  cardinales  de  chaque  eô(é,  placées  sous 
les  crochets  -,  quchjuefois  la  région  palléale  se  prolonge  dn  oôlé 
anal  en  une  aile  ;  Pexirémitè  delà  facette  articulaire  se  prolonge 
aussi  en  pointe,  et  souvent  en  une  eipanslon  au  dessous  dce  cro- 
chets  sur  le  cOté  buccal  ;  la  coquille  formée  de  subslinceooruéo- 
calcaire  en  dehors  et  toujours  nacrée  en  dedans. 

(0  Nmis  iodiquons  ee  earaetère  poor  b  première  fus,  tous  les  «nlewsB*ajaal 
Ta  qu^niie  mie  impreieioii  nnisciilaîre. 
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Oèiervaiimu,  Il  y  a  pca  de  coquilles  plus  variables,  pour  la  forme, 
que  la  coquille  dos  Avicules;  si  quelquefois  son  expansion  anale  se 
prolonge  en  poiutt',  elle  csl  aussi  souvent  simplemenl  arrondie  et 
non  saillante.  Il  en  csl  de  même  de  l'expansion  buccale,  qui,  d\iu 
riculaire  qu  elle  est  sur  la  valve  inférieure,  manque  presque  an 
entier,  dans  beaucoup  de  cas.  On  voit  par  ce  *  liangement ,  que 
quelquf»  espèces  sulusst  ni  môme  dans  les  diverses  périodes  de 
leur  accroissement ,  que  le  G'enrc  Perla  mater  de  Scbumacher  ou 
Meleaijruia  de  I.amarck  nu  peut  exister,  car  il  est  basé  sur  le  . 
manque  de  l'expansion  anale  et  »ur  la  facette  du  ligament  dilatée 
dans  sa  partie  moyenne. 

Lorsqu^on  voit  lea  Avicoles  fossiles  montrer,  non-seulement 
une  facette  du  ligament  creusée  dans  bod  miUeu  comme  Lamarck 
l'iodique  pour  ses  Pintadines,  mais  encore  une  fossette  oblique 
creusée  pour  Tioscrtion  du  ligameot ,  on  se  demande  quelle  est  la 
différence  caractéristique  des  geores  Malleut  et  Àviculu,  En  ef- 
fet, les  Marteaux  ont,  comme  les  Aviculcs,  oue  coquille  oacréc 
eu  dedans^  comèOH»lcaire  eu  dehors,  des  expansions  anales  et 
buccales,  deux  attaches  musculaires,  la  valve  inférieure  èchaucrée 
pour  le  passage  du  bjMus,  une  facette  droite  au  ligament,  sur  la- 
quelle est  une  fossette  obliquement  creusée.  Après  ces  rapports , 
que  reste^t'il  de  différence?  une  forme  biiarre  et  le  manque  de 
dénis  â  la  charnière.  Pour  la  forme  bicarré,  elle  n'est,  en  résumé, 
que  rexagératiou  de  la  forme  des  Aviculcs  et  ne  peut  être  un  ca* 
ractére générique ,  puisque,  d'ailleurs,  la  forme  des  Marteaux 
est  très  Tariàble  suivant  Pftge ,  et  que ,  dans  la  jeunesse,  leur 
forme  ressemble,  en  tout,  aux  Aviculcs.  Le  manque  de  dents  h  la 
charnière  ne  peut  être  non  plus  un  caractère  distinctif,  puisque 
beaucoup  d' Aviculcs  n'en  ont  pas,  cl  que,  d'ailleurs,  quelques 
Marteaux  en  ont  les  indices  ;  il  est  donc  de  toute  nécessité,  dans 
une  méthode  rigoureuse,  de  supprimer  le  genre  Malleus,  qui  de* 
vient  un  double  emploi  des  Avicules. 

Les  mêmes  raisons  qui  nous  porli  rit  à  réunir  les  Malleus  au 
genre  Avicula  nous  font  proposer  la  suppression  du  genre  Fii/- 
sellndc  Lamarck.  Bien  qur  auteur  ait  placé  les  Vulsellcs  près 
des  Hullrcs,  dont  elh  s  n'ont  aij<  un  des  caractères,  puisqueces  co- 
quilles sont,  comme  les  Avicules,  fixées  par  un  bvssus,  nous 
trouvons  encore,  pour  caractères  communs  avec  les  Avicules,  une 
coquille  libre,  inéqoivalve,  deux  allaches  musculaires,  une  anale 
et  une  buccale;  une  facette  du  ligameot  ou  celui-ci  est  placé  dans 
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Qoe  fossette  obltqaeineot  creusée.  Après  ces  rapports,  il  leste, 
comme  différence,  une  coqaille  très  irrègnlière ,  le  manque  d'es- 
pensions  anales  et  bnecales  et  d'échanerare  pour  le  passage  ém  bjs- 
sns.  Ponr  la  coquille  inrégolière,  elle  Test  anssi  chei  les  Marleanz, 
et^  d^aillenrs»  ce  caractère  tient  seulement  i  la  manière  de  TlTre 
des  Talselles  dans  les  éponges  où  elles  sont  constamment  gênées. 
Le  manque  d'expansions  se  remarque  également  dans  quelques 
AyIcuIcs;  quant  au  manque  d*ècliancrure  de  la  valfn  infèrienre^ 
•  il  est  facile  de  se  l'expliquer,  les  coquilles  ayant  pins  besoin  de  ce 
point  d^appui  dés  qu^ellessont  enveloppées  par  les  éponges  ;  d'ail' 
leurs ,  les  très  jeunes  individas  paraiisenl  en  avoir  été  poarms; 
tontes  raisons  qui  nous  portent  encore  h  proposer  la  supprcasiott 
du  genre  Vulsella. 

Rapports  et  différences.  Los  Avicules  telles  que  nous  les  conce- 
vons se  disliuguenl  (les  Gervilia,  des  Perna  cl  des  Inoceramuspar 
une  fossette  ligamentaire  unique,  au  lieu  d  uu  graud  nombre, 
placée  sur  la  facellc  articulaire. 

Ce  genre s^est  montré  avec  le  terrain  jialéozuique  et  a  parcouru 
toutes  les  périodes  géologiques  jusqu'à  l'époque  actuel lo .  où  il 
n'est  pas  plus  nombreux  qu*il  ne  l'a  clé  aux  époques  pa>s*'f*!«. 
Ces  coquilles  vivent  altarhêes  aux  rorps  sous-marins  par  leur 
byssus  ;  elles  sont  oïdinaircriu  ni  lourhées  sur  le  côté,  la  valve 
non  écbancréeen  dessus.  Aujourd  hui  elles  se  tiennent  au  dessous 
des  basses  marées,  à  une  grande  profondeur^  et  sont  plus  spéciales 
aux  régions  chaudes  des  océans. 

M**  543.  AVIGULA  SQbAiMLILOSA,  Lamarck. 

Ghemnitz,  1785^  Conck.  cab.,  VIII,  p.  134,  tab.  80» 

f.  719. 

Mj  tilus  inar^aritijerus  ,  Gmclin  ,    1789,  S/ si.  iiat,^ 

p.  3351  (pars). 
Avicula  squamulosa,  Laid.^  1Si8,  An,  sans  vert.,  Yl^ 

p.  149,  n»  9. 

Avicula  squamulosa,  d*Orb.,  1846,  MoU,  de  lAmér* 
mér.y  p.  658,  n**  756. 

Aviciila  testa  rotumlaUhquadrala^  dikUata,  compressa, 
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ienuij/ragili,  UOescente ,  rufa  ffd  vireseenie,  squaamUs 
radiimtibus  apice  Iaxis  subasperaia;  latere  buccaU  hrew; 

auricula  brevi;  latere  anali  sinuato,'  ala  brevi.  Long. 
50  mill. 

Cette  espèce,  remarquable  par  les  pointes  de  soq  jeune  âge  cl  la 
grande  variété  de  couleur  qu^elle  affecte»  se  trouve  à  Bio-Janciro 
etsor  Iootelac6le  du  Brésil  en  même  temps  qu^aux  Antilles,  d'où 
nous  l'avons  reçue  de  Gobaj  de  la  Martioiqae^  de  la  Gnadeloope 
et  de  Sainte-Lueîo. 

544.  AVIGULA  GUADALOUPËMSIS,  d'Orb.,  1B4G. 
M..  xxTiii,  m.  S3,  S4. 

Avicula  testa  ouaU^  compressa^  tattdf/ragiU^  albida, 
velviridescente,fasciis  radUmiSnis  brunescenie^tagris  ot^ 
nata;  squamuUs  radianûbus  acutis,  erectis;  latere  buC" 
caU  auricuUs  etongatis,  tnangularibus,  productîs;  latere 

anali  rotufiduùo,  sinuato;  ala  brevi.  Lon^,  50  mill. 

Cette  espèce  ;  avec  les  pointes  imbriquées  cl  presque  la  même 
teinte  que  VA.  squamulosa,  s'en  distingue  par  la  forme  bien 
moins  large,  pins  ovale,  et  ses  oreilles  pins  longues. 

Nous  l'avons  reçue  delà  Gnadeloope,  par  M*  de  Gandë. 

n«  545.  AViCULA  CAiNDEAM,  dOrb.,  4846. 
FL.  XXVIII,  me.  93-87. 

Âvicula  testa  etongoto-transversa,  compressa,  cœru- 
ie^Hviolacea,  tenui,  peUucida^  langata,  latere  buccali 
aurictdata,*  ataicuÛs  acutis  £  latere  anali  alata;  ala 
iriangularl;  latere  palleaU,  ehngato,  cylindrico,  si^la- 

melloso.  Loug.  60  mill. 
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Celte  eipèce^quicit  ua  ▼érilable  Marteiii  de  Lainaidky  montre 
parfaîtemenC,  comme  nom  Pavons  dil  aoz  earaclArea  da  fenre,  qoc 
les  Harteanx  ne  sont  que  des  Avkoles  déformées  :  en  effet,  dans  le 
j  caoe  Age,  elle  a  tons  les  caraetères  des  ÀTicnles  ;  seulement  la  ré- 
giou  paliéale  prend  ensoite,  à  proportion,  uo  plus  grand  dévelop- 
pement qoe  le  reste  et  vient  former  an  JMoilsitt. 

M.  de  Candé  Ta  recueillie  à  SaDtiago  de  Coba.  Elle  était  en 
grand  nombre  reteuuc  au  milieu  d^unc  grosse  éponge  ;  ccsl  à  ce 
genre d^existencc  qu^on  doit,  sans  doute,  la  forme  bûarre  et  la 
déformation  qu  elle  subit. 


GENRE  FERNÂ,  Bruguières  (1). 


OsireUf  Linné;  Perna,  Bruguières,  1789;  Mclinay  Schu- 
macher, 4817;  Pcrna,  Crenntnlaf  Lamarck,  1819  (non 
Perna  f  ÂdaDsoa,  Schumacher). 

^nîM  déprimé ,  ovak  on  arrondi ,  nmni  d^un  manteau  très 
étendu  ;  les  lobes  en  sont  libres,  épaissis  sor  leurs  bords;  corps 
petit,  pourvu  d^un  pied  rudimentaire,  conique,  au  dessus  duquel 
est  un  bjssus  formé  de  fibres  agrégées;  branchies  formant  deux 
lames  iDëgalcs  en  croissant  de  chaque  côté  j  bouche  comme  chez 
les  Avicules. 

Coquille  comprimée,  irrégnlière ,  oblongue,  arrondie  ou  diver- 
sement lobée,  transverse,  inéquitatérale,  inéquivaUr,  composée, 
en  dedans,  de  matière  nacrée,  en  dehors ,  de  pariii  s  cornèo-cal- 
caircs  ;  valve  inférieure  quehjucfois  cchancrce  pour  le  passage  du 
bvssus.  Impression  palléalc  enlierej  impressions  musculaires  au 
nombre  de  deux  (2)  à  chaque  valve;  l'une,  anale,  médiane, 
énorme,  de  lorme  virgulairc ,  l'autre,  huccalc,  peliie,  profonde, 
placée  sous  le  crochet,  quclqucrois  divisée  en  plusieurs  par- 
ties. Ligament  externe,  multiple,  divisé  par  segmenls,  placés 
chacun  dans  une  fossette  traosvcrsc  de  la  facette  articulaire. 

(Il  Le  nom  de  Perna  a  (W  apfiiiqué  par  Adanson,  àcb  ilît'I,  a  d  autre»  coquille?. 
tt)  Je  signale,  le  premier,  ce  ctraetère.  qui  a  ^ciMppé  k  Ions  mes  deraocien. 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  345 

GeUenâ^  plas  ou  moins  épaisse  et  élargie,  est  ea  biscaa  pea oblique 
par  rapport  à  la  ligne  de  séparation  des  deoz  Talm;  cbarnièro 
Dolle  ;  la  région  cardinale  forme  une  ligne  droite ,  rarement  pro- 
longée en  avant  et  en  arrière.  Les  crochets  sont  tcrmînaox. 

Ohirvadon,  Ces  coquilles  sont  bien  plus  variables  que  les 
Genrilîes.  On  trooTe  quelquefois,  dans  la  même  espèce ,  des 
cbangemeDls  énormes  déterminés  par  l'Iige  et  par  ces  conditions 
4'ezistence  ;  aussi  les  limites  de  l'espèce  sont-elles  très  larges  dans 
ce  genre. 

Reparti  €t  diftrtmeeê.  Les  Ptirma,  voisines  des  Gervilies  par 
tons  leurs  canclères  et  par  leur  ligament  multiple,  s^en  distin- 
guent par  le  manque  de  dents  è  la  charnière.  Le  ligament  multi- 
ple tes  fait  différer  des  Avicnles. 

Sous  le  nom  de  Crenoluls,  Lamarck  a  distingué  des  espèces  de 
coquilles  dont  le  ligament  est  multiple,  la  facette  linéaire^  «  mar- 
«  ginale,  crénelée ^  crénelores sériales,  calleuses,  creusées  en 
«  fossettes  et  qui  reçoivent  le  ligament.  »  Lorsqu^on  vent  analy- 
ser ces  caractères  donnés  par  Lamarck,  on  voit  que  les  Crènalules 
ne  sont  que  des  Pema,  dont  la  coquille  est  mince.  Ce  carac- 
tère ,  qui  existe  sur  tous  les  points  de  la  coquille ,  détermine  le 
peu  d'épaisseur  de  la  région  cardinale  ,  cl  ,  dés  lors  ,  cmi»éche  le 
développcmcnl  de  la  faccltc  ;  eu  QÏi'cl,  les  |)arlics  raulliples  du  li- 
gament resleot  toujours  rudimcntaircs,  au  lieu  de  former  des  fos- 
settes allongées  comme  dans  les  Pcrnes.  Lorsque  les  Grcnatoles 
ont,  du  reste,  fous  les  caracléres  zoologiques  des  Pcrnes,  nous 
croyons  qu'il  est  inutile  de  les  en  séparer:  il  est  (criain  ([uo  !a 
minceur  de  leur  test  ne  provient  que  de  rhahitude  qu'elles  ont 
de  vivre  enveloppées  dans  les  éponges,  iial)iludc  qui  leur  fait 
perdre  bientôt  rouverturo  pour  le  passage  du  bjssos,  passage 
existant  <ian^  le  jeune  àgr. 

Les  Perna  ont  paru  très  ancicnncmcul  sur  le  globe  ;  elles  sont 
ircs-muilipliéps  dans  le  terrain  jurassique,  dans  le  lenrain  crétacé, 
et  se  contioucnt  jusqu'à  l'époque  actuelle,  où  elles  sont  assez  nom- 
breuses. 

On  les  rencontre  particulièrement  dans  les  mers  chaudes ,  elles 
viveni  ordinairement  comme  les  moules,  fixées  au  mojen  de  leur 
bjssus,  par  groupes,  et  placées  les  unes  sur  les  autres  boriiootale- 
mcnt,  la  valve  écbancrée  en  dessous. 

Elles  se  tiennent  au  niveau  des  marées  ordinaires  ou  peu  au 
dessous. 
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M*  546.  PERNÂ  OBLIQUA,  Lam, 

Chemnitz,  1782,  Conck.  cab.^  Vil,  p.  253,  Ub,  59, 
fig.  581. 

Pema  obliqua^  Lamarck,  1819,  An.  sans  veH*^  YI, 
p.  140,  n**  2. 

Perna  testa  ii  i  cgulari^  transversa  y  suboi>ata,  maxime 
compressa,  violaceay  subiamellosa  j  latere  buccali  brevî, 
siihauriculato  i  latere  anali  oblique  producio.  Long* 
90  miU. 

Celte  espèce,  fadte  à  Ncomiatlre  à  si  fometrès  aplatie^  à  m 
eottleor  TMct  noirâtre ,  vit  en  graniet  soelétéi  toi  les  lieux  o& 
tes  eanz  sont  tranquilles. 

On  en  Iroare  souvent  des  eentaioes  réoniei  en  un  seul  groupe. 

Elle  est  commune  à  Cuba  et  surtout  à  la  Martinique. 

547.  PERNA  GHEMNITZIANA,  tfOrb.,  1846. 

Concka  semUuiriia,  Chemnitz,  1784,  Qmch.  cab,,  VU, 
p.  250,  tab.  59,  f.  580  (nou  SemiaurUa,  Linné). 

Perna  testa  oblonga,  transuei  suj  depressa ,  albida  , 
concentriez  lamellosay  irregulariter  gradato-squamosa; 
latere  paUeali  elongaio,  producio.  Long.  30  mi  il. 

Cette  espèce,  bien  figurée  par  Chemnitz,  est  remarquable  par 
les  lames  eoncenlriqnes  en  gradins  de  son  bord  $  elle  est  Irès-irrè- 
gnUëre,  et,  dés  lors,  très  variable  dans  ses  formes. 

Nous  Pavons  reçue  de  Cuba,  de  bi  Martinique  et  de  Sainte^fmx; 
elle  vit  attachée  aux  rochers  par  son  byssus  au  niveau  des  basses 
umrées  ordinaires. 
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N-  548.  PERNA  LAMARCKEANA,  dOrb.,  1846. 

Lister,  Hist.  conch,,  tab.  228,  iig.  G3. 

Coucha  semiaurila ,  ChemniU  ,  1784,  Cojich.  cab.,  VII. 

p.  250,  tab.  59,  lig.  579  (non  Semiaunta,  Linné,  ITGT). 
Perna  vulsella,  Laïuarck,  1818,  Afiim,  saiis  vert,,  VI, 

p.  141,  D«  9,  var.  b  (pars  non  var.  a). 

Perna  testa  ovali  transversa,  depressa,  albida ,  fasciis 
rubescente  radiata;  latere  buccali  subauricuîata  s  ialere 
anaU  aliformi;  regione  cardinali  recto. 

Cette  espèce,  qui  n'est  pas  VOstrea  semiauricula  de  Linné  avec 
laquelle  Chemnitz  Ta  confondue  ,  ni  le  Ijpc  du  P.  vuheUaâe  La- 
marck ,  mais  sculemeot  la  variété  b  de  cet  auteur,  est  caractérisée 
par  ses  zones  rouges  et  par  sa  couleur  qui  esl  celle  des  Hulircs. 

Nous  avons  reçu  celle  espèce  de  la  Marliniqae,  où  M.  de  Candé 
i'a  reocoolrée  fiiée  au  loclien. 


FAMILLE  DES  PEGTINIDiE. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  très  granJ,  ouvert  dans  toute  sa 
longurur,  excepté  sur  la  région  cardinale;  muni,  au  pourlour.  de 
plusieurs  rangées  de  cirrbes  charnus,  cuuirarliles  ,  el ,  de  disinncc 
en  distance,  à  sa  partie  iulerne,  de  tubercules  lisses  arKimlis,  im  u- 
lilormes  ;  pic  d  rudimeolairc,  allongé  en  massue  el  puriatiL  ou  non 
un  faisceau  do  hyssus  à  sa  base  j  branchies  très  grandes,  formées 
de  filaiTH'nts  libres;  bouche  ovale,  pourvue  d^ippendices  buccaux. 

Coquille  couchée  sur  le  côté,  libre  et  alors  fixée  par  un  byssus , 
ou  adhérente  au  sol  par  sa  contexture  mème^  inéquivalve  et 
inéqailatéralc,  souv(  i\t  pourvue  d'oreillettes  à  la  région  cardinale; 
impression  palléale  entière;  une  impression  musculaire  ovale , 
transversc  et  placée  à  chaque  valve  du  côté  anal  ;  ligament  interne 
placé  daos  une  fossette  du  milieu  de  la  régioo  cardinale;  char- 
nière avec  et  sans  dents. 
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CcUv  f  Hiiillo  se  distingue  des  Lxmiiki  {iàx  son  animal  poarvu  de 
tubercules  o(  ulil ormes  au  pouridur  du  manteau,  cl  formé  dépar- 
ties souvent  Jrés  différent  ^  en  volume.  Elle  se  dislingue  sa 
coquille  iucquivalve^  couchée  sur  le  c6lé,  libre  ou  tixe>  et  par  soo 
ligament  interne. 

Elle  renferme,  dans  Tordre  suivant,  le  genre  i'eclen  (auquel 
je  joins  les  Pedutn  et  les  Uitmites)  et  les  genres  Janira,  Spondyius 
et  Plicatula. 

De  ces  genres,  le  Pecten  est  le  premier  qui  ait  paru  sur  le  globe, 
puisqu'il  remonte  à  rélagc  dévonien  cl  qu'il  s'est  ensuite  conserv  é 
dans  tous  les  étages  jurassiques,  crétacés  cl  tertiaires;  le  socond 
est  le  genre  Plicalula,  dont  les  premières  espèces  appartiennent  à 
Télagcdu  lias,  dans  les  terrains  jurassiques^  ensuite  les  Janira  cl 
les  Spondylus  semblent  s'être  montrés,  en  même  temps,  avec  les 
étages  iDférieors  des  terrains  crétacés.  Ions  ont  des  représentants 
dans  lea  mers  actnelleB. 


GENKE  FKCT£]N ,  Guaiaeri. 

Genre  Pecten  ^  Pectuncidus ,  Gualiieri,  1742;  Osirea, 
Linné,  1767;  genre  Pecten  ,  BnifruiiTes,  1797;  genres 
Pecten,  Pedurriy  Lamaivk,  181*);  Jrgus,  Poli;  Pec- 
ietit  ÀmusUim,  PalUum,  Scliumachcr,  1817;  HiniU- 
tes,  Defrance. 

Àninud arrondi ,  déprimé ,  pourvu  d'nn  manteau  très  dérelopfé^ 
ouvert  partout,  excepté  sur  la  région  cardinale» dool le  bord  èpaisM 
est  muni,  tout  autour,  de  plusieurs  rangées  dccîrrhcacharnuacon» 
iractiles,  et,  de  distance  en  distance,  h  sa  partie  interne,  de  tuber- 
cules lisses,  arrondis,  oculiformes;  pied  petit,  dilaté  à  son  eitré- 
mite;  la  base  du  pied  donne  naissance  à  un  faisceno  de  bjsstts 
qui  sert  à  Panimal  à  se  fixer  ,  l.raïichies  très  grandes,  découpées  en 
filaments  libres,  h. ut  ho  ovali  ,  pourvue  de  lèvres  saillanles,  et 
de  deux  paires  d'appcudiccs  buccaux  triangulaires,  tronqués  à 
leur  extrémité. 

Coquille  lii)re,  dépiiméc,  suhcquivalve,  la  valve  supérieure  la 
plus  bombée,  transverse,  le  plus  souvent  ornée  de  côlcs  ou  de 
stries  rayonnantes,  presque  cquilatéralc,  pourvue,  de  chaque  côté 
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de  la  régioD  cardinale,  d'oieilletiM  inégales,  doot  les  baccales, 
généralement  ploa  longues  que  lesaatns,  flontéchancréesk  la  TalTe 
inférieare;  imimttoii  pallèile  très  entière ,  passant  en  dehon  de 
rimpreasion  musenlaiffe  nniqae,  qai  est  ovale  ou  arrondie,  placée 
sur  la  région  anale  moyenne  |  ligament  fonnê  de  denz  parties 
dialinctea,  Pnne,  interne,  placée  dans  nne  fossette  triangalaire, 
escavée  da  milieade  la  région  eardinale,  Tantie,  externe,  li- 
néaire, bordant  l'eztérienr  de  Tenaernble  tronqné  de  cette  même 
légion  ;  il  y  a  sonvent  h  la  cbarniére,  de  chaque  côlè  de  la  fossette 
da  ligament,  des  dénis  rayonnantes  on  obliques. 

Bapports  et  difétetieu.  Les  Psrfen  se  distingnent  nettement 
des  Lima  par  lear  animal  poorm  de  tobercnles  oculairet  antoar  da 
manteau,  par  lenr  coqnilleinéqniTalvc,  par  la  présenoed*an  bjssus; 
ils  se  distinguent  des  Spondyliu  par  leurs  TaWcs  libres,  par  la  pré- 
sence d^uD  byssus,  par  le  manque  de  dents  intran les  à  la  charnière 
et  par  le  manque  de  cette  facette  qu'on  remarque  à  la  vaive  infé- 
rieure de*-  Spondylus. 

Observations.  Lamarck  a  séparé  le  genre  Pedum  des  Pectm, 
parce  qu*i!  a  les  crochets  écartés  et  la  valve  inférieure  plus  ethan- 
créc.  11  est  certain  que  ces  caractères  se  distingnent  au  premier 
aperçu  sur  les  individus  ndultc  s,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  lorsqu'on 
veut  ouuiior  plus  scrupuleusement  îe  jeune  âge  des  HoulrUes , 
même  sur  les  individus  âges.  Lorsqu'on  se  livre  à  l'examen  minu- 
tieux de  toutes  les  prlies ,  on  reconnaît,  au  contraire,  qu'entre 
le  jeune  âge  des  Houlettes  et  les  Peignes  il  j  a  identité  par- 
faite de  caractère  :  effectif ement ,  à  cet  âge ,  la  coquille  des  Pê- 
éum  est  régulière  ;  ses  deux  vaWes  sont  également  bombées,  et  ses 
oreillettes,  semblables  aux  oreillettes  des  Pecten ,  offrent  l'échan- 
cnire  de  la  valve  inférieure  ;  sa  charnière  montre  également  le 
ligament  médian  inierne ,  dans  la  fossette  ordinaire ,  et  la  ligne 
ligamentaire  externe  absolument  comme  ebez  les  Pecten,  L'ani- 
mal des  PêdMm  étant  également  en  tous  points  identique  à  celui 
des  PecttH ,  il  j  aurait  identité  parfaite  de  caractères  loologiqnes 
et  concbjliologiques  enue  les  deux  genres. 

Las  différences  qui  ont  servi  ji  distinguer  ces  coquilles  naissent 
plus  tard  et  ne  sont  que  le  résultat  de  Texistence  anomale  des 
Houletlet.  Celles-ci,  au  tien  de  vivre  entre  les  rochers  on  de  s*at- 
tacher  aux  coraux ,  comme  le  font  les  Peignes,  se  placent  dans  le 
miiiea  même  des  Astrées  et  des  Uèandrines,  qui,  en  croissant 
autour  de  la  coquille,  la  gênent  constamment  et  ne  lui  permettent 
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pas  de  prendre  son  accrolttement  ordinurei  c^est  alors  qu'elle 
perd  setoreilleltesy  qu'elle  te  déforme ,  que  ion  èehancnues'aof- 
mcnle  à  la  TaWe  inférieare  et  que  les  crocbels  a^alloogent^  tandis 
que  l'ensemble  devient  oblong  etoonique^  sans  qae^  pour  cela»  le 
ligamânt  cesse  d'être  interne. 

En  résnmé»  la  Honlelie  offrant,  dans  son  jeane  âge,  an  animal 
et  une  coquille  identiques,  en  tous  points,  avec  les  Pwim,  on  est 
forcé  de  conclure  que  ce  genre  n'est  basé  que  sur  la  déformation 
produite  par  le  mode  cxceplionnel  d'cxislcnce  d'une  espèce  de 
Veclm  el  «|u'il  ne  peut  zoologiqueuieru  être  conservé  dans  une 
méthode  rigoureuse. 

M.  Defraiice  □  proposé,  sous  le  nom  â^Ilinnites,  uu  genre  dans 
1(  quel  il  plaçait  des  coquilles  fossiles;  M.  Deshajcs  a  cru  devoir 
Tadopler.  Il  Pidcntifie  avec  le  Pccien  smuosus,  el  lui  assig^ne,  enlrc 
autres  caractères,  ft  dVlre  fixé  par  la  valve  inlerieure,  d'élre  en- 
ce  tiéremcnl  clos  aux  oreillclles ,  de  manière  à  ne  laisser  aucun 
«  passage  pour  un  bv^sus.  »  Ici  M.  Deshayes  se  trompe  double- 
ment. S'il  avait  examiné  avec  soin  le  Pecten  sinuosus,  il  aurait  fa- 
-  cilement  reconnu  que  ,  jeune,  il  est  entièrement  libre  ;  que  ses 
deux  valves,  alors  identiques  aux  deux  valves  des  Pecten,  sont  pour^ 
vues  d'oreillettes  inégales;  que  l'oreillette  de  la  valve  inférieure, 
loin  d'être  close ,  montre  une  profonde  échancrure  par  où  passe 
un  bjssos  bien  caractérisé  qui  sert  à  fixer  la  coquille  aux  eorps 
sous*marins ,  absolument  comme  chez  les  Peekn,  J'ai  même  sott> 
vent  renooBtié  de  ces  individus  libres  du  diamètre  de  6  à  8  mOli- 
métres,  ainsi  fixés  par  lenrbjssus  seulemeut,  qui  ne  différaient  en 
rien  des  Peignes.  Plus  tard,  la  coquille ,  peut-être  gênée  dans  son 
accroissement ,  se  fixe  effectivement  par  la  valve  ioférienre,  peid 
alors  sa  liberté  et  devient  d'autant  plus  irrégnliêre  qu'elle  s'est 
moulée  sur  des  corps  plus  couverts -d'aspérités. 

En  résumé ,  les  Hinmiei ,  comme  je  m'en  suis  assuré ,  ne  diffé- 
rent en  rien  des  Peetm  par  l'animal  ;  ils  ne  différent  pas  non  pins 
par  la  coquille,  cbes  les  jeunes  individus  ;  ils  ne  sont  doue  que  des 
Peelsn ,  qui ,  à  un  certain  âge ,  se  fixent  par  la  valve  inférieure, 
et ,  dés  ce  moment ,  n'ayant  plus  besoin  de  leur  bjssus  pour  n'at- 
tacher au  sol ,  le  suppriment,  ferment  leur  coquille,  deviennent 
plus  irréguliers  et  forment  alors  seulement  une  facette  entre  les 
crochets  ,  analogue  à  celle  des  Pedum.  Ce  serait  une  simple  défor- 
mation spéciliquc  cxceplioDUclle  qu'il  convient  d'autant  moins 
d'ériger  en  genre,  que,  jeune,  elle  appartient  aux  Pecten,  et 
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qn^elle  peot  te  ttwwtt  dans  des  miliem  d'eiiilence  plus  ftYora* 
Mes  où  die  D'anrait  pas  lien  et  consemrail  à  tons  les  âges  la 
même  forme. 

Indépendamment  des  denx  modificafions  dé  fonne  lont  à  fait 

exception  Délies  des  Pedum  et  des  Hinniies,  qui,  comme  on  Pa  vu, 
ne  sont  que  des  déformations  pour  ainsi  dire  accidentelles,  il  en  est 
d'autres  bien  norniales  que  plusieurs  conchjliolo^^isics  ont  encore 
séparées  en  genres  distincts.  L'une  de  ces  modifn  :UiuDs,  plus  par- 
ticoliëremcnt  nommée  Perlen,  a  les  valves  [iri^que  également 
bombées  ,  quoique  difA'remnienl  ornées,  av(  (  ta  valve supérienre 
plus  Loiiibéc;  l'autre  a,  au  contraire,  la  valve  inférieure  très  con- 
vexe et  la  valve  supérieure  plane  ou  môme  concave,  et  a  été  nom- 
mée succcssiv  en  ic  ni  Pandora,  Jam'ra  el  Neithea.  Dans  «n  ^rDvc 
composé  de  peu  d'espèces,  ces  deux  rDodifications  rrauraicnt  pas 
une  grande  valeur,  mais  dans  un  genre  renfermant  un  aussi 
grand  nombre  d'espèces  que  le  genre  Pec^cn,  où  viennent  s'en  ran» 
ger  des  centaines,  il  convient ,  pour  faciliter  les  recherches,  dVn 
simplifier  Pétude^  de  les  diviser  chaque  fois  qn'ane  coupe  tranchée 
pent  s^établir  *,  cVst  ici  d^autant  plus  le  cas  qnc  la  géologie  même 
J  est  intéressée  :  il  est  cnrieox,  en  effet,  de  trouver  les  Pecten  k 
Ttlves  presque  également  bombées  dans  les  terrains  anciens,  de  les 
voir  se  multiplier  à  l'infini  dans  les  terrains  jnrassiqoes ,  tandis 
que  les  Paelen  i  valves  très  Inégales  ne  pnrais§ent  qa^avec  les  ter- 
mina erélaoèaat  se  montrent,  de  suite,  en  grand  nombre.  Ces  mo- 
tifs me  portent  k  classer  seulement,  dans  le  genre  Pettm,  les 
espèces  dont  les  deux  valves  sont  convexes  et  à  donner  les  antres 
sons  le  nom  de  Jmùra, 

Les  Pacfen  proprement  dits  se  sont  montrés  snr  le  globe  avec 
Télage  dévonien  ;  ils  ont  continné  à  exister  dans  tous  les  autres 
étages  des  terrains  paléosoîqucs,  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires, 
el  sont  encore,  aujourd'hui,  très  multipliés  dans  tes  mers  de 
tontes  les  régions  chaudes,  tempérées  et  froides,  plus  variés  en  es- 
pèces ,  néanmoins ,  dans  les  premières  que  dans  les  dernières.  Ils 
vivent  sur  les  rochers ,  sous  les  pierres  détachées  du  sol ,  entre  les 
coraux,  où  ils  se  tiennent  sur  le  côté,  la  valve  droite  ou  supérieure 
en  dessus  et  la  valve  gauche  ou  inférieure  en  dessous ,  fixés  par 
leur  bjfssus. 
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N**  549.  PËGTËN  GIBBUS,  Lam. 


Lister,  Hist.  conch.,  lab.  UVJ,  f.  G. 

Ostrea gihha,  Liané,  1767 ,  SjsU  nat.,  p.  1 1  ^i7,  203. 

Pecten  gibbosiis  variegatus,  Chomnitz,  1784,  Conch, 

cab.,  \m,  p.  323,  tab.  65,  f.  619,  621. 
Oslrea  turgida ,  GmelÎD,  1789,  SfsU  nat.j  p.  3227, 

no  63. 

Pecten gMus,  Lam.,  1819,  Jmm*  sans  veri»,  Vl,  p.  177, 

n*"  53. 

Pecten  turgidusj  Lamai  ck,  1819,  Anim,  sans  vert*,  VI, 
p.  167. 

Pecten  gibbus ,  Sow.,  1842,  Thes.  conch.,  part,  u, 
p.  52,      22,  pl.  12,  f.  1,  ^,  47,  pl.  14,  f.  76. 

Pecten  testa  rotundata ,  inflntn  ,  crassa  ,  raiiiatim 
costata;  costis  21,  valva  superiore  costis  angulatis  ^ 
interstitiis  transversim  striatis  ;  vainfa  inferiore  costis 
raiundatis ,  interstitiis  lœvigatis^  angustatis;  auriculis 
subtequaWnss^  radioHm  striatis  ;  colore  variù.  Diamètre 
40  mill. 

Dans  ccKo  <'S|>èce  ,  M.  Sowerb)'  nous  parait  en  avoir  conloadu 
deux  (lisiiru  li's  jiar  leurs  couleurs ,  les  détails  do  leurs  côtes  et  par 
les  muions  uu  i  lies  vivent.  Le  véritalile  P.  yiùbm  de  Liuné  CSi des 
Anliiles,  et  c'est  bien  celui  qui  nous  (m  cu[ve. 

Il  a  étë,  en  elTel^  reocoQUé  à  Cuba,  à  la  Marlioique  e( à  la 
Guadeloupe. 
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«•  550.  PECTEN  NODOSUS,  Lamarck. 

Ostreanodosa,  Linaé,  1767;  SjrsLnat.,  n*  194,  p.  1145. 

Ostreanodosa,  Bom,  1780,  TesL,  p.  102. 

Pecten  coralUnus,  Ghemnitz  ,  1784>  Conch*  cah.,  VII , 

p.  306,  lab.  64,  f.  609,  610. 
Pecten  nodosus ,  Lam.,  1819,  jàn,  sans  vert,,  VI,  p.  170, 
n*27. 

Pecten  nodosus ,  Sow.,  1842,  l'hes.  conch.,  parU  ii, 
p.  66»  a*  62,  pl.  45,  f.  115,  pi.  17,  f.  147. 

Fectea  testa  subrotundata,  depresta,  iKquwahn^  sub» 
œquiUUeraUt  radiaiim  ^-castata^  castis  crassis  longUudi' 
naSier  siriaUs  mduhs  ndunths  fiitxenXSbm,  aUemis  mi' 

noribus^  auriculis  inœqualibus,  sulcaiis,  buccalibus  ma- 
joribus;  rubro  obscuro.  Ûiam.  85  mill. 

Celle  es[i(  (  irës  connue,  ne  vient  pas  de  Pile  de  France,  comme 
le  pense  M.  Sowerhv.  mais  bien  seulement  des  Antilles,  d'où  nous 
Tavous  reçue  de  Cuba,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Marlioique. 

M*  m.  PEGTEM  ORNATUS,  Lamarck. 

Pecten  omaiuSf  Lam.,  1819,  An.  sansveri,^  VI,  p.  176« 
PectenomatuSf  Sow.,  1842,  Thes,  conch.,  pari,  ii,  n*84, 
pl.  14,  f.  77,  78. 

Pecten  testa  transifersa,  oblorigaj  œquiwdvi,  scabra, 
radiaiim  costata  y  luilva  superiori  cosiis  inœqualibus , 
numcrosis,  alternatini  jn  ijorihus  intcrstitiis  scahris;  aU" 
rîcuiis  inœqualibus  analibus  i/unùnis ,  al  le  ris  magnis  acu- 
fis ,  radiaiim  sulcaiis;  colore  palUdissime  Julvo,  macuUs 
elongatis,  undtUaiù/asciatim  variegaiOf  plerumque  cos^ 
tis  tribus  oUhs;  occurrit  etiani,  rubro  prope  umbonis  jo- 
lum  maculaio.  Diam.  30  mill. 

««LftOSQVM,  M.  s3 
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(j'Uf  jolie  espèce,  assci  rare  aax  Anlillcs ,  nous  a  été  cdtojcc 
ck  Sa  10  le  Lucie,  de  Coba,  cl  se  irouve  eooore  aox  Floridcs. 


GENRE  JANIRA ,  Sc/tumacher. 

Gme  Pandora^  Megerle,  1811  (non  Pandorn,  H  vas, 
Brugoiéresy  1789);  jirgus.  Poli,  /«uiim,  Scbumacber, 
1817;  Néthea,  Drouot,  1824. 

Animal  semblable  à  celui  des  Pecim. 

Cb^ui//«  libre  ,  déprimée,  inéquivaWc,  formée  d'une  valve  in- 
férieure convexe ,  el  d'une  valve  supérieure  plane  on  même  con- 
cave, ornée,  le  plus  souvent,  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes; 
presque  inéqui  latérale,  pourvue ,  de  chaque  côté  de  la  région  car- 
dinale>  d'oreillettes  souvent  cf^ales,  dont  l'inférieure,  du  côté 
Iniccalj  est  quelquefois  échancréc  pour  le  passage  d'un  byssus; 
tous  les  autres  caraelères  intérieurs  de  charnière,  de  ligameol» 
d'attaches  nuscnlaires,  semblables  h  ceux  des  Pecten. 

Bifports  €t  différences.  Les  JatUra,  ao  lieu  d^avoir  la  valve  su- 
périeure toujours  la  plus  bombée,  comme  chez  les  Peignes,  sont 
trds  iDéqmvakes ,  ei  la  valve  inférieure  est  toujours  la  plus  coo- 
yOLe  par  rapport  à  la  supérieure,  qui  est  plane  ou  même  coDcave. 
Les  /<mtf  0»  par  leur  coqaille  înéquivalve,  semUeot  établir  le  pas- 
sage  des  Peelm  aux  SjMwdyiMi. 

Cette  coupe  a  d*abord  été  créée  eu  1 811 ,  par  Hegerie ,  sous  le 
nom  de  l>4iiidor«»  appliqué,  dés  1789,  par  Brogoiéres,  à  ooe  toat 
autre  coquille,  ce  qui  m'empécbe  de  le  conserver.  En  1817, 
M.  Schumacher  la  nomma  Jmùra,  en  la  caractérisant  bien  nette- 
ment, et,  en  1834,  M.  Drooot  l'appela  Neiihea,  Le  second  de  ces 
noms  doit  être  adopté  comme  le  pins  ancien. 

Comme  je  l'ai  dit  au  genre  Paelw,  tout  en  reconnaissant,  dans 
les  Janira ,  identité  de  caractères  loologiques  avec  les  Peîgnea,  je 
crois  devoir  les  en  séparer  parce  que  les  valves  nesont  passenlement 
pourvues  d'or  nctne  n  t  s  différents ,  mais  sont  tout  à  fait  dissemlib* 
bles  de  forme ,  et  toujours  inégales  dans  le  sens  contraire  des  Fse- 
ten  i  je  couserve  celle  coupe  par  la  double  raison  qu'elle  est  par- 
faitcmcDt  iranchêe,  qu'elle  est  en  rapport,  par  sa  distribution 
géologique,  avec  les  grandes  divisions  de  irrrain  ,  el  enfin 
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parce  qnVIle  facililcra  la  délermioatioo  des  espèces  si  nombreuses 
dans  le  genre  Pecten. 

Les  J attira,  comme  je  les  circonscris,  ont  commcDCC  k  se  mon- 
trer sur  le  "'lobe  avec  les  lerrains  crélacés  quMs  caractérisenl  ncl- 
tement  par  leurs  nombreuses  espcnrs.  On  les  irouvo,  quoiqu'on 
bien  plus  petit  nombre,  sous  une  forme  un  peu  plus  large  dans  les 
terrains  tertiaires,  et  ils  sont  représentés,  dans  les  mers  actuelles  » 
aenlement  par  quelques  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  le 
Janira  maxima,  Schum.  (Pecten  tnaximus),  des  côtes  européennes 
de  Tocéan  Atlantique,  le  Janira  Jacobœa  de  la  Méditerranée^  et  le 
Jontra  zigzag  des  Anlilles.  Il  eal  à  remarquer  qne  les  espèces  ac- 
taeHenent  vhraDtei  ressemblent,  par  la  forme»  ans  espèces  fos- 
siles des  ferraios  tertiaires,  mais  diffèrent  aossi,  par  la  largenr, 
des  espèces  des  terrains  crétacés. 

Les  Jsmtr»  vif  eDtaajoiird*hoi  dans  les  mers  tempérées  et  chau- 
des; elles  se  tiennent  an-dessons  da  nÎYean  des  basses  marées, 
sar  tes  fonds  de  saUe,  oit  elles  ont  ta  valve  bombée  en  dessous. 

Les  féoiognes  sont,  en  qnelqne  sorte,  roTeilQS,poar  les  espèces 
de  ce  genre ,  è  ce  ^i  entait  dans  Teofanoe  de  la  science  cou- 
chjliologique^  OÙ,  par  exemple,  chaque  genre  ne  formait  qa'nne 
seoie  espèce.  De  même  que,  du  temps  de  Unné,  lè^onéghu  §a- 
dirapm  renfermait  tons  les  Spondgbu  connus,  que  VHdix  hatio' 
tideus  contenait  presque  tons  les  CigareiUi  connus,  etc.,  on  a 
voulu,  avec  des  observations  trop  superficielles ,  ri-unir,  sous  le 
nom  vague  de  Quinquecostaïus  ou  de  Versicostatus  les  espèces 
les  pins  faciles  à  distinguer.  Parlaui  de  ce  î»ux  principe  et  de  ces 
espèces  monstrueuses  qui  en  contenaient  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  ,  suivant  la  sacracité  de  l'observateur,  on  a  dit  qu  elles  se 
trouvaient  à  la  fois  dans  tous  les  <  lagcs  crétacés,  ce  qui  est  une 
grave  erreur.  J'ai  examiné  comparativement  des  centaines  d'é- 
chantillons recueillis  avec  soin  dans  chaque  é(agc  particulier,  et 
je  ine  suis  convaincu,  par  suite  (ruiie  observation  minutieuse, 
que  chaque  éUip^o  a  ses  espèces  particulit  res ,  si  bien  caractérisées, 
qu'il  faudrait  du  mauvais  vouloir  pour  ne  pas  les  distinguer.  Dès 
lors,  non  seulement  je  proteste  contre  ces  Quinquecostatus ,  qu'on 
veut  trouver  à  la  fois  depuis  l'étage  néooomien  jusqu'à  la  craie 
blanche^  mais  encore  il  me  sera  facile  de  prouver,  par  les  descrip- 
tions et  par  les  figures  qui  les  accompagnent  dans  ma  Paléontologie 
finmçmtê,  ipe  ce  sont  autant  d^espèoes  parfaitement  distinctes. 
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N*  552.  JANIRA  ZIGZAG,  d'Oih.,  1846. 

Lister,  HisU  conch*f  tab.  168»  f.  5. 
Sloane,  JVat,  hisU  of  Jamaica,  tab.  244  »  vol.  il,  f.  12, 13, 
p.  256,  n«1. 

O^lrea  zigzag,  Linné,  4767,  .Çr'l.  nii<.^  n*'  487,  p.  4444. 

Ostrea  zigzag,  Born,  4780,  p.  99. 

Pecien  zigz-a^,  Chemnîtz,  1784,  Conch.  cab,,  VII,  p.  277, 

lab.  61,  f.  590,  592. 
Pecten  zigzag,  Sovverby,  1842,  Thes,  conch»,  part,  ii, 

p.  48,  n«  10,  pl.  16,  f.  129,  133. 

Janira  testa  roUmdato-^lepresaa ,  iruequù^alvi  ;  wdua 
supeHore  complanata^  kUeriéus  planis  ;  cosUs  31 ,  depreS' 
sis,  altematis  ;  interstiiOs  angustis^  transversim  stHaiis  ; 

vaha  in/eriore  convexa,  costis  vigi/iti  quatuor,  laùs, 
prope  unibonem  obsoletis,  înterstitiis  nullis  ;  colore  varie- 
gato;  auriculis  magnis,  rectangularibus,distanter  sulca- 
tis,  Diam.  70  mill. 

Celte  espèce ,  des  pins  conmies ,  se  trouve  dans  tontes  les  Ao- 
lilles. 

Nous  PaTODs  reçue  de  Goba,  de  la  Uartiniqae,  de  la  Guade- 
loupe, de  Satote-Lucîe,  de  Saint-Domingue,  de  Santo-Thomas 
et  de  la  lamalqne. 

GiiiRB  SPONDYLUS,  Gefner. 


Gastcropoiiii f  l\v\nn  ;  Spondj Lus ^  Gesner,  Linné;  jiv" 
gus.  Poli  ;  Dianchora,  Sowerby,  Pachiies,  Defraoce. 

AnmtU  arrondi,  déprimé,  pourvu  d'un  manteau  très  déve- 
loppé, ouvert  partout ,  excepté  sur  la  région  cardinale ,  dont  les 
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bonb  épais»  sont  manls  de  plnstems  rangées  de  eirrbcs  charnus 
coniques  entre  lesquels  sont ,  de  distance  en  distance^  des  tnber- 
cnles  lisses 9  arrondis,  ocaliformes  ;  pied  daTiforme,  radimen- 
taire»  k  la  base  dnqnel  il  n'y  a  pas  de  liyssiiSj  biandiies  en  erois- 
sant  formées  de  filaments  libres  ;  boncbe  poarrne  de  léfres  décou- 
pées et  de  deux  appendices  bnccanz  y  oMongs  et  pointus  de  chaque 
o6ié;  orifice  de  l'anus  placé  en  dehors  du  muscle  abducteur. 

Cogutfie  fixée  au  sol  par  sa  matière  même»  souvent  déprimée, 
OYale,  transverse,  ornée  de  c6tes  on  de  stries  rayonnantes >  char- 
gén  on  non  d^épines  et  d'expansions  foKaoèes^  inéquivalfe;  la 
val?e  inférieure  est  plus  couTCxe  que  l'autre,  pourvue,  en  arrière 
de  la  charnière,  d'un  long  talon  ;  presque  équilatérale,  chaque  talve 
esturanie,  de  chaque  côté  de  la  régioa  cardinale,  d'oreîilettes  égales 
sans  échancmre  ;  impression  palléale  entière ,  passant  en  dehors 
de  l'impression  musculaire  ,  qui  est  ovale ,  transverse ,  placée  sur 
la  régioa  anale  iiiuj'ennej  ligamcnl  iiileme  placé  dans  une  los- 
scUe  médiane  de  la  région  cardinale  ,  et  se  prolon^u^^ut  quulquc- 
foisj  par  une  ligne  creusée  sur  le  milieu  du  taiuf»,  de  la  valve  infé- 
rieure et  en  bordure  linéaire  externe  au  bord  interne  du  (aloo; 
charnière  (omposée,  à  la  valve  inférieure,  de  deux  dents,  une 
de  chaque  cote  de  la  facette  du  ligament ,  et  d'une  fosse  en  de- 
hors, de  chaque  côté,  pour  recevoir  les  dents  de  la  valve  supé- 
rieure où  Fou  remarque  l'opposé  ,  c'esl-a-dire  deux  cavités  au  mi- 
lieu, près  de  la  facétie  du  ligament,  cl  deux  dénis  externes  très 
longues  :  c'est  peut-être  la  charnière  la  plus  complète  et  la  plus 
solide  que  Ton  connaisse. 

Rapports  et  différ«net$»  Par  l'animal  il  y  a  identité  parfaite 
avec  les  Pecten,  ce  qui  avait  porté  Poli  à  les  réunir  dans  son 
genre  Argus ^  néanmoins  les  SpondjfluM  s*en  distinguent  par  le 
manque  de  bjMus.  Par  la  coquille  il  y  a  encore  beaucoup  d'analo- 
gie dans  la  forme>  la  disposition  des  ornements  extérieurs^  des 
oreillettes,  des  attaches  moscolaires  et  du  ligament;  mais  les 
Sptmd^lut  s'en  distinguent  encore  par  leur  coquille  fixe,  par  te 
manque  d'échancrure  pour  le  passage  do  bossus ,  par  l'in^lité 
des  deux  valves  et  par  le  talon  que  forme  la  valve  inférieure,  et  sur- 
tout {wr  les  dents  de  la  charnière. 

On  a  fait  remarquer,  comme  une  chose  exceptionnelle»  que  le 
lest  des  Sponéfm  était  composé  de  couches  externes  et  de  cou- 
ches internes  distinctes  ;  mais,  ainsi  que  je  m'en  suis  auuré,  toutes 
les  coquilles^  sans  ciceplion ,  sont  composées  de  même ,  qu^elles^ 
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apparticoncDl  aux  Acéphales  ou  ans  Gastéropodes;  c'est  ^  en  an 
mot,  la  composition  ordinaire  des  coqailles  de  tous  les  Mollusques. 
Quant  à  la  disparition  des  couches  internes  chez  les  Spondylus  des 
étages  crétacés,  ce  n^est  pas,  non  plus,  un  fait  général,  puisque  lei 
espèces  de  la  craie  de  la  Sarihe  et  de  la  Gharente-Inférimire  les  con- 
servenl  parfaitement;  ce  ne  serait  dés  lors  qu^une  exeeplion  lo** 
cale  restreinte  anx  terrains  erèlacés  de  la  Tooraine.  Des  espèces, 
mal  conseryées,  ODt  servi  à  la  création  du  genre  Dwtuàora  de 
M.  Sowerbj  et  an  genre  Poehitei  de  M.  Defranoe,  qne  M.  Des- 
bajes  a  réuni  avec  raison  au  genre  Spond^hu, 

Les  SpwiifkêB  paraissent  s*étm  montrés  sur  le  globe  sTee  kn 
terrains  créiacés,  oft  ib  sont  assez  nombreux;  ils  se  voient 
encore  dans  les  couches  tertiaires,  mais  sont  an  maximum  de  leur 
développement  numérique  dans  les  mers  actuelles.  Propres  anx 
régions  chaudes  et  tempérées,  ils  vivent  profondément  dans  In 
mer,  principalement  sur  les  récifs  de  coraux,  où  ils  sont  atta- 
chés. 

N«  553.  SPONDYLUS  FOUA-BRASSIGiË ,  Chemnitz. 

Spondflus  gœderopus ,  CheiauUz,  1784,  Conch,  caà,, 

VII,  p.  79,  tab.  45,  f.  465. 
SpondjrLus Jolia^hrassicœ,  Chf^ninifz,  1795,  Conch.  caù,, 

XI,  p*  234,  tab.  203,  f.  4987,  1988. 
Spondjrlus  americaniu,  Lam.,  1819,  jin,  sans  verL^  Vi, 

p.  188,  Q*  2. 

Spondylus  testa  alba^  nattbus  aurantio-purpurea,  longi- 
tudinaUter  costata,  costis  inœqualîbus  %-spinis  prœcipuis 
longUsimis,  lingulatis,  apice  subjoliaceis,  Diam.  130  mill. 

Cette  espèce,  qu'on  reconnatt  à  ses  longues  épines  et  n  sa  cou- 
leur propre  seulement  au.v  crochets,  se  Iruuvc  à  Saint-Domîngoe, 
à  Cuba  et  à  ta  Alarlioique. 
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ii«  554.  SPONDYLUS  ECHINATUS,  ttOrb.,  1846. 

Spondjlus  gœderopm,  Chemnitz,  4784,  Canch.  cab,^ 

VU,  p.  79,  tab.  45,  f.  466,  467. 
Ostrea  eckUuUa^  Martyn. ,  1789,  CbncA.  Mnif^.j  pl.  53, 

f.  2. 

Spondfrlus  longitudimtUs  f  Lamarck,  1818,  jén,  sans 

vert.^  VI,  p.  \\)\,  nM5. 

Spondylus  testa  oblon^o-oi'ali ,  transversa  ^  radîatîm 
CQSiaUi,  squamif  èra;  umhonibus  aibis;  squamis  ,  auran- 
iiisi  subuis  crocea,  Diam.  80  mill. 

Celle  cipèee  est  commune  a  preM|ae  lonles  les  Anlilles,  k  Cabs, 
è  la  Martinique  et  A  la  Gnadeloope. 

GBRaB  FLIGÂTULA ,  Lamarck. 

Span^rlus,  Bniguières,  1789;  Plicaiula,  Lamarck,  1809; 
ffarpax,  Parkinsoo ,  1 81 1 . 

Animal?  Coquille  fixée  au  sot ,  très  déprimée >  ovale  ou  triao- 
gulaire ,  transverse,  foliacée ,  épineuse  ou  marquée  de  plis  irrégu- 
liers rayonnants  ,  inéquivalve  :  l'une  inférieure  convcic,  fuc, 
Tantrc  plus  plauc,  libre,  le  plus  souvent  dépourvue  Hp  talon  cl 
d'orcillelle  incquiiatêralc;  le  côté  anal  génératemenl  plus  arrondi  ; 
impression  palléale  entière  ,  impression  musculaire  ovale,  Iraos- 
vcrse,  unique  à  chaque  valve  et  placée  presque  au  centre,  niais 
plus  du  côté  anal;  ligament  interne  placé  dans  une  fossette  mé- 
diane de  la  région  cardinale;  charnière  composée,  sur  chaque 
valve,  de  deux  dents  divergeâtes  en  souvent  prolongées  dans 
rtniériear  de  la  valve,  de  chaque  côté  du  ligament. 

JUfporii  et  iiffértmu.  Les  Plicatulcs ,  par  leurs  valves,  dont 
Tune  est  fixe,  par  leurs  caractères  intérieurs  cl  même  par  leur 
charnière,  se  rapprochent  beaucoup  des  Sfond^hu  néanmoins  U 
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est  facile  de  les  disliugucr  par  leur /acie^r  même,  ainsi  que  par  leur 
région  rardinaîe  plus  éfroile  ,  par  leur  forme  plus  déprimée,  par  le 
manque  d  oreillettes,  el  surluiit  par  les  dents ,  qui ,  au  lieu  d'élre 
saillantes  et  élevées  yerlicalemcot,  sont  généralement  aliongées, 
disposées  en  triangles  et  prolongées  dans  Piotèrieur  des  valffs. 
Le  ligament  est  seulement  interne  an  miliea»  el  oe  se  montre 
pas  en  bordure  externe  à  la  région  cardinale. 

M.  Deshajes  a  pensé  qu'il  fallait  réunir  les  Plicatales  aux  Spon- 
djies.  Je  ne  partage  pas  cette  opinion.  Indépendamment  des 
caractères  distinclifs  que  j'ai  signalés,  il  y  a  un  fades  tellement 
différent  dans  la  forme  et  la  composition  de  la  coquille»  qu^il  se- 
rait très  possible  que  l'étude  des  animaux  ?lnt  conirmer  cette 
séparation;  les  Plicatules,  en  effet,  ressemblent  tant  aux  hnltres 
par  la  composition  de  lenr  test,  que  je  ne  senis  pas  étonné  qnVHi 
trouTât  dans  l'animal  un  manteau  plus  simple  sur  ses  bords  que 
celui  des  SpondyluM. 

Les  Plicatules  ont  paru  avec  le  terrain  jurassique  inléiieiir  el 
se  sont  monliéesdans  presque  tous  les  étages^  elles  sontégalcoseDl 
répandues  dans  les  étages  des  terrains  crétacés  et  tertiaires ,  el 
actuellement  babilent  les  régions  cbandes  des  océans^  principa- 
lement dans  les  récifs  de  coraui,  où  elles  sont  attachées  bien  ao- 
dfôisous  du  balancement  des  marées. 

ii«  555.  PLIGATULA  BARBADËNSIS,  Petiper. 

Spondjlus  barbadensis y  Petiver,  Gazoph.y  tab.  24,  i.  12. 
Sloane,  Jainaica,  vol.  II,  p.  262,  n"  2 ,  tab.  241 ,  f.  2U,  21 . 
Gronovius^  Zoopk,  Jet  scie. ,  111,  n°  1139,  p.  276. 
Spofidjrlus pUcatus ,  Ghemnitz,  1784^  Cènch,  cab.^  VU, 

p.  90,  tab.  47,  f.  479,  482  (non  Linné). 
PUcatula  ramosap  Lamarck,  1819,  jin*  sans  vert, j  VI, 

p.  184,  n**  1. 

PUcatula  elepressa,  Lamarck,  1819,  jénim,  sans  vert., 

VI,  p.  185,  n"  2. 
Plicniiila  rcnijonmsp  iiamarck,  4819,  Anim.  sans  vert,, 

VI,  p.  185,  3. 
PUcfUula  cristatay  Lamarck,  1819,  Jniin.  sans  vert., 

VI,  p.  185,  n*4. 


Digitized  by  Google 


MOLLt&QUKS.  361 

Plicatula  barbadetuù,  d'Oib.,  1846,  MoU.  de  l'Am. 


Plicatula  testa  variabili,  transversa  ^  depressa,  crassa, 
plivu  radiantibus  magnis,  diviso-ramosis ^  numerosis ^  par- 
puUs,  squamosis  vcl  lœuigatis;  alba,  rosea,  macuUs  spa- 
diceù  picta.  Diam.  40  mill. 

GeCleeoqaiUe»  €0iiiiMtoiileted]«8qiiii(»itfe«it  vari«àl%i» 
fini  dio«  n  forme  et  dans  ses  omeraenlt.  Epaûie  on  déprimée,  elle 
eit  eoliéranent  liase,  oraée  de  petitei  c6let^  de  gronei  cOtes 
nnca»  angnleofee  oa  laaeUeoMi»  biforquéee  on  dni|il»  :  noos 
crojooi ,  ea  effet ,  <[ii*ob  doit  réanir  en  une  tenle  tontes  les  PlU 
catolesdes  Amiilcs  sons  un  seul  nom,  et  eeloi  de  PUeahu  ne 
ponvant  être  oonsenré,  paisque  Linné  désignait  sons  ce  nom 
l'cspéoe  do  Japon ,  noos  Ini  vésenrons  la  dénomination  de  j^orbo- 
dMf  M ,  aniérieaiement  donnée  par  Petiver. 

Elle  se  tronve  très  oommnnément  an  Antilles  et  snr  tonte 
la  eéte  dn  Brésil,  jusqu'à  Rio  de  lanaiii». 

Noos  Tafona  eneore  recueillie  josqn^en  Palagonie^  où  elle  est 
plus  petite. 

FAJUIXE  DES»  CllAMAClDiË. 


Canmcées,  Lamarck. 

Animal  renflé,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  partout ,  n  IVxrep- 
tioo  de  la  région  anale,  où  il  forme  deux  tubes  seulement  indi- 
qués et  très  courts;  pied  petit,  cjtindraoé;  boociie  pourvue  de 
palpes  quadrangulatres. 

Coquûh  ronde,  renflée,  plus  ou  moins  irrégulière,  Gxée  par  sa 
matière  même,  très  ioéquivalfe,  fermée,  la  valve  fixe  presque 
toujours  la  plus  grande  souvent  contoamée  $  impression  paUéale 
entière  ;  impressions  musculaires  an  nomlire  de  deox  très  grandes, 
obiongues  à  chaque  val? e  ;  ligament  externe  unique  ;  cbamière 
INmrvne  d^one  dent  cardinale ,  grosse,  bibbée sur  cbaqne  valTe; 
crocbels  rvconrbés,  inégaui. 
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Noos  ne  connainoos  dans  cette  famille  qaHin  seul  geore. 


GBNBB  GHAMAy  Lamé* 

(^ama,  diceras^  Lamarck;  Chôma,  arcineUa,  Schu- 
macher,  18f7. 

Nous  aTOM  éaimiM  tes  «aractènt  dn  geore  en  parUoi  de  la 

famille. 

Ce  genre  s^cst  montré  dans  les  terrains  jarasâqaes  sous  la  forme 

des  Diceras,  qui  occupent  la  partie  supérieure  de  l'étage  oxfordien; 
puis  il  cesse  d'exister  jusqu'aux  terrains  créLaci^,  où  il  reparaît 
sous  d'autres  formes  avec  les  couches  mu^cuoes.  Il  se  montre  co- 
core  en  nombre  dans  les  terrains  tertiaires,  mais  il  est  au  maxi- 
mum de  sou  développement  imiiièrique  au  sein  des  mers  ac- 
tuelles, dont  il  occupe  priucipaicment  les  régions  chaudes  et  tem- 
pérées. 

Ces  coquillos  se  tiennent  fixées  au  sol ,  sur  les  côles  rocailleuses 
et  dans  les  bancs  de  coraux ,  presque  toujours  au-dessona  du  ba- 
lancement des  marées. 

Les  Dicérates,  compares  aux  Cames,  nous  ont  montré  identité 
complète  de  caractères  zoologiijuesj  les  seules  diffère oces  qu'on 
puisse  invoquer  sont  rexapfération  des  dcnL^  do  la  charnière,  mais 
ces  caractères  distinctifs  restent  toujours  dans  les  limites  des  va- 
riations purement  spécifiques. 

556.  CUAMA  ÀRGIMELLA,  Lùiné. 
PL.  xxrni.  Fia.  28*S9. 

Chanui  arcinelia ,  Linn.,  1767,  Syst.  nat.,  p.  113U. 
Charnu  arcinella,  Chemnitz,  il^,  Coiich.  cab*,  VU, 

p.  156,  tab.  52,  f.  522,  523. 
Cardium  crisia  gain,  Martyn.,  4789,  pl.  43,  f.  3. 
EnçjrcL  méth,,  pl.  197,  f.  4. 
ArcineUa  spinosa,  Schumacher,  1817. 
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Chama  arcinelUiy  Laraarck,  4819,  Ânim.  sans  vert*, 

VI,  p.  95,  n» 

Chama  testa  infieoa,  subcordata,  radiaiim  costaUt; 
cosiis  spintdosissimU  f  costarum  intersUtiis  excavato- 
punctatis;  lamella  cordata.  Diam.  40  milK 

Cette  espèce ,  très  facile  à  reconnaître  par  ses  points  en  creux , 
et  pcm-élre*  Pane  des  plus  régulières  du  genre,  a  cela  de  très  par- 
ticulier, que ,  dans  le  jeune  âge ,  elle  e&l  entièrement  libre,  que 
sa  coquille  est  alors  équivalve  et  qu'elle  ressemble,  en  tout,  à  une 
-  pétricolo  pourvue  de  côtes  concentriques.  Elle  ne  prend  la  forme 
qu'elle  alïectc  dans  l'âge  adulte  et  ses  orti(!incDls  extérieurs  qu'à 
rinstant  où  elle  cesse  dMlre  libre  -,  elle  se  fixe  alors  par  la  valve 
gauche. 

Elle  est  spéciale  aux  Âniilles,  d'où  uoiu  Pavons  reçue  de  Cuba, 
de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe. 

N**  557.  GUAMA  MAC;jb;KUPUÏLLA,  Chenuùtz. 

Chama  macerophjLla  ^  Chemnitz,  i782,  Conch,  cab*, 

VII,  p.  149,  tab.  52,  f.  514,  515. 

Cliama  lazarus,  Lamaick,  1819,  jin.  sans  vert.,  p.  93, 
1  (non  Linné). 

Chama  testa  injlata,  imbricata,  lamelUs  concentrids 
dUataUs ,  undato-plicatis,  subcostatis,  obsolète  striaiis; 
"valva  setiestra  libéra,  Diani.  50  niill. 

Cette  espèce,  nommée  par  Chemnilz  et  méconnue  par  Lamarek, 
se  rencontre  dans  toutes  les  Antilles;  nous  la  possédons  de  Cuba, 
de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe,  de  Saiot^Domiogae,  de 
Sainte-Lucie,  etc. 

Elle  varie  considêrablemenl  de  couleur  et  de  forme,  snifaol 
les  lieux  aù  elle  »'ett  fixée  ;  rouge,  violette,  blanche  Ott  V(Mée, 
elle  est  preMfue  lisse,  très  feailletée  et  plus  on  moins  conloarnée. 
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PJJULLE  DBS  OSTKACiDjË. 


AntuMrf déprimé,  irrëgulier;  roanteasiaDS  siphon ,  ouvert  dans 
lOQle  sa  tongaeor,  épais  et  frangé  sur  ses  bords  ;  pied  oui  oa  m* 
dimeolaire;  branchies  éoormes,  arquées;  bouche  pourvue,  de  cha- 
que c6lé,  de  deux  appendices  buccaux)  uo  seul  musde  abducteur, 
on  plnneufs* 

Ca^m'AeinéquifalTOy  inéquilalérale,  ronde,  aHongée,  droite, 
arquée,  plus  ou  moins  irréguliéro,  fixée  par  la  matière  calcaire  de 
sa  valYe  inférieure  ou  par  son  muscle,  fermée  $  la  Tahe  fixe  la 
pins  grande,  a  sommet  droit ,  recourbé  sur  luinnéme  ou  contourné 
latéralement  :  impression  pallèale  entière  i  une  impiemion  muscu- 
laire. 

Noos  réunissons  dans  celte  familiales  genres  Oarta,  Plaeimo 
et  Anmfiya, 

GENRE  OSTREÂ,  Linné. 

Ostrea^  linnë;  Ostrea  grjrpkaa,  Lunarck;  ExoQrra, 

Say;  Jmphidonta,  Fischer. 

Animal  déprimé,  ovale,  allongé  ou  irrégolirr,  pourvu  d'un 
manteau  ouvert  dans  toutes  ses  parties,  épaissi  ci  frangé  sur 
les  bords  ;  pied  nul ,  bouche  portant  deux  appendices  allon- 
gés; branchies  très  volumineuses  en  demi-Mrcle,  en  dedans  do 
manteau  ;  anus  dont  Tcxtrémité  est  libre  sur  la  région  analci 
un  seol  muscle  abducteur. 

To^fUt^  fermée,  inéquivalvc,  inéquilatérale,  ronde,  allongée, 
droite,  arquée  ,  très  irréguliére,  fixée  par  la  nintièrc  calcaire 
même  de  la  valve  inférieure  et  se  modifiant  de  différentes  ma* 
niéres  suivant  les  individus;  la  val?e  inférieure  adëéfenteason 
sommet  droit,  contourné  sur  lui*méme  ou  sur  le  oété  :  im- 
pressions palléales  entières;  imptemions  musculaires  uniques 
placées  sur  la  région  anale. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  dire  que  nous  n*adoplons  pas  les 
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genres  Grfphtea  et  Bxofyra ,  qa^oD  a  Ikito  raz  dépens  des 
holtres;  nous  réservons  pour  nn  «nlre  onvrafe,  ob  nous  ne 
serons  pes  limité  pv  li  place,  les  détaîb  néocaaaires  dans  les» 
quels  nous  devons  entier  rdativement  au  hnitrea  en  géné- 
ral, considérées  sons  eee  différents  points  de  vne. 

H*  568.  OSTABA  SPAETA,  cTOi^.,  1846. 

VL.  IXTIU,  FIG.  30. 

I 

Ostrea  testa  irregulari,  obliqua^  crassa ,  radiatim  sub- 
pUcata ,  concentrîce  lameliosa,  alhida  aut  ruf  escenle, 
picta,  veL  lincia.  Diana.  35  mili. 

Celle  espèce  ,  Irès  commune  aux  environs  de  Rio  de  Ja- 
neiro f't  au\  Amilk'i,,  princ ipaicmcnl  à  Cuba,  se  ro(X)DiiaU 
à  ses  plis  rajonnaols  très  irréguliers  et  priocipalemeot  marqués 
sur  le  bord  ;  elle  se  distingue  de  VO,  foUtm  par  son  «pect  tout 
différent  de  forme  et  de  couleur. 

ir»  559.  05TK£A  FOUUM,  Linné. 

Ostrea  folinm ,  Linn.,  1767,  Sjst,  naL,  n°200,  p.  i148. 
Osireajolium,  Boru,  1780,  Test.,  p.  112. 
Ostrea  folium,  Chemniu,  1785,  Conch,  cab.y  Vlll,  p.  21, 
tab.  71,  f.  662,  666. 

Ostrea  foUum,  Lamarek,  1819,  Jnim.  sans  vert.,  VI, 
p.  211,  n""  39. 

Ostr&i  Umacella,  Lunarek,  1819,  VI,  p.  211,  37 
(pars). 

Ostrea  rubeila^  Lamarck,  1819,  n*»  36  (pan). 

Ostrea  parasUica,  rubra,  ovalis,  radiatim  inmquaUter 
cosiata,  pUcis  utrinque  Miquis,  concentrice  pUeatis. 
Long.  50  mill. 
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Cette  espèce,  snif  ant  les  corps  où  elle  s*est  6iée>  est  ovale^ 
alloDgée  on  ronde;  on  la  reconaatt  lonjoun  à  ses  côtes  anya- 
leuses,  plîssèes  en  travers. 

On  la  trouve  aux  Antilles ,  à  Cnba,  à  la  Martiniqne,  i  la  Gua- 
deloupe, à  Sainte-Lucie,  à  Saint-Domingue  et  sur  le  continent^ 
près  de  la  Nonvelle-Orléans,  où  H.  Àlphen  Ta  recueillie. 

Il  nous  parait  certain  que  Lamaick,  entraîné  par  des  rap- 
ports de  ressemblance,  a  réuni  à  sm  0.  limaevM  et  nbeUrn 
des  variétés  de  VO,  /blium  des  Antilles  ;  on  peut  an  moins  le 
croire  par  Thabitat  qu'il  Indique. 

QKSBM  ANOMIA,  jÀnné. 

Echionf  Poli. 

iintmul  déprimé,  ovale,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  toute 
sa  longueur,  très  épaissi  sur  ses  bords»  qui  sont  dtiés  ;  pied  rudi- 
mentaire  porté  par  un  long  pédicule  et  se  dilatant  à  son  extré- 
mité en  un  disque  ovale;  brancbies  en  double  demi -cercle  la- 
melleux  ;  anus  libre;  muscles  abducteurs  divisés  en  deux  on  tro». 

CoquiOe  inéqui valve,  irréguUère ,  ronde  ;  valve  supérieure  en- 
tière, libre;  valve  inférieure  percée»  apnt  un  trou  ou  une  écban- 
crure  à  sa  partie  cardinale  :  cette  ouverture  lui  sert  i  se  fixer  aux 
corps  sous-marins,  au  mojen  d^nn  opercule  testacé;  impression 
pallésie  entière;  impressions  musculaires  multiples,  au  nombre  de 
trois  à  la  valve  supérieure ,  et  d'une  seule  i  la  valve  mférieorc. 
La  seconde  étant  sur  Popercule,  c'est  le  mascle  de  celle- ci  qui  se 
bifurque  el  vient  former  les  deux  autres  empreintes  les  plus  rap- 
prochées du  crochet  (1)  à  la  vaive  supérieure^  uu  ligament  interne 
cardinal. 

Les  Anomics  sont  de  (ou  les  les  mers,  elles  s'attachent  aux  corps 
sous-marins  au  mojren  de  leur  opercule* 

(1)  Celle  dispOMlioD  des  muscles  mil  échappé  k  Lamarck  et  à  II.  Deebayf». 
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N«  56D.  ÂNOMIA  SIMPLEX,  d'Orb.,  1840. 

PL.  XXTin,  FIG.  31-33. 

Anomia  testa  rotundata  .  âcprcssn ,  fenui^  diaphandj 
all)ido^indescenle  p  Levigata,  subconcentrice  striata. 
Diam.  24  mill. 

Cette  espèce  est  arrondie,  plu  longae  que  large >  mince ,  fra- 
gile, transparente,  très  déprimée^  lisse  oa  sealenent  marquée  de 
quelques  lignes  d'accroissement}  le  sommet  est  séparé  da  bord. 

Elle  a  été  recueillie  à  la  Martinique  par  M.  de  Candé  et  a  Cuba 
par  M.  Auber. 


6£NRB  OKBIGULA. 


Ammal  orbicalaire,  déprimé,  mnnl  d'an  manteau  dont  l(s 
bords  sont  libres  et  ciliés;  corps  arrondi,  médiocre,  pourvu,  au 
milieu,  en  avant,  d'nneboiiciiefendQe  ovale  :  une  fente  de  la  va!vc 
inlftrieore  laisse  passer  an  muscle,  qui  s'auache  aux  corps 
soas-roarins;  réseau  yascnlaire,  propre  h  la  rosjnraiion  ,  très 
considérable  et  couvrant  tout  l'iiuérieur  du  manteauj  de  cha- 
que cAlé  un  bras  cilié  assez  court. 

Coquille  snlK)rbiculaire,  inequivalve,  cornée,  dont  Pane  est 
conique,  li  sommet  subcentral,  l'autre  inférieure,  mince,  adhé- 
rente aux  corps  sous-maniis.  Aurun  liganionl  ne  retient  les 
valves  entre  elles.  Du  côté  médian  palléal  sont  deux  empreintes 
musculaires ,  formant  un  fer  à  ch<^vnl  ,  dont  h  ronvcxité  est  du 
côté  opposé  au  sommet,  et  sur  le  côté  opposé  on  eu  remarque  deaz 
autres. 

Les  Orbicules  ont  paru  sur  le  gtobe  avec  les  terrains  jarassiqnes 
inférieurs  :  nous  en  connaissons  daos  le  lias  inférieur  «ne  espèce 
de  40  millimétrés  de  diamètre. 

ADjonrd^bni  elles  sont  des  mers  chaudes ,  tempérées  et  froides. 
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N«  561.  ORBIGULA  ÂNTIUARUM,  <rO/^.,  1846. 

PL.  xxTiii^  Fifi.  34-36. 

Orbieula  testa  peUucida,fuscaj  suborbiculari ;  apice 
subcentraU,  lœmgaioi  margimbus  striis  nuUatisomatis^ 
wdva  sup&iore  depressa,  Diam.  4  mlll. 

Celle  esp<:H:e  n'a  que  les  bords  marqués  dio  slrics  ra^'onnanles, 
le  reste  est  Hssc;  elle  est  intoce>  fragile ,  irausparcDle  et  pourvue 
de  longs  cils  tout  autour. 

Nous  l'aTOQs  rcDCOQtrée  fixée  sur  uo  madrépore  provenaot  de 
l'île  de  (Juba* 
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p  I7r>,  pl.  XI,  f.  in,  21. 

B(         ZKRRA,  d'Orb.,  I,  p.  174, pj.  vil, 

f.  9,  14. 
BvtKA,  Uim.,  I,  p.  120. 
Bui  LA  AI  I  TA,  d'Orb.,  I,  p.  128, pl.  IV, 

f.  17,  20. 
Ri  i  LA  Aurt'LLA,  LiaOt,  I,  p.  121. 


•ULLA  ABTILLABVM,  d*Orb.,  I,  p.  124» 

pl.  IV,  r.  9,  12. 
■i;ti,A  Ai  Brnti,  d'Orb. ,  I,  p>  127, 
pl.  IV  bis,  f.  0, 8. 

BOLLA    BIBSMTATA,    d*Orb.,  I,  P*  12S, 

pl.  IV,  f.  13,18. 

tiii.i,A  rA\*Lirt  T.AT»,  d'Orb.,!,  p.  133, 

pl.  IV  bis»,  f.  21,  24. 
BVLLA  CAADKi,  d'Orb., I,p.  128,  pl.  IV  bis. 

r.  1, 4. 

Bt>  t.A  (  AkiBjBA,  d'Orb.,  1,  p.  127,  pl.  IV,' 

f.  21,  21. 

BULLA  SAURA,  d'Orb.,  l,  p.  123,  pL  iv, 

r.»,8. 

BULLA  BniATA,  Bnig.,  I,  p.  m. 

BULtJI     BOLCATA  ,     d'Orb.,    1,    p.  129, 

pl.  IV  bis.  f.  9,  21. 
Bt-LLA  rBTiTii .  d'Orb. ,  1 ,  p.  130  , 

pl.  VI  bit,  f.  13, 18. 
BobLA BBVBiB,  Lion.,  t,  p.  131. 
■  CL LA  RKCTA,  d*Orb.,  I,  p.  131,  pl.  rv  bis, 

f.17,20. 
BVUA  viiBATA,  Brog.,  I,  p.  132. 
BVAiJiA,  lunk.,  1.  p.  119. 

at'LL.CA    CASDBAMA,  d'Orb.,  I,  P*  119, 

pl.  IV,  f.  1,4. 

BtlLLiDA,  I,  p.  118. 

CAi.vMBjBA,  Lunk.,  n,  p.  188. 
cAiiVnrBJBA  BQUEUTRis,  Latnk.,  n,  p.  180, 

CAKCSLLARIA,  Laillk.,  Il,  p.  127. 

cA%t:Ki.LARiA  cASBBt,  d'Orb.,  II «  p.  139, 

pl.  XXI,  f.  23,  23. 
cANCELLABiA  bbticvaava  ,  Lbid.  ,  D, 

p  rjH. 

CAi  sA,  Hruguicrp,  II,  p.  258. 

CArSA  OEFLORATA,  d'Orb.,  11,  p.  2^. 

CAMMB,  Montfort,  II,  p.  188. 

CAVBLVB  IBTOBTOa,  d'Oîb.,  H,  p.  188, 

pl.  xxnr,  f.  22,  23. 

cAtcLCS  HiTROLus,  d'Orb.,  Il,  p.  l'iG. 
CAroLOS  svBntrvs,  d'Orb.,  U,  p.  1^, 

pl.  XXIV,  f.  2i,  2j. 
CABBIBA,  II,  p.  303. 

cABBiTA,  Bmgoière,  U,  p.  290. 

CABBITA  BttBIBGVBBMS,  d^Otb.,  D,  p.  2M, 

pl.  XX  vn,  r.  27, 29. 

CAPMTtnc,  n,  p.  289. 
CAnniCH,  lJrugUi»'  rp,  II,  p.  ^-03. 
CAABivB  ABCOLEATtw,  Laink.,  Il,  p.  'lO^- 
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cAmMBs  Axm-tAMH,  d'Orfi.,  Il,  p.  309f 

pl.  XXVII,  f.  51,  Tiri. 
rvf.n.iHiuLt^Tun,  Laink.,11,  p.  308. 

Liuo.,  U,  p.  307. 
c»*MO«  LjnricAnifl,  Uiid.«  U»  p.  906. 
CASMVm  ■■Mm.  Liaaé,  II,  p.  307. 
CARitirM  u  nir  *Tr«f ,  Linné,  II,  p.  30j. 
CAkfittM  rsiiTiA>i,«,  d'Orb.,  U,  p.  309, 

pl.  nm,  f.  50,59, 
cASMva  •imicvLVH,  Bam.,  D»  p.  SOS. 
cAw»i«M  sKBKAToii,  Liiméi  II|  p.  SOI* 

CAMISiK.  II,  p.  179. 

cjMHs,  Lamk.,  U,  p.  179. 

CMM  nuimA,  LÛnk.,  U,  p.  180. 

CAHU  «KA«VfciMA,  Lauik..  n,  p.  181. 

CASSIS  TTMîri  Lts,  T.auik.,  11,  p.  t81, 

<  Ass(»>  1I.IICKUSA,  Lamk.,  U,  p.  180. 
ccrnALorosA,  CuT.,  I,  p.  1. 
cB«iT«iv*,  AdaiMMi*  II,  p.  1S3. 

CKtITHIOa     COLOaBLLARS  ,    d'Oll>«  t  Hf 

.    p.  155,  pl.  XX.III,  f.  13,15. 
cKKiTaii-a  BMOAXcca ,  Bruguière»  Il« 
p.  154. 

p  l'»r,  p!  xxiii,  f.  U). 
i.LMXHUi»  LIMA,  Bfuguière,  li,  p.  154. 
csuTaira  i.iTTBaAT(rH,  Bnigaière»  U, 

p. 

ctMTfltmi  »iCM«ii,  Say,  II,  p.  157. 
r.EniTiiivii  SACR«,  d'Orb»»  U*  p*  1^0, 

pl.  ixiii,  f.  17, 10. 
csamiivK  TOkMt-Tsoaji,  d*Orb.«  II, 

p.  155,  pl.  XXIII,  f.  10,  IS. 

<  m'î  \,  LÏDOé,  II,  p.  3(;2. 

ca-iSA  AftciKELLA,  Lioilé,  11,  p.  352, 

pl.  xxvui,  f.  28,  29. 
CMAMA  «ACUoraruiA,  dMBliiili,  II, 

p.M3. 

rinn  triBc,  II,  p.  361. 

Liit  MMTziA,  d'Orb.,  1,  p.  318. 
camami*  CAiiciiLi.ATA  »  iTOrb. ,  I , 

p.£i5,  pl.xvH,  f.  1,9. 
ciisaniniA  aowA,  tfOrti.,  I,  p.  21S  , 

pl.  XVII,  f.  1,  6. 
cuBMiiTUA  KLBGAjis,  d*Orb.,  1,  p.  223, 

pl.  xvi,f.25,S7. 
r.UKKMi        i..eviOATA,CrOril,,  I^p^SS?, 

p!  \  VII,  f.  7,  9. 
c{iKM\iTzfA  aoDE.sT*,  d'Orb.,  I,  p,  222, 

pi.  XVI,  f.  22,21. 


CflBMKnziA  or.XATA,  d^Orb*,  I,  p.  221, 

pl.  XVI,  r.  18,  21. 
cnsaxiTziA  rcLCBBi.LA,d'Urb.,  I,p.220, 

pl.  XVI,  f.  14,  17. 
CMMiniA  MMIBM,  iTÛffl».,  I,  p.  224, 

fri.  un,  f.t^S6. 
caKN.iiTxiA  siarLiz,  d'Orb.,  1,  pl.  221, 

pl.  XVI,  C  28,  31. 
CMMainiA  Tsamu,  d'Orb.,  I,  p.  219, 

fi*  ZVI,  f.  10, 13. 
caiTo\  r.i«%\cLATrs,  GoicUd,  H,  p.2Q0. 
cniTOKisAt,  d'Orb.,  Il,  p.  200* 
cisoaoRA,  Péroo,  I,  p.  81. 
ttMMftA  ca«n»AVA,  Bm(.,  I,  p.  89. 
Ci.M»»AA  nriAaivATA,  I,  p.  S$, 

rot  itl  ACIDiK,  I,  p.  lIO. 

cwLuaBBLLA,  Lamk.,  II,  p.  131. 
couaaaiuA  ab«i>i,  d'Orb.,  Il,  p.  128. 

pl.  XXI,  f.  94, 97. 
coLuanauA  MaBAaimis,  d'Orb.,  Il, 

p.  133. 

COLOBBKLLA     CBlBAABiA  ,     (i'Orb.  ,     li  , 

p.  189. 

coLoaiBLLA  »octo&iA>A,  d*Orb. «  II, 

p.  i:w,  pl.  XXI,  r.  31,  :>3. 

COLOMUEtLA    Fli6irO«MIS  ,    d'Ofb.  ,  II, 

p.  136,  pl.  XXI,  f.  25,  27. 
cocoMMbi-A  BonstiBai,  d*Orb.,  U, 

p.  138,  pl.  XXI,  r.  37,  39. 
coLoaasLLA   BEACAToaiA,  Luttk.,  U, 

p,  132. 

CMMunM  NiTfMA,  Ltnik.,  II,  p.  134. 

0»MBBK|.|iA    OCaLMTA  ,    d'Otb. ,    Il  , 

p.  13f. 

COLOBBELLA  OVGMTA  ,   LSOlk.  .  U  ,  p. 

133. 

coi,raBBu.A  BACAA*  d*Orb.i  11,  p.  197, 
pl.  xxt,  r.  28, 90. 

coM  S,  LiuQ.,  Il,  p.  113. 
cu.^iik  DALxus,  Brag.,  II,  p.  114. 
c«ai»  Bos,  Brugaière,  11,  p.  118.  , 
caaa»  BBBDiMDi,  Soknd.,  il,  p  115. 

co\r<»  PBUTEis,  Brug.,  II,  p.  1 17. 
roRBLLA,  Brngoièrc,  II,  p.  281. 

LUftil(;LA    CABIB.«A,   (i  Ol'b.,   1!,    p.  28f, 

pl.  xxvn,  f.  5,  8. 
coRBULA  ctBAxiAXA,  d'Orb.,  U,  p.  288, 

pl.  f  '>1,  51. 

caRBfL.%  i>isrAi.iLis,  d'Orb.,  u,  p.  288, 
pl.xxvu,r.  1,  4. 
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cmwtA  uvAttiANAi  d*Ovb.,  II»Pbl8f,  ' 

pî.  wvu,  f.  9, 12. 
coaBui.A«LADRATA,  Hïods.,  U,  p.  2S2. 
eminuM,  II,  p.  281. 
auucBiA,  Leuht  I,  p.  81. 
CAARCBiii  scABKA,  Lcach,  I,  p.  32. 
ckAiSATBLLA,  Lamk.,  II,  p.  287. 

C«AMATBLI.A    CCAOALI'PKKSIS  ,    d'Ofl).  » 

pl.  nvti,  r.  2i,  38. 
«MMATBI.I.A  NABTtmcsmi*,  «TOrb.,  D, 

p.  288,  pl.xxvii.f.  21,23. 
cREPioitA,  Laink.,  Il,  p.  191. 
CKeriouLA  ACVLKATA,  LAmk.,  II,  p.  191. 

pl.  ZUV,  f.  30,  33. 

rRKi-inr:!  iD«,  d'Orb.,  H,  p.  18é« 

c&i.S£i»,  RflQg.,  I,p.â5. 
eU»ll«ACICVKAT*,R«Dg.,I,  p.  88. 

cftnm  cMiiiMMMis,  iTOrl».,  1,  p.  87. 

CREscis  «iritcATA,  Rang.,  1,  p.  87. 

CRESEis  st  nr!  A,  d'Orb.,  I,  p.  85. 

cAKSEis  viubci-A,  Raog.,  l,  p.  86. 
cvnrttRiA,  Baog.,  I,  p.  80. 
coviBBiA  OKTVSA,  d'Orb.,  I,  p.  89L 

cvci.As,  Lamli.,  !!,  p.  !?79. 
CYCLAs  HAKiTixA,  d'OrJ).,  U,  p.  280, 
pl.  zxvi,  f .  47, 50. 

C¥CfcAMB«,  II,p.  fît* 

evcMOTOKA,  lioo.,  I,  p.  254. 
cyct-ocTOMA  AcaïuAHA,  d'Orb.»  I,  p. 
pLxxu,  f,  12, 14. 

CTCLMTWiA  ABKfCVUlT*  ,  tfOffb.  ,   I  , 

p.9S7,pl.nit,f.l,2. 

CVCLOATUMA  RtLAUATA,d*Olb.,  I,p.298, 

pl.  xxii,  f.  3,  5. 
cycLocTOMA  CANSBAHA,  d'Orb.,  I,  p.  261, 
pl.  XXII,  f.  19,  17. 

CTCLOSTOMA     BKLATRF.ANA  ,     d*(Mb.  *  1» 

p.  'if/i,  pl.  \xfi,  f  18,  20. 

CVCLOSTUMA  LATILABBII,  d'Ofb.,  I,  p.  255, 

pl.  XXI,  f.  12. 
CYCMSTMi*  MBTAIIB,  d*Orb  «  I,  p.  SM, 

pl.zx]i,  f.Si»37. 
cntotnùmA  m^nmi,  d'Orb.,  1,  p.  260, 

pl.zzii,  f.9, 11. 

CVCMBY9U  wniCA,  d'Orb ,  1,  p.  259, 

pL  xxii,  f.  6^  6. 

crcLotTOBA  fAciA,  d'OA.t  If  p* 

pl.  xxit,  f.  21,  23. 

CYCI.OCTOBA  TORTA,  WOOd.,  1,    p.  25'. 


CWCLOfTOBA  YBBtMCMA,  ^9tk,fl,%  tSê, 

pl.  XXI,  f.  3. 
CTCLOSToaiBA,  t,  p.  2-16. 
CVBBSA,  Lion  ,  2,  p.  88. 
cvMuBA  a»BB«A«  GomUd,  II,- p.  81. 

cvriiiCA  EtANTUEiiA,  LiDti  ,  H,  p.  88. 

CYPi/CA  no^rr  * ,  liinn.,  II,  p  92. 
cvrHiBA  atis,  Lioa.,  U,  p.  âV. 

CVBBiBA  BIVBA,  GTI]',      p.  9f . 

twnmà.  pwmenn,  Um^  n,  p.  93. 

CYPBJEA   OVABBIMURSATAt   QiéJ ,   U  * 

p.  94. 

C»BBABAI,  U,  p.  85. 

CVMUBA  trvBCA,  Llan.t  n»  p*  88. 
cvpBicABaiA,Iiiai.,lI,p.  M6. 

CYrtiCAKSiA  noKiniKcciAnA,  d'iHbn  B* 

p.  266,  pl.xxviff.  33,  34. 
•BCAroBA,  Leacb,  1,  p.  88. 
BacAMMA  BYorsiBiB,  d'Orb.,  I,  p.  88. 

i>Ki.pni:«cLA,  Lamk.,  II ,  p.  69. 

BELPDI.XCLA    Tl'BEBCCLOSA  ,   d'Qrb'»  U« 

p.  69,  pl.  XIX,  f.  28,  30. 
BKBTAxiBJi,  d*Orb.,  1|«Pp  808. 

•■BTALI«B,n,p.l81. 

BK!VTALin«     ARTILLAkOB  ,     d'Ofb**  Df 
p.  202,  pl.  XXV.  f.  10,  13. 

•BBTAumi  BUBABiLB,  d'Orb.,  n,  p.  202, 
pl.xzT,f.  14, 17. 

riRKTAI.IUH    OOMINCCEifSBf   d*lhll.  »  O  « 

p.  201,  pl.  XXV,  f.7,  ». 
DloicA,  filaioT.,  1,  p.  236. 
•oLiciB,  Lamk.,  n,  p.  188. 
aotma  Mt»ix,  ljimk.,lI,p.l8S. 

no^AciLLA,  Lamk.,  II,  p.  518. 

DO.^  «CILLA  boscA,  d'Orb.,  11,  p.  238. 

pl.  XXV,  f.  39.  41. 
BMiAX,Uiiné,l],p.8S8. 
BOBAS  CAYAKEKSis,  Lam.,  II,  p  288. 
wiy^x  KvcosA,  d'Orb.,  II,  p.  260. 
BMARviNULA,  Lamk.,  u,  p.  194. 

BNAtBIBVLA  CLAOBA^  d'Orb.,  U,  p.  191, 
pl.  XXIV,  r.  34,  18. 

EotiB^,  d'Orb.,  I,  p.  109. 
EAYctxA,  Lamk.,  li,  p.  301. 

BRYCIBA  DO.^ACIMA,.  RedOZ,  II,  p.  908. 

BouHA,  RiHO,  1,  p.  818. 

EOLIMA    lin^.'-c  I  ATAf  iTOlb»,  l,  p.  SM, 

pl.  XVI»  L  1,  3. 

EliMWA     INCSBTA,    d'Ofb.a    l«  p.  218« 

pl.  xvi,  f.  7,9. 
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BEtiriiKA  jiiviBA,  UOrb.,  1,  p,  253, 
pl.  XXI,  f.  7,  ». 

ttVUHA  •VKAHSâM,  d'Olbn  I,  p.  «T. 

pl.  XTi.  r.  4,  A. 

FAscioi.*»!*,  tamk  ,  ÎI,  p.  168. 

VMCIOLAKIA  ClbAaiTSA,  d'Ofb.,  II,  p.  169, 

pl.  zxin,  f.  2S. 
vaMMAftu  Tuiv*.  Imk..  D,  p.  168. 

riMCKci  <  A,  Brogaière,  II,  p.  195. 

rtMOBELLA    AUTILLAUCW  ,   d'Oth,  ,  II, 

p.lMpKxxiy,f.40.43. 

p.  196.  ************ 

rifiscKCLLA  Lismi,  d'Orii^  U,  p.  W, 

pi.  XXIV.  f.  37, 39. 
«MMUftAmaMM,  Laok.,  U,  p.  195. 
nmnmu^  momma,  Unk.,!!,  p.  m. 

mSuErin  rr  «îTTt  »,  d'Ofb.,  D,  p.  ffSi, 
riMUAELLIb  i:,  [|,  p.  193. 
W9UUM,  II,  p.  I6â. 

mit.  Maniai,  n,  p.  l«. 

9WW  MMio,  Brnguière ,  II.  p.  IM. 

6»8TSROrO»A,  Cuv.,  I,  p.  9l. 

câ»TAoc»Js«A,Spenglcr,Brug.,  11.  p.  'm. 
•MvamwA  cnminiA,  d'Orb.,  H, 

p.sso,pi.ixv,f.i»,ao. 

«ASTaocBAisA  craatfouiiii,  $peiiil«r.  II, 

p.  239. 

•LAvcos,  Forsler,  I,  p.  109. 
•ïAMv  lAMATm,  d'Orb.,  I,  p.  109. 
■AMonM,  II,  p.  183. 

■  BLiACCt,  d'Orb  ,  p.  08. 
■BUAcmacACAii.  d  Orb.,U,p.68. 
nticwA,  Lamk.,  I,  p.  2^. 
■BLiciKA  cmiicA,  d'Orb.,  f,  p.  219, 

pl.  XX,  f.  9, 10. 
■Eitrix*  r«*M*,  d'Orb.»  J,  p, 
pl.  XIX,  f.  5,  6. 

■BtWMA  M«n«B>A,  d'Orb.,  I,  p.  252, 
pl.  XXM»  f.4,  6. 

■■KICIKA    BLK6AWS,  d*Orb.,  I,  p.  ISO^ 

pl.  XX.  f.  13, 15. 
WmnrA  BLOBCATA,  d'Ofb.,  I,  p.  2il, 

pl.  SX,  r.  16. 18. 

amcwA  «MMLotA,  I,  p.  2M,  pL  m. 

f.  10,  11. 

■BucuA  LAiisaiAXA,  U  Orb.,  I,  p.  2i5, 
pl.  XIX,  f.  13,  u, 

■  BLICIRA  BARMOMM,  d*Oli».,  1,  p.  3S4. 

pl.  XfX,  f.  9, 12. 


■  BLICIKA  PETITIAKA.  d'Ofl».,  I,  p.  147, 

pL.  XX,  f.  1.  3. 
■muctvA  mmm»hp  d'Ofb.,  V  P*  Sf^ 

pL  m.  1 1, 3. 
nci  irtnA  sACKAiAKA,  d'Orb.»!,  p.  2I0. 

pl.  xvin,  f.  12,  14. 

■  U.ICISA   SLOASIl,    I,    p.    2tô,  pl.  XX. 

r.4,6. 

■BucwA  >c»MA«simTA»6nqr.I,p.SI4^ 

pî.  xn,  f.  7.  8 

BEUCIKtA   TtDCaiILiAA,  d'Otb.,  I,  p.  249» 

pl.  XX,  f.  10,  12. 
■suonA  vABiwAVA»  d'Orb.,  I,  p.  tll^ 

pl.  xtxj.  1,  4. 
■BLiciivA  viiGiKEA,  d'Orb.,  I,  p.  2U. 
■SLicjNA  icrMiBiiiA,  Daclos,  I,  p.  246, 

pi.xix,r.  is,  16. 

•BuoraoïNS,  d'Orb.»  1»  p.  166. 
■BttcoffoiBM  tmummm,  d*Ofb.,  I, 

p.  104. 

■■U4MMi»n  i»ri.ATA,  d'Orb.,  i,  p.  103, 
■SMCoMam  n«caifwm«.  d'Orb..  I. 

p. 104. 

BCLtcoPHLEc^A,  d'Orb.,î,  p. 98. 

BSLICOrBLBCBA  CAMVBf,  d'Ofb.»  I,p.  100» 

pl.  n,  f.  15,  17. 

■BUCoraumiA  KiumacMH»  d*OA.,l, 

p.  W 

■ELIS,  Liao.,  I,  p.  142. 
mmLtx  AOBBwi,  d'Orb.,  I,  p.  157,  pl.  vu» 
f.  IS.  16. 

BKLix  AiRiroBA,  FérvfMc,  I,  p.  142» 

pl.  V,  f.  4,  7. 

■  BLtX   CAMBICOLOA,   férOSS.,    I.  p.  158, 

pl.  X,  f.  5,  8. 

BBLIX  CtKCOMTBXTA»  FéniMM,  I,  p.  Ii7, 

pl.  rx,  f.  4,  6,  7. 
u E  L I X  (. I  i.v A,  FtrvM.,  I.  p.  157»  pl.  fin, 

f.  9,  I  j. 

Mux  tABfBBiABA,  d'Orb.,  I,  p.  158, 
pl.  YU,  f.  17»  26. 

BBLIX  LAVALMAitA»  d'Orb.»  I,  p.  161» 
pl.vni,f.  16»  19. 

BEtfX  ««fcCf^OIBt»,  d'OA.,  I,  p.  IM, 

pl.  l\.  f.  14,  Ifi. 

■  KLIX     BABCIXATA,     Muiicr,    I,   p.  151, 

pl.  IX,  f.  11, 13. 

■sus  iiAMiMvwM»,  d'Orb.,  1,  p.  153, 
pl.v.f.9,10. 
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ntttx  »tuiiiA»%  ,  d'Orb. ,  1,  p.  162, 

pi.ViU,  f.  20.23. 
■mx  mruisoiMa,  d'Orb.,  I,  p.  161, 

pK  X.  1 9,  1% 

«BLIX  rARBAlASA,  d'Orb.»    If    p*  IM, 

pl.  vu,  f.  7, 9. 
w>iz  vnitiAitA*  d'Orit.i  I,  p.  144, 

pl.  IX,  f.  1,  S,  S. 
HELIX  ncTA,  Bon.,  I,  p.  160^  pL  V. 

f.  1,2,3. 

■KLix  riSAKOiBU,  d'Orb.,  1,  p.  Ijj. 

pl.  X,  f.  1,  4. 
«BLix  roBTi,  Pdil»  I,  p.  190,  pl.  y, 

f.  11,  13. 

HKLIX  rYBAMIDATOIOBSfd'Orb.,  1,  p.  15^, 

pL  VIII,  f.  5,  8. 

■XUSKAMOSM,  d'Olb.,!,  p.  lis,  pl.  Vlli, 

f.  1, 4. 

MUS  •ASkAiARA,  d'Orb.»  i»  p.  145t 

pL  Vn,  f.  4,  6. 
MrAUBJiiLamk.,  I,  p.  71. 
utàtJtA  ciBMMA,  Bang.,  1,  p.  74. 

HYAL.BA  IIVFLEX  t ,  LCSUCUF,  I,  p.  79. 
■TALAA    LAMIATA,  d'Ofbtg.  ,  i,  p.  78, 

pl.  IX,  f.  12. 

mVAtM,    LIMMTA,    ^Ùth,  ,    i,   P«  77, 

pl.  n,  f*  6, 6. 

■VALJBA  M««l«0«TM  ,  LeSMOr  ,  1  «  p. 

76. 

■VAUM  QUABKwn  i  ATA,  Lcsoear,  p.  75. 

WtAhMA  TUMXTATA,  I,  p.  7t. 

mv/kiJM  TiMnmNM,  Lesuour,  I,  p.  80. 

SYAL^CA    ONCIXATA,   RlOg.,    1,    p.  73, 

pl.  Il,  f.  1,  4. 
■TAUBJB,  I,  p.  71. 

inmMBOLva,  M«otforl,  II,  p.  IflO. 

IXFr^niirt't  r«   ca^dea^vow,  d'Otb.  ^  II, 
p.  190,  pl.  XJUV,  f.28,  29. 

jAviM,  Sdmiiiachcr,  il,  p.  354. 
MII1K4  SM*A«,  d*Orb.,  U,  p.  336. 
jAHvaiiiA,  Irfunk.,  II,  p.  80. 

jAiirniNA  E^jctA,  Laink.,  Il,  p.  81. 
jAKTaisA  ruAciLis,  Lamk.,  11,  p.  80. 
«Aa»i«A  njiLOMATA,  de  BkfaiT.,  II, 
p.  86. 

<AMTHI\  V  T  tinn  ic:ata,  d^Offb.,  II,  p.  86, 

pl.  XX,  f.  22,23. 
jA,%TniKiDiK,  U,p.79. 
LAIIMUMIAMaM,  11,  p.  206. 
tâvtcso!!,  Cuvier,  II,  p.  36i. 


LAtlCKO)  AIV1ILLAKCH,  d'Olb.,  U,  p.  237, 

pl.  XXV,  f.  36,  38. 
LAviraos  i.i«B*T*,d'Oiii.,Ii,  p.  S96. 

LAVICNO^r  PCTITIAKA,  d*Oll>.,  0,  p.  S67p 

pl.  XXV,  f.  33,  3j. 
LEAA,  .Sf.hu toachcr,  li,  p.  261. 
&■»«  «âMMfnm,  d'Orb.,  Il,  p.  663, 

pl.  ZSIV,i  30,  32. 

T  m \  VIT I  r  \ .  d^Ofb.,  Il, p.  SOB^pL  snn, 

f.  27,  '29. 
LIMA,  Brugoière,  U,  p.  33j. 
fcul*  CAMMA,  d'Ofb. ,  II,  p.  667, 

pl.xzvill,f.  17.  19. 

LIMA    C0BANIA5A,    (l'Otb.,    I^    p.  667, 

pl.  XXVIil,  f.  20,  22. 
LiHA  scAMA,  Sowerbj,  U,  p.  396. 

LIMACIM,  I,  p.  166. 

i.isiM,d'Orb.,II,p.  3-^; 

i  iTiioBOîtrs,  '  Mvicr.  11.  [/  3,10. 

LIIUODUHL&     AXTILLAMt^M,     (l'Orb.,  Il, 

p.  332.  pl.ia^l,f.  12,13. 
LiTaosoaot  ^toMunrti^,  d*Otk. ,  D, 

p.  333,  pl.  XXVIIt,  f.  H,  16. 

LITHOOOaOt    ClHMAMOBSCt,    d'Ofb.,  U, 

p.  333. 

i.mioMMim  ■!«■>,  d*Orbn  U,  p*  661, 

pl.  xxviif,  f.  10,  11. 
tiTiopA,  Raof .,  Il,  p.  1  $8. 

LITIOPA  HACVLATA,  Rdllg.,  U,  p.  149. 

LiTToaisA,  Féru&SAC,  I,  p.  203. 
unoAMA  CARWATA,  d*Ori».,  i,  p.  666, 

pl.  XV,  f.  1, 4. 

LITTOKIRA    OOLl-aiLLAAIS,    1,    p.  213. 

pl.  XV,  f.  18,  20. 
MTt&mA  MMTATA,  d'Or!».,  I,  p.  307, 
pl.  XIV,  f.  90, 66. 

LITTOniW    I  INCATA,    d^MI.,  1,    p.  906, 

pl.  XIV,  f.  24,  27. 
LiTTORiNA  xcKicATA,  d^Orb.,  I,  p.  203, 
pL  sur,  r.  9t  10. 

I.ITTOIIKA  HATICOIDBS,  d'Otb.,  I,  p.91#, 

pl.  XV,  f.21.  T.\. 

LITTOKINA  NODITLOSA,    d'Ofb.,  l,  p.  206, 
pl.  XIV,  f.  11,  14. 

KirrQAiBA  tcAftAi^  t,  p.  919,  pl.  XT, 

f.  15,  17. 

LITTOKIXA   TICBIIVA,  d'Qfb.,   I,   p.  3il, 

pL  XV,  f.  9,  U. 

UrtOUMA    TVMMVIiAT*  ,  d^Oll». ,   I  , 

p.  S06,  pl.  Xiv,r.l6, 16. 
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LiTTomKA  i's»ti.AT«,  d'Orb.,  L  p*  ^t2. 
pl.  XV.  f.  lî,  LL 

IITTOHIKA     XICXAG,    d'Otb.,    V,    p.  2i0, 

pl.  XV,  f .  5i  8^ 
liTTOAiHiDA,  d'Orb.,    p.  2UÎL 

LOLI«l»«,  p. 

LOLico,  Lamk.,  L  P-  3& 
I.0LI60  «aASiLiKNsis,  BlaiDT.,  1^  p.  2â. 
LOLico  FLBi,  BlaioT..    p.  i2j 
LDciMA,  Brugoière,  II,  p.  293. 
1 1  r.i\  t  cAiiBCA.n(*,  d'Orb.,  Il,  p.  2SSs 
pl.  xxvn,  f.  iS^ih. 

tCCIliA    COSTATA,   d'Ofb.  ,   II  ,    p.  296. 

pl.  XXVII,  f.  40j  42. 

LUCIRA  BkKXTt  LA,  LAOlk.,  II,  p.  ffîS^ 

i-oci^A  jAHAicsKt»,  Lam.,  II,  p.  2Si. 
L££ifiA  sDBicATA,  d'Orb.,  II,  p.  2SiL 
lociHA  rsxsvLVAilicA,  Lamk.,  II,  p.  âÛO. 

I.OCISA  QDAMISVLCATA,  d*Orb.|  II,  P -  294. 

pl.  XXVII,  f.  3i,  36. 
LcciNA  smKETicvLATA  ,  d'Orb. ,  II  , 
p.  2SL 

LcciRA  SBMATA,  d'Orb.,  II,  p.  295, 
pl.  XXVII,  f  .  32. 

LCCIRA  TICKBRIMA,  DCSb.,  II,  p.  297. 
IVCMA  TRISIHUATA,  d'Ofb.,  II,  p.  300^ 

pl.  XXVII,  f.  46,  49. 
LOCiHias,  II,  p.  'iW2. 

LYBllKIBJI,Ij  p.  189. 

LYoasiA,  TurU>o.,II,p.  22^ 

I.TOMIA  seaua  ,  d'Orb.,  II ,  p.  226 , 

pl.  XXV,  f.  26. 2S. 
■ACTA,  LioDé,  II,  p.  220. 
HACTiiA  FRAciLis,  Cbcmnit/,  II.  p.  222. 

MAfiCINBLLA,  LaiD.,  II,  p.  90. 
MAMCIKELLA  AtBOLiaEATA  ,  d'Orb.  ,  II, 

p.  99,  pl.  XX,  f.  2L  2ÎL 
MABcixELLA  AVBKA,  Kicncr,  II,  p.  98. 

MABCIJIELLA  CAEIB.CA,  d'Orb.,  II,  p.  9L 

pl.  XX,  f.  24, 2(L 

WABCIHBLLA  CABCLESCB.irS.Lani.,  Il,  P.93. 

■  AB6I1VBLLA  IRTBBRVVTA,  IAVU.,  II,  p.  97. 

■  AB6IMELLA    LATALLBAHA  ,  d'Orb.,  II  , 

p.  101,  pl.  XX,  f.  36.38. 

IIABOt?IBl.LA  L0BCIVARICO8A  ,    LaOl.  ,  II, 

p.  UiL 

MAftClNBLLA  MABCISATA,  H,  p.  96. 

■  AK6IKBLLA    OVVLIFOKIIIS,    d'Orb.,   II  , 

p.  lOljpI.  XX,  f.  33,3^ 

■  AkCIXBLLt  rALLII»A,  d'Offa.,  Il,  p.  100. 


MAh4.l<tELLA  SUBTr.l»llCATA,   d'Orb.,  II, 

p.  99,  pl.  XX.  f.30,  32. 

«ABCIBBLLA  SCLCATA,  d'Orb.,         R-  102. 

pl.  XXI,  f .  H,  1(L 

■  ELABiA,  Lamk.,  Il,  p.  UL 

■ELANiA  BBBiis,  d'Orb.,  Il,  p.  10,  pl.  X, 

f .  li. 

sELAniA  coMicA,  d'Orb.,  II,  p.  12,  pl.  X, 
f.  20, 

HBLANIA  rOBARIAXA,  d'Orb.,   Il,    p.  Ht 

pl.  X,  f.  Ifi. 
MITRA,  Lamk.,  U,  p.  12^ 

■  ITRA  BORCLOSA,  11,  p.  126. 

■iTRA  sTRiATVLA,  Lamk.,  Il,  p.  126. 
■ORoicA,  Blainv.,  1,  p.  202. 
ncBEx,  Linné,  11,  p.  15S^ 
NLBEx  AspcRtiBOf,  Lamk.,  II,  p.  ISS. 
■ORBz  Riicvirito%s,  Lamk.,  II,  p.  159. 

■  ORBX  BLBCARS,  BeCk.,  II,  p.  ICO. 

■ORBX  HEsaoRias,  Sow.,  11,  p.  159. 

MORICIRiK,  II,  p.  157. 

■YACIR.S,      p.  217^ 

■  VTILIBiB,  II,  p.  322. 

nYnitis,  Linné,  II,  p.  326. 
■vTiLr*  AHEiitcAxcf,  FBvart,  II,  p.  329. 
■TTiLis  i>OBiaGi;E!kSi!i,Lamk.,  11,  p.  328. 
■vTiLDs  BxtsTcs,  Linné,  II,  p.  329. 
■YtiLosLAVAtLBANOs,  d'Orb.,  Il,  p.  328, 

pl.  XXVIII,  r.  3, 2. 
MvriLus  viATOB,  d^Orb.,  Il,  p.  327. 

KARICA,  II,  p.  29. 

xARicA  LAHELLosA,  d'Orb..  H,  p.  41j 
pl.  XVII,  f .  32,  ai. 

NARICA  STKIATA,  d'Orb.,  Il,  p.  40,  pl.  XVII, 

f.  29, 

NARICA     tl'LCATA,    d'Orb.,     U,     p.  39, 

pl.  XVII,  f.  26. 2â, 
NAssA,  Lamk.,  II,  p.  140, 

ASTiLLARUM,  d'Orb.,  II,  p.  141. 

pl.  xxui,  f.  L  ^ 
NASstc\xDEi,d  Orb.,Il,p.  142, pl.  xxili, 

f.  L  fi. 

HA&SA  HorcsxtERi,  d'Orb.,  II,  p.  142. 

pl.  XXI.  f.  iO,  42. 
RAssA  roLVGORA,  (i'Orb.,  II,  p.  140. 

XATiCA,  II,  p.  21L 

NATicA  cA%REiiA,  Lamk-,  II,  p.  30. 

RATICA  LACRRRCLA,  II,  p.  35,    pl.  XVII, 

f.  23.  2i. 

RATICA  MAHILLAItlS,  Lam.,  Il,  p. 
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KATICA  RITIDA,  DODflTSD,  II,  p.  ^ 
NATICA  f  ACRAIANA,  d'Otb.,  H,  P*  ^ 

pl.  XVII.  f.20^  22. 

NATICA  COLCATA,  II,  p.  22* 

NATICA    VBtMHA ,    d'Orb.,    11  ,    p.  3L 

pl.  XVII,  f.  liL 
HATiciniBt  11,  p.2fl< 
NKAiTA,  Lina.,  II,  p.  42^  49^ 

NBKITA  AHTlLLAkOH,  GlDCl.,  Il,  p.  51. 
HBMTA  »BLOaONTA,  LiOO.,  II,  p.  iâi 

HERITA  sTRiATA,  Cbemnitt.  II ,  p.  3(L 

HBRITA  TBSSBLLATA,  Gmcl.,  II,  p.  §L 
IIBRITI0A,  II,  p. 

KERiTiRA,  Lamk.,  II,  p.  iii 
NBRiTiNA  nELEAcitis,  Lam.,  II,  p. 4jL 

MBRITIHA  KICROSTOMA,  d'Orb.,  II,  p.  Mi 

pl.  xvu,  r.  afi< 

HBBiTiKA  torctolâta,  Laoï.,  H,  p.  12. 
xEitiTiR A  hpa,  Sowerby,  II,  p.  àh^ 

nKRITIMA  TRISTIS,  II,  p.  47,  pl.  XVII,  f.S^L 
NBRlTin*  TIROIHBA,  LaiD.,  II,  p.  iAx 

NBRtTiBA  VI  RI  RIS,  Lam.,  Il,  p.  ifi. 
xoTARCBos,  Cavier,  L  P- 

KOTABCnCS  PLBIl,  L  P-  11& 
NOCLEORKAMCaiA,  l.p.95. 

iiija>i.i»iB,  d'Ofb.,  II,  p.  310. 
KvcoLocARMA,  d'Orb.,  Il, p.  21iL 

NDCCLOCARDIA    DIVAKICATA,  d'Orb.,  II, 

p.  311,  pl.  XXVII,  L56,  59, 

KOBiRKAHCaiA,       p«  lûL 
OGTOriBiB,  L  p* 

ocToroDA,  Leach,  I,p.  8. 

OCTOMTt,  ti  P-  lÛ* 

(KÏTOPUi  AOCOSCS,  BoiiC,  I^p*  lâi 

Blaiov. ,  I , 

p.  15. 

OCTOPVt     TCLOARIt,    LilUI.,    f,    p.  11, 

pl.  Il  f .  L 
o»oBTosToaA,  d'Orb.,  L  P* 

OBORTOCTOBA     BBPKESSA  ,    d'Ofb.  ,    I  , 

p.  238^  pl.  XVIII,  f.  i^L 

OBONTOSTOHA     CLOBCLOtA  ,    d'Orb. ,  I^ 

p.  239^  pl.  XV III,  f.  8^  IL 
oLiTA,  Lamk.,  Il,  p.  104*  iû^ 
oLivA  RBTICOI.ARIS,  Lam.,  II,  p.  IQ&a 
oLivA  BCBiPTAfLam.,  II,  p.  110. 

OI.tVARCn.LA1tIA,  d'Orb.,  II,  p.  111. 
OLIVARCILLA&IA  LEOCO&TOBA,  II,  P#  LLL 
OLIVlBjB,  II,  p.  104. 


oiiviRA,  d*Orb.,  II,  p.  IffiL 
oLiviRA  ooRowALis,  d'Orb.,  Il,  p.  lû^ 
oLiviRA  MICA,  d'Orb.,  II,  p.  107. 
oMviHA  HiLiOLA,  d'Orb.,  Il,  p.  108, 

pl.  XX],  f.  20^22. 
OLIVIRA  avRiABiRA,  d'Orb.,  Il,  p.  tSÉL 
OLIVIRA  HrvRA, d'Orb.,  Il,  p.  106. 

ORHASTRBPBBS,  d'Orb.,  1^  P* 
OaBASTBBPBES  BABTRAMII  ,    d'Orb.  ,  L 

p. 

ORIKIA,  II,  p.  130. 

ORisciA  oRisccs,  Sowerb.,  II, p.  130. 

ORTCHOTBOTBIB,  Llcbl.,  L  P*  ^ 
ORYCBOTBOTRIS  RCR6II,    Licbt.,  Ij  p.  46. 
ORVCnOTRirTHIS  CARAIRAA,  1,  p.  Ii7. 
ONVcnOTBCTBIS   CARBIOPTBRA,  d'Orb.,  1^ 

p.  53, 
OBBlCObA,  II,  p.  367. 
ORBicoLA  ARTiLLABw,  d'Orb.,  II,  p.  368, 

pl.  xxviti,  f.  31,  S& 

OBTBOCO8Q0ES,  II,  p.  2fl9* 

ORTHOCOH^OBS,  d'Orb.,  Il,  p.  210. 
OSTBACWJB,  Ilj  p.  364. 
osTRBA,  Linné,  II,  p.  364. 
osTBBA  poLicH,  Linoé,  II,  p.  MIL 
ocTRBA  sMBTA,  d'Orb. ,  II,  p.  366, 

pl.  xviii,  f.  2(L 
ovDLA,  Braguière,  II,  p.  8& 
ovoLA  AcicuLAKis,  Lam.,  Il,  p. 8Z< 
owLA  ciBBOsA,  LaiD.,  Il,  p.  86. 

PALDBBSTRIRA,  d'Orb.,  II,  p.  L 

PALOBBtTRiRA  APriRis,  d'Orb.,  Il,  p>  8^ 

pl.  X,  f.  8, 

PALOBBSTRIRA   AVBBBIARA  ,  d'Oli).  ,  II, 

p.  8t  pl.  X,  f.  6»  L 

PALUDESTRIHA     CARBBABA,    d'Orb.,  II, 

p.  9.  pl.x,f.  13i  1£ 

pALUDiRA,  Lamk.,  Il,  p.  6^ 

PALCSIRA     BSAHUMDIARA  ,    d'Orb*  ,  II, 

p.  L  pl>  x>  §2 

PALVBIRIB.S,  II,  p.  4. 

PATBLLA,  Linné.  Il,  p.  IQSL 

PATBLLA  CAABBARA,  d'Orb.,  II,  p.  tW» 

pl.  XXV,  f .  1,  Si 

PATBLLA  COBABIABA,  d'Orb.,  II,  p-  199, 

pl.  XXV,  f.  4^  & 

PATBLLA    LBVC0PI.B13RA  ,    GmeUO  ,    II  , 

p.  m 

PBCTER,  Guallicri,  II,  p<  348, 
pBCTEH  ciBBOf,  Lcm.,  II,  p<  2i2i 
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rKcnx  xoDOscs,  I^mk.,  II,  p. 
OKKATCS,  Laiiik.,  Il,  p. 

»eCTtlllB>A!ICaiA,  1^  p.  i97. 
KCTWPJB,  II,  p.  317. 

Mcrvncvics,  Larak.,  Il,  p.  312. 
ncTDKcoLcs  rECTiNiroKsis,  Lamk.,  II, 

p.  aiâ. 

PBCTc;«CDLi;s   seitiCATOS,  Reeve ,  II, 
p.  213. 

rBCTiJiicvi.tit  vn»krvs,  d'Orb.,  II,  p.  31 L 

MCTORCOLCft    VARIS«»TOS,    d'Orb.,  II, 

p.  311. 

rBkWA,  BnigtïiètT.  Il,  p.  314. 
rcKKA  CHcaNiTziA,  il'Orb.,II,  p.  346. 
rcBiiA  LARAiBBAMA,  d'Orb.,  Il,  p.  347. 
rsBKA  OBi.ioQA,Lunk.,  Il,  p.  346. 
rcTBicoLA,I.anik.,  Il,  p.  2Ci. 

BBTBICOLA    BtVABICATA  ,    d'Orb.  ,     II  , 

p.  m. 

KTBICOI.A  raoLAsiroBsis ,  Lamk.,  11. 

p.  263. 

»BAsiA?iELLA,  Lam.,  if-i  p.  77. 

BDASIA.XSLLA   BREVIB,   d'Otb.,  Il,  p.  79, 

pl.  XI,  f.  19, 2L 
mAsiARBLLA  cniLicATA,  d*Orb.,  H  , 

p.  77,  pl.  xnt,f.  32,  34. 
ruAsiANBLLA  zEBBiRA,  d'Orb.,  Il,  p.  78^ 

pl.  xa,  f.  35,  3!L 
raiLONBxif,  d'Orb.,  1^  p.  2L 
raiLoaBxw  qoovaros,  d'Orb.,  I,  p.  2L 
rnot.kwnM,  II,  p.  2Î2. 
PBOLAs,  Linné,  il,  p.  212. 
raoLAs  cabdkaha,  d'Orb.,  H,  p.  215, 

pl.  XXV,  f .  18, 15L 
^■OLAS  cABiBAA,  d'Orb. ,  II ,  p.  216, 

pl.  XXV,  f.  20, 22. 
rnoLAs  cosTATA,  Lian^  II. p.  213. 
rnoLAS  uonNBBC&ii,  d'Orb.,      p.  217, 

pl.  XXV,  f.23.  25. 
rnoLAs  pcsiLLCB,  Linné,  II,  p.  211. 
PBOHca,  Moolf.,  H.  p.  70. 

PaOBOB  COMCBYLIOPBOBCS,    MOUlf. ,  II, 

p.  70,  pl.  XIX,  f.  31. 
PHVBA,  Draparoaud,  I^  p.  190. 
PBVBA  AccTA,  Draparnaud,      p.  191^ 

pl.  III,  f.  10,  tL 
pRrsA  sowKBBYAntA.  d'Orb.,  I,  p.  190, 

pl.  XIII,  f.  13. 

PavSA  STBUTA,  d'Orb.,  1^.  m, pl.  XIII, 

f .  LL  16, 


pixvA,  Liiini-,  II,  p.  32t. 
pi^iiA  pBBBrLA,  Chcmnttx,  II,  p.  32 j . 
mnx  BiGiDA,  SoUoder,  II,  p.  32^ 
pLA^fAxis,  Lamk.,  II,  p.  150. 

PLABAXIS  BI/CLBOS,  II,  p.  ihL. 

pLAxoBBis,  Maller,  L  P*  1^3. 

PLA\URBIS  CABIBJBOS,  d'Ofb.,  I^  p.  193. 

pl.  xiu,  f.  17,  19. 
PLAsoBBis  ci'LTBATOs,  d'Orb.,  I_i  p.  196, 
pl.  XIV,  f.  5,  fi» 

PLASOBBIS  LAMIBBIABCS,  d'Orb..!.  p.  195. 

pl.  XIV,  f.  L.  L 

PLAXOBBISTEBVBBIANCS,  d'Orb.,  I,p.  194. 

pl.  XIII,  f.  20i2â. 
PLBcaocoBQOBB ,  d'Ofb. ,  II,  p.  209  , 
33S. 

PLBGBOTOBA,  Laïuk.,  If,  p.  169. 
PLEVBOToaA  ALBosAcrLATA,  d'Orb.,  II, 
p.  176,  pl.  XXIV,  f .  16, 1&, 

PLCDBOTOHA    AaTILLABCM  ,    d'Orb.,     Il  , 

p.  173.  pl.  XXIV,  f.  1, 3.. 

PLECaOTOMA    AUBEBfAKA  ,    d'Orb.,  Il, 

p.  174,  pl.  XXIV,  fi» 
pLBOBOToaA  cABiBiBA,  d'Orb.,  Il,  p.  172, 
pl.  xxin,  t.^Mi 

PLECBUTOMACAMBBAXA,  d'Orb.,  II,  p.  175, 

pi.  XXIV,  f.  10, 12, 
PLBUBOTOMA  COSTATA,  Gray,  II,  p.  169. 

PLEOBOTOMA  BOBVILLA,  Graj,  II,  p.  171. 
PLLOBOTOBA   RLATIOB,  d'Orb.,  II,  P.  l''3. 

pl.  xxill,  f.  35j  37, 
PI.BOBUTOBA   CGiLBiiieu  ,  Becvc  ,  II  , 
p.UiL 

PLBOBOTOaA     LAVALLEARA,  d'Orb.,  II, 

p.  174.  pl.  XXIV,  f.  7^  2* 
PLBiiBOTUBA  LucTvosA,  d'Orb.,  II,  p.  172. 
pl.  XXIII,  f.  29,  3L 

PLBCBOTOaA     Bi«BKSCE«S,    Graj  ,  II, 

p.  170^ 

PLECBOTOBA  OBMATA,  d'Orb.,  II,  p.  171. 

pl.  XXIII,  f.  26,28. 

PLEOBOTOBA     VESPCCIAXA,    d'Orb.,    II  , 

p.  175,  pl.  XXIV,  f.  13, 15» 
PLicATULA,  Lamk.,  II,  p.  3ii9. 

PLICATOLA    BABBABEnSiS,    PeliVCr,     II  , 

p.  360. 

PTF.BOPODA,  Car.,  I,  P'  ^  ^ 
poLMOBBAïicaiA,  I,  p.  135. 
pupA,  Drap.,  I,p,  178. 
PCP*,  Drap.,  L  p.  17H. 
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pl.  XII,  f.  21,23. 
rcpA  I ,  p.  iS3,  pi.  Ul,  f.  12, 

14. 

MM  cnvB4Ui,  PéntM. ,  I,  p.  179, 

pl.  12»  f.  1, 5. 
rcrA  VECoaAaA,  FéTOS».,  I.  p*  >7â, 

pl.  XI,  f.  25,  26. 
vvM  uvALUâ»*,  d'Orb.,  I,  p.  18S, 

pl.»i,  f.  18^  30* 

tL't>A  evicnoiAHA,   «fOlll.»   It  P«  1^1 

pl.  Xil,  f.  15,  17. 
»BPA  i>Aa»AiAKA,  d'Orb.,  I,  p.  IBl, 

pl.  xit,  f.  0»  11. 

d'Orb.,I.p.l80,pl.vi. 

f.  (î,  8. 

pvtx  i  ui  VANA,  d'Orb.,  1,  p.  10^,  pl.  XII, 
f.  21,  26. 

riiBMB*,  AdnnoD,  1I«  p.  144. 

rciiroitA  ACciNCTA,  II,  p.  146. 
i-inpi  ik\  GALBA,  d'Orb.,  Il,  p.  147. 
l'iiufiikA  liiBiiA^TOHA,  Laoï.,  11,  p.  144. 
>fi«roM  MTovâ,  Lanik.,  Il,  p.  144. 
rmrau  «vMBLToinA,  niaîiiv.,  II,  p.  145. 
ruttri^ttA  c^oATA,  Lamk.,  il,  p.  145. 
ponrosA  VSXILI.UII,  Lamk.,  Il,  p.  147. 
mABnBi.LA,  Lamk.»  I,  p.  228. 

*yBAK|BiBI.|,A  W»LAra*TA  *    linBk.  ,  1 1 

p.»8. 

tiTMWii»ELLi».c,  d'Orb.,  I,  p.  21$. 
»vtivi.A,  Lamk.,  if ,  p.  167. 
mo&*  MLoattBiiA,  Lanik.,  Il,  p.  167. 
rVBUbA  vBRVEKSA,  Laoïk.,  II,  p.  1€7. 

nA.\ELiA,  Lamk.,  H,  1>.  IW. 

MA^KLLA  CBA&SA,  RCCVC,  II,  p.  164. 

kAiii;i.i.A  cuBAKiAtiA,  d'Orb.,  Il,  p.  165, 

pL  XXIII,  f.  2i. 
a*iii:t.LA  Tiiow.c,  d'Orb.,  il,  p.  IM , 

pl.  XXIII,  r.  23.  2i. 
AiKuicvLA,  Dcsb.,  H,  p.  103. 

M»«tCI)I.ASB»I>«TaiATA,d*Orb.,  Il,p.l03» 

pl.  XXtf  f.  17. 19. 

Bi&soA,  Frémioville,  H,  p.  20. 

BISSOA    AlDEt|IA?(A,     d'Orb.,    U ,  p.  2, 

pi.  XI,  f.  3^1,  iù. 
BtMOACàuMA,  d'Orb.,  II,  p.  Sl,pl.xf, 

r.  u,». 

BISSUA  bBADATA,  d'Orb*,  U,  p.  2d,  pl.  XI, 

f.  37,  39. 
kusoiAA,  d'Orb.,  U,  p,  23. 


BMgoi«A  BBowsMu,  d'Orb.,  11,  p.  2&, 

pl.XU,  f.33,  U. 
BMtOMA  CATItBVOA,  d'Orb.,  Il,  p.  24, 

pl.X]i,f.  1,3. 

>t<SSOI^%    ELECAWTISSitiA  ,    d'Ocb*  ,  11, 

p.  26,  pi.  XII,  f.27,  25. 
BissoiHA  SACBAïASA,  d'Orb.,  II,  p.  25, 
pl.  Xilf  1 4,  5. 

AIHOIXA  •LOA.\IANA,  d'Orfl.,  H,  p.  98, 

pl.  xff,  f.  ;î8. 

BISSOI^A    STHIAIU-COSTATA,    d'Ofb.,  Il, 

p.  27,  pl.  xii,  r.  30,  8t. 
KWiLLA,  Ltink.,  Il,  p.  61. 

korr.LLA  AHOHAI.A,  d'Orb*,  il,  P*  64, 

pl.  XViU,  r.  32,  31. 

•OTELLA  CABIKATA,  d'Orb.,    H,   p.  62. 

pl.  XVIO,  f.  88,  98. 

«0«f.t.A  BIAPHAHA,   d'Olbl.,  n,   p*  81, 

pl,  x>  iii,  f  T^,  25. 

llOTi:i.LA  StHl-STRIATA,  d'Orb.,  U,  p.  61, 

pl.  xvui,  f.  20, 22. 
MTBUA  miATA,  d'Orb.,  H,  p.  8^ 
pl.  xvni,  f.  18.  81. 

s^TM  »vio«,  II,  p.  228. 
i>cALAHiA,  Lamk.,  Il,  p.  14. 

&CALAB1A    ALBIDA,    d'Orb.,   11,   p.  17, 

pl.x,  f.24,». 
•CAL A III A  I  AMO  AiiA,  d'Ofb*,  II,  P*  98, 

pl.  XI,  f.  28,  3U. 
tcALABiA  EcniiiATi-cosTA ,  d'Orb.,  Il, 
p.  18,  pl.  XI,  f.  4,  6. 

«CAAABIA   roUACKl-CMTA,   d'Ofb.,  Il, 

p.l7,pl*  X,f.  98,98. 

SCAtARIl    UOTKS8IRIIIA5A  ,  d'Orb.  ,  11, 

p.  16,  pl.  X,  f.  22,  23. 

tcAiiAHA>wtii»oacAi.A«w,  Eiaso,  II,  p.  18. 

MAliABIA   MCMATI-CMTA,  d'Olb.,  Il, 

p.  19.  pl.  XI,  f.  25,  97. 

SKi'j»,  l  iniii',  I,  p.  33. 

S£I>1A  AXTILLABLia,  d  Ocb.,  I,  p.  33. 

•BMM,  I,  p.  31 . 
MMOTAVTHM,  I,  p.  84. 

(BPIOTEUTBIB  SEPIOIBBA,  f,  p.  34. 

sicABBT(i«,  Adansou,  II,  35. 

SlGABBTUa  BALIOTIBBCS,  II,  p.  87. 

•iBABBvm  lowATVB,  d'Orb.,  Il,  p.  88. 

tMiivAC.ttAi.Bs,  d'Orb.,  II.  p.  910. 
sixvsisKBA,  d'Orb.,  M, p.  t<9. 
•mosicBBA  cAKcttiATA ,  d'Orb. ,  11, 
p.  150,  pl  XXIII,  f.7,  0. 
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mtomàÊàA  limkolata,  d'Olli.,  f,  p.l3S, 

fl.  ïvn,  f.  !  ^  15. 

kirHOH««IA  PICTA,  (l'Orb.,  I,  p.  ^1. 

urmtmAMM,  I,  p.  231. 
ww  tuvm,  II,  p.  94, 

i4M.ABI1IB  BUOLCA1VH,  iTOlll.»  Il,  p.  65, 

pl.  xrx,  f.  17,  20. 

fcOLAKllia     IHORJliATVM  ,    d'Ofb,,    il  ,  p. 

«OKAKua  MULraimumWp  d'Or».,  Il, 

p.  fl7,pi.iocf.si,ii. 

SOtARICH  eiAlfCLATtJS,  liM.,  Il,  p*66, 

pL  xa,  f.  25,  27. 
•M.Aum  laOMiATVs,  d'Orb..  H ,  p.  67. 
MUcvBnsA,  d'Or]».,  Il,  p.  tto. 
MLcciraTiii^BllIm.,  Il,  p.  231. 
•MBeoBTiis  Bl^F\*.  d'Orb.,  If,  p.  232. 
•NBCvaTvs  CAKi»«cs,  d'Orb.,  1 1,  p.  232. 

«MBCOSTOC  MTCTJI  «AStA,  d'Ofb.,  Il, 

p.  9S8,  pl.  XXT,  r.  SI,  St. 

soir-*,  Linn(*,  If  p  tlfS. 

kOLCN  ASBici'cs,  Lanik  ,  (1,  p.  220. 

SOLESELLIUiB,  II,  p.  'Ml. 

•r«M*,  Tnrtoo,  II,  p.  SSS. 

SraCXA  ALTEK^ATA,  U'Oil».,  II,  p.  286, 

]>}.  xwrr,  f.  17,  20. 
sruKNA  cLsarAivA,  d'Orh  .  H,  p.  285. 
*MnA  MMATitsiHA,  d  Urb.,  11,  p.  2S6, 

pl.  S7,  r.  IS.  16.  * 
•rmcLA,  Lamk.,  I,  p.  63. 
tPiiiiLA  rstcttis,  Lamk.,  I,  p.  6é. 

SPIKOLIDA,  I,  p.  63. 

wMMrLci,  Oeàoer,  11,  p.  S96. 
•MVMI.M  BcamATO»,  d*Or]».,  II,  p.  SSO. 
woirinrtt-s  roLfA«uAS$iCii,  CkcmiUtz, 

11,  p.  358. 
STOBAtiA.  Umk.,  Il, p.  183 
•TovAviA  wcTA,  d'Orb.,  U,  p.  181, 

pl.  XXIV,  f.  19,21. 

STtOMlilIt^,  II,  p.  117. 

«TaoMBGs,  Liuii.,11,  p.  118. 
sTamiMrtAcctrmniDt.  LiDi.,  Il,  p.  119. 
«rBOSNs  nvontcittJiTvi,  hua*.  II, 

p.  1?(>. 

kiAuiiBij«  cALtti,  Liliu.,  II,  p.  119. 
nanmam  «mas,  Liao.,  II.  p.  IIM. 

•TAMBD»  IMTlGWMvt,  Umi.,  U,  p. 

122. 

•fâojiBDf  riisiLw,Liiui.,ll,p.  181. 


379 

awcûi^t».  Drap.,  I,  p.  111. 

MociuA  «AABA,  d'Orb.,  I,  p.  141, 

pl  VIII,  f.  I,  2,  3. 

TCCTIBKAKCBliC,    l,p.  113. 

TKLLisA,  Lumé,  11,  p.  241. 
TnuaA  AiiTii,i.Aaos, d'Orb.,  il,  p.  250, 
ld.S0,r.49,46. 

TELLI.^A    CABIB^A,    d'Odb.,   II,  p.  SSl, 

pl.  XXV,  f.  47,  49. 

TCLLIKA  CAKHASIA,  LlDUe,  II,  p.  244. 
TUUM  CAMWAVA,  d'Ofb.,  II,  p.  351, 

pi.xsv,r.M,ss. 

TBLLI«A  CONSOBKI.VA,  d'Orb.,  II,  p.  SM, 

pl.  XXVI,  f.  9,  11. 
TCLLiKA  coasTAicTA,  Plùlippi,  II,  p.  244. 
TttLUA  coflBATA,  d'Orb..  II,  p.  990^  • 

pl.3Em,f.ti,ss. 

TELLINA  KXILIii,  tsm..  Il,  p.  252. 
TBLLiaA  BAOSTA,  OilwyO,  11,  p.  216. 

TBUMA  yuavoiA,  Say,  11,  p.  248. 

T«fcAMA   «nAVALOPtnBlB  ,  d'Orf».  ,    Il  , 

p.  252,  pl.  xxvt,  f.  1,  3. 

T£LLI5(A  IKTCBBCrTA,  Wood.,  II,  p.  247. 
TBLLIMA  LIXBATA,  TUrtOO,  II,  p.  245. 

TSLU»*  aAMMicsiiUfl  ,  d'Orb. ,  Il , 
p*899,  pl.XXVt,f.6,8. 

TBLLIMA   rADPKItATA,dX>rb.,  II,p.S$, 

pl.  xxvr,  f.  18,  20. 
T&I.I.IRA  rJsiruKHis,  Linné,  II,  p.  249. 
TULIMA  BVMICSA,  BOm.,  il,  p.  SIS. 
TSLtMA  BAMATA,  LlBOé,  II,  p.  248. 

TBLLIMA  SIMILIS,  Sowcrby,  II,  p.  2J9. 
TBLLIMA  siarLEX,  d'Orb.,  Il,  p.  255. 

pl.  XXYI,  f.  15,  17. 
TtuuA  vBB»o€iA»4,  d'Orb.,  Il,  p.  854, 

pl.  XXVI,  f.  12,  II. 

TBLLIXA    VITItAA,  d'Orb.,  H,  p.  8U, 

pL  XXVI,  r.  4,  f . 
tulmum:.  II,  p.  2SS. 
Tn«BBA,  AdaoMMi,  II,  p.  151. 

Ti.nf     \  (  i\EiiEA,  d'Orb.,  II,  p.  152. 
Tt&i^BKA  Rt'Dis,  Gray,  il,  p.  152* 
TSBKDO,  Lione,  il,  p.  210. 
TBBBBo  aATALis,  LUin.,  II,  p.  211. 
TwnmnM,  d'Orb.,  I,  p.  45* 
TBRACiA,  Leacb,  If.  p.  226. 
TOBACiA  ROCOSA,  (Jourad,  11,  p.  227. 
10BBATSLLA,  Uiuk-,  I,  p.  880. 

TOBNATCLLA  rUMCTATA,  d'Ocb»,  I»  p.  330, 

pl.  XVU,  f.  10,  18. 
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itoKomcunAf  il*Orb.,  Il,  p.  391. 

pl.  XXVII,  f.  30,  33. 
TaiTOH,  Lamk.,  11,  p.  IGO. 
niTHa  AMBicAMn,  d'Orb.,  II.  p.  16S 

pi.sziii,r.ss.  ' 

4*0ili.,  ft,  p.  lôl. 

pl.  xxur,  f.  20. 
TRiTOH  CAKUMsca,  d'Orb.,  II,  p,  162. 
Tmnoii  cBi.o»o«TWiA,  Ltaok.,  II,  p.  161. 
■nmut  ysMMbBrlmk.,  Il,  p.  ÛO. 
TRITON  «AATmiAMOit  drorb»,  II,  p. 

102. 

tkochibjb,  il,  p.  53. 
n«CBOB,  II,  p.  54. 

imOCBOS    CAHALIClLATtS  ,   d'Orb. ,  Il| 

p.  no,  pl.  xvMi,  f.  18, 19. 

TBOCBDS  coBCAviis,  Gmcl  ,,II,  p.  55. 
TBOCBi»  BSCAVATm,  Lutt.,  il,  p.  M* 

TIMBOf  BOTBCSiEniA:«ts  ,  d'Olb.»  II, 

p.  59,  pl.  XVIII,  f.  15, 17. 
TBOcats  ricA,  d'Orb.,  II,  p.  54. 
TBOCSVB  milBWIIi,  II,  p.  57. 
TBOWCATBiiAA,  IUMO,  II,  p.  5. 
TACKrAT8AI.A  tOBCTXUMKA,  <f  <M>«,  II, 

p.  5. 

Tuaiii«ci.LA,  Lamk.,  Il,  p.  176. 
tnftsmiLLA  cAmsui»,  Lanilu,  II, 
p.  178. 

TVBBIHKLI.A  iimniBiaiiLO*,  Laink.,  II, 
p.  178. 

VKBBlMIt.l.A  «AiBA,  ll*Orb.,  II,  p.  177. 

TOBBnBi.LA  roAyfiOMAyLaiak.,  Ilyp.  179. 

TOKBI.\CI.I.A  PO«lti&iBBlB,  LimlU»  P>  177. 

Ti'BBo,  Lion.,  II,  p.  71. 
TOfso  BiBvisriMA,  II, p.  73. 
>i«BBo'cÀtTAivkii«,  fia^^  V»  P<  7^- , 

TOBBO  ckMÎVB,  II,  p.  74. 

Tuao  {itsBaiB,  II,  p.  73. 


TVBBO  AowMBOiA,  d*lM».,  Il,  p.  719. 
ntn*  «BBCB,  n.  p.  75. 

TQKRITELLA,  LaRlk.,   II,  p.  12. 
TORIIITBUA  CABIBJBA,  d'Orb.,  Il,  p.  14, 

pl.x,f,9t. 

TVBBtTBLLA    MBSICAV&  ,    Lailiik.  ,    M  , 

p.  13. 

vACiKiLtfi,  Forussar,  I,  p.  !39. 

VACIBULGS  ftLOAMll,  fét.,  I,  p.  1^9. 

VBBOS,  LîllOÉ,  Ity  p.  968. 

vBBvs  AimLt,ARca,  d'Olb.,  Il,  p.  9?9, 

pl.  XXVI,  f.  41,  43. 

VF.^CS  AL'BKRtAHA,    d'Orb.,    H,    p.  277, 

pl.  xxvi,  f.  35,  37. 

CMCWAVA»  Boni.,  llf  p.  178. 
GMN»HffBtCA,  Dom.,  H.  p.  274. 
vBNcs  roRA?Fi%i«A,  d'Ocb.,  il,  p.  278, 
.  pl^KXVi,  f.  44,  46. 
fSBVft  »TBBB%  ymaé,  JI,  p.  271.    .  < 
vsiniB  «lAittLATA,  ioelin.  II,  p. 276, 

VBNVS  IH.SQOIVAI.TIS,  d'Ofb.,  Il,  p.117, 

pl.  XXVI,  f.  38,  40. 
VKNOB  ■ACTRoiliBS,  BoriL,  II,  p.  278. 

lu^B,  Liimé^  II,  p.  969. 

lAf  Liniu-,  II, p. 273. 
VExc»  pnittppi,  d'Orb.,  II,  p.  270. 
VBNOB  RVBieiHOSA,  d'Orb.,  11,  p.  272. 
vBMiM  BMosA,  CheiiuiUz,  II,  p.  273. 
wammnM,  II,  p.  968. 
vwaniBJi,  t,p.  i33. 
VEBUETrs,  Adanson.  I,  p.  233. 

VERHETVS  COKROBBNS,  d'Orb.,  I,  p.  285, 

pl.  xvm,  f.  1, 3. 

VBBmtV»  IMBAVA  ABU,  d'Olb.,  I,  pi  9S3y 

pl.  XVII,  f.  16,  18. 

VEHBETIJS   LDBBRICALIS,  I,  p.  284» 

voLOTA,  Lino.,  II,  p.  123. 

▼•I.IITA  ■W|pCA«ll#p.49(.'' 

'V|Aitt*fMPBBTii.io,  Riuiipl^ll,p.  198. 
vauDTiM,  U,  p.  193. 


PArît.  <—  Imfnmem  àt         \>  IkvMMB'UnMB,  5,  rnrik  VEftnm. 
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